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6  MOUVEMENT  DE   LA   POPULATION   EN   FRANGE 

Dans  la  période  qui  nous  occupe  le  mal  s'est  accru,  et 
on  peut  voir  que  l'année  1871  a  produit  122,405  nais- 
sances de  moins  que  1869.  Nous  verrons  plus  loin  que  c'est 
au  petit  nombre  de  mariages  contractés  dans  le  second 
semestre  de  1870  et  les  premiers  mois  de  1871  qu'il  faut 
attribuer  cette  énorme  diminution. 

Par  grandes  subdivisions,  le  rapport  des  naissances  à 
la  population  varie  comme  il  suit  : 

« 

Nnmbre  de  naissances. 
1869.  1870.  1871. 

Département  de  la  Seine 65,677     65,194     42, 694 

Population  urbaine 316,930    350,143    319,995 

—  rurale 635,929    628,178    563,43^ 

«M^^H^^iHB^H^^B^^  ^^^^^^^^^^^,^,^^  ^^^^_^BK^^^^^^ 

France 948,526  943,515  826,121 

Naissances  par  100  habitants. 
1869.  1870  1871. 

Département  de  la  Seine 3.00        2.97        1.93 

Population  urbaine 3.85         3.77        2.46 

—  rurale 3.45        2.44         2.22 

tam^Kmmmmmm^m*  pmhmmbh^m^m^m*  ^m^mm^^^b 

France 2.57         2.55         2.26 

Par  suite  du  nombre  relativement  plus  grand  d'adultes 
que  possèdent  les  populations  agglomérées,  la  fécondité 
de  la  population  est  en  général  proportionnelle  au  degré 
d'agglomération  des  habitants.  Cette  règle  se  maintient 
en  1869  et  en  1870;  mais  dans  les  derniers  événements, 
ce  sont  les  populations  urbaines,  et  principalement  le  dé- 
partement de  la  Seine,  qui  ont  subi  les  plus  rudes  épreuves. 
Aussi,  comparativement  à  1869,  la  fécondité  de  ce  dernier 
département  a  diminué  en  1871  de  1,07  p.  100,  tandis  que 
celle  de  la  population  urbaine  n'a  diminué  que  de  0,39,  et 
enfln  celle  de  la  population  rurale  de  0,23  seulement 

Si,  pour  avoir  une  idée  plus  exacte  des  modifications 
qu'à  subies  la  fécondité  de  la  population,  on  ra))porte  les 
naissances  de  chaque  année  au  nombre  total  des  femmes 
comptées  dans  1  âge  de  la  production,  c'est-à-dire  de  15 
à  45  ans,  on  obtient,  pour  la  France  entière,  les  résultats 
ci-dessous  : 
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Naissances  annuelles  par  100  femmes  de  iS  à  45  ans. 


Années. 

Femmes 
de  16  à  45  ans. 

NalsMoees 
annuelles. 

Rapports 

1869.. 
1870.. 
1871.. 

j      8,458,850 

948,526 
943,515 
826,121 

11.21 
11.15 

9.77 

En  appliquant  ce  calcul  au  département  de  la  Seine, 
pour  Tannée  1871,  on  trouve  le  rapport  7,11.  Jamais 
l'expression  de  la  fécondité  adulte  n'était  descendue  plus 
bas.  Mais  11  ne  faat  pas  oublier  qu'en  septembre  1870  et 
même  le  mois  précédent,  un  grand  nombre  de  familles  et 
surtout  beaucoup  de  femmes  avaient  quitté  ce  départe- 
ment. 

I.!.  —  Rapport  des  naissances  des  deux  sexes. 

Durant  la  première  moitié  de  ce  siècle,  les  naissances 
annuelles  des  garçons  ont  constamment  dépassé  celles  des 
filles  dans  le  rapport  très-approximatif  de  106  à  100.  Ce 
rapport  est  descendu,  dans  la  période  de  1861-1868,4 105. 
Le  tableau  suivant  indique  les  variations  constatées  dans 
les  trots  dernières  années  : 

Naissances  annuelles. 

Garçnns 
Années.  Garçoni.  Filles.        pour  100  Dllcs. 

1b69..^  485,883  462,643  105.02 
1870....  482,775  460,740  104.79 
1871....     422,881     403,240     104.87 

Ces  rapports  s'appliquent  à  la  France  entière;  ils 
changent  suivant  la  nâDire  de  la  population  :  il  naît  en 
effet  proportionnellement  plus  de  garçons  dans  les  cam- 
pagnes que  dans  les  villes. 

Garçons  pour  100  filles. 


Département 

Population 

Population 

Années. 

de  la  Seine. 

urbaine. 

rurale. 

48G9.... 

104.42 

103.88 

105.53 

1870.... 

103.28 

103.76 

105.39 

1871.... 

105.06 

104.11 

105.21 

Ajoutons  que,  quelle  que  suit  la   population  que  f'-^- 
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congidère,  c'est  dans  la  catégorie  des  enfants  naturels  que 
la  prépondérance  masculine  est  la  plus  (aiblei 

IV.  —  Enfants  naturels 

Après  avoir  assez  rapidement  augmenté  jusqu'en  1825, 
'la  proportion  des  enfants  naturels  s'est  maintenue,  à 
quelques  variations  près,  depuis  cette  époque  jusqu'en 
1850,  à  7,27  p.  100  naissances,  et  de  1850  à  1861,  à  7.40, 
et  enfin,  de  1861  à  1868,  à  7,58.  Voici  maintenant  les  rap- 
ports afférents  h  la  période  que  nous  examinons  : 

Total       Enfants  natareit 
AoDées.  Enfants  Enfants  des  pour 

légitimes.         naturels.         naissances.    100  naissances. 
i869.  877,574  70,952  948,526  7.48 

4870.  873,100  70,415  943,515  7.46 

1871.  767,024         59,097         826,121  7.15 

On  en  conclut  que  la  proportion  des  enfants  naturels 
est  en  voie  de  diminution;  le  nombre  relatif  des  enfants 
naturels  n'est  d'ailleurs  élevé  que  dans  les  villes  et  surtout 

à  Paris.  C'est  ce  qui  résulte  des  rapports  ci-dessous  : 

« 

Enfants  naturels  par  100  naissances. 

Département        Popnlation        PopalaUon 
Années.  de  la  Seine.         urbaine.  rnrale. 

1869 25.78  10.89  4.27 

1870 24.99  40.98      *        4.25 

1871 24.50  10.87  4.39 

En  les  comparant  à  ceux  des  années  précédentes,  on 
constate  que,  par  100  naissances,  la  proportion  des  enfants 
naturels  a  diminué  dans  les  villes,  et  principalement  dans 
le  département  de  la  Seine.  Cette  proportion  est  au  con- 
traire restée  stationnaire  dans  les  campagnes. 

V.  —  Mort-nés. 

Dans  les  paragraphes  qui  précèdent,  il  n'a  été  tenu 
compte  que  des  enfants  nés  vivants.  Par  la  dénomination 
de  mort-nés^  la  statistique  officielle  entend  non-seulement 
les  mort-nés  proprement  dits,  c'est-à-dire  ceux  qui  sont 
morts  avant  ou  pendant  l'accouchement,  mais  encore  tous 
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les  enfants  décédés  avant  que  leur  naissance  ait  été  décla- 
rée à  roffleierde  l'état  civil. 

La  proportion  entre  ce  nombre  et  celui  des  conceptions 
(total  des  nés  vivants  et  des  mort-nés)  a  suivi,  antérieure- 
ment à  la  période  qui  nous  occupe,  la  marche  ci-dessous  : 

Mort-nés 
Périodes.  par  100  coaceplions. 

4851—55 3.94 

4856-60 A. 30 

4864—65 4.36 

1866-68 4 .  48 

Le  tableau  suivant  indique  les  résultats  des  trois  der- 
nières années  : 

Nombre  de  mort-nés. 

Département  Population    Population        France 
Années.  de  la  Seioe.      orbaine.         rurale*  ectfère. 

4869...  5,468  43,357  26,755  45,380 
4870...  5,508  43,827  25,834  45,469 
4874...        3,946        42,502        23,867        40,345 

Mort-nés  par  100  conceptions. 

4869..  7.30  5.43  4.04  4.56 

4870..  7.79  5.24  3.95  4.57 

4874..  8.46  5.38  4.06  4.65 

Ces  rapports  montrent  Tinfluence  fâcheuse  que  les  ag- 
glomérations urbaines  ont  sur  les  accouchements.  Partout 
d'ailleurs  la  proportion  des  mort-nés  s'accroît;  mais  jamais 
cette  mortalité  anticipée  n'avait  été  plus  intense  qu'en 
1870  et  1871,  principalement  dans  les  populations  ur- 
baines. 

C'est  dans  la  catégorie  des  enfants  naturels  que  les 
mort-nés  sont  relativement  le  plus  nombreux;  leur  pro- 
portion dépasse  du  double  celle  des  enfants  légitimes.  Ce 
résultat,  qui  se  produit  invariablement  chaque  année, 
montre  à  quel  degré  les  unions  illégitimes  sont  nui- 
sibles au  développement  delà  population. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que,  dans  les  naissances  d'en- 
fants nés  vivants,  le  rapport  des  garçons  aux  filles  es 
d'environ  105  p.  100.  En  ce  qui  concerne  les  mort 
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rapport  s'élève  à  144.  Cette  différence  de  mortalité  entre 
les  deux  sexes  se  continue  dans  Tenfance.II  en  résulte  que, 
(|uoiqu'iI  naisse  plus  de  gacçons  que  de  filles,  la  popula- 
tion des  deux  sexes  s'équilibre  vers  l'âge  adulte.  Plus  tard, 
grâce  à  une  moindre  mortalité,  c'est  le  sexe  féminin  qui 
l'emporte.  On  s'explique  ainsi  l'excédant  de  ce  sexe  dans 
tous  les  dénombrements. 

VI.  —  Naissances  multiples. 

Dans  les  périodes  qui  précèdent  celle  qui  nous  occupe, 
on  comptait  année  moyenne,  en  France,  environ  10,500 
accouchements  ayant  produit  deux  enfants,  120  accouche- 
ments triples,  et  par  exception  quelques  accouchements 
quadruples. 

Voici  les  résultats  des  3  dernières  années  : 

Nombre  des  accouchements    Enfants  issus  de  ces  accouchements. 

Années.  ■ —     ■         - —  — .nu 

doubles.         triples.      Nés  vivants.       Mort-nés.  Total. 

4869  9,367  88  45,460  3,538  48,998 

4870  8,204  78  43,832  2,722    '        46,5i>4 
4874          7,834           73           43,246           2,527  45,743 

Dans  ces  accouchements,  la  proportion  des  mort-nés 
est,  en  moyenne,  de  plus  de  17  p.  100,  au  lieu  de  4,60.  Il 
y  a  donc  quatre  fois  plus  de  mort-nés  dans  les  accouche- 
ments multiples  qiïe  dans  les  accouchements  simples. 
Ajoutons  que  les  premières  produisent  relativement  beau- 
coup plus  de  filles. 


VII.  —  Mariages. 

Nombre  de  mariages. 

Anné6!«. 

Département  Population 
de  la  Seine,      urbaine. 

Popnlation 
rurale. 

France. 

4869.... 
4870.    .. 
4874.... 

24,770        72,743 
46,702        53,660 
44,944        66,533 

208,969 
453,343 
484,029 

303,482 
223,705 
26?, 476 

En  1869,  le  nombre  des  mariages  a  été  plus  élevé  dans 
la  France  réduite  à  36  millions  d'habitants  que  pendant 
les  10  années  précédentes,  ou  elle  en  comptait  38.  Mais, 
en  1870,  ce  nombre  a  subi  une  diminution  considérable, 
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qa*fixpliqae  la  présence  de*  presque  tous  les  célibataires 
sotts  les  drapeaux. 

Cette  situation  a  pris  fin  avec  la  guerre,  et  sans  at« 
teindre  leur  chiffre  primitif,  les  mariages  se  sont  accrus 
dans  une  assez  forte  proportion. 

Dans  le  département  de  la  Seine,  ce  mouvement  ascen- 
dant ne  s*est  produit  que  beaucoup  plus  tard.  C'est  que 
dans  ce  département  l'insurrection  parisienne  a  suivi  im- 
médiatement la  conclusion  de  la  paix,  et  prolongé  jus- 
qu'au mois  de  juin  les  souffrances  de  la  population. 

Durant  la  première  moitié  de  ce  siècle, on  a  pu  admettre, 
en  prenant  des  périodes  assez  longues  pour  contre-balan- 
cer  les  irrégularités  partielles,  que  le  rapport  des  mariages 
à  la  population  était  de  0,80  par  100  habitants. 

Les  rapports  suivants  donnent  la  mesure  exacte  de  ce 
qui  s'est  passé  dans  les  trois  dernières  années  ; 

Mariages  par  100  habitants. 


Années. 

Département  Population 
de  la  Seine,     urbaine. 

Population 
rurale. 

France 

1869. . 

1.00            0.84 

0.80 

0.82 

4870.. 

0.76            0.59 

0.60 

0.60 

1871 . . 

0.67           0.75 

0.71 

0.72 

On  peut  dire  sous  une  autre  forme  que,  si  en  1869  on 
comptait  en  France  un  naariage  par  121  habitants,  en 
1870,  le  nombre  des  habitants  correspondant  à  un  mariage 
s'est  élevé  à  165.  La  diminution  considérable  que  ce  der- 
nier rapport  met  en  évidence  est  la  principale  cause  de  la 
réduction  des  chiffres  des  naissances  en  1871. 


VIII.  —  DÉCÈS. 

Année*. 

Département   Population      Population 
de  la  Seiue.      url)aine.-           rurale. 

France. 

1869..^.. 

55,772        240,756        567,792 

864,320 

1870 

1871 

84,713        297,161        665,035 
97,394        362,126        811,090 

1,046,909 
1,271,610 

Ces  chiffres  suffisent  pour  montrer  dans  quelle  propor- 
tion considérable  la  mortalité  s'est  accrue  en  1870  et  en 
1871.  Par  rapport  à  1869,  les  décès  de  1870  ont  augmenté 
de  21,  et  ceux  de  1871  de  47  p.  100;  mais  on  me*'"'"'-" 


1-2   POPCLATIO?!  DE  LA  FRANCE  EN  1869,  1870  ET  lb71. 

mieux  Tintensité  dn  mal  en  rapportant  les  nombres  ci- 
dessous  à  leur  population  respective. 

Mortalùé  pour  100  habitants. 

Départemeot  Popnlatioa  Populaiioa 

AoDées.          de  la  Seioe.    urbaine.  ruraie.  France. 

4869..            2.55            2.78  2.19  3  34 

1870..             3.86            3.28  2.58  2.83 

1871..            4.A3            4.06  3.19  3.48 

La  mortalité  de  1869  n*a  rien  d'anormal  ;  c'est  celle  des 
années  ordinaires,  qu'aucune  épidémie  spéciale,  qu'aucun 
fléau  n'a  éprouvées;  mais  la  mortalité  de  1870  l'emporte 
sur  celle  des  années  1815,  1832  et  1854,  que  nous  avons 
déjà  signalées.  Quani  à  celle  de  Tannée  1871,  elle  dépasse 
tout  ce  qu'on  pouvait  imaginer. 

On  remarquera  qu'eu  1869,  la  mortalité  du  départe- 
ment de  la  Seine  n'était  inférieure  qu'à  celle  des  popula- 
tions rurales;  mais  en  1870  et  en  1871,elle  s'est  aggravée 
dans  des  proportions  jusqu'ici  inconnues.  Dans  ces  deux 
années,  ce  sont  les  populations  des  campagnes  qui  ont  le 
moins  souffert. 

En  résumé,  les  années  1870  et  1871  présentent  une 
mortalité  tout  à  fait  extraordinaire,  qu'il  faut  Attribuer  à 
plusieurs  causes  :  d'abord  à  la  petite  vérole,  qui  a  enlevé 
une  multitude  d'enfants  et  un  grand  nombre  de  personnes 
âgées  ;  ensuite  à  la  concentration  sur  beaucoup  de  points 
de  mobiles  et  de  mobilisé»  qui  ont  succombé  aux  fatigues 
et  à  l'intempérie  exceptionnelle  de  la  saison  ;  aux  nom- 
breuses ambulances  réparties  sur  notre  territoire,  et  qui 
recevaient  des  hommes  complètement  épuisés,"  enfin  aux 
victimes  de  la  guerre. 

Par  sexe,  les  décès  se  sont  ainsi  répartis  : 

Déeè«  mascaliDS 
Années.  Sexe  mueulln.     Sexeféminia.  par 

100  femmes. 
4869....  442,988  424,332  405 

4870....  558,037  493,872  442 

4874....  692,233  578,777  420 

Comparativement  à  ceux  du  sexe  féminin,  les  décès  du 
sexe  masculin  ont  présenté'  les  excédants  ci-dessous  : 

^....     24,656        4870....     59,465        4871....     4l3,45t>i 


* 

i 
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C'est  donc  le  sexe  masculin  qui  a  payé  le  plos  fort  tri- 
but à  la  mortalité  excessive  des  deux  dernières  années.  La 
naortalité  du  sexe  féminin  n'en  a  pas  moms  été  très-consi- 
dérable, par  suite  des  souffrances  et  des  misères  que  l'in- 
vasion a  infligées  à  toutes  les  parties  de  la  population. 

En  ce  qui  concerne  les  décès  militaires^  les  registres  de 
l'état  civil  ont  fourni  les  résultats  suivants  : 

1869....     5,398  4870....     33,164  4874....    61,465 

Mais  ce  relevé  est  loin  d*étre  complet.  Dans  beaucoup 
de  communes  où  se  sopt  livrés  des  combats,  les  morts  ont 
été  enterrés  sans  qu'il  ait  été  établi  d'actes  de  décès»  De 
plus,  un  grand  nombre  de  décès  ont  été  enregistrés  dans 
les  provinces  que  nous  avons  perdues. 
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RÉSULTATS  GÉNÉRAUX. 


Le  service  de  la  statistique  générale  de  France  vient 
de  publier  les  résultats  statistiques  du  dénombrement  de 
la  popul.atioa  effectué  en  1872.  C'est  à  l'introduction  de 
ee  volume  que  nous  empruntons,  en  les  abrégeant,  les 
faits  et  considérations  qui  vont  suivre. 

§  4*'.  —  Population  générale  d'après  le  DÉiNOHBREMBNT 

DE  4872. 

Comparaison  des  deux  derniers  dénombrements. 

Le  dénombrement  de  la  population  de  la  France  effec- 
tué par  les  soins  des  maires,  au  mois  de  mai  1872,  donne 
un  chiffre  de  36,102,921  habitants. 

Cette  population,  comprise  dans  86  départements  et 
dans  la  circonscription  de  Belfort,^e  subdivise  ainsi  qu'il 
suit  : 

Popolation  eltile. 
Population  domiciliée  (normale  ou  municipale] . . .    35,349,945 
Population  comptée  à  part  (hôpitaux,  collèges, 
communautés  religieuses,  réfugiés,  etc.,  eic) ..         445,26.'i 

Total 35,728,210 


« 
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Armée  de  terre  et  de  mer 374,71 1 

Total  général 36, 10-2,92! 

La  population  domiciliée  se  subdivise  en  : 

Population  agglomérée 91 , 865, 625 

—         éparse 13,447,320 

Total 35,312,945 

D*où  il  résulte  que  les  trois  cinquièmes  de  la  population 
domiciliée  vllrent  à  l'état  d*agglomération,  tandis  que  les 
deux  cinquièmes  sont  disséminés  dans  la  campagne. 

Lors  du  dénooibrement  de  1866,  la  France  comprenait 
89  départements  et  38,067,064  habitants  ainsi  répartis  : 
population  civile  37,751,857  habitants;  armée  de  terre  et 
de  mer  315,207  habitants. 

Mais  il  faut  observer  que  dans  ce  recensement  on  n'a- 
vait pas  fait  entrer  les  troupes  de  terre  et  de  mer  em- 
ployées alors  à  Rome  et  au  Mexique,  et  dont  l'effectif  était 
de  125,000  hommes;  c'est  pourquoi,  en  1866,  le  chiffre  de 
Tarmée  aurait  dû  être  porté  à  440,207,  et  la  population 
générale  a  38,192,064  habitants.  Par  suite,  la  comparaison 
des  deux  dénombrements  s*établit  ainjii  : 

Années.  DimiQoUon 

Popnlatioii»  —  '  "1         -    ^     ■ 

-     1866.  187t.       '    absolue.      p.^/o. 

Population  civile 37,751 ,857  35,728,210  3,033,647    5.39 

Arméede  terre etde mer.       440,307       374,711       65,496  U.88 

Population  totale 38,193,064  36,103,931  3,089.143    ft.47 

• 

D*autre  part,  d'après  des  documents  fournis  par  le  mi- 
nistère des  affaires  étrangères,  les  pertes  provenant  de 
l'annexion  à  l'Allemagne  de  territoires  de  l'Âlsace-Lor* 
raine,  correspondant  à  une  population  qui  s'élevait,  lors 
du  dénombrement  de  1866,  à  1,597,238  habitants,  la  di- 
minution totale  de  la  population  sur  le  territoire  actuelle- 
ment occupé  par  la  France,  se  trouve  portée  à  491,905 
(1,29  p.  100). 

Cette  diminution  a  pour  caoses,  indépendamment  de  la 
guerre,  les  cruelles  épidémies  Varioliques  qui  ont  sévi  dans 
beaucoup  de  départements  en  1870  et  en  1871,  et  le  déQ- 
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cit  de  naissances  qui  a  marqué  les  mêmes  années,  par 
suite  du  ralentissement  des  mariages. 

Pendant  que  la  population  de  la  France  entière  a  dimi- 
nué, les  villes  de  plus  de  10,000  fimes,  prises  dans  leur 
ensemble,  ont  acquis  au  contraire  un  accroissement  mar- 
qué, comme  le  montre  ie  tableau  qui  suit  : 


Nombre 
des  Tilles 
VILLES.  de   chaque 

catégorie 
en    1866. 

De    40,001  à    15,000  âme.<«..  85 

De    15,00f  à    20,000    —    ..  31 

De    20,001  à    30,000    —    ..  31 

De    30,00i,à    40,000    —    ..  12 

De    40,001  à    50,000    —    ..  8 

De    50,001  à  100,000    —    ..  U 

De  100,001  à  200,000    ~    ..  6 

Marseille '. 1 

Lyon... 1 

Paris 1 

Totaux f90 


RECBNSBUBNT 
DE  1866. 

Population 
totale. 

992,877 
532,653 
710,207 
405,681 
343,244 
835,845 
785,173 
300,131 
323,954 
1,8Î5,274 

7,055,039 


VILLES. 


BECËMSSMENT  DE   1872. 

PopuLotioD  municipale 


ajrglotaérée.  épar.se.  totale. 

De    40,001  à    15,000  âmes.  710,771  245,513  956,284 

De    15,001  à    20,000    —    .  452,600      38,759  491,359 

De    20,001  à    30,000    —    .  591,074      68,563  659,637 

De    30,001  à    40,000    ^    .  350,595      21,974  372,.569 

De    40,001  à    50,000    —    .  284,785      38,560  323,345 

De    50,001  à  1i;0,000    —    .  736,099      49,276  785,375 

De  100,001  à  2CO,000.—    .  707,175      49,697  766,872 

Marseille 218,763      76,931  295,694 

Lyon 279,785      81,522  301,307 

Paris 1,799,250          »  1,799,250 

Totaux 0,130,897  010,795  6,741,692 


BECENSEMENT  DE   1872. 


VILLES. 


De    10,001  à    15,000  àmcs..., 


Popuialion 

comptée 

Popuial' 

&  part. 

tOtF" 

79,146 

1,03J 
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De    15,001  à    20,000    —    ....  50,461  '544,520 

De    20,001  à    30,000    —    ....  79,597  739,23* 

De    30,004  à    40,000    --    ....  45,007  447,576 

De    40,004  à    50,000    —    ....  35,446  358,494 

De    50,004  à  400,000    —    ....  404,384  886,756 

De  400,004  à  200,000    —    ....  54,953  808,825 

Marseille 47,470  312,864 

Lyone 22,440  323,417 

Paris 52,542  4,854,792 

Totaux 634,243        7,275,903 

L'augmentation  a  porté 'sur  toutes  les  catégories  de  la 
population,  mais  dans  des  mesures  diverses  : 

ÀCCROISSEUEMT 

Désignation  de  la  population.  "  — ■ 

absôîu.  p.  o/o. 

PopulatidD  municipale  nsTp^lomérée. .        4 15,854         4 .92 

•-  —        éparse 48,695         8.66 

Total 464,549         2.52 

Popalatton  com ptée  à  part 56, 34  7       4  4 .  78 

^ii^—        ■  «   ■ 

Population  totale 220,866         3.43 

L*accroissement  le  plus  considérable  est  celui  de  la 
population  comptée  à  part;  mais  il  ne  faut  pas  oublie^ 
qu'en  1866,  les  garnisons,  qui  en  formaient  une  grande 
partie,  avaient  été  réduites  au  plus  faible  effectif  pos- 
sible. 

§  2.  —  Population  spécifique. 

Habitants  par  kilomètre  carré. 

Par  suite  des  derniers  traités,  la  France,  ayant  perdu 
14,474  kilomètres  carrés  66  hectares,  sa  superficie  actuelle 
a  été  réduite  à  528.576  kilomètres  carrés  75  hectares,  et 
le  nombre  moven  des  habitants  par  kilomètre  carré  n*est 
plus  que  de  68,  30;  il  était  de  70,10  en  1866. 

S  3.  —  Population  urbaine  et  rurale. 

On  est  convenu  de  considérer  comme  urbaine  la  popu- 
lation totale  de  toutes  les  communes  qui  ont  plus  de 
2,000  habitants  agglomérés  {populations  flottantes  non 

mprisefi).  On  donne  le  nom  de  rurale  à  la  population 
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totale  des  autres  communes.  Si  Ton  applique  cette  défini- 
tion aux  résultats  du  recensement  de  1872,  on  voit  que  la 
population  urbaine  est  de  11,214,017  habitants  et  la  popu- 
lation rurale  de  24,888,904.  En  dehors  de  Taugmentation 
produite  par  l'excédant  des  naissances  sur  les  décès,  la  po- 
pulation urbaine  peut  s'accroître  de  deux  manières  : 
1**  par  l'émigration  effective  des  populations  rurales  vers 
les  villes;  2"  par  le  passage  d'un  certain  nombre  de  com- 
munes rirrales,  dont  la  population  s'est  accrue,  dans  la  ca- 
tégorie des  villes.  Cette  dernière  cause  de  l'accroissement 
de  l'élément  urbain  ne  permet  pas  de  distinguer  très-net- 
tement dans  quelle  mesure  les  agglomérations  urbaines 
s'accroissent  réellement  aux  dépens  de  l'élément  rural . 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  proportion  de  la  population  ur- 
baine n'a  cessé  de  grandir  à  chaque  recensement,  ainsi  que 
le  montre  le  résumé  ci-dessous,  qui  comprend  les  résul- 
tats des  six  derniers  dénombrements.  Nos  récentes  pertes 
territoriales  n'ont  point  arrêté  ce  mouvement  : 

1846.  1861.  1866.         1861.  1866.         18T1. 

Population.  "■        — •^"  '    '  — 

p.  «/o.       p.  «»/o.        p.  •/o.        p.  o/o.      p.  */o.      p.  •/•. 

Urbaine...  34.43  35.52  37.31  38.86  30.46  31.06 
Rurale....      75.58      74.48      72.69      71.  U      69.54      68.94 

$  4.  —  MÉNAGES.  —  Maisons. 

Par  ménages  on  entend,  en  matière  de  recensement, 
non  pas  les  familles,  mais  les  individus,  mariés  ou  non, 
avec  ou  sans  enfants,  occupant  un  logement  distinct.  Le 
nombre  des  ménages  ainsi  définis  était,  en  1872,  de 
9,525,717.  Ces  ménages  correspondent  à  la  population 
domiciliée  proprement  dite,  qui  est,  comme  on  l'a  vu,  de 
35,312,945  individus.  Un  ménage  comprend  donc  en 
moyenne  3,71  personnes. 

Malgré  les  restrictions  qui  viennent  d'être  apportées  à 
la  définition  du  mot  ménage,  il  existe  une  si  grande  ana- 
logie entre  les  ménages  et  les  familles,que  le  nombre  d'in- 
dividus par  ménage  est,  presque  partout,  en  rapport  avec 
la  fécondité  des  mariages  ;  aussi  c'est  dans  les  départe- 
ments où  cette  fécondité  est  faible  que  le  nombre  des 
individus  par  ménage  est  le  moins  élevé  :  citons  corn*' 
exemple  la  Seine,  l'Eure,  l'Aube,  la  Manche,  le  Calva< 
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Lot-et-Garonne,  Tarn-et-Garonne,  etc.,  qui  donnent  à  la 
fois  le  moins  d'enfants  par  mariage  et  le  moins  d'habitants 
par  ménage.  En  sens  inverse,  c'est  en  Bretagne,  dans  les 
départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  et  dans  la  plupart 
des  pays  du  Centre  qu'on  trouve  à  la  fois  les  ménages  les 
plus  nombreux  et  les  mariages  les  plus  féconds. 

Sous  le  nom  de  maisons,  les  agents  de  recensement 
n'ont  dû  comprendre  que  les  constructions  destinées  à 
l'habitation,  à  l'exclusion  des  ateliers,  magasins,  han- 
gars, etc.  Le  total  des  maisons  comprend  35,867  édifices 
publics*consacré8  aux  besoins  généraux  (1)  et  7,704,913 
maisons  proprement  dites.  Ces  dernières  se  subdivisent 
ainsi  : 

Maisons  babitées 7,409,614 

—  inbabitées 254,391 

—  en  constructiOD 40,908 

Total 7,704,943 

Il  y  a,  en  moyenne,  14,47  maisons  par  kilomètre  carré  ; 
les  maisons  habitées  contiennent  en  moyenne  1,24  ménage 
et  4,68  habitants. 

En  général,  chaque  maison  ne  renferme  guère  qu'un 
ménage  ou  deux  au  plus  ;  il  n'y  a  réellement  un  grand 
nombre  de  ménages  par  maison  que  dans  la  Seine,  le 
Rhône  et  quelques  départements  du  Midi  ;  aussi  les  mai- 
sons ont-elles  souvent  une  hauteur  considérable  dans  ces 
départements,  principalement  dans  celui  de  la  Seine. 

S  5.  —  Population  selon  l'origine  et  la  nationalité. 

A  ce  double  point  de  vue,  la  population  de  la  France 
se  subdivise  ainsi  qu'il  suit  : 

Nés  dans  les  départements  où  ils 
ont  été  recensés 30,676,913 

Nés  dans  d'autres  départements. . .      4,513,764 

Alsaciens -Lorrains  résidant  en 
France  et  ayant  opté  pour  la  na* 


(1)  Les  établissements  pnblier  oeeapent  de  plu»,  en  totalité  ou  ea  parlie 
80,8U  ma'soDS  partieuUàres. 
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tionalité  française 1 36,  SIS 

Étrangers  naturalisés  Français . ...  1 5, 303 

Total 35,362,253    97.97  p.  «/« 

Étrangers  résidant  en  France 730,844     2.03 

Total  général ....    36,093 ,  097  1 00 .  00 

Non  compris  9,824  individus  non  recensés  pour  absence 
ou  autre  cause. 

En  1851,  la  proportion  des  étrangers  n'était  que  de 
1,06;  elle  était  de  1,33  en  1861,  et  enfin  de  1,67  en  1866- 
Elle  »'a  donc  cessé  de  s'accroître;  il  est  vrai  qu'en  1872 
nous  sommes  obligés  de  regarder  comme  étrangers  les 
Alsaciens-Lorrains,  au  nombre  de  64,808,  qui  n'avaient 
pas  opté  pour  la  France  au  moment  du  recensement  (1). 

Par  nationalité,  les  étrangers  se  sont  ainsi  répartis  en 
1866  et  en  1872  : 

IfATIONALITis.  1866.  187ti 

Alsaciens-Lorrains «  64 ,  808 

Allemands |     .ft-  «^  l      39,361 

Austro-Hongrois |    * w,606  j        g  ^  jg 

Anglais 29,856  26,003 

Américains 7,223  6,859 

Belges, 275,888  347,568 

Hollandais 16,058  17,077 

Italiens 99,624  H2,579 

Espagnols 32,650  52,954 

Suisses : 42,270  42,834 

Rosses 2,282  1,982 

Polonais 9,882  7,328 


(1)  D'après  UD  docuraeat  officiel  aliemaod,  le  nombre  des  Âlsacioos-Lor- 
raîns  résidant  sur  le  territoire  de  ces  proTinces  et  ayant  opté  pour  la  natio- 
nalité française  se  répartit  comme  II  suit  : 

Hante  Alsace 91,96S 

Basse  Alsace S9,190 

Lorraine S8,639 

Total 159,791.  dont  110,643  ont  été  annnlées. 

Ajoutons  qne,  d'après  on  état  communiqué  par  le  ministère  de  la  justice, 
le  nombre  des  optione  pour  la  nationalité  Trançalse  reçues  à  ce  ministère 
s'élevait,  au  icr  octobre  18?S,  à  379,890.  Ces  options  ne  comprennent  pas 
celles  qai  ont  eu  lien  dans  l'Allemagne  du  Mord  et  dans  ta  partie  alle- 
mande de  l'Atsace-Lorraine, 


4,236 

1,058 

1,654 

1,173 

» 

311 

40,276 

3,843 

19,541 

9,824 
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Suédois,  Norwégiens,  Danois . 

Turcs,  Grecs,  Yalaques 

Asiatiques , 

Autres  étrangers 

Nationalités  inconnues 

Totaux 655,036       740,668 

La  plus  forte  diminution  a  porté  sur  les  Allemands  ; 
mais  cette  diminution  a  été  compensée,  et  au  delà,  par 
l'augmentation  du  nombre  des  Belges,  des  Italiens  et  des 
Espagnols. 

Nous  avons  vu  que,  sur  une  population  de  36^02,921 
habitants,  30,676,943  ont  été  recensés  dans  leur  lieu  d'o- 
rigine. Il  en  résulte  que,  sur  100  habitants,  il  y  en  a  en 
moyenne  85  qui  sont  nés  dans  les  départements  où  on  les 
a  recensés,  et  15  sont  venus  des  départements  voisins  ou 
de  l'étranger.  Mais  cette  proportion  varie  considérable- 
ment selon  les  départements. 

Le  département  de  la  Seine  est  le  seul  qui  renferme  une 
population  d'origine  étrangère  supérieure  à  la  population 
/  indigène  ;  pour  36  individus  nés  dans  le  département, 
64  viennent  du  dehors.  Si  le  département  de  Seine-et-Oise 
vient  immédiatement  après,  la  cause  en  doit  être  attribuée 
à  l'effectif  considérable  de  ses  garnisons.  Les  départe- 
ments qui  suivent  sont  le  siège  d'une  immigration  assez 
considérable  ;  mais  on  compte  plus  de  72  départements 
sur  87  où  la  proportion  de  l'élément  étrangerne  varie  que 
de  15  à  2  p.  100. 

I  6.  —  Population  selon  les  cultes. 

En  1872,  la  répartition  des  cultes  s'est  opérée  comme 
il  suit;  nous  la  rapprochons  de  celle  de  1866  : 

RAPPORTS  p.  0/o« 

Désignation  desCuIl'?.  Norol-re.  '         — —— — 

1872.       igce. 

Catholiques 35,387,703    98.02    97.48 

Protestants  calvinistes..    467,531 

—         luthériens..      80,  H7 

Autres  cultes  protestants     33,109 

Israélites 49,439      0.14      0.23 

Autres  cultes  non  chrétiens 3,071      0.01 


580,757      1.60      2.23 
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Individas  qui  ont  déclaré  ne  suivre  | 

aucun  culte,  ou  dont  le  culte  n'a  \    0.06 

pa  être  constaté 81,951      0.33) 

ToUux 36,103,921  100.00 

La  séparation  de  l'Alsace-Lorraine  a  eu  pour  effet  de 
diminuer  considérablement  la  proportion  des  protestants 
et  des  israélites  français. 

*  « 

{7.  —  Population  classée  d'après  lb  degré  d'instruction. 

C'est  en  1866  que  la  population  de  la  France  a  été  re- 
censée pour  la  première  fois  au  point  de  vue  de  Tinsiruc- 
tion  élémentaire.  Malgré  la  difflcuité  que  Tadministration 
a  trouvée  à  obtenir  sur  ce  point  des  déclarations  indi- 
Tiduelles  exactes,  on  n'a  pas  bésité  à  continuer  l'essai. 

Pour  rendre  cette  statistique  moins  imparfaite,  on  a  di- 
visé la  population  en  trois  groupes,  correspondant  à  trois 
périodes  de  la  vie  :  P  les  enfants  de  moins  de  6  ans,  qui 
sont  présumés  ne  savoir  ni  lire  ni  écrire  ;  2°  les  enfants  et 
jeunes  gens  de  6  à  20  ans,  période  pendant  laquelle  on 
reçoit  l'instruction  à  tous  les  degrés;  3^  les  personnes 
âgées  de  plus  de  20  ans,  qu'on  peut  considérer  comme 
ayant  achevé  leur  instrifction. 

Les  résultats  généraux  de  ce  recensement  spécial  sont 
résumés  dans  le  tableau  ci-dessous  : 

Population  selon  le  degré  d'instruction. 

AGiS  OB 

20  ans 

0  à  6  ans.  6  à  SO  ans.  et  au  dessus. 

Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire    3,540,101  2,083,338     7,702,368 

Sachant  lire  seulement...        293,348  1,175,125      2,305,130 

SachaDlIireetècrire...^        15f,595  5,458,097  1.3,073,057 
Dont   on  n'a.  pu  vérifier 

rinstruction 38,043  70,721          214,005 

Total  égal  à  la  population.    4,022,086    8,786,381     23,294,554 

En  faisant  abstraction  des  individus  dont  on  n'a  pas  pu 
vérifier  l'instruction,  on  tire  des  nombres  qui  précèdent 
les  rapports  suivants  : 
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|tii^i(lfe  iriQMrucllon. 

Nu  DHdliADt  iil  lire  ni  écrire. 
Mi^lmnl  lirii  ituuloniuni. . . . 
^HiilmiU  iiru  ot  ôoriro 


MoyeDQe 
Roftots  Jeunes  gens    Po-  des 

de  de         palation     denx 

0  k  0  ans.  6  k  20  ans.  au-dessus  dernières 
de  tO  an  s.  catégories. 


88.85 

7.33 

8.83 


23.89 
13.48 
63.63 


33.37 

9.9ê 

56.64 


30.77 
10.94 
58.29 


TOUUX 100.00    400.00    100.00    100.00 

Il  rénullo  de  ce»  rapports  que  les  neuf  dixièmes  des  en- 
tM*,  pluR  du  cinquième  et  moins  du  quart  des  jeunes  gens 
AU-doMiouR  do  20  ans.  et  plus  du  tiers  de  la  population 
majeure  ne  savent  ni  lire  ni  écrire. 

Leti  «nfants  en  bas  flge  étant  mis  de  côté,  on  peut  dire 
(tue  les  trente  centièmes  de  la  population  sont  entièrement 
(iânuôs  d'instruction.  Pour  le  sexe  masculin,  la  proportioa 
eut  de  *27.4l,  ou  de  plus  du  quart,et  pour  le  sexe  féminin, 
de  !I3,47,  c'o»l-à-dire  d'environ  le  tiers. 

(HuHunntiHt  do»  départements  cCaprês  le  degré  de  i'ÏTis^ 
tt'tu'tiun  ^tt^mt^ntaire,  (Individus  ne  saohant  ni  lire  ni  écrire 
)mr  100  liubltantB  de  plus  de  6  ans.) 


llâl<AHTKMNNTIi 

Douhit 6.9 

Muui'ihU'Ut-Muttello....      8.3 

Mrtrne(IUuto-) 8.4 

Jura 9.3 

MdUNti........ 9  7 

VoNge».. 10.0 

Mm 11.4 

Manio 11.8 

8a6nu  (lltuite-) 11.9 

Holno*ut-OUo 18. 0 

Aubo 1S.4 

Rliln(IUut-)  [Bolfort].  19.7 

Oôto-d'Or 13.8 

AI()QK(Ilauio»-} 14.3 

Hlubo 14.5 

Oniti 15.9 

ArdennoB 16.4 

CaWndos ,  16.5 

Loi^re to.8 

Soloo-oUMarno S0.4 
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Isère  

Oise 

Aveyron 

Savoie  (Haute-) 

Savoie 

Eure-et-Loir 

Cantal 

Ain 

Yonne 

Manche 

Aisne 

Pyrénées  (Hautes-).  .« 
Bouches-du-Rhône. . . . 

Bure 

Seine^Infèrieure 

Somme 

Pyrénées  (Basses) .... 

Drôme 

Alpes  (Basses-) 

Gironde 


21.0 
21.8 
22.0 
22.4 
23.2 
23.4 
23.5 
S4.4 
21. S 
25.  S» 
26.3 
27.2 
27.6 
27.8 
28.7 
28.8 
28.9 
29.1 
29.2 
29.2 
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Loire 

Pas-de>Calais 

Alpes-Mariiimes 

Loire  (Haute-) 

Chafente-Inférieure. . 

Sa6ne-et-Loire 

Loiret 

Maine-et-Loire 

Mayenne 

Gard 

Loire-Inférieore 

llle-et- Vilaine 

Puy-de-Dôme 

Hérault 

Ardèche 

Nord 

Sarthe 

Sèvres  (Deux-) 

Loir-et-Cher 

Vaucluse 

Garonne  (Haute-) 

Yar 

Lot 

Gers 


29.5 

39.6 

31.8 

31.8 

32.2 

32.3 

32.4 

32.4 

32.7 

33.7 

33.7 

34.6 

35.9 

36.4 

36.4 

36.6 

36.7 

37.2 

37.6 

37.6 

37.7 

37.7 

38.7 

39.6 
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Tara 40.4 

Lot-et-Garonne 41 .5 

Aude 41.6 

Tarn-et- Garonne 42.0 

Corse 42.8 

Côteftkln-Nord ^,  43.2 

Indre-et-Loi  re 43.3 

Creuse 46.6 

Nièvre ;  47.4 

Charente ^8.4 

Vienne 48.6 

Pyrënées-Orientales. . .  49 . 6 

Vendée 50.8 

Morbihan 52.1 

Allier 52.5 

Ariége 53.4 

Corrèzfe 55.8 

Finistère 56.3 

Indre 56.8 

Cher 57.3 

Landes 57.6 

Dordogne 60.3 

Vienne  (Hauto-) 61  8 

Moyenne  générale . .  30. 8 


Le  tableau  précédeut  fournit,  pour  la  population  de 
plus  de  6  ans,  le  classement  des  départements  suivant  le 
degré  d'instruction  élémentaire.  On  remarquera  que  ce 
groupement  offre  beaucoup  d'analogie  avec  les  tableaux 
■extraits  des  comptes  du  recrutement  de  Tarmée  et  du 
mouvement  de  l'état  civil,  bien  que  ces  documents  s*ap- 
pliquent  les  premiers  aux  jeunes  gens  de  20  ans  accomplis, 
et  les  seconds  aux  personnes  qui  se  sont  mariées  dans 
Tannée. 


I  8.  —  PoPcLATlON  PAR  SEXE  ET  PAR  JETAT  CIVIL. 

Sous  le  rapport  de  la  distinction  des  sexes,  le  recense- 
ment de  1872  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Sexe  masculin 17,982,511        49.81  p.  o/o. 

—    féminin 18,120,410       50.19 

Total 36,102,921 
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Ce  qui  correspond  à  un  pen  plus  de  99  hommes  pour 
100  femmes  (99,24). 

Cette  proportion  des  sexes  a  assez  sensiblement  varié 
depuis  1806  jusqu'au  dernier  dénombrement.  C'est  en  1821 , 
c'est-à-dire  peu  a  près,  nos  grandes  guerres,  que  l'excédant 
du  sexe  féminin,  dans  la  population  générale,  a  atteint  son 
maximum.  Il  n'a  cessé  depuis  de  décroître,  et  en  1866  le 
sexe  masculin  tendait  à  l'emporter  ;  les  derniers  événe- 
ments ont  ramené  l'excédant  du  côté  du  sexe  féminin. 

Par  état  civil,  la  population  se  classe  ainsi  : 

État  eivil.  Sexe  masculin.  Soie  rémini n.  Total. 

Enfants 5,875,089      4,807,4*27  10,682,516 

Célibataires  adultes  (1).  3,755,367      4,037,341  7,792,708 

Mariés..; 7,344,519      7,316,730  14,661,249 

Veufs *.  1,007,536      1,958,912  2,966,448 

Totaux 17,982,511    18,120,410    36,102,921 

La  répartition  proportionnelle  qui  en  résulte  présente, 
avec  celle  de  1866,  les  différences  ci-après  : 

▲nn£b  1866.  ANMÉB  1872. 

Ëiat  civil.  Soie     Sexe  Sexe      Sexe 

maseul  fémio.    Total,  masc.   fémm.      Total. 

Enfants 16.27  13.28  29.55  16.27  13.32  29.59 

Célibataires  adultes....  10.83  11.68  22.5110.40  11.18  21.58 

Mariés 20.30  20.20  40.50  20.34  20.27  40.61 

Veufs 2.55    4.89  7.44    2.79    5.43  8.22 

Moyennes 49.95  50.05  100.00  49.80  50.20  100.00 

On  voit  que^  relativement  à  la  population  générale,  la 
proportion  des  enfants  ainsi  que  celle  des  mariés  s'est  lé- 
gèrement accrue:  0,04  p.  100  d'une  part  et  0,11  de 
l'autre;  mais  l'accroissement  le  plus  important  a  porté 
sur  les  veufs  :  0,24  pour  le  sexe  masculin  et  0,54  pour  le 
sexe  féminin.  Tous  ces  accroissements  se  sont  produits  aux 
dépens  des  célibataires  adultes,  dont  la  proportion  est 
descendue  de  22,51  à  21,58,  en  diminution  do  0,93  sur 
l'année  1866. 

(1)  L^e  légal  do  mariage  étant  de  18  ans  pour  les  hommes  et  de  15  ans 
ponr  les  femmes,  on  a  considéré  eorama  célibataires  adultes  les  garçons  et 
les  filles  an*dessas  d«  eeaftges. 
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§  9,  —  POPt'LATION   PAR   Kl.FJS. 

Le  tableau  de  la  population  par  âges  permet  de  calculer 
Page  moyen  de  la  population  :  combiné  avec  le  tableau 
des  décès  par  âges,  il  sert  à  déterminer  les  lois  de  la 
mortalité  du  pays  ainsi  que  la  durée  moyenne  de  la  vie  de 
ses  habitants,  et  permet  de  répondre  à  un  certain  nombre 
de  questions  intéressantes;  on  peut  notamment  comparer: 
1°  à  la  population  de  moins  de  5  ans,  le  nombre  des  en- 
fants recueillis  dans  les  crèches  et  dans  les  asiles;  2*"  à  la 
population  d^  6  à  12  ans,  le  nombre  des  élèves  qui  fré- 
quentent les  écoles  primaires  ;  3*  à  la  population  de  12  à 

20  ans,  le  personnel  des  élèves  qui  suivent  l'enseignement 
secondaire  ;  4"  à  la  population  masculine  de  20  à  30  ans, 
refieclif  de  l'armée;  5"  à  la  population  mâle  de  plus  de 

2 1  ans,  le  nombre  des  électeurs,  etc.  etc. 

Population  par  âges  (proportion  sur  100,000). 


Périodes  d'àçe. 

Sext  mtseuliD. 

Sexe  réminin. 

Les  deux  sexes. 

De    0  à 

5  ans. 

4.704 

4.588 

9.292 

De    5  à 

40  ans. 

4.598 

4.464 

9.059 

De  10  à 

45  aDâ. 

4.429 

4.277 

8.706 

De  45  à 

20  ans. 

4.244 

4,207 

.  8.448 

De  20  à 

25  ans. 

4.484 

4.610 

8.794 

De  25  à 

30  ans. 

3.580 

3.640 

7.220 

De  30  à 

35  ans. 

3.539 

3.508 

7.047 

De  35  à 

40  ans. 

3.461 

3.428 

6.889 

De  40  à 

45  ans. 

3.241 

3.245 

6.456 

De  45  à 

50  ans. 

3.042 

3.045 

6.087 

De  50  à 

55  ans. 

2.726 

2.746 

5.472 

i)ii  55  à 

60  ans. 

2.466 

2.485 

4.951 

De  60  à 

65  ans. 

2.073 

2.094 

4.167 

De  65  à 

70  ans. 

4.479 

4.574 

3.053 

De  70  à 

75  ans. 

•     4.427 

4.494 

2.321 

De  75  à 

80  ans. 

603 

695 

4.298 

De  80  à 

85  ans. 

226 

301 

527 

De  85  à 

90  ans. 

70 

40i 

474 

De  90  à 

95  ans. 

44 

22 

36 

De  95  à  100  ans. 

49,805 

4 

6 

CeDieDai 

res 

aux 

XM 

Toi 

50.195 

100.000(1) 

(1)  Ponr  atoir  Irës-approximatiTsment  le  nombre  réel  ou  absoia  des  io- 
divliius  de  chaque  flRe,  oa  n'aqo^à  mulliplier  chacun  de  cfschiffies  par 30 

2 
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Nous  avons  déduit  des  chiffres  ci-dessus  l*âge  moyen  de 
la  population  française  en  1872,  et  on  peut  voir  par  le  ta- 
bleau suivant  que  cet  âge  s'accroît  peu  à  peu  à  chaque 
recensement  : 

Xge  moyen  de  la  population  française. 


DéoofD» 

breraeota 

Sexa  BMseaiin. 

Sex0  fémioia. 

Lu  daox  saxes 

annaelf. 

rëanis. 

De  4851. 

30  ans 

6 

mois. 

31 

ans 

5  mois. 

30 

ans  44  mois 

De  4856. 

30' 

8 

34 

3 

31 

0 

De  4861. 

30 

44 

34 

6 

31 

3 

De  4866. 

34 

S 

3i 

8- 

34 

5 

De  4872. 

31 

3 

3i 

0 

31 

8 

Faisons  remarquer  ici  qu'on  aurait  tort,  comme  on  le 
ait  volontiers,  de  conclure  de  ees  moyennes  à  une  pro- 
longation générale  de  la  durée  de  la  vie. 

{  40.  —  Population  selon  les  professions. 

Conformément  aux  instructions  de  Tadministration,  les 
agents  du  recensement  ont  eu  à  distinguer,  eo  regard  de 
chaque  profession,  les  individus  qui  exercent  personnelle- 
ment ceite  profession  de  leur  famille  (enfants,  parents  à 
tous  degrés  n'exerçant  pas  une  profession  différente)  et 
les  gens  attachés  à  leur  service . 

On  a  classé  les  personnes  exerçant  une  profession  en 
quatre  classes  :  !<>  celles  qui  gagnent  directement  leur  vie 
sans  recourir  au  salaire;  2"  les  employés;  3"  les  ouvriers; 
4"  les  journaliers.  Ces  trois  dernières  catégories  foraient 
la  classe  des  salariés.  De  là  un  double  point  de  vue,  l'un 
professionnel,  l'autre  social,  sous  lequel  il  convient  d'en- 
visager les  résultats  du  dénombrement. 

Le  tableau  ci-dessous  présente  la  division  de  la  popu- 
lation suivant  les  grands  groupes  professionnels. 

Individus  vivant  directement  où  indirectement 
des  professions  ci-dessous. 

Réeapitulaiion  Titulairet  Réeipl. 

de»  f  raoda  groupes          des  Laor  famille.  Leurs         tulatioo 

profasstooDels.  prafessians.  domestiquas,  centésim. 

Agriculture....  5,970,471  44,314,449    1,932,036      5S.74 
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Industrie 

3,827,260 

4,450,038 

174,046 

24.06 

Commercé.  .   - 

1,151,378 

4,603,704 

205,263 

8.43 

Transports,  cré- 

dit,     banque, 

commission... 

338,900 

504,468 

42,478 

2.54 

Professions  div. 

(Chefs  etdirect. 

• 

d'bôteismeubl.. 

d'établissem.de 

bains,depomp. 

funèbres,  etc. . 

456,230 

201,917 

34,740 

4.43 

Clergé  de    tons 

- 

les  cultes 

450,654 

24,904 

44,847 

0.62 

Force  et  sûreté 

publique 

432,317 

414,887 

5,032 

4. .te 

Adminîs.publiq. 

205,008 

296,387 

47,303 

4.56 

Profc-s.libéral.. 

306,453 

233^899 

60,499 

4.43 

Personnes  vivant 

exclus.de  leurs 

revenus  (y  com- 

pris 35,571  con- 

• 

cierge») 

970,584 
4. "t,  408, 945 

795,423 
19,532,743 

337,421 
2,480,304 

5.99 

Totaux .... 

400.00 

- 

35,424,992 

35,424,992 

Gt  Ds  £-Hns  aveu.. . 

297,612 

Ptisitinns  diverses.  (Enfknts  en 

nourrice,  étudiants 

et  é:èves,  personnel  des  établissements  hospi- 

..   .«          439,289 

Profe&frions  inconn"*^*» 

244.028 

•    ■  >/>^#k^^  S^^A'b'      M.^M%0%^^Mr 

7 

Total  égal  à  la  population 36,402,921 

Les  chiffres  de  la  dernière  colonne  font  voir  que  plus  de 
la  moitié  de  la  population  vit  de  l'agrieultare  et  des  pro- 
fessions qui  s'y  rattachent.  La  population  industrielle  équi- 
vaut à  peu  près  au  quart  de  la  population  classée;  le  com- 
iiierce  et  les  professions  qui  s'y  rattachent  représentent 
on  huitième  de  cette  même  population  ;  les  personnes  vi- 
vant des  revenus  du  chef  de  famille,  un  seizième;  enfin 
les  autres  rapports  montrent  la  part  qui  appartient  anx 
professions  libérales,  à  l'administration,  à  la  force  pu- 
blique et  au  clergé. 

Il  a  paru  intéressant  de  rechercher  les  différences  qne 
nous  offre  chacun  de  ces  groupes  proifessionnels  au  point 


28  DÉNOMBREMENT  DE    1872. 

de  Toe  de  la  composition  de  la  famille.  Ces  différences 
font  iodîqaées  par  les  rapports  sniTants  : 

Proportion  poar  100  Nombre 

Déf '(^nation  - —       "■         •^-  i  ».  d'indivfdns 

de*  franchi  groupes    des  titulaires         de  de     par  nénaçe 

profession  a  el  4.  de  \euT  lears  (domestiques 

professions,     famille,  domestiqaea.  compris). 

AgricoUore 32.24  61.10  6.66  3.10 

Indostrie 45.38  52.66  2.06  3.i6 

Commerce 38.88  5k  A9  6.93  2.58 

Traosport«,  etc 38.44  56.80  4.76  2.60 

Professions  diTerse».  39.39  51.77  8.84  2.54 

Clergé 69.59  44.06  49!35  4.44 

Force  publiqne 78.69  20.40  0.94  4.27 

Administration 37.34  54.40  8.56  2.68 

Professions  libérales  44.42  46.74  42.47  2.43 
Personnes  vivant  de 

leurs  ressources...  46.47  37.80  46.03  2.46 

Moyennes 38.48       55.62         6.20       2.62 

400.06 

D'après  666  chiffres,  l'agriculture  est  la  profession  où 
Ton  compte  le  plus  d'individus  par  famille;  la  force  pu- 
blique est  celle  qui  en  a  le  moins.  C'est  le  clergé  qui,  re- 
lalivement  à  son  effectif,  emploie  le  plus  de  domestiques. 
Puis  viennent  les  personnes  qui  vivent  exclusivement  de 
leurs  revenus  et  celles  qui  s'adonnent  aux  professions  li- 
bérales. 

En  nous  plaçant  à  un  autre  point  de  vue  et  faisant  abs- 
traction des  professions  proprement  dites,  nous  diviserons 
la  population  d'après  Tordre  hiérarchique  des  fonctions 
sociales.  Nous  ne  comprenons  pas  dans  cette  classification 
le  clergé  et  la  force  publique,  que  leurs  conditions  spéciales 
mettent  en  dehors  de  comparaisons  de  cette  nature. 

Dans  la  première  classe  sont  placés  les  propriétaires 
agricoles,  les  métayers,  fermiers,  bûcherons  et  jardiniers, 
les  chers  d'établissements  industriels  ou  commerciaux,  les 
professions  libérales  et  les  personnes  qui  vivent  directe- 
ment do  leurs  revenus.  Toutes  ces  personnes  doivent  leur 
'  existence  à  leurs  revenus  ou  à  leurs  spéculations  person- 
"""'^s;  elles  ne  touchent  aucun  salaire  dans  le  sens  res- 
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treint  que  nous  attachons  à  ce  mot.  Les  trois  aiitrps 
classes,  an  contraire,  les  employés,  tes  ouvriers,  les  jour- 
naliers, vivent  directement  du  salaire. 

K'.pports 
Désignation  Titalains.  Leur  Leurs  «enté- 

des   classes.  Eimilla.        domestiques,  simaoz. 

Patrons,    chefs 

d'exploitat.otc.  6,«74,i48  42,858,243  3,072,036  62.89 

Employés 363,803  400,  U6  31,497  9.31 

Ouvriers 3,472,843  3,382,435  38,064  20.03 

Joamaliers^coD-  • 

cierges  compris  2,316.080  2,756,829  4,868  14.77 

TuUux 42,823,974     19,396,652    2,433,455    400.00 

Il  résulte  de  ces  rapports  que  la  première  classe  de  la 
population,  celle  qui  a  un  bien,  un  commerce,  un  art,  une 
industrie  à  faire  valoir,  comprend  plus  des  trois  cinquièmes 
de  la  population  générale;  les  deux  autres  cinquièmes 
appartiennent  aux  classes  salariées,  dont  plus  de  la  moitié 
constitue  la  classe  ouvrière  proprement  dite.  Cette  der- 
nière, jointe  à  la  classe  des  journaliers,  forme  un  peu  plus 
du  tiers  delà  population. 

Les  diverses  clasîtes*  que  nous  venons  de  mentionner 
présenteiU,  au  point  de  vue  de  la  composition  de  la  fa- 
mille, les  différences  les  plus  marquées  :- 

Proportion  pour  100  Nombre 

Désignation  '■         -^         >  ^d'indiTidn? 

des  destitnlaires         de         de  leurs  par  ménage 

classes.  de  leor        dômes- (domestiques 

professions,      famille,     tiques,     compris). 

Patrons^  chefs  d\x- 

'  ploitation,  profes- 
sions Ubéral.(classe 
aisée) 30.90       59.52       9.58       3.24 

Employés 45.72       50.38       3.90       9.49 

Ouvriers 50.46       49.43       0.44        4.93 

lournaliers  (y  com- 
prislesconcierges).      45.64       54.32       0.04       2.19 

Moyenne 37.33       56.46       6.21        2.68 

lodToo 

C'est  donc  dans  la  classe  des  non  salariés,  dans  la  popi 

2. 


30  BUDGET  DE  1874. 

lation  ai&ée,  que  le  chef  de  famille  Fait  vivre  le  plus  de 
personnes;  c*est  dans  la  classe  ouvrière  qu'il  en  fait  vivre 
le  moins. 

Les  différences  ne  sont  pas  moins  sensibles  en  ce  qui 
concerne  les  domestiques.  Dans  la  première  classe,  ces 
derniers  forment  près  du  dixième  de  la  population  ;  ils 
entrent  encore  pour  près  de  4  p.  100  dans  celle  des  em- 
ployés; leur  nombre  est  négligeable  dans  la  classe  des 
ouvriers  et  dans  celle  des  journaliers. 

T.  Loua, 

Sous-Chef  de  la  Statistique  généi'çile  de  France. 


FINANCES  DE  LA  FRANCE. 

Budget  de  1894:. 

La  loi  du  29  décembre  1873  a  ainsi  établi  les  bases  du 
budget  de  l'année  1874. 

Dépenses .'.    3,532,689,92% 

Eecettes 2,533,fi63,199 

Excédant  des  recettes 572, 277 

Voici  le  résumé  sommaire,  puis  l'état  détaillé  des  dé- 
penses prévues  et  des  recettes  présumées  du  budget  toial 
de  1874. 

RÉSUMÉ  SOMMAIRE. 
Dépenses, 

Ministère  de  la  justice 33,740, 356 

—  des  affaires  étrangères 41,255,500 

—  derintérieur 80,8U,463 

Gouvememest  général  civil  de  l'Algérie 22,771 ,914 

Ministère  des  finances 1 ,  492,610,960 

—  delaguerre 406,509,226 

—  de  la  marine  et  des  colonies ^  152,944,752 

—  de  l'instruction  publique,  des  cultes 

et  des  beaux-arts 96,076,068 

•-       de  l'agriculture  et  du  commerce.  . . .         45,483,640 
des  travaux  publics 460,483,343 

X       Total  général  des  dépenses 2,532,689,922 
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Recettes. 
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Contributions  directes s7o'îSJ*I?*o 

Enregistrement,  timbre  et  domaines îo  806  800 

Produit  des  forêts 249,W,000 

Douanes  et  sels oai  iao  «An 

contributions  indirectes •  •  f,;;**^;^^? 

^^^^ 88!289,194 

Divers  revenus 47,765,941 

Produits  divers _____1__1__- 

Total  des  voies  et  moyens  votés 2,389,386,199 

Impôts  projetés  non  encore  voles  à  la  date  du 

29  décembre  1873 Md,g7o.wu 

Total  général  des  receltes 2,533,262,499 

déVense^  Détaillées  par  chapitre.  . 

Ministère  de  la  J««iiee. 

«KK    fi(Hl 

AdministraUon  cintrale S58  800 

Conseil  d-ÊUit 27,0S0;7S6 

cours  et  tnbunaux • 4  750  000 

Frais  de  justice 3 

Dépenses  diverses ^ 

Total 33,7*0,356 

Ministère  des  Affaires  4lra*sAree. 

Administration  centrale 8*9,200 

Traitements  des  agents  du  service  extérieur .  .  6 ,  is»,  »«" 

Dépensés  variables '••••  **^^^**"" 

Total n,  255, 500 

Mlatialère  de  rinlèrietir. 

Administration  centrale i n'ool'inft 

^           générales «0,939,200 

Service  télégraphique lî*oî!o 'îon 

Sûreté  publique K'ooo 

service  des  prisons ^^'VX 

Subventions  et  secours... aour^  «S 

Service  extraordinaire. 12,867,000 

Total '. 80^81*, t63 


AdmiDisl 

Services 
■eldss 

Service 

DelU  CDD 
Cîpiteux 
Dellc  vim 

Coui-des 

ration  cenlrBie.—  Dépenses  sacrales. 

générolB 

e  la  justice,  de  l'iostnic^on  publique 
ulles.  —  Services  flnancicra.  —  Sor- 

6Î1,890 
1,961,805 

jlragrdlDaire  (travaux  puhiiCBj 

7.36t,0UO 

7M,S93.«3 
3t3.M7.653 
(l>,a73,37S 
28,649,  »4 
IO,3<3,OtO 

remboursables  à  divers  litres 

tlll 

!;:S'S? 

30,M0,(t8O 

?^^s 

6î,«IÏ.T0O 
70,Î88,SSÎ 

iîii 

(nnn  camrriB  les  caalribuii'ii's 
directe»),  non-valeops,  priaii;»  ei 
escomptes 

TOUI 

l,«S,6tO,9Mt 

AdmiDiBl 

H*lériel 

Ëcalesm 

Traite 

ptnse» 

ration  centrale.— Dé pûl  de  la  pierre. 
Dtrelien  des  troupes 

S,m,680 
et,ll5,3TS 
ni,09S,833 

Iliaires.  —  Invalides  de  la  guerre.  — 

Toul 

M6,M9,SM 
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Ministère  de  la  ■■rine  et  dee  Celoaiea. 

Administration  centrale.— Conseils.—  Inspec- 
tions générales *  ,746,790 

États-majors.— Équipages.— Troupes.— Corps 
entretenus.  —  Hôpitaux  et  vivres 70,080,603 

Salaires  d'ouvriers.- Approvisionnements  gé- 
néraux.— Travaux  hydrauliques.- Poudres.         51 ,101 ,  515 

Ecoles  navales.—  Service  hydraulique  et  scien- 
tifique. —  Frais  d'impressions.  —  Frais  de 
voyages  et  dépenses  diverses. — Traitements 
temporaires.  —  Chiourmes. -  -  *  »  ^  1 0,590 

Service  colonial 25,905,254 

Total 152,944,752 

Mialstère  de  ITInstraetion  publique»  de»  Cnliea 
et  de*  Beaux-Art». 

Service  de  l'Instruction  publiqttei 
Sciences  et  Lettres. 

Administration  centrale 707,300 

Services  généraux  de  l'instruction  publique. . .  <, 738,500 
École  normale  supérieure  et  enseignement  su- 
périeur. —  Établissements  scientiques  et  lit- 
téraires. —  Archives  nationales 9 , 074 ,  067 

Instruction  secondaire 5,757,200 

—         primaire 17,989,776 

Total 36,183,843 

Service  des  Beatcx-Arts. 

Administration  centrale. 237,000 

Beaux-Arts  et  théâtres.  —  Monuments  histori- 
ques. —  Bâtiments  civils 6, 164,030 

Total 6,401,030 

Set*vice  des  Cultes, 

Administration  centrale 279,400 

Personnel  du  culte  catholique 43 ,503 ,  845 

Matériel  et  travaux  du  culte  catholique 8, 030, 550 

Personnel  et  matériel  des  cultes  non  catholi- 
ques..........   1,667,400 

Total 53,491, ly.S 
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RÉCAPITULATION  : 

Instraction  publique 36, 183,813 

Beaux-Arts 6,401 ,030 

Cultes 53, 491 , 1 95 

Total  pour  les  trois  services 96,076,068 

Mlnlatêre  d«  KAgrlealIvr*  ••  du  Ceamerce. 

Aâministration  centrale 710,400 

Agriculture 8,010,840 

Commerce.— lDâustrie.—Ëtablit>semeius  ther- 
maux. —  Services  sanitaires.  —  Secours  aux 

culoDs  de  Saint-Domingue  et  autres 6,762, 400 

Total 15,483,640 

Ministère  de*  Travaux  publics. 

Administration  centrale 890,000 

Personnel  du  service  des  ti-avaux  publics 9,665, 150 

Travaux  ordinaires  des  ponts  et  chaussées.  — 

Matériel  des  mines 46,320,000 

Chemins  de  fer 22,869,940 

Bâtiments  civils  et  palais  nationaux 5,123,850 

Travaux  extraordinaires 75,614 ,403 

Total 160,483.343 

RECETTES  DÉTAILLËES  PAR  CHAPITRE. 
Coniribulious    dirrcles   (fouds    géuéraux) 

Contribution  foncière ,  170,200,000 

—  personnelle  et  mobilière 55,692,000 

—  des  portes  et  fenêtres 39,140,400 

—  des  patentes 109,456,600 

Taxe  de  premier  avertissement  (portion) 564 , 300 

—    annuelle  sur  les  biens  de  mainmorte. . . .  4,640,000 

Redeyance  des  mines 1,300,000 

Droit  de  vérification  des  poids  et  mesures 3,481 ,000 

Taxes  perçues  à  titre  de  droits  de  visite  des 

pharmacies  et  magasins  de  drogueries 242,494 

Contribution  sur  les  chevaux  et  voitures 6,659,000 

Tiixe  sur  les  billards 950,000 

»    sur  les  cercles,  etc 1,300,000 

Total 393,625,794 
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Bareglstreaient,  Tlnbre  el  9««iaiiiea. 

Droits  d'enregistrement,  de  grefife,  d'hypothè- 
ques et  perceptions  diverses 430,281 ,000 

Droits  de  timbre 137,040,000 

Revenus  et  prix  de  vente  de  domaines 6,2*2,000 

Prix  de  vente  d'objets  mobiliers  provenant  des 

ministères 5,230,000 

Produits  d'établissements  spéciaux  ré^s   ou 

affermés  par  l'État.... 1,206,470 

Total 579,999,470 

Produit  des  Vorêla. 

Produit  des  coupes  de  bois 32,816,800 

Produits  divers . , 4 ,250,000 

Contributions  des  communes  et  établissements 

publics  pour  frais  de  régie  de  leurs  bois ....  1 ,  140,00 

Valeur  des  bois  cédés  directement  aux  arse- 
naux de  la  marine. : 200,000 

Ressources  affectées  aux  travaux  de  routes  fo- 
restières, de  reboisement  etde  gazonnement.  2,400,000 

Total 40,806,800 

Donattea  el  Sels. 

Droits  de     (  Marchandises  diverses 142,462,000 

douanes    à  \  Sucres  coloniaux 46 ,  295 ,  000 

l'importaUon.  {     —      étrangers 24,672,000 

Droits  de  douanes  â  l'exportation 526, 000 

—  de  statistique .' .*...  6,000,000 

—  de  navigation 4,301,000 

—  et  produits  divers  des  douane» 2,087,000 

Taxe  de  consommation  des  sels  perçue  dans  le 

rayop  des  douanes... k....  23,496,000 

Total 249,539,000 

Ceutrlbail«n«  iadireele*. 

Droits  sur  les  bnissons. 840,839,000 

Taxe  de  consommation  des  sels  perçue  hors  du 

rayon  des  douanes 8,754,000 

Droit  sur  le  sucre  indigène 94,157,000 

"    sur  les  allumettes 46,000,000 

—  sur  la  chicorée ', 5,000,000 

— >    sur  le  papier 10,000,000 

—  sur  l'huile  minérale 194,000 

Produit  des  deux  dixièmes  du  prix  de  transport 
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des  voyageurs,  etc 67,700,000 

Droits  divers  et  recettes  à  différents  titres. ...  38, 693,000 

Produit  de  la  vente  des  tabacs 287 ,  270 ,  000 

—  de  la  vente  des  poudres  à  feu 12,834,000 

Total 881,440,000 

Produit  dea  Poaic*. 

Produit  de  la  taxe  des  lettres,  journaux  et  im- 
primés   102,793,000 

Droits  perçus  sur  les  envois  d'argent 4 ,400,000 

Produit  net  des  oflBces  étrangers 4,000,000 

Recettes  diverses  et  accidentelles 29 ,  000 

Total. 407,922,000 

Divers  revenus. 

Impôt  de  3  o/o  sur  le  revenu  des  valeurs  mobi- 

lières 32,000,000 

Produits  des  taxes  de  la  télégraphie  privée 

française  et  internationale ' 46,000,000 

Produits  universitaires 4,408,640 

—  et  revenus  de  l'Algérie 30,452,584 

Retenues  et  autres  produits  affectés  au  service 

des  pensions  civiles 45, 428,000 

Total 88,289,494 

Produits  divers  dn  Budget  (prineipanz  articles).  , 


Produit  des  amendes  et  des  condamnations 
.  prononcées  en  matière  de  police 5, 593 ,000 

Produit  de  l'émission  des  nouvelles  monnaies 
de  bronze 500,000 

Produit  de  la  rente  At  l'Inde 4 ,040,000 

Contingent  à  verser  au  Trésor  par  les  établis- 
sements français  de  l'Inde 205,663 

Produit  de  la  taxe  des  brevets  d'invention. ...  4 ,400,000 

Pensions  et  rétributions  des  élèves  des  écoles 
militaires  et  navale. 4 ,09ê,800 

Retenue  de  2  o/s  sur  la  solde  des  officiers  de 
l'armée  de  terre  et  des  sapeurs-pompiera  de    ■ 
la  ville  de  Paris 4,783,690 

Portion  des  dépenses  de  la  garde  de  Paris, 
remboursée  à  l'État  par  la  ville  de  Paris. . . .  4,000,000 
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Versements  effectués  par  suite  des  engage* 
meots  conditionnels  d'un  an 15,000,000 

Contingent  des  communes  dans  les  frais  de  po* 
lice  de  Tagglomération  lyonnaise 37|,S50 

Revenus  de  divers  établissements  spéciaux 
(écoles  vétérinaires,  écoles  des  arts  et  mé- 
tiers, écoles  d'agriculture,  lazai*ets  et  éta- 
blissements sanitaires) 1 ,376,707 

Produits  provenant  des  ministères,  et  recettes 
attribnées  au  Trésor  public  parle  décret  im- 
périal du  31  mai  1863  portant  règlement  gé- 
néral sur  la  comptabilité  publique 3, 104, 695 

Remboursement  par  les  compagnies  de  che- 
mins de  fer  des  frais  de  surveillance  de  leur 
télégraphie 510,000 

Produits  divers  des  prisons  et  établissements 
pénitentiaires 4,500,000 

Bénéfices  réalisés  par  la  caisse  des  dépôts  et 
consignations 4 ,500,000 

Ressources  extraordinaires,  —  Versements 
•  à  faire  par  la  société  générale  algérienne..  3,500,000 

•  ...«..... .n 

Total 47,765,941 

DÉPENSES   SUR    RESSOURCES    SPÉCIALES 
ET    RECETTES   CORRÉLATIVES. 
Dépenses, 

Ministère  d«  l'InKrlenr. 

Dépenses  ordinaires 433,6^7, odo 

—        extraordinaires 75,104,000 

Frais  de  rédaction  et  d'administration  du  Jour- 

nal  officiel 900,000 

Gouvernement  général  civil  de  l'Algérie 31 3, 405 

Mlnlalère  des  Finances. 

Frais  de  premier  avertissement  et  de  confection 

des  rôles  spéciaux.  -^  Cadastre 530,170 

Restitutions  et  non-valeurs  sur  contributioos 

directes 429,966,879 

Ministère  de  rinslraeliett  pnbilqae. 

Dépenses  de  l'instruction  primaire  imputables 
sur  les  fonds  départementaux 10,578,000 

Dépenses  de  l'instructio)i  primaire  imputables 
sur  les  produits  spéciaux  des  écolesnormales 

primaires 700.' 
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MiuUlAre  «le  rAgricatlnre  et  du  CoiMaiered. 

Secours  spéciaux  pour  pertes  matérielles  et 
évônements  malheureut 

Frais  de  surveillance  de  sociétés  et  établisse- 
meuts  diveriï.. 

Minivtère  de*  Travaiis  publiea. 

Contrôle  et  surveillance  des  chemins  de  fer  en 
France 

Frais  de  surveillance  de  sociétés  et  établisse- 
ments divers 


Total. 


2J78,000 
44,788 

S,  100,000 

48,200 
344,987,  US 
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Recettes. 

Fonds  pour  dépenses  départementales. . .' 

—  pour  dépenses  communales 

—  ponr  rachat  des  oflSces  dé  courtiers 
de  marchandises. 

—  pour  secours  spéciaux  à  l'agricuU 
tnre 

—  de  non-valeurs  et  de  réimpositious . 

—  pour  frais  de  confection  de  rôles 
spéciaux  d'imposit.  extraordin. 

Portion  de  la  taxe  de  premier  avertisse- 
ment imputable  sur  les  fonds  spéciaux. 

Taxes  spéciales  assimilées  aux  contributions 

directes 

Produits  éventuels  départementaux 

Ressources  spéciales  pour  dépenses  des 
écoles  normales  primaires 

Produits  divers  spéciaux  applicables  ft 
l'instruction  publique 

Remboursement  des  frais  de  contrôle  et 
de  surveillance  des  chemins  de  fer  en 
France  et  en  Algérie 

Remboursement  des  frais  de  surveillance 
de  sociétés  et  établissements  divers. . . 

Versements  par  l'adjudicataire  imprimeur- 
gérant  du  Journal  officiel  pour  frais 
de  rédaction  et  d'administration  de  ce 
journal 

Remboursement  du  prix  de  bourses  à 

?■     l'Ecole  normale  primaire  mixte  d'Alger 
.1     à  la  charge  des  provinces  algériennes 

et  des  particuliers. . .' ' 

Remboursement  par  les  tribus  des  dé- 
penses résultant  de  la  constatation  et 
de  la  constitution  de  la  propriété  Indi- 
viduelle indigène  (loi  du  96  juill.  1873). 


'h' 


9i 


437,054,000 
416,930,929 

326,000 

9,478,000 
49,044,650 

96,900 

395,900 

716,770 
71,700,000 

700,000 
650,000 

2,451,685 
89,088 


900,009 


41,490 


350,000 


Total 814,987,449 
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SERVICES  SPÉCIAUX  RATTACHÉS  Pq|/R  ORDRE 
AU  RU06ET. 

Recettes  et  Dépenses. 

Miaiatère  de  la  Justice  ••  des  Culies.  • 

Imprimerie  nationale 6,181,000 

Légion  d'honneur 19,453,320 

Mlnlelère  dea  Aflalre*  étrangères. 

Chancelleries  consulaires i  ,750,000 

Mialsière  des  Fiuanees. 

Service  de  la  fabrication  des  monnaies  et  mé- 
dailles    4 ,813,659 

Mlaistère  de  la  Guerre. 

Caisse  de  la  dotation  de  TArmée 32,952,313 

Ministère  d*  la  Marine  et  des  Colonies. 

Caisse  des  invalides  de  la  marine 21 , 355,000 

Ministère  de  rAgrIeultnre  et  du  Coninisree. 

École  centrale  des  arts  et  manufactures 476,000 

Total 83,981,294 

A.  c.  r. 


SITUATION  FINANCIÈRE  DES  COMMUNES 

EN  1871. 

(Paris  non  compris  (1). 

Nous  reproduisons  la  plus  grande  partie  de  ce  docu- 
ment d'après  le  Journal  officiel. 

L  ^  Recettes  et  dépensés. 

Les  recettes  et  dépenses  communales  de  toute  nature, 
effectuées  pendant  l'exercice  1871,  se  sont  élevées, 
savoir  : 

fr. 

Les  recettes  à 675,453,045       ^ 

Les  dépenses  à 577,535,805 

D'où  il  résulte  un  excédant  de 97, 61 7, 740 

___^ -Il  I  ■  II.  I ■         ■ "'■  ■  '     '    ■■ 

(1>  La  eomptabnilê  de  Paris,  détralU  par  4'ioceridie  eommunaliste,  i 
▼ait  pai  encore  it6  reconstltnée  aa  moment  oi  ce  docament  parut.  Oa  ti 
▼era  des  chiffres  approximatifs  dans  l'Antvuaîre  de  1878. 
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Ces  chiffres  se  décomposent  ainsi  : 

Recettes  ordinaires 3I3,16{),550 

-7-       extraordinaires 226,416,910 

—  supplémentaires.  (Excédants  libres  et 

restes  à  recouvrer  de  i  870) 4  35, 566 ,  785 

Total 675, 153,045 

Dépenses  ordinaires 276, 1 87, 190 

—  extraordinaires 244,314,970 

—  supplémentaires.  (Restes  à  payer  de 

4870.) 57,033,445 

Total 577,535,305 

Le  tableau  suivant  permettra  de  comparer  les  opéra- 
tions de  1871  avec  celles  de  1868  (1),  mais  hàtons-nous 
d'ajouter  que  les  éléments  recueillis  à  trois  années  d'inter- 
valle ne  sont  pas  absolument  identiques  (2). 

Augmentation    Diminut. 
Recettes.  If^SS.  1871.  en  1871.         en  18:71. 

fr.  fr.  fr.  fr. 

Ordinaires.    309,488,605    313,469,350        3,680,745 
Extraord. .    430,078,005    2-26,416,940      96,338,905 

Total...     439,566,610    539,586,260    400,019,550 

(1)  Toutes  les  citations  empruntées  au  rapport  de  1870  sont  établies, 
déduction  faite  des  recettes  et  dépenses  aiTérentes  aux  communes  comprises 
dans  les  territoires  cédés  à  l'Allemagne,  par  les  traités  signés  à  Francfort 
les  26  février  et  10  mai  1871,  et  par  la  een-vention  du  IS  octobre  de  la  môme 
année* 

(2)  Le  rapport  de  1868  comprenait,  en  recette  et  en  dépense,  la  totaltti 
des  opérations  constatées  dans  le  courant  de  l'exercice,  y  compris  les  restes 
à  reeaovrer  on  à  payer,  en  1869.  Les  tableaux  aetnels,  an  contraire^  renfer- 
ment nniquement  les  opérations  de  recette  et  de  dépense  eifeetaées  en  1871, 
savoir  : 

]•  Las  reports  de  l'exercice  précédent  (1870); 

f*  Les  opérations  propres  à  l'exercice  1871,  divisées  en  ordinaires  et  ex- 
traordinaires, sans  distinguer  si  elles  iigurent  aux  budgets  primitifs  ou  aux 
Sidgets  supplémentaires,  ou  si  elles  proviennent  de  crédits  spéciaux  anto- 
sés  en  cours  d^exereice. 

Jusqu'ici  les  deux  situations  sont  en  rapport  exact  de  corrélation;  mais 
celle  de  1871  représente,  Indépendamment  des  restes  à  recouvrer  de  1870, 
les  excédants  libres  du  même  exercice.  Or,  dans  le  dépouillement  des  comptes 
de  1868, OD  n'avait  pas  tenu  compte  des  excédants, ce  qni  constitue  «n  préju- 
dice de  ce  dernier  exercice,  rapproché  des  résultais  de  1871,  nne  diiférence 
uolable,  mais  purement  apparente. 
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Dépenses. 

Ordinaires.    276,343,915    276,187,190  »  156,725 

Extraord. .    467,518,655    2*4,314,970      76,796,315         » 

Total...     443,862,570  520,502,160  76,639,590  n 
Résultat  final. 

Excédant..             »  19,084,010              »  . 

Déficit....        4,295,960  »                      »  » 

RECETTES. 

Les  recettes  commanales  peuvent  se  grouper  ainsi  qu'il 
soit: 

RECETTES  ORDINAIRES. 

fr. 

I"  Rerenos  des  biens  commananx 38,868,310 

'2?  Centimes  ordinaires. 64  291  975 

3»  Octroi.;.. 78!2I3,'835 

4®  Taxes  et  perceptions  municipales 105,612,010 

5°  Subventions  de  l'État ,  du  département  ou  des 

particnliera  pour  les  services  ordinaires ....  12, 000, 000 

6»  Recettes  diverses 14,183,220 

Total  des  recettes  ordinaires 31 3 , 1 69, 350 

RECETTES  EXTRAORDINAIRES. 

1«  Biens  communaux ." 10,633,435 

2»  Centimes  extraordinaires 36, 942  730 

3«'  Octroi 8,'l73,'500 

40  Emprunts,  impositions,  subventions  et  autres 

ressources  extraordinaires  de  toute  nature 

applicables  : 

a)  Aux  besoins  extraordinaires  des  difféi>ents 

services 36, 875, 1 95 

b)  Aux  dépenses  nécessitées  par  la  défense 

nationale  et  par  les  conséquences  de 

rétat  de  guerre 47,497,560 

c)  Aux  dépenses  résultant  directement  de  la 

guerre  et  de  Tinvasion 76,313,295 

5"  Recettes  diverses 9,981,195 

Total  des  recettes  extraordinaires 226 ,  41 6 ,  91 0 

Les  excédants  libres  et  les  restes  à  recouvrer  de  t870 
s'élèTent  en  bloc  à  135,566,785  fr.,  et,  par  suite  des 
événements,  ils  dépassent  certainement  les  proportion? 
normales.  Il  paraît  intéressant  d'entrer  dans  quelqu 
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déTeloppements  sur  les  recettes   propres   à   l'exercice 
187!. 

1*  Revenus  des  biens  communaux. 

Indépendamment  des  immeubles  affectés  à  des  services 
publics,  les  communes,  comme  les  particuliers,  possèdent 
en  propre  des  biens  consistant  en  propriétés  bâtfes  ou  non 
bâties,  en  bois  et  en  rentes  sur  TEtat  ou  sur  particuliers. 
Les  revenus  (1)  du  patrimoine  communal  s'élèvent  a 
49,501,745  fr.,  savoir  : 

fr. 

Loyers  et  fermages  des  bieàs  oommunaax 44, 4  27, 1 65 

Coupes  ordinaires  et  extraordinaires  de  bois,  taxes 

affouagères  et  autres  produits  forestiers 30 ,  267, 420 

Rentes  sur  l'État  et  sur  particuliers 5,407, i60 

Total  égal 49,504,745 

Les  contributions,  la  ganle  et  Texploitation  des  bois 
(personnel  et  matériel)  se  chiffrent  par  8,213,275  francs, 
soit  environ  le  quart  des  revenus  entrant  dans  la  caisse 
municipale  (2). 

Quant  aux  frais  d'entretven  des  autres  propriétés  com- 
munales, ils  se  trouvent  confondus  avec  ceux  des  immeu- 
bles affectés  à  des  services  publics.  Ces  deux  catégories  de 
dépenses  s'élèvent  ensemble  à  23,782,130  francs,  pour  une 
recette  correspondante  de  26,315,460  francs,  et  de 
40,442,625  francK,8i  l'on  y  ajoute  les  14,127,105  francs  de 
loyers  et  fermages. 

Les  rentes  ne  sont  soumises  à  d'autre  prélèvement  que 
les  remises  des  receveurs  municipaux.  Elles  n'ont  aucune 
affectation  spéciale,  à  moins  que,  provenant  d'un  legs  ou 
d'une  donation,  l'emploi  n'en  ait  été  réglé  par  la  volonté 
du  fondateur. 

Quelles  sont  les  modiflcations  survenues,  depuis  les  évé- 

I  ..II. 

(1)  L««  droiU  de  loealion  dans  les  balles,  foires,  marehés,  etc.,  sont  ausd, 
à  proprement  parle^,  des  rerenus  de  biens  communaux.  Cependant,  à  rai- 
son da  leur  mode  de  perception,  l'usage  a  prévalu  de  les  comprendre  parmi 
les  taf  es  communales.  Lear  produit  figurera  donc  plas  loin. 
(S)  Pour  se  faire  une  idée  exacte  dei  rsTenns  forestiers,  II  faut  ajonler 
t  80  millions  de  recettes  en  argent  qui  entrent  dans  les  caisses  munief- 
t  le  moBtaol  des  distributions  en  aatnre  faites  aux  habitants,  lesquelles 
sentent  une  somme  au  moins  égale. 
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nements  de  1870,  dans  la  situation  du  patrimoine  des  corn- 
muDcs  ?  C'est  ce  qu'il  importe  de  constater. 

Du  15  juillet  1870  à  la  clôture  de  l'exercice  1871.  les 
aliénations  consenties  par  les  administrations  municipales 
représentent  2,352,415  francs  pour  les  immeubles,  et  pour 
les  rentes,  142,320  francs.  Les  premières  portent  en  ma- 
jeure partie  sur  quatre  départements,  où  le  prix  des  ventes 
immobilières  a  dépassé  100,000  fr.  pour  chacun  d'entre 
eux,  et,  pour  le  total,  1  million.  Quant  aux  secondes,  les 
communes  n'y  ont  eu  recours  que  dans  trente- cinq  dé- 
partements, dont  un  seul,  celui  de  Seine-et-Marne,  a 
aliéné,  en  capital,  près  de  30,000  fr.  de  renies.  Les  évé- 
nements politiques  n'ont  donc  exercé  aucune  influence 
sensible  sur  la  fortune  communale  envisagée  comme  capi- 
tal, e(,  à  vrai  dire,  le  moment  eût  été  mal  choisi  pour  réa- 
liser en  argent  les  valeurs  ou  les  biens-fonds  (1).  De  même 
les  revenus  de  1868/ sont  de  896,175  fr.  seulement  supé- 
rieurs à  ceux  de  1871;jencore  la  diminution  de  ces  der- 
Biers  provient-elle  exclusivement  du  domaine  boisé  ou 
non  boisé,pour  une  somme  de  1,280,532  fr.  (44,394,585 fr., 
au  lieu  de  45  millions  675,117  fr.  en  1868);  tandis  que  la 
comparaison  des  rentes  sur  l'Etat  ou  sur  particuliers  entre 
les  deux  exercices,  se  traduit  par  une  augmentation  de 
384,357  fr.  au  bénéfice  de  1871.  Ce  dernier  résultat  doit 
être,  sans  nul  doute,  attribué  à  la  part  qu'ont  prise  les 
communes  au  grand  emprunt  national  de  deux  mil- 
liards. 

8°  Centimes  communaux. 

Le  produit. des  impositions  encaissées  par  les  communes 
en  1871  est,  pour  les  centimes  ordinaires,de  64,291, 975 fr., 
et  de  36,942,730  francs  pour  les  centimes  extraordinaires, 
soit  un  total  de  101,234,705  francs  (2). 

(i)  En  1868,  le  mootaal  du  aliéaalions  auloiisées  était  de  15,219,673  Tr., 
dont  18,674,874  fr.  pour  les  Immenbles  et  1,644,799  poor  les  renies. 

(2)  I<s»  cenlimes  eommaoanz  sont  établis  par  addition  au  principal  des 
qoatre  contributions  directes,  saof  deux  exceptions  : 

1»  Les  S  centimes  ojdinaires,  catcnlés  exclusivement  sur  le  principal  des 
eoBtril'utioBS  Toneière  et  per8onaelle-mob(llère,qui  rapportent  9,723,868  fr. 
(loi  du  18  mai  1818,  art.  SI); 

t»  Les  8  cenUmos  attribués  par  l'État  aux  coiçmooeB  sar  le  principal 
des  patentes,  dont  le  montant  est  de  8i6S0,486  fr.  (loi  du  25  avril  1844. 
art.St). 

** 
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Cette  somme  est  de  1.5  millions  supérieure  aux  produits 
de  1868,  qui  l'emportaient  eux-mêmes  de  près  de  ^0  mil- 
lions sur  ceux  de  1862,  et  de  plus  de  70  millions  sur  ceux 
de  1836.  En  trente^cinq  années  Jes  ressources  demandées 
par  les  communes  à  Timpôt  direct  ont  donc,  au  moins, 
quintuple  (1);  et  pour  la  dernière  période,  h  elle  seule, 
l'augmentation  est  d'un  septième  environ  du  montant  total 
des  produits.  Pourtant,  de  1868  à  1871,  le  principal  des 
quatre  contributions  directes  ne  s'est  élevé  ((ue  de 
3,777,000  francs  (265,034,000  francs  au  lieu  de 
261,257,000  francs)  :  on  est  donc  amené  à  reconnaître 
que  l'augmentation  des  produits  résuite  presque  unique- 
ment de  l'aggravation  des  charges  supportées  par  les  con- 
tribuables. 

En  effet,  sur  la  différence  de  15  millions  que  révèlent  les 
deux  exercices,  10,300,000  francs  doivent  être  attribués  à 
l'élévation  des  centimes  affectés  au  payement  des  dépenses 
extraordinaires,  qui  ne  rapportaient,  en  1868,  que 
23,479,858  francs,  et  qui  sont  montés  en  1871  au  chiffre 
de  33,771,115  fr.  (2),  répartis  sur  21,341  communes  (3). 
Malgré  cet  accroissement  considérable,  le  maximum  im- 
posable fixé  par  la  loi  (20  centimes)  n'est  dépassé  que 
dans  4,786  communes,  et,  sur  ce  nombre,  il  n'en  est  que 
523  (4)  qui  puissent  se  déclarer  atteintes  dans  des  propor- 

(1)  Le  produit  des  centimes  dans  les  communes  codées  à  l'Allemagne  et 
dans  celles  dn  département  de  la  Seine  est,  en  effet,  compris  dans  les  ci- 
tations  extraites  des  rapports  de  18S6  et  1801  i  tandis  que  ces  éléments  ont 
dû  disparaître  dans  les  deux  situations  postérlenres,  pour  des  eauses  déjb 
expliquées. 

(2)  Ce  ehilTre  est  inférieur  au  montant  des  contributions  extraordinaires, 
indiqué  ci-dessus,  de  S,171,616  fr.,  représentant  le  produit  des  ceoUmes 
extraordinaires  spéciaux  applicables  aux  dépenses  de  l'Instruction  primaire 
et  des  chemins  vicinaux,  qui  sont  votés  tous  les  ans  comme  les  centimes 
ordinaires. 

Sur  ces  88,771,115  fr,  ^1,877,110  fr.  sont  affectés  au  remboursement  des 
emprunta,  et  le  surplus  concourt  directement  an  paiement  des  dépenses  ex- 
traordinaires de  toute  nature. 

(8)  En  I88I4  le  nombre  des  communes  Imposées  extraordlnairement  était 
(dédoelton  faite  de  la  Seine  et  des  territoires  distraits  de  la  République)  do 
18,408  sealement.  Il  s'est  donc  accru  depuis  de  7,988  communes. 

(4)  Savoir:  178  dnoa  les  deax  départemenu  de* la  Savoie;  186  dans 

l'Enre,  pour  le  paiement  des  oonUDgents  de  la  garde  nationale  {Ikobin^; 

'ana  l'Aude,  ponr  le  même  motif,  eie...  En  suivant  l'ordre  décroissant, 

ensuite  le  Pu-de*Galals,  qui  ne  compte  que  dix  communes  dans  cette 

>rie. 
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tions  anormales  (au  delà  de  50  centimes),  et  90  (1)  seule- 
ment qui  soient  réellement  surchargées  (101  centimes  et 
au-dessus).  En  résumé,  la  quotité  des  centimes  créés  en 
vue  de  dépenses  extraordlnaires,et  se  chifTrant  par  un  pro- 
duit de  près  de  35  millions,  est,  en  moyenne,  inférieure  à 
17  centimes  pour  chacune  des  21,341  communes  gre- 
vées. 

Au  surplus,  le  mal  est  moins  dans  les  sacrifices  extra- 
ordinaires imposés  aux  contribuables  par  des  circonstances 
exceptionnelles,  et  dès  lors  passagères,  que  dans  la  per- 
manence des  charges  annuellement  reproduites  en  vue  de 
dépenses  purement  ordinaires.  En  1836,  un  rapport  de 
M.  de  Gasparin  (2),  ministre  de  l'intérieur,  constatait  que, 
sur  37,232  communes,  29,855  demandaient  alors  aux  cen* 
times  extraordinaires  un  supplément  de  ressources  de 
9, 128;930  francs.  Considérés  exclusivement  au  point  de 
vue  du  chiffre,  les  prélèvements  de  cette  nature  ont  suivi 
une  progression  constante.  En  effet,  le  produit  des  cen- 
times pour  insuffisance  de  revenus  s'élevait,  en  1862,  à 
19.432,825  francs,  et  en  1871  il  atteignait  20,727,170  fr. 
Mais  il  est  important  dé  remarquer  que  la  première  de 
ces  sommes  se  répartissait  sur  24,080  communes  seule- 
ment;  et  la  seconde  sur  18,740,  au  lieu  de  29,855,  nombre 
relevé  en  1836.  A  trente-cinq  ans  d'intervalle,  1 1,000  eom- 
munes  de  plus  sont  donc  parvenues  à  assurer  leurs  ser- 
vices ordinaires  sans  recourir  à  l'imposition. 

Il  est  vrai  que  les  communes  ont  aujourd'hui  à  leur  dis- 
position des  ressources  plus  considérables  qu'en  1836. 
Pour  ne  parler  que  de  l'impôt  direct,  les  différentes  lois 
organiques  intervenues  depuis  1837  les  autorisent  à  s'im- 

(1)  Dont  SS  dans  les  deux  départements  de  U  Sa-vole  et  18  dans  la  Gi- 
ronde :  Ms  darûières  pour  mobllisatioa  de  la  garde  nationale  II  ne  faut 
pas  perdre  de  vne  que  les  dépenses  imposées  de  ee  chef  aux  commanes,  par 
décret  dn  gooTernement  de  Tonrs  do  ti  octobre  1870,  doivent,  en  yertn  de 
la  loi  do  11  septembre  1871,  lear  être  remboursées  par  l'État. 

(9)  «  Votre  Majesté  pourra  remarquer  que  la  voie  des  iropositîoos  ex. 
traordinaires  n'est  malheurensement  pas  rései"vée  seulement  pour  les  cas 
imprérnsqui  commandent  une  dépense  extraordinaire  à  laquelle  les  recettes 
eonrantes  ne  pourraient  suliveolr  :  29,885  communes  en  sont  réduites  à 
s*irop09qr  tons  les  ans  des  centimes  additionnels  pour  assurer  leur  service 
ordinaire,  f  [Bapport  au  roi  sur  la  situatieti  financière  des  eommwt 
exereics  1886.  —  Paris, Imprimerie  royale,  juin  \9M.) 

3. 
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poser  annuellement,  par  addition  au  principal  de  leurs 
quatre  contributions  directes  : 
1°  Pour  Tinstruction  primaire, Jusqu'à  concurrence  de 

7  centimes  (dont  4  centimes  extraordinaires  pour  établir 
la  gratuité  de  l'enseignement),  autorisés  par  les  lois  des 
15  mars  1850,  article  40,  et  10  avril   1867,  article  8; 

2"  Pour  les  chemins  vicinaux,  jusqu'à  concurrence  de 

8  centimes  (dont  3  centimes  extraordinaires  applicables 
exclusivement  aux  chemins  vicinaux  ordinaires,  en  vertu 
des  lois  des  21  mai  1836,  article  2,  et  24  juillet  1867,  ar-. 
ticle  3  ; 

3°  Pour  le  salaire  des  gardes  champêtres,  sans  limita- 
tion de  centimes,  loi  du  31  juillet  1867,  article  16. 

Le  produit  des  centimes  spéciaux,  tant  ordinaires  qu'ex- 
traordinaires, est,  en  bloc,  de  30,519,130  fr.  (1). 

La  loi  (2)  permet,  en  outre,  d'ajouter  au  montant  des 
impositions  communales,  les  patentes  exceptées,  3  cen- 
times par  franc  pour  frais  de  perception.  Cet  impôt  sup- 
plémentaire de  3  p.  100  a  donné,  en  1871,  une  somme  de 
2,872,990  fr.,  comprise  dans  le  montant  des  centimes  or- 
dinaires. 

Enfin,  pour  compléter  les  renseignements  sur  le  produit 
de  l'impôt  direct,  j'ai  dû  rechercher  à  combien  s'élèvent, 
'  d'après  les  actes  approbatifs,  les  impositions  extraordi- 
naires que  les  communes  sont  autorisées  à  percevoir.  Le 
total  de  ces  impositions  est  de  373,766,765  francs,  dont 
78,536,615  fr.  créés  du  15  juillet  1870  à  la  clôture  de 
l'exercice  1871.  La  guerre  a  donc  accru  d'un  cinquième 
.  environ  le  montant  des  sacrifices  extraordinaires  deman- 
dés aux  contribuables  pour  le  payement  de  dépenses 
exclusivement  communales.Sur  letotal  de 373, 766, 765  fr., 
126,267,325  fr.  étaient  recouvrés  au  31  décembre  1871. 
Si,  par  hypothèse,  on  adoptait,  comme  moyenne  des  re- 
couvrements    postérieurs,    l'annuité     de     1871,     soit 

(1)  Dont 

Pour  riastruction  primaire 8,568,790 

—  les  chemuis  vicinaux ,?.  1S,261,14S 

—  le  salaire  du  gardes  champêtres 6 ,  694 ,  19S 


ToUl  égal 30,519,180 

(t)  Loi  du  tO  juillet  1887,  art.  5. 
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33,771,115  fr.,  les  247,499,440  fr.  resUnt  à  recouvrer 
seraient  int^ralement  perçus  avaat  le  31  décembre  187 9, 
c'est 'à-dire  en  moins  de  huit  années.  Mais,  en  réalité, 
l'avenir  étant  engagé  pour  une  période  beaucoup  plusi 
longue,  on  est  fondé  à  considérer  les  charges  de  1871 
comme  tout  à  fait  anormales;  elles  diminueront  notable- 
ment  dans  la  période  suivante,  et,  grflce  aux  rentrées 
successives  qui  leur  sont  assurées,  les  communes  recov- 
vreront  la  faculté  de  faire  appel  à  de  nouveaux  centimes 
sans  ajouter  de  nouveaux  sacrifices  aux  charges  des  contri- 
buables. 

5»  Octrois  municipaux.  • 

Les  octrois  ont  rapporté,  en  1871,  86,387,335  fk'ancsj 
dont  78,213,835  fr.  de  recette  ordinaires  et  8, 173,500  fr. 
de  recettes  extraordinaires.  C'est  là  une  réduction  de 
13,840,620  fr.  sur  les  produits  constatés  en  1868,  qui 
s'élevaient,  en  principal  seulement,  à  91,145,518  fr.  et,  au 
total,  à  100,227,955  fr.  Six  départements  (1)  entrent  à  eux 
seuls  dans  cette  réduction  pour  6,300,000  fr.,  près  de 
moitié.  Elle  varie  dans  cinq  autres  de  80,000  à  50,000  fr. 
Enfln,  la  diminution,  dans  les  21  suivants,  n'atteint  pas  ce 
dernier  chiffre.  Restent  53  départements  où  les  recettes 
de  l'octroi  ont  augmenté  depuis  1868,  mais  en  laissant 
subsister  néanmoins  la  réduction  finale  de  1 3,840,620  fr. 
Les  causes  de  cette  décroissance  sont  faciles  à  expliquer. 
Il  suffira  de  signaler  la  suppression  complète  de  l'oc- 
troi dans  plusieurs  communes  importantes,  et  notamment 
dans  la  ville  de  Lyon,  où  la  perception  n'a  été  rétablie  que 
pendant  le  deuxième  semestre  de  1871.  De  plus,  la  guerre 
et  les  troubles  intérieurs  ont  eu  ce  double  résultat  de  res- 
treindre la  consommation  locale,  et  d'amener  dans  la  sur- 


(1)  Ce  sont 

Le  Rhône,  poor .* 4,678,S6t  • 

Les  Boucbvs-da-RbAne,  pour 700,777 

La  Seineolnférlenre,  poor 328,761 

Les  Atpes-MariUinee,  poor 248,684 

L'Isère,pour ..      185,106 

^  Seme>et>MarBe,  pour ti4,lS4 

ToUl 6,290,6W 
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veillance  un  relâchement  très-préjudiciable  aux  intérêts 
des  communes. 

Les  frais  d'administration  de  Toctroi  s'élèvent  à  près  de 
11p.  100  d\i  produit  brut.  D'un  autre  côté,  les  frais  de 
casernement  prélevés  au  profit  du  Trésor,  toutes  les  fois 
que  la  présence  d'une  garnison  vient  accroître  la  consom- 
mation et,  par  suite,  le  rendement  de  l'impôt,  atteignent 
environ  2  p.  100  du  même  produit.  Ils  figurent  pour  un 
million  et  demi  parmi  les  dépenses  de  l'octroi,  dont  .le 
total  est  de  11,103,960  francs,. en  regard  d'une  recette  de 
86,387,335  francs.  La  dépense  afférente  à  l'exercice  1868 
n'Àait,  pour  une  recette  de  100,227,955  francs,  que  de 
10,748,320  francs,  mais  ce  dernier  chiffre  laisse  en  dehors 
les  frais  de  casernement  (11  11  y  a  àonc,  en  1871,  une 
augmentation  réelle  de  ln[).  100  dont  il  est  aisé  de  se 
rendre  compte,  attendu  que  les  dépenses  du  personnel  et 
du  matériel  sont  demeurées  sensiblement  les  mêmes,  mal- 
gré la  suspension  des  taxes  ou  la  diminution  des  re« 
cettes. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'élévation  des  frais  de  perception 
de  l'octroi,  élévation  que  signalent  avec  une  certaine  exa- 
gération les  adversaires  de  cet  impôt,  il  ne  faut  pas  oublier 
qu'il  constitue  à  lui  seul  (année  normale)  la  sixième  partie 
des  revenus  communaux  de  toute  nature. 

Si  l'on  Voulait  demander  l'équivalent  à  l'impôt  direct  (la 
valeur  du  centime  étant  de  2,650,000  fr.),  il  faudrait 
ajouter  an  montant  des  rôles  généraux  plus  de  35  cen- 
times. 

4"  Taxei  et  perceptions  municipales  de  toiUe  nature. 

En  dehors  des  deux  principales  sources  de  revenu  pro- 
venant des  centimes  additionnels  et  de  l'octroi,  les  com- 
munes demandent  aux  contribuables  des  sommes  considé- 
n^les  pour  des  besoins  exclusivement  municipaux. 
Tantôt,  comme  la  taxe  sur  les  chiens  et  les  prestations  en 
natdre,  ces  ressources  affectent  les  caractères  de  l'impôt 

(1)  Dtnt  le  travail  de  1868,  tes  prélèvements  pour  frais  de  casernement, 
ao  lien  d'ôtre  comptés,  comme  en  1871,  parmi  les  dépetues  de  iloetroi, 
«▼aient  été  confondus  avec  d'autres  crédits  de  nature  diiTérenle  i  la  culoone 
inUtnl6e  :  Dépenses  non  classées. 
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direct;  tantôt  elles  sont  assimilées  pour  la  perception  aux 
impôts  indirects  :  tels  sont  les  droits  de  place  dans  les 
halles,  foires  et  marchés.  Le  montant  total  de  ces  taxes 
diverses  est,  ponr  1871,  de  117,612,010  francs  (1),  ré- 
partis de  la  manière  suivante  : 

Instruction  publique.  —  Rétribution  scolaire,  fr. 

produit  des  collèges  communaux,  subventions 
et  fondations  diverses 39,473,090 

Voirie  urbaine  et  vicinale.  —  Prestations  en 
nature,  droits  de  voirie,  taxes  de  pavage,  sub- 
ventions, ctc 57,395,705 

Autres  perceptions.  —  Halles,  foires,  marchés, 
abattoirs,  entrepôt,  péages  communaux,  droits 
divers,  concessions  dans  les  cimetières,  eaux, 
éclairage,  etc 26,815,460 

Taxe  sur  les  chiens, .  .* 4,726, W5 

Total  égal'. 417,612,010 

Du  rapprochement  de  ces  chiffres  avec  les  perceptions 

•  de  1868  ressort,  au  bénéfice  de  Texercice  1871,  un  excé-^ 

dant  de  11,546,165  fr.,  bien  que  la  taxe  sur  les  chiens  ait 

donné  un  produit  inférieur  de  573,395  francs  à  celui  de 

1868. 

Quant  aux  frais  de  perception  des  taxes  communales, 
ils  sont  fort  peu  élevés;  car,  sur  un  produit  de  100  mil- 
lions et  plus,  ils  n'excèdent  pas  2  millions,  soit  2  pour  100 
au  maximum. 

DÉPENSES. 

Les  dépenses,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires,  com- 
prennent les  crédits  suivants  : 

DÉPENSM  ORDINAIRES. 

4*  Frais  généraux  d'admi nistration 4  7^  389 ,  070 

S"  Frais  de  perception  de  l'octroi  et  des  autres 

taxes,  remises  des  receveurs  municipaux ...      23 ,571 ,  635 

(1)  Dans  ce  total  de  117  millloas  sont  cootenues,  ootre  les  taxes  eommu- 
aaies,  les  sabTentioDS  accordées  par  l'Éiat,  le  départeniest  ou  les  partiea- 
Mere  poar  Pentretlen  de  divers  services,  notamment  ceux  de  llnstructlon 
et  des  chemins  viefnauxi  ainsi  que  les  revenus  des  fondations  ayant  nne 
desUnailon  analogue.  Les  élémeuts  statistiqaes  fournis  par  les  préfets  ne 
permettent  pas  de  déterminer  exactement  le  montant  de  ces  dernières  re- 
cettes, ni  d'en  opérer  le  départ  entre  les  différents  services  ;  mais,  d^près 
les  docnmeots  dressés  en  1868,  on  peut,  avec  quelque  certitude,  les  éva- 
luer à  It  miUtous  environ!  li  reste  donc,  en  taxes  et  redevauecs  eonimu* 
nales  proprement  dites,  une  somme  de  105  mlllioni  au  minimum. 
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30  Contribationfi ,  assurances  et  entretien  des 
biens  communaux  de  toute  nature  et  des  ser- 
vices publics  autres  que  ceux  spécifiés  plus 

bas 31,995,405 

40  Police 15,254,«30 

50  Sapeurs-pompiers,  garde  nationale 4,257,975 

6»  Cultes ^ 6,827,275 

70  Instruction  publique 65,556,485 

S*>  Voirie  urbaine  et  vicinale 79, 853,625 

90  Secours  et  subventions  aux  établissements  pu- 
blics et  de  bienfaisance,  pensions 47,739,440 

10°  Dépenses  diverses 13,541,460 

Total  des  dépenses  ordinaires 276 , 1 87 , 1 90 

DÉPENSES   EXTRAORDINAIRES. 

4»  Amortissement  des  emprunts  et  autres  dettes.      60,369,255 

20.  Travaux  publics ,  acquisitions  et  dépenses  ex- 
traordinaires de  toute  nature  applicables  aux 
services  municipaux 53,213,395 

30  Défense  nationale,  conséquences  de  l'état  de 

guerre,  dépenses  payées  ou  régularisées. . .      25,622,050 

40  Guerre  et  invasion,  dépenses  payées  ou  régu- 
larisées       93,502,035 

5°  Dépenses  diverses 11 ,608,885 

Total  des  dépenses  extraordinaires 244,314,970 

DÉPENSES  SUPPLÉMENTAIRES. 

Resteh  à  payer  de  l'exercice  1870 57,033, 145 

L'examen  des  recettes  fournit  l'occasion  de  passer  en 
revue  un  certain  nombre  de  dépenses  qui  se  trouvaient 
avec  elles  en  étroite  corrélation.  Il  n'y  a  rien  à  ajouter 
aux  observations  présentées  au  sujet  des  frais  d'entre- 
tien des  bois  communaux  et  des  frais  de  perception  des 
octrois  et  autres  taxes.  Mais  on  doit  signaler  certains 
chiffres  concernant  :  1**  les  dépenses  générales  d'adminis- 
tration et  d'entretien  des  biens  non  boisés  ;  2"*  les  dépenses 
des  services  spéciaux  ;  3**  les  subventions  et  secours  ac* 
cordés  sur  les  fonds  des  communes. 

i»  Frais  généraux  d'administration]  entretien  des  pro- 
priétés communales  non  boisées  et  des  services  mu- 
nicipaux.  —  Dépenses  extraordinaires  des  mêmes 
services. 

L'ensemble  de  ces  dépenses  s'élève,  pour  le  service  or- 
dinaire seulement,  à  41,371,200  fr.,  dont  17,5^9,070  fr. 
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sont  affectés  aux  traitements  des  employés  rounieipaux.  à 
l'entretien  des  bureaux  et  du  mobilier  de  la  maison  com- 
mune. Il  reste  donc  une  somme  de  23,782,130  francs  pour 
subvenir  à  toutes  les  dépenses'  d'entretien  (personnel  et 
matériel)  des  immeubles  communaux,  et  pour  assurer  la 
marche  des  divers  services,  à  l'exception  de  ceux  qui  font 
l'objet  des  crédits  spéciaux  énumérés  ci-après.  Sont  com- 
pris dans  ce  paragraphe  les  dépenses  d'entretien  des 
halles,  abattoirs,  cimetières  et  autres  propriétés  affectées 
ou  non  à  des  besoins  publics,  les  services  déclairage,  de 
distribution  des  eaux,  etc.  Les  relevés  de  1868  constatent 
un  chiffre  légèrement  supérieur. 

Les  dépenses  extraordinaires  de  même  nature  sont  de 
17,017,580fr.,  soit  29,686,063  fr.  de  moins  qn'en  1868. 

2^  Services  spéciaux.   ^ 

Police.  —  Les  dépenses  de  la  police  municipale  (traite- 
ments des  commissaires  et  agents  de  police  et  des  gardes 
ehampétres)  représentent,  en  1871, 15,254,830 fr.  (l).Les 
crédits  ouverts  en  1868  atteignent  une  somme  égale,  dé- 
duction faite  des  salaires  des  gardes  forestiers,  rattachés 
dans  le  travail  actuel  aux  dépenses  d'entretien  et  de  garde 
des  bois  communaux. 

Cultes.  —  Les  crédits,  tant  ordinaires  qu'extraordi- 
naires, consacrés  aux  dépenses  du  culte  sont  de  50  p.  100 
inférieurs  à  ceux  de  1868  (16,994,040  fr.  au  lieu  de 
32,423,112  fr.).  La  réduction  provient,  jusqu'à  concur- 
rence de  15  millions,  du  budget  extraordinaire,  et,  pour 
600,000  fr.  seulement,  du  budget  ordinaire.  Elle  s'explique 
par  la  nécessité  où  beaucoup  de  conseils  municipaux  se 
sont  trouvés  d'ajourner  l'exécution  des  projets  de  cons- 
truction ou  de  réparation  de  leurs  églises. 


(1)  Les  traitements  et  Trais  de  bureau  des  commissaires  de  police  coaMi- 
toeat  une  dépense  obligatoire  pour  les  communes  d'une  population  supé- 
rieure à  6,000  habitants  (lois  des  2S  plvrlôsp  an  VIIT,  art.  12,  et  18  juillet 
183T,  trt.  SO,  §  8).  Quant  aux  commissariats  cantonaux,  établis  par  décrets 
des  SB  mars  1S62  et  njauTier  1858,  ils  ont  été  supprimés  par  nfré'é  du 
Dinlstrt  de  1  intérieur  du  10  septembre  1870. 

En  outre,  les  dépenseï  de  police  représentent  une  charge  communale 
obligatoire  dans  les  ^les  chers-lienz  de  département  ayant. 40,000  (mes (loi 
du  24  jultltt  1867,  ait.  23). 
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Instruction  publiqtie.  —  En  revanche,  le  serrice  de 
rinstruction  a  reçu  une  notable  extension  dans  ces  der- 
nières années.  Les  dépenses  ordinaires,  qui  en  1868  étaient 
de  55,455,935  fr.,  ont  été' portées  à  65,556,485  fr.,  soit 
plus  de  10  millions  d'excédant.  Cette  progression  ne  s'é- 
tend pas  cependant  aux  dépenses  extraordinaires  qui,  sous 
l'influence  des  mêmes  circonstances,  ont  fléchi  dans  les 
mêmes  proportions  que  celles  des  cultes  (8,586,340  fr., 
au  lieu  de  17,570,522  francs). 

Voirie  urbaine  et  vicinale.  —  Les  dépenses  de  la  voi- 
rie se  sont  également  développées  d'une  manière  considé- 
rable dans  la  période  triennale.  Les  payements  effectués, 
à  titre  tant  ordinaire  qu'extraordinaire,  se  sont  élevés  de 
83,844,063  francs  à  97,296.325  francs,  soit  en  plus  13  mil- 
lions et  demi,  dont  5  millions  appliqués  à  des  dépenses 
extraordinaires,  et  le  surplus  au  service  ordinaire.  Cette 
augmentation  tient  à  une  fcause  spéciale  :  l'exécution  de 
la  loi  du  11  juillet  1868  sur  l'achèvement  des  voies  de 
communication. 

3°  Subventions  et  secours. 

Les  prélèvements  effectués  sur  les  fonds  communaux  à 
•titre  de  subventions,  secours,  pensions,  etc.,  atteignent, 
en  1871, 1 7,739, 44(J francs,  chiffre  égal,  à  100,000  francs 
près,  aux  crédits  inscrits  dans  les  comptes  de  1868. 

En  résumé,  les  travaux  publics  et  les  autres  dépenses 
*  extraordinaires  des  communes  ont  subi  un  arrêt  forcé  par 
suite  de  la  guerre  et  des  événements  qui  l'ont  suivie.  Mais 
si  une  somme  de  50  millions  s'est  aiosi  trouvée  détour- 
née,  en  1871,  de  son  affectation  normale  (1),  les  adminis- 
trations municipales  n'en  ont  pas  doté  moins  largement 
qu'en  1868  leurs  services  ordinaires;  deux  d'entre  eox, 
ceux  de  l'instruction  et  de  la  voirie,  ont  même  été  l'objet 

(1)  Voici,  poar  les  divers  ««nrices,  le  montant  des  crédits  pour  dépenses 
extraordinaires  ouverts  en  1868  et  en  1871  : 

1868.  1871. 

Cultes 24,966,836  10,166.775 

Instruction 17,670,522  8,586,340 

Voirie  urbaine  et  Ticinaie 12,762,132  17.412,700 

Autres  senrices 4'5,703,643  17,017,680 

Total 102,002,663       58,318,395 

De 'eetle  eoii»paralsoii  ressort,  pour  l'exercice  1871,  une  IsFériorité  d« 
48,789,268  francs. 
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d'aIJoeatioDs  sapérieares  qui  se  ehiffrent  par  un  accroiMe« 
ment  de  dépense  de  18,872,245  francs. 

Recettes  et  dépenses  RÉstLTAKT  de  la  gveere. 

Les  nécessités  de  la  guerre  et  de  la  défense  nationale 
ont  donné  naissance  à  une  série  d'opérations  financières 
sans  analogues  en  1868,  et  qui  constituent  la  majeure 
partie  do  budget  extraordinaire  communal  de  1871.  Elles 
s'élèvent  : 

En  recette8,à .' 493,810,855 

Et  en  dépenses,  à. 119,124,085 

Soit  on  excédant  de  recettes  de A ,686,770 

Les  recettes  comprennent  : 

1*  Les  sommes  prélevées  sur  des  crédits  existants  dis- 
traits de  leur  affectation  primitive; 

2**  Les  ressources  extraordinaires  créées  spécialement 
en  vue  des  dépenses  )^  solder,  telles  que  :  emprunts,  im- 
positions, contributions  en  nature  ou  en  argent,  souscrip- 
tions volontaires,  subventions,  etc. 

Elles  ont  été  employées,  sans  distinction  d'origine,  à 
acquitter  ou  régulariser  : 

1"  Les  dépenses  occasionnées  directement  par  l'état  de 
guerre,  telles  que  l'organisation  des  gardes  nationales  sé- 
dentaires (loi  du  12  août  1870),  les  travaux  exécutés  par 
ordre  des  comités  locaux  de  défense  (décret  du  14  octo- 
bre 1870),  le  contingent  imposé  aux  communes  pour  l'or- 
ganisation des  gardes  nationales  mobilisées  (décret  du 
22  octobre  1870),  etc.,  ou  dérivant  indirectement  de  la 
situation  du  pays  :  crédits  ouverts  pour  venir  en  aide  aux 
ooyriers  sans  travail,  chantiers  et  ateliers  de  charité,  etc. 

Les  dépenses,  de  cette  première  catégorie  ont  atteint, 
en  1871,  le  chiffre  de  25,622,050  fr. 

2*  Les  dépenses  de  l'invasion  et  de  Toccupalion  étran- 
gère. Telles  sont  les  contributions  de  guerre  et  réquisi- 
tions frappées  par  l'ennemi,  et  les  dommages  de  toute  na- 
ture résultant  de  faits  de  guerre,  d'occupation  ou  de  pil- 
lage. Les  dépenses  auxquelles  les  communes  ont  pourvu 
de  ce  chef,  en  1871,  soit  par  des  payements  directs  faits 
aux  Allemands,  soit  par  des  restitutions  aux  particiiliers, 
s'élèvent  à  93,502,035  francs. 


54  SITUATION  PmANCIÈRE 

De  ces  deux  catégories  de  charges  extraordinaires,  la 
première  est  répartie,  fort  inégalement  du  reste,  sur  tout 
le  territoire,  et  il  n'est  pas  de  département  qui  en  ait  été 
exempt.  La  seconde,  au  contraire,  pèse  exclusivement  sur 
trente-trois  départements,  non  compris  la  Seine,  dans 
lesquels  le  chiffre  des  pertes  varie  suivant  lé  nombre  des 
communes  qui  ont  été  le  théâtre  d'opérations  militaires  et 
suivant  la  durée  de  l'occupation  ennemie.  Mais  il  convient 
de  remarquer  que  ces  charges  seront  sensiblement  atté- 
nuées par  les  remboursement» ou» dédommagements  ac- 
cordés par  l'État.  C'est  ainsi  que  les  communes  seront 
intégralement  remboursées,  aux  termes  de  la  loi  du  11 
septembre  1871,  des  dépenses  résultant  de  la  mobilisation 
des  gardes  nationales,  des  acquisitions  d'armes  et  des 
travaux  de  défense,  lorsque  les  avances  seront  régulière- 
ment justifiées.  Quant  aux  pertes  causées  par  l'invasion, 
les  lois  des  6  septembre  1871, 27  m^  1872  et  7  avril  1873 
ont  ouvert  des  crédits  montant  à  273  millions,  sur  lesquels 
les  communes  ont  déjà  reçu,  depuis  la  clôture  de  l'exercice 
1871,  et  recevront  encore  des  sommes  importantes  à  titre 
de  restitution  totale  (impositions  et  contributions  de  guerre) 
ou  de  remboursements  partiels  (réquisitions,  dommages, 
vols,  inceuditss,  etc.). 

RêsitLtats  des  cessions  territoriales  a  l'Allehagice. 

Ce  résumé  de  la  situation  financière  des  communes  se» 
rait  incomplet  si,  pour  mémoire,  on  ne  rappelait  l'influence 
que  les  cessions  de  territoire  imposées  à  la  France  par  les 
traités  des  26  février  et  10  mai  1871  ont  malheureusement 
exercée  sur  l'ensemble  de  la  fortune  communale. 

1,689  communes  ont  été  rattachées  à  l'Allemagne; 
elles  comprenaient  une  superficie  de  1,447,466  hectares  et 
une  population  de  1,597,228  habitants.  Leurs  recettes  or- 
dinaires s'élevaient,  en  1868,  à  20,271,595  fr.,  et  leurs 
dépenses  corrélatives  à  18,919,460  fr.  (1). 

(1)  Dans  le  chiffra  des  receltes  figuraient  pour  9,250^850  Tr.,  e'esi-à-dire 
pour  près  de  moitié,  les  revenas  ordinaires  des  biens  eommunauz,  boisés  on 
non  boisés,  sans  compter  les  coupes  eziiaonlinaires  de  bois,  dont  le  produit 
dépassait  3  millions.  Les  territoires  demeures  français  ne  donnent  plus  es 
<871  qu'nne  recelte  de  0,45A,40U  fr.,  dont  2,i28  6^0  fr.  de  coupes  extraor- 

lalres  de  boit. 
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II.  —  Emprunts  et  dettes. 

Les  communes  pourvoient  de  deux  manières  au  paye- 
ment de  leurs  services  extraordinaires.  Quand  leurs  re- 
venus sont  suffisants  pour  acquitter  les  dépenses  au  fur  et 
et  à  mesure  qu'elles  se  produisent,  il  n'y  a  pas  à  propre- 
ment parler  de  passif,  puisqu'il  n'existe  pas  d'arriéré. 
Sur  nos  35,864  communes,  15,974  se  trouvent  dans  ces 
conditions.  Mais  il  est  difficile,  pour  ne  pas  dire  impos- 
sible, de  ne  pas  escompter  l'avenir  lorsqu'il  s'agit  de 
l'exécution  de  travaux  considérables  ou  de  charges  extra- 
ordinaires et  imprévues.  Aussi  la  plupart'des  communes 
sont-elles  hors  d'état  de  remplir  leurs  engagements  au 
moment  même  oili  elles  contractent  :  en  pareil  èas,  forée 
leur  est  d'engager  leurs  ressources  futures  et  de  faire  appel 
au  crédit.  Tantôt  elles  se  procurent,  moyennant  un  inté- 
rêt dont  le  taux  varie  suivant  les  circonstances,  les  capi- 
taux qui  leur  sont  nécessaires;  tantôt  elles  laissent  courir 
les  intérêts,  d'aecord  avec  le  créancier,  en  se  réservant 
d'assurer  plus  tard  le  remboursement,  ou  en  le  remettant 
à  une  époque  déterminée.  Le  premier  de  ces  modes  de 
Kbération  constitue  l'emprunt  ou  la  conversion  de  la  dette; 
le  second  laisse  subsister  la  dette  proprement  dite. 

19,890  communes  supportent  aujourd'hui  des  emprunts 
ou  autres  dettes  dont  le  total  s'élève,  en  capital  seule- 
ment, à  909,332,800  francs.  A  la  clôture  de  l'exercice 
1871,  elles  avaient  remboursé  198,478,065  francs;  il  res- 
tait dû,  non  compris  les  intérêts,  710,854,735  francs  : 
plus 'de  deux  fois  le  montant  des  revenus  ordinaires. 

Les  renseignements  fournis  par  les  receveurs  munici- 
paux permettent  de'  calculer,  pour  les  emprunts,  la  somme 
représentative  des  intérêts.  Elle  s'élève,  pour  toute  la 
durée  de  l'amortissement,  à  500  millions  :  presque  les 
deux  tiers  du  capital,  qui  est  de  760  millions.  Le  service 
des  emprunts,  depuis  l'instant  de  leur  réalisation  jusqu'à 
parfait  remboursement,  entraînera  donc  une  dépense  to- 
tale de  1  milliard  250  millions.  Il  n'a  pas  été  possible  d'ob- 
tenir le  même  renseignement  pour  les  150  millions  de  dettes 
autres  que  les  emprunts,  un  grand  nombre  d'entre  elles 
étant  contracté  pour  Jiq  terme  indéterminé^  et  les  commune; 
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ne  se  conformant  pas  toujours  exactement  aux  échéances 
prévues  par  les  contrats.  Elles  doivent,  de  ce  chef, 
96,064^415  francs  compris  dans  le  total  de  710,854,735  fr. 
indiqué  plus  haut. 

Si  Ton  recherche  quelle  influence  les  événements  des 
dernières  années  ont  exercée  sur  cette  partie  du  service, 
Qn  remarquera  que  les  emprunts  et  dettes,  qui  pesaient 
déjà  en  1868  sur  13,118  communes,  se  sont  étendus  de- 
[vuis  à  6,772  communes  nouvelles.  De  même,  le  montant 
des  emprunts  s'est  élevé  de  plus  de  170  millions,  dont 
155,521,910  francs  autorisés  postérieurement  à  la  déclara- 
tion de  guerre  (15  juillet  1870);  les  dettes  contractées 
pendant  la  même  période  se  chiffrent  pftr  45  nouveaux 
millions»  en  sorte  qu'à  la  clôture  de  l'exercice  1871^  les 
communes  doivent  200  millions  de  plus  qu'à  la  fin  de 
l'exercice  1868. 

Ces  résultats  étaient  inévitables;  mais  quelque  excessifs 
qu'ils  paraissent,  ils  sont  dépassés  par  ceux  qui  furent 
constatés  de  1862  à  J868.  Dans  ces  six  dernières  années, 
à  une  époque  où  les  travaux  d'utilité  communale  avaient 
reçu  un  développement  considérable,  le  montant  des  em- 
prunts s'était  accru  de  près  de  300  millions  (l),  et  il  res- 
tait dû  à  la  fin  de  1868,  sur  le  capital  emprunté,  250  mil- 
lions de  plus  qu'en  1862  (2). 

De  1862  à  1872,  c'est-à-dire  pendant  la  dernière  pé- 
riode décennale,  les  communes  ont  donc  élevé  de  330.  à 
760  millions  le  capital  de  leurs  emprunts;  mais  il  ne  faut 
pas  oublier  que,  si  les  années  de  paix  et  de  tranquillité 
figurent  dans  ce  chiffre  pour  300  millions,  les  années 
d'invasion  et  de  crise  intérieure  y  ont  ajouté  150  millions 
de  dépenses  improductives.  Et  tandis  que  le  passif  doublait 
ainsi,  les  revenus  ordinaires  croissaient  péniblement,  en 
dix  ans,  d'un  septième  de  leur  valeur  totale.  Ajoutons  que 
les  dépenses  de  la  guerre  n'étaient  pas  encore  entière- 
ment liquidées  à  la  clôture  de  l'exercice  1871;  que  cette 


(1)  612,600,000  fr.,  aa  lieu  de  888,200,000  fr.  (y  compris  les  enpratiti 
des  eoraraunes  cédées  à, l'Allemagne  poar  eoTiroa  21  millioni). 

(2)  Les  emprunts  non  remboursés  s'élevaient,  h  la  clAture  de  l'exercice 
1868,  à  dOO  milliona,  au  Heu  de  860  millions  eo  1862,  y  compris^  poar 
18  millions,  le  paMif  det  «ommonea  cédées  à  l'Allemagne. 
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opération  s'est  poursiiivie,  en  1872,  au  moyen  de  nom- 
breux emprunts  contractés  généralement  en  vue  d'indem- 
niser les  particuliers  des  pertes  de  toute  nature  qu'ils 
avaient  eu  à  subir,-  et  que  la  loi  du  7  avril  1873  les  pous- 
sera plus  avant  encore  dans  cette  voie,  puisqu'elle  les  en- 
gage à  escompter,  dans  l'intérê^  des  particuliers,  les 
annuités  qui  leur  seront  allouées  sur  les  crédits  de  dédom- 
magement. 

Amortissement. 

Les  communes  peuvent  affecter  à  l'amiortissement  de 
leur  passif  : 

4°  L'excédant  des  recettes  ordinaires 35,000, 000 

2»  Les  coupes  extraordinaires  de  bois 10,000,000 

3»  Les  centimes  extraordinaires 90,000,000 

4«»  Les  ressources  extraordinaires  de  Toctroi 10, 000,000 

Total  (0 75,000,000 

En  1871,  une  somme  de  60,369,255  fr.  a  été  consacrée 
à  l'amortissement.  L'annuité  de  1868  n'était  que  de 
42,360,000  fr.,  mais  sans  compter  l'amortissement  de 
dettes  autres  que  les  emprunts.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'exer- 
cice 1871  présente  une  augmentation  notable  de  crédits, 
et  tous  les  efforts  des  magistrats  municipaux  doivent  ten- 
dre à  la  développer  encore  afm  de  hâter  l'extinction  de  la 
dette  (2). 

SITUATI(»ï  DES  GRANDES  VILLES. 

L  —  Recettes  et  dépenses. 

Les  communes  dont  les  recettes  ordinaires  atteignent  le 
chiffre  de  100,000  francs  avaient  été,  en  1868,  l'objet  d'un 
travail  spécial.  Leur  nombre  était  alors  de  207  (3),  pour 

—  III  .11.  I  II  n 

(1)  Ces  résultats  soot  donnés  à  titre  de  prétision.  D'après  les  recettes  ef- 
feetaées  en  1871,  les  ressources  applicables  à  l'amortissement  atteignent 
77,166,205  fr, 

(2)  Le  ministère  de  l'intérieur  n*a  cessé  de  sinspirer  de  ee  principe, 
qn'II  Importe  de  développer  l'amortissement.  De  nombreuses  dépêches  ont 
été  rédigées  en  ee  sens  au  sujet  des  alTaires  particulières  des  communes.  La 
circulaire  do  IS  mal  1878  l'a  d    nouveau  rappelé  aux  préfets. 

(S)  Déduction  Falle  des  communes  compribes  dans  les  territoires  eédés  h 
l'Allemagne  et  de  eelles  do  département  de  la  Seino. 
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ttfi  reveott  loial  de  105,103,867  francs.  Taî  plaeé  à  la 
Mille  deee  rapport  le  releré  des  Yilles  comprises  dans  celle 
ealé^orie,  d'après  les  comptes  de  1871.  Lenr  nombre  n*a 
pas  tarie  :  il  est  toujours  de  207,  et  leurs  receltes  ordi- 
naires s'élèreoti  102,219,267  francs.  Parmi  ces  dernières, 
tingt'denx  renferment  one  population  snpéneure  li  50,000 
âmes  et  le  trouvent,  an  point  de  Tue  financier,  dans  une 
ftitoation  exceptionnelle  et  prépondérante  ;  c'est  d'elles  que 
je  m'occuperai  particulièrement. 

Les  receltes  et  les  dépenses  de  ces  grandes  cités  for- 
ment le  cinquième  de  TensemMe  des  recettes  et  des  dé- 
penses de  toutes  les  communes  de  France  ;  123,591,677  fr. 
31  c,  sont  entrés  dans  leurs  caisses  en  1871,  et  les  paye- 
ments elTectués  pour  leur  compte  se  sont  élevés  i 
107,418,457  fr.  13  c.  Le  budget  ordinaire  ne  figure, 
tontefoin,  dans  ces  résultats  que  pour  les  2/5,  soit 
52,8.02,373  fr.  77  de  recettes,  et  38,504,147  fr.  42  de 
dépenies,  laissant  ainsi  disponible,  après  avoir  assuré  la 
marebe  de  tous  les  services,  une  sonmie  de  14,348,226  fr. 
35  c.  Les  centimes  ordinaires  forment  à  peine  le  douzième 
du  revenu  ;  mais  les  taxes  principales  d'octroi  y  contri- 
buent à  elles  seules  pour  les  2/3.  Si  ron  tient  compte  du 
produit  des  taxes  additionnelles  (4,880)846  fr.),  on  ob- 
tient un  total  de  40,522,550  fr.,  ce  qui  revient  à  dire  que, 
malgré  la  diminution  des  rendements  de  1871,  dans  ces 
22  villes,  r octroi  y  a  rapporté  autant  que  dans  toutes  les 
autre»  communes  oii  cet  impôt  est  établi  (1). 

La  comparaison  des  recettes  et  des  dépenses  ordinaires 
avec  celles  de  1868  a  donné  des  résultats  à  peu  près  iden- 
llques;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  recettes  et  des 
dépenses  extraordinsires,  qui  atteignent  en  1871,  par  snite 
de  rémission  d'emprunts  nouveaux  et  de  la  liquidation  des 
dépenses  de  guerre,  des  cbiiTres  de  beaucoup  supérieurs  à 
ceux  des  exercices  précédents. 

IL  —  Passif. 

I  dette  municipale  des  villes  dont  nous  venons  de  pré- 
er  la  situation  atteignait  en  capital,  k  la  fin  de  1868, 

~ — "  <!tie  le  prednU  loUI  4e  roetrol  est  de  M,387,33S  rr.;Ie  nombrt 
tlimliei  I  l'Mlret  eit  ■etuetleineBt  de  1,511. 
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le  chiffre  de  295  millions  355,525  fr. ,  représentant  près  de 
six  fois  lenr  revenu  annuel.  Les  emprants  figurtieiit  dans 
ce  chiffre  pour  281  millions  616,604  fr.  (1);  tes  astres 
dettes  n'étaient  que  de  13  millions  738>92l  fr.  Au  31  dé- 
cembre 1871 ,  le  passif  a  augmenté  de  43  millions  385,605  fr. 
II  est,  en  effet,  pour  les  emprunts,  de  326  millions 
191,980  fr.,  et  de  12  millions  549,150  fr.  pour  les  autres 
dettes;  au  total,  338  millions  741,130  fr.  :  il  forme  ainsi 
près  de  la  mojtié  des  710  millions  854,715  fr.  de  dettes 
constatées  à  la  clôture  de  l'exercice  dans  les  19,890  com- 
munes dont  j*ai  parlé  au  chapitre  des  emprunts. 

De  1868  à  1872,  de  nouveaux  emprunts  ont  été  auto- 
risés jusqu'à  concurrence  de  60,370,944  francs,  dont 
55,884,675  fr.  postérieurement  au  15  juillet  1870.  Le  ca- 
pital emprunté  est  donc  de  394,548,350  fr.  et  son  amor- 
tissement coûtera,  avec  les  intérêts,  primes,  etc.,  une 
somme  presque  double  :  734,960,275  fr.,  y  compris  les 
remboursements  effectués  et  les  restes  à  rembourser. 

Les  ressources  applicables  à  l'extinction  de  ce  passif  se 
composent  : 

fo  Des  excédants  de  recettes  ordinaires 15,  OÔO,  000 

i»  Des  centimes  extraordinaires  (S) 5, 600,000 

}*  Des  taxes  extraordinaires  d'octroi 5,000,000 

Total 35,000,000 

Cest  là,  à  peu  près,  la  somme  affectée  à  l'amortissement 
en  1871,  et  il  ne  faut  pas  s'attendre,  si  les  conditions  res- 
tent les  mêmes,  à  la  voir  de  beaucoup  dépassée  pendant 
tes  années  suivantes  (3). 

340  millions,  tel  est  le  passif  dont  les  municipalités  de 
D08  principales  villes  ont  hérité.  ((  Résultat  de  grands  tra- 

(1)  D'après  («sacte»  approbatib,  le  montant  des  emprunts  autorisés  t'éle* 
nit  k  8S4,177.40S  fr. 

(2J  Les  MBtlBea  extraordinaires  ne  sont  prévue  ici  que  ponr  S  millions, 
Meo  que  l'état  n*  U  donne  nn  produit  de  8,076,860  fr.  Mais  de  ce  chiffre 
''  fint  dédbire  le  prodnit  de  la  contribution  extraordinaire  de  prés  de 
100  centimes  perçue  en  1871  par  lafiile  de  Rouen  pour  les  dépenses  de 
hflTasiott  (9,241,606  fr.  79  cent.)  et  le  produit  des  eentimes  extraordtaaires 
ipéeiaox  de  l'instraetion  primaire  et  des  chamias  Tidnaox. 

'S\  En  1868,  les  mêmes  yilles  ont  dépensé  une  somme  de  22  millions  pour 
xmortiieemeat  de  leurs  emprunta  (non  compris  les  antres  dettes). 


(H) 

vaut  d'ulililé  |)ablique  entrciiria  dans  [es  temtis  d«  piîx, 
de  HcrillutdoutDureDx  imposés  par  la  guerre,  ces  charges 
n'oDl  rien  d'alarmant;  loutefois,  il  serait  imprudent  de  les 
*Kitraver  encore,  et  le  premisr  devoir  des  adminislralions 
locales  sera  de  se  consacrer  à  la  liquidation  du  passé,  tâ- 
etie  té«ire  san»  doute,  mais  qui  aura  sa  grandeur  dans  eod 
ulllité  mtnte,  et  qui,  généreusement  poursuivie,  assurera, 
din*  DD  avenir  prochalu,  la  prospérité  de  nos  Snances 


COMMERCE  ET  NAVIGATION  DE  LA  FRANCE 
rEHPANT  l'année  1871. 

Le  mouvement  du  commerce  général  de  la  France  avec 
Ki  colonie*  et  les  puissances  étrangères  est  évalué,  pour 
1871  (importations  et  exporlaliuat  réunies  des  marchan- 
dli«*  dé  toute  sorte),  à  une  somme  totale  de  7,331  mil- 
lions ;  c'est  ane  augmentation  de  277  millionïsur  l'année 
préc<deDta,et  une  diminution  de  5T4  millions  (10.8  p.  100) 
irar  la  mojenne  de  la  période  quinquennale  antérieure  à 
IB7I. 

A  l'imporlalion,  les  valeurs  ont  atteint  le  chifTre  de 
3,'3i3  millions  [11.  Elles  ont  été  supérieures  de  456  inil- 
lions  k  celles  de  l'année  précéilenle,el  de  32  millions  aeu- 
lement  i  la  moyenne  quinquennale. 

A  l'exportation,  le  montant  des  valeurs  a  été  de 
3,176  millions  ;  il  est  en  dlmirinlion  de  17S  millions  sur  celui 
de  167Q,  etde  5119  millions  sur  la  moyenne  quinquennale. 

Pour  le  commerce  tpicial,  les  évaluations  se  résument 
de  la  manière  suivante  : 

I>ant  les  chiflees  ia  commerce  spécial  de  1871,  les  Im- 
porlDllons  sont  comprisca   poar    3,5<j7  milllona  (2),  les 
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exportations  pour  2,873  millions  :  il  en  résulte,  relative- 
ment à  Tannée  1870,  une  différence  en  plus  de  699  mil- 
lions ponr  les  marchandises  importées,  et  de  71  millions 
pour  les  marchandises  exportées. 

Le  résumé  ci-après  présente  le  mouvement,  pendant  les 
trois  dernières  périodes  quinquennales,  du  commerce  gé- 
néral et  du  commerce  spécial  de  la  France,  ainsi  que  les 
importations  et  les  exportations  du  numéraire. 


• 

COMMBBGB 

ainfiBAL. 

Exportât. 

COmiEBCB   SPÉCIAL 

Importât.     Exportât.     ,    Numi 

. 

Années. 

Importât. 

éraire 

Milliot 

)s  et  centaines  de  mille  Trancf. 

Imp. 

Ezp. 

Millions. 

Aêsn., 

2,689.1 

2,639.4 

1,872.9 

1,865.8 

670 

581 

18.58.  . 

2,161.4 

2,561.1 

1,562.8 

1,887.3 

717 

242 

ISfiO.  . 

2,354.8 

3,057.1 

1,640.7 

2,266.4 

940 

570 

iWO.  . 

2,657.3 

3,147*5 

1,897.3 

2,277.1 

604 

448 

1861.  . 

3,085.4 
12,951.0 

2,660.2 
14,065.3 

2,442.3 
9,416.0 

1,926.3 

420 

503 

Totaux 

10,222.9 

3,351 

2,344 

Moyen. 

2,590.2 

2,813.1 

1.883.2 

2,044.6 

670 

469 

1863.  . 

2,899.2 

3,049.9 

2,198.6 

2,242.7 

536 

456 

1863.  . 

3,236.4 

3,526.4 

2,426.4"^  2,642.6 

533 

588 

1864.  . 

3,407.4 

3,924.2 

2,528.2 

2,924.2 

734 

651 

1865.  . 

3,527.4 

4,086.5 

2,641.8 

3,088.4 

659 

433 

1866.. 

3,845.1 
16,915.5 

4,281.0 
18,865.0 

2,793.5 
12,588.5 

3,180.6 
14,078.5 

1,065 

554 

Totanx 

3,527 

2,682 

Moyen. 

3.383.1 

3,773.0 

2,517.7 

2,815.7 

705 

536 

1867.  . 

4,030.8 

3,934.2 

3,026.5 

2,825.9 

849 

253 

1868.. 

4,258.2 

3,720.9 

3,303.7 

2,789.9 

687 

365 

1869.  . 

4,008.7 

3,993.6 

3,153.1 

3,074.9 

647 

264 

1870.  . 

3,407.8 

3,455.8 

2,867.4 

2,802.1 

416 

261 

1871 .  . 

3,953.4 

3,278.0 

3,566.7 
15,917.4 

2.872.5 . 
14,365.3 

301 

502 

Totaux 

19,748.9 

18,382.5 

2,900 

1,645 

Moyen. 

3,949.8 

3,676.5 

3,183.5 

2,873.1 

580 

329 

A  partir  de  1860,  des  marchandises  qui  ne  figuraient 
précédemment  qu'au  commerce  général  ont  été,  par  suite 
des  modifications  de  tarifs,  portées  à  la  fois  au  commerce 
général  et  au  commerce  spécial.  Les  traités  ou  les  lois  d 
douanes  ayant  supprimé  les  taxes  d'entrée  sur  ces  roar 

•4 
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chandises,  les  importaleurs  les  ont  déclarées  en  totalité 
pour  la  consommation,  sans  distinction  entre  celles  qui 
devaient  rester  k  l'intérienr  et  celles  qui  devaient  revenir 
à  Tétranger.  Le  commerce  spécial  d'importation,  qui  ré- 
sume ces  déclarations,  s*est  trouvé  de  la  sorte  grossi  d'o- 
pérations qui,  jusqu'à  1860,  n'étaient  relevées  qu'au  com- 
merce d'entrepôt  ou  de  transit,  et  il  en  a  été  de  même 
pour  le  commerce  spécial  d'exportation. 

Il  y  a  lieu  également  de  remarquer  que  beaucoup  de 
fabrications  qui,  jusqu'en  1860,  étaient  ou  prohibées  à 
titre  absolu  ou  -frappées  de  droits  prohibitifs,  ont  pu,  en 
vertu  des  traités,  être  importées  pour  notre  consomma- 
tion.(( Tandis  que  précédemment  nos  exportations  d'objets 
fabriqués  représentaient  l'excédant  de  la  production  sur 
les  besoins  de  la  consommation  intérieure,  une  partie  des 
exportations  n'a  été,  depuis  1860,  que  l'équivalent  des 
marchandises  étrangères  qui  remplaçaient  nos  produits 
sur  notre  marché.  »  (Le  Rapport  officiel  montre  ici  des 
tendances  protectionnistes.) 

Lorsqu'il  s'agit  de  comparer  les  années  antérieures  et 
les  années  postérieures  à  1860,  non  pas  quant  aux  faits 
déclarés,  mais  au  point  de  vue,  soit  des  quantités  de 
marchandises  étrangères  nécessaires  à  notre  consom- 
mation,  soit  de  l'excédant  de  la  production  française 
sur  les  besoins  de  la  consommation  intérieure,  il  faut, 
dans  le  premier  cas,  déduire  des  importations  l'ex- 
portation des  produits  similaires;  dans  le  second  cas, 
au  contraire,  déduire  des  exportations  les  importations 
correspondantes.  L'administration  a  établi  pour  les  an- 
nées 1849,  1859,  1869  et  1871  un  travail  de  cette  na- 
ture, que  nous  donnons  plus  loin  (les  céréales  excep> 
tées)(l). 

La  valeur  totale  des  transports  par  mer  a  été  de  5,156 
millions  (importations  et  exportations  réunies). 

Le  pavillon  français  est  compris  dans  ce  chiffre  pour 
!  ,872  millions,  subdivisés  comme  suit  : 


(1)  En  raiioB  dM  hni»que«TariaUoasau&qu«li«8  l'état  des  récolles  donne 
'M.  les  eéréalel  ont  4lé  JaiMéai  ea  dehon  de  eea  rapproebameats. 
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Ningation  avec  iee  coloDiea  et  pouessioDs 
françaises  «[  grande  pSchc ,    tlt  nilllioni. 

TOUI l,«Ta 

Upsrt  de  )b  marine  élrauB^re  a  Até  de S,aS4  mlIlioiiB. 

Oa  indique  ci-aprèa,  suivant   l'ordre  d'im parla Bce,  lu 
ItrincJpaux  pays  de  praveuance  : 


C-aa-trU. 


Etelgtque... 


Ëuts-Uùie 

Allemagne 

Espagne 

Colonies  et  posaea'lans  françslE, 
autrea  qve  l'Algirie. . ........ 


Xlo-de-la-Plmt4... 

BrAlil 

EBJPW i--' 

Chine 

Autriche 


Ët^iU  barbaresqoes . . 
Guadeloupe .,......., 


DnigoaT 9S  35 

Voici,  suivant  l'ordre  d'importance,  les  priaeipavx 
|>a]t  de  destination  : 


Belgiqne.... 

ËUIE-Unls.. 
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Suisse 239  203 

Allemagne.».. 219  199 

Italie 195  153 

Espagne U9  *o-2 

Algérie 132  418 

Turquie : 81  62 

Colonies  et  possess.  françaises 

autres  que  l'Algérie 74  55 

Brésil 62  55 

Rio-de-ia-Plaia 57  52 

Pérou 43  38 

Pays-Bas 40  35 

Egypte 39  28 

Russie 35  30 

Chili 30  26 

Uruguay 26  24 

Martinique 20  15 

Possessions  espagnoles  en  Amé- 
rique   17  16 

Guadeloupe 17  14 

Nouvelle-Grenade 17  16 

D'après  la  nature  des  produits,  Timportation  offre  les 
résultats  ci-après  : 

Comm.  génér.  Comm.spéc. 
Yalear8«n  milltoos. 

Matières  nécessaires  à  l'industrie. 2,108       2,035 

Objets  de  consommation  naturels  et  fa- 
briqués         1,845       1,582 


• 


Telaux 3,963        3,566 

Pour  les  matières  nécessaires  à  Tindustrie,  ces  chiffres 
dépassent  ceux  de  1870  "^e  170  millions  au  commerce  gé- 
néral, et  de  258  millions  an  commerce  spécial.  Pour  les 
objets  de  consommation  (naturels  ou  fabriqués). l'aagmeQ- 
tation  est  de  285  millions  au  commerce  générai,  et  de  441 
millions  au  commerce  spécial.  Ces  augmentations  portent 
principalement  sur  les  soies,  les  laines,  les  céréales  et  les 
bestiaux. 

Les  valeurs  des  exportations  se  décomposent  de  la  ma- 
nière suivante  : 
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Corom.  génëral.  Comm.  spé«tal. 
Valeurs  en  mlllioiu. 

Produits  Datorels 1,519  1,338 

Objets  manufacturés .....  1 ,  759  1 ,  545 

Totaux 3,278  2,873 

'  Comparativement  à  l'année  1870,  il  y  a  diminution,  au 
commerce  général,  de  120  millions  sur  les  produits  natu- 
rels, et  de  58  millions  sur  les  objets  manufacturés.  Au 
commerce  spécial,  il  existe  aussi  une  diminution  de 
49  millions  sur  les  premiers,  mais  les  seconds  sont  en 
augmentation  de  120  millions. 

Les  marchandises  autres  que  les  sucres,  importées 
temporairement  à  charge  de  réexportation  et  mises  en 
œuvre  eu  1871,  représenteift,  comme  on  Ta  vu  plus  haut, 
une  somme  de  32  millions  de  francs.  En  voici  la  décom- 
position : 

Froment  (Grains) 10.5  millions. 

Graines  oléagineuses  de* toute  espèce...  7:0  — 

Huiles  brutes  de  graines  grasses 4.0  — 

Fonte  brute 3.3  — 

Fers  étirés  en  barres 2.8  — 

Tôles 1.6  — 

Arachides 1.4  — 

Aciers : 0.6  — 

Autres  marchandises t.2  — 

En  1870,  les  opérations  analogues  avaient  atteint 
670  millions.  Il  y  a  pour  1871  diminution  sur  toutes  les 
marchandises,  à  la  seule  exception  des  huiles  brutes  de 
graines  grasses. 

Pêche  de  la  morue,  —  Les  navires  armés  pour  la  pèche 
de  la  morue  ont  rapporté,  en  1871,  333,615  quintaux 
métriqâes  de  morues  vertes  et  sèches,  d'huile,  dedrac*hes, 
(le  rogues  et  d'issues.  C'est  une  diminution  de  25,431 
quintaux  sur  l'année  1870.  * 

Les  exportations  de  morues  sèches  sous  bénéfice  de 
primes  ont  été  de  28,578  quintaux  métriques,  au  lieu  de 
24, 186  quintaux  en  1870. 

Les  releyés  ci-après,  fournis  par  le  ministère  de  Tagri 

4. 
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culture  et  du  commerce,  indiquent  pour  chacune  des  six 
dernières  années  :  1°  les  armements  pour  la  pêche  de  la 
morue;  2'  les  exportations  directes  des  lieux  de  pêche  aux 
colonies  et  à  l'étranger  ;  3<*  les  expéditions  des  ports  de 
France  aux  mêmes  destinations;  4°  enfin,  les  sommes 
payées  pour  primes,  soit  d'armement,  soit  d'exporta- 
tion. 

Monta  ot           Total  Total 

Nombre                      des                 des  des 

Années*      i       do                             primes,  exportations.  primes 

DaTires.dliommes.             fr.              kilog.  fr. 

{866 588  43,651  602,490  41,396,963  2,097,616 

1867 603  42,178  578,350  10,193,U5  1,893,405 

1868 657  13,104  626,140  6,955,312  1,306,837 

1869 676  14,149  671,265  8,084,568  1,473,875 

1870 661  13,189  629,130  8  ,'832,528  1,235,595 

Totaux.     3,185    66,271     3,107,375    45,462,816    8,006,  S'i8 

Moyenne 

quinqi*..        637    13,254        621,475      9,092,563    1,601,266 

1871 530    12,750        511,710      8,810,932    1,523,089 

Pêche  du  hareng.  —  791  navires,  jaugeant  ensemble 
25,192  tonneaux,  ont  été  armés  en  1871  pour  la  pêche  du 
hareng;  ils  étaient  montés  de  10,722  hommes  d'équipage. 
En  1870,  on  comptait  681  navires,  jaugeant  23,9ô2  ton* 
neaux. 

Les  quantités  de  harengs,  tant  frais  que  salés,  rappor- 
tées dans  nos  ports,  ont  été  supérieures  de  143,4(i9  quin- 
taux métriques  à  celles  de  1870  (388,054  quintaux  mé- 
triques contre  244,645  quintaux  métriques). 

Entrepôts,  —  Le  poids  total  des  marchandises  de  toute 
nature  entrées  dans  les  entrepôts  en  1871  a  été  de 
14,047,501  quintaux  métriques,  représentant  en  valeurs 
508  aillions  de  francs.  En  1870,  les  produits  introduits 
dans  ces  établissements  composaient  un  poids  de 
13,949,713  quintaux,  valant  ensemble  428  millions.  Il  y  a 
ar.gmentation  de  97,788  quintaux  sur  le  poids,  et  de 
80  millions  sur  les  valeurs.  Les  différences  portent  sur  les 
céréales. 

Quant  à  leur  importance  relative,  les  principaux  entre- 
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pots  se  présentent  dans  l'ordre  suivant  :  Marseille,  le 
Havre,  Nantes,  Bordeaux,  Dunkenque,  Paris,  Bayonne, 
Cette  et  Toulon.        • 

Transit.  —  Les  marchandises  étrangères  expédiées  en 
transit  par  la  France,  en  1871,  ont  eu  un  poids  total  de 
1,039,111  quintaux  métriques;  c'est  une  diminution  de 
1,071,398  quintaux  métriques  sur  1870.  Elle  porte  sur  la 
bouille,  les  tissus  et  les  fontes,  fers  et  aciers. 

Sous  le  rapport  de  la  valeur,  les  opérations  de  transit 
représentent  202  millions.  La  diminution  sur  1870  est  de 
231  millions,  et  s'applique  surtout  aux  tissus  de  soie,  de 
coton  et  de  laine. 

Les  tissus  de  soie  continuent  à  figurer  au  premier  rang, 
avec  un  chiffre  de  63  millions.  Il  était  de  139  millions 
Tannée  précédente.  Viennent  ensuite  les  tissus  de  laine, 
avec  15  millions;  les  tissus  de  coton,  avec  12  millions  1/2; 
les  soies,  avec  10  millions;  Phorlogerie,  avec  8  millions; 
le  café,  avec  7  millions  1/2  ;  les  céréales  avec  7  millions, 
et  le  coton  en  laine,  avec  4  millions,  etc. 
*  En  ajoutant  aux  chiffres  des  opérations  du  transit  pro- 
prement dit  les  chiffres  des  marchandises  qui  ont  été  réex- 
portées en  transit,  après  avoir  été  placées  sous  le  régime 
de  l'admission  temporaire,  on  obtient  : 

Quint,  métriqaes. Millions. 

Ed187I 1,856,502        S54 

Résultats  de  l'année  précédente .        4, 350, 437       546 

O'où  ressort,  pour  1871,  une  diminution  de  2,493,925 
quintaux  métriques,  et  de  292  millions  de  francs. 

CoDome  pays  de  provenance,  sous  le  rapport  des  va- 
leurs, la  Suisse,  la  Belgique,  TAngleterrc  et  ritaiie  fi- 
gurent aux  premiers  rangs.  Les  pays  de  destination  se 
classent  dans  Tordre  suivant  :  TAngleterre,  les  Etats-Unis, 
la  Suisse,  l'Espagne,  TAUemagne,  ritalie,  la  Bel- 
gique, etc. 

Perceptions.  —  Les  perceptions  de  toute  nature  opé- 
rées par  le  service  des  douanes  se  sont  élevées  à 
182,083,883  francs.  Elles  se  décomposent  ainsi  qu'il 
suit  : 
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ff. 

Droits  d'entrée • 155,838,537 

—  de  sortie ^ 380,464 

—  de  navigation 358, 376 

—  et  produits  accessoires 1,519,269 

Taxe  de  consommation  appliquée  anx  sels. ,  24,087,237 

Somme  égale. ........    182,083,883 

Navigation., —  Le  nombre  des  voyages  qui  se  sont 
effectués  sous  tous  pavillons  et  par  navires  chargés,  soit  à 
voiles,  soit  à  vapeur,  entre  la  France  et  les  colonies,  la 
grande  pèche  ou  l'étranger,  a  été  de  42,716  eu  1871;  les 
navires  qui  y  ont'  été  *  affectés  jaugeaient  ensemble 
10,434,000  tonneaux.  Comparativement  à  1870,  c'est  une 
diminution  de  11,017  voyages  et  de  140,000  tonneaux. 

Notre  marine  a  pris  part  à  ces  mouvements  dans  la 
proportion  de  35  p.  100  quant  au  tonnage.  Elle  figurait 
dans  les  chiffres  de  Tannée  précédente  pour  36  p.  100. 

En  distinguant  entre  la  navigation  à  voilés  et  la  navi- 
gation à  vapeur,  on  voit  que  le  pavillon  français  est  com- 
pris dans  la  première  pour  34  centièmes  1/2.  Dans  la  na- 
vigation à  vapeur,  la  part  proportionnelle  de  notre 
pavillon  est  de  35  centièmes. 

Les  pays  avec  lesquels  la  France  a  entretenu  le  plus  de 
relations  maritimes  se  présentent  dans  l'ordre  suivant 
(tonnage  total): 

1871  1870. 

Angleterre  (1) 4,233,551  3,940,025 

Italie 950,736  922,718 

Algérie 772,030  632,602 

Russie 557,778  526,892 

Ëtats-Unis.>Océan  Atlantique.  489,023  524,538 

Turquie 415,797  419,866 

Allemagne 27è,365  315,364 

Espagne 264,039  280,790 

Suède 227,850  257,212 

Rio-de-la-Plata 179,579  224,803 

Pérou 166,530  î  15.281 

Egypte .' 153,024  278,412 

Norwége 152,539  18a,  132 

(1)  Non  compris  la  navigoiiuii  entre  la  Franco  et  les  Possessions  «a- 
irlaises  dans  la  Méditerranée,  relevée  d  une  liianiàre  distincte. 
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Belgique 446,996  79,967 

Pays-Bas 409,393  89,339 

Brésil....! 406,499  4J«,707 

Indes  anglaises 93,545  426,373 

Autriche 90,890  94,344 

États  barbaresques 69,652  74,346 

Uruguay 66,437  69,464 

Côte  occidentale  d'Afrique ....  54 ,  330  53 ,  S46 

Mexique 49,444  55,053 

Portugal 44,350.  49,407 

Possess.  anglaises  d'Amérique  38,403  45,068 

—  espagnoles       —  35,933  83,804 

—  anglais.danslaMéditerr.  14,409  46,643 

Voici  maintenant  une  série  de  tableaux  destinés  à  faire 
connaître  plus  en  détail  le  commerce  extérieur  de  la 
France,  en  1871,  avec  les  principaux  pays  et  par  nature 
de  marchandise. 


TAMUBAO  de    rim|ior«aUoii    et    de   l*EsportelloM    rtfunic». 

(Valeurs  espriméei  en  mlHionB.)  commirci  spicut. 


PATS  DE  PROVENANCE 
ET  DE  DESTINATION. 


Angleterre 

Belgique 

ItâÏÏe 

Eiats-DniB 

Allemagne 

Saisfte 

Route 

Turquie 

EajMgue 

Algérie 

Rio-de-la-Plau 

Brésil 

Iodée  anglalset. 

BgfPte ;.... 

PiyS'Bas 

Pérou 

Uruguay... 

Guadeloupe 

Chili 

Posa.  esp.  en  Amérique. 

Martinique 

Eiata  barbaresques 

Aalriche ' 

Suède 

Saint-Pierre  et  Mlquelon 

et  Grande'Pèclie 

Posa.  angl.  en  Afrique. . 

Chine 

Japon 

Ile  delà  Rénuiori 


VALBURS 

actuelles 


1,651.8 

886.0 

89».  8 

80».  9 

889.7 

809.9 

266.S 

«87,8 

S08.1 

197.0 

116.8 

98.8 

91.4 

81.0 

77.7 

68.7 

48.9 

49.7 

49.6 

88.9 

86.9 

85.8 

81.6 

80.8 

99.8 
97. 5 
SS.g 
95.0 
24.9 


PATS  DE  PROVENANCE 
ET  DE  DESTINATION. 


Nonrége 

Portugal 

Haïti 

Sénégal 

Nuuvelle^ren&de 

C6ie  occident.  d'Afrique. 

Mexique 

PosB.  angl.  en  Amérique. 

Grèce 

Venezuela 

Cocbiochine  et  Siam .... 
Posa,  franc,  dans  l'Inde 
Autres  pays  d'Afrique. . . 

Si-Thomas 

Indes  bollandaises 

Possess.   anglaises  dans 

la  Méditerranée 

Danemarlc 

Guatemala 

Guyane  française 

Equateur 

Ste-Marie,  Mayotte,  etc. 
PoKs.  holl.  en  Amérique. 
Aatres  lies  de  l'Océanie. 

Australie 

Philippines , . . 

Epaves  et  sauvetages.. . 
Bolivie...., 

TOTAÏ.. 


VALEOftS 

actuelles. 


98.1 
98.0 
99.6 

90. S 

19.9 

18.8 

17.8 

16.0 

16.1 

10.6 

9.8 

7.7 

6.8 

6.9 

8.8 

8.6 
5.8 
5.9 
4.9 
8.1 
9.4 
9.8 
9.9 
1.9 
0.7 
0.6 
0.0 


6.499 
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TA»gJtAP    des   Imp*rta«l*BS.   TA^LBAV    d«a     Bzport«ti«na 


PAYS  DE  PROVENANCE. 


Angleterre 

Belgique- 

Italie 

Russie 

EtaU-Unis 

Turquie 

Allemagne 

Espagne 

OUIolc  •••••••••••  ^^  •  •  •  • 

lodat  anglaises 

Algérie 

Eio-de-la-Plata 

Egypte 

Pays-Bas 

Brésil 

Autriche 

Pérou 

Guadeloupe 

Etats  baruaresques 

Suède 

Uruguay 

Chine 

Saint-Pierre  etMiqaelon 

et  Grande  Pèche 

Fosses,  espag.  en  Amer. 

Martinique 

Japon 

Fosses,  angl.  en  Afrique. 

Norwége 

H«IU 

Chili 

Ile  de  la  Réuiiio.i 

Cètes  occid.  d'Afrique. . 

Sénégal 

Portugal 

Venezuela 

Poss.  franc,  dans  l'Inde. 
Gochinchine  et  Siam. . . 
Posses.  angl.  en  Amer. . 
Autres  pays  d'Afrique. . 

Grèce 

Mexique 

ludes  hollandaises 

Nouvelle-Grenade 

Posses.  angl.  Méditerr... 
Ste-Marie,  Mayotte.ete. 

Danemark 

Guatemala 

Equateur 

Guyane  française 

Philippines 

Epaves  et  sauvetages... 

Océaitie 

Posses  holl.  en  Amer.. . 

Saint-Thomas 

Australie 

Bolivie...^ 

ToUl 


VALCCBS 

actuelles» 


836.1 
476.8 
441.8 
S88.8 
189.7 
178.7 
160.6 
106.6 
105.S 
84.8 
78.8 
68.0 
8f.7 
48.S 
40.8 
t9.4. 
19.1 
S8.6 
17.9 
18.5 
1S.2 
14.8 

18.6 
18.1 

11.8 

11.1 

19.8 

19.1 

17.0 

17.0 

16.4 

16.0 

18.S 

11.9 

8.0 

7.1 

6.4 

8.6 

8.6 

8.S 

8.0 

4.6 

8.8 

1.8 

1.8 

1.1 

1.4 

1.8 

0.7 

0  7 

0.6 

0.4 

0.4 

0.1 

0.0 

0.0 

8,686.7 


PATS  DE  DESTINATION. 


Angleterre , 

Belgique 

Btats-UnU 

Suisse 

Allemagne 

Italie -. 

Algérie 

E6|>agne , .' 

Turquie 

Brésil 

Riode-la-Plata 

Pérou 

Pays-Bas.. 

Russie 

Egîpta 

Chili 

Uruguay 

Nouvelle-Grenade 

Poss.  espagn.  en  Amer.. 

Martinique 

Guadeloupe 

Mexique 

Portugal 

Poss.  angl.  eo  Amérique. 

Grèce 

Ile  de  la  Réunion 

Posses.  angl.  en  Afrique. 

Etats  barbaresques 

Sénégal 

Indes  anglaises. 

i^aint-Thomas 

Saint-Pierre  et  Hiquelon 

et  Grande  Pèche 

Haïti 

Suède 

Guyane  flrençaise. ...... 

Norwége 

Japon 

Guatemala 

Gochinchine  etSIam... 

Danemark 

Poss.  angl.  dans  la  Médit. 
Côte  occident  d'Afrique 

Vénétuéla 

Autriche....'. 

Australie 

Poss.  hoUand.  en  Aniér. 

Océanie 

Equateur 

Indes  hollandaises 

Chine 

Autres  pays  d'Afrique. . 
Pu88.  tno^.  dans  l'Inde. 
Sainte-Mnrie,  MayoUe  et 

Nossi-Bé 

Philippines 

Bolivie 


VALKnR 

aciaelles. 


ToUI. 


815.7 

409.7 

SlS.l 

S04.7 

199.1 

183.0 

118.1 

101.8 

61.A 

86.0 

61.8 

87.6 

S8.1 

80.4 

18.8 

16.6 

18.7 

16.7 

15.7 

18.1 

•      14.1 

11.6 

11.1 

10.4 

9.6 

8.6 

8.0 

7. 6 

7.0 

6.9 

6.0 

6.9 
6.6 
4.8 
4.1 
8.9 
8.8 
8.8 
8.4 
8.S 
1.8 
1.8 
2.8 
1.1 
1.9 
1.9 
1.8 
1.8 
1.1 
1.0 
0  7 
0.6 

0.1 
0.0 
0.0 

1,871.6 
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TAMÊMAMJ  ém»  Bxpovt»4i*ns 
par    nature   de    ■iereheitdlae. 


TiuQs  de  ftoie  et  fleuret. 

Tissus  de  laine 

Vins 

TaDiet.  merc.t  meubles . 

Soies 

Laines 

Peaux  ouvrées* 

Peaux  tannées.  corr-^eU:. 
Sucre  brut  indigène.... 

Sucre  raffiné 

Eaux-de-Tie,esp.  t.  sorte. 
Confections  (Unger.,etc.) 

Tissua  de  coton 

Filsde  laine 

Fromages  et  beurre.  •.. 

Céréales 

Outi  I  s  et  ouT.  en  métaux . 
Poterie^  verres  et  crist. 

FruiU  de  table 

Peaux  brutes  et  pelleter. 
Papier  et  sesapplications 

Produits  chimiques 

Œufs  de  Yol.etue  gibier. 
Orférrerie  et  bijouterie. 
Chev.,  mules,  mulets,  etc 

Bois  eommuns 

Cotou  en  laine .^. . 

Poiss.de  mer  et  marines. 
Modes,  fleurs  artificielles 
Tissusdelinoudectaanv. 

Fer.  fonte  et  acier 

Macnines  et  mécaniques. 
Graines  et  fruits  oléagin. 
Parfumeries. 


i83.1 

168.0 

iSS.l 

129.4 

108.1 

108.1 

91.0 

77.8 

78.7 

6?. 7 

A9.0 

68.0 

87.1 

81.6 

«9.4 

«6.8 

4S.9 

41. S 

89.6 

86.7 

ss.e 

30.5 
S6.2 
t4.8 
S8.S 
M.  6 
10.7 
tO.6 
19.6 
18.7 
16.1 
18. S 
15.8 
14.8 


TABI.BA1I  dee  Impertotlene 
par    nature    de    marehandlBe. 


tiraine  fa  ensemencer. . . 
Tourteaux  de  graines  ol. 

Garance 

Médicaments  composés.. 

.Savons 

Cuivre 

Horlogerie 

Graisses  de  toute  sorte. 
Fils  de  lin  ou  de  cbaiiv 

Chapeaux  de  feutre 

Garancine  (ex  t.  de  gar). 
Poils  de  toute  sorte. .. . 

Matériaux 

Instruments  de  musique. 

Indigo 

Couleurs 

Fils  de  coton 

Viandes  salées. 

Huile  d'oUve 
Liqueurs. . . . 
Huiles  degrainesgrasses. 
Minerais  de  toute  sorte. 

Plumes  de  parure 

Bougies  de  toute  sorte. 
Articles  div.  indust.  psri . 

Safran.  ' 

Cochenille, 

Or  battu,  tiré,  laminé  etc. 

Armes 

Coutellerie 

Autres  marchandises... 


••  •  •    •  «  • 


Toul. 


13.8 
18.8 
lt.8 
10.» 
10.1 
9.7 
9.Î 
8.8 
8.8 
8.4 
8.4 
7.6 
7.4 
7.1 
7.0 
6.8 
6.1 
5.i 
8.2 
8  1 
4.S 
.  4.1 
8.9 
8.6 
8.6 
8.3 
2.6 
2.0 
1.4 
1.2 
233.8 


2,872  5 


IMPORTATIONS    TEMPORAIRES. 

Matières  premières  mises  en  œuvre. 

(Valeurs  en  millions). 

Désignation  des  matières.  1870.  1871. 

Blé  froment v 32.0  40.5 

Graines  oléagineuses  de  toute  sorte 7.5  7.0 

Fonte  brute 6.3  3.8 

Huiles  brutes  de  graines  grasses 3.3  3.0 

Fer  étiré  en  barres 8.3  2.8 

Tôle 2.3  1.6 

Arachides 4.4  1.4 

Huile  d'olive  brute... 4.2  4.0 

Soif  brut 0.2  0.6 

Acier  en  barres 1.2  0.5 

Mousseline  de  coton  écrue 4 .4  0.0 

Toile  de  coton  écrue 0.6  0.0 

Cuivre 0.5  0/" 

ÊtoflEB4  diverses  de  laine  pure  on  mélangée  ....  0.4  € 
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Plomb  brut 0.0  0.0 

Autres  matièreB  premières 4.0  0.7 

Totaox 67.2  32.4 

Produits  manufacturés  réexportés. 

Farine  de  froment 40.9  44.4 

Ouvragée  en  fonte  moulée  et  autres  Q;>oduits  pro- 
venant de  fonte  brute 16.3  40.7 

Uuilef  brutes  de  graisses  grasses 6.9  7.4 

Ouvrages  provenant  de  fer  en  barres 43.4  5.6 

Machines  et  môcaniq.,  bàtim.  de  mer  et  wagons.      45.7  4 . S 

Ouvrages  provenant  de  t61e 4.6  4.0 

Huile  épurée  de  graines  grasses 3.8  3.4 

Ouvrages  en  cuivre ,..       2.3  1.6 

lloilc  d'olive  épurée 4.3  4.0 

Addo  stéarique  en  masse  et  ouvré 0.3  0.9 

Huile  brute  d'arachides 4.4  0.7 

Ontils  et  ouvrages  en  acier 0.8  0.5 

Mousseline  de  coton  teinte  ou  imprimée 2.4  0.0 

Cylindres  eu  cuivre  gravés 0.4  O.O 

Toile  de  coton  imprimée 4.2  0.0 

f^tofTes  et  habillements  de  laine 0.4  0.0 

l'iomb  affiné  et  plomb  laminé 0.0  0.0 

Ouvrages  en  plomb 0.0  0.0 

Autres  produits 0.9  4.4 

Totaux 442.4  52.5 

Résumé  des  valeurs  par  principales  douanes. 
(fM|»«riall«as  «i  BsportatloMa  réUMlea).  —  (Valeurs  en  millions.} 
Moins  Commerce  général.  Commerce  spécial 

dottanai.         1869.         1870.         l871.         1869.          1870.  1871. 
Mamoillo.  4,579.6  1,548.9  4,748.2  4,448,2  4.465.9  4,490.8 

U  Havre.  4,578.3  4,506.4  4,082.5  4,435.8  4,447.7  954.2 

Hordoaux.      446.6     525.6      626.9      355.4     464.6  570.6 

Houlogne.      558.3      157.3      640.7      409.9      307.2  529.8 

Diinkerque      2*24.5      265.9      386.4      200.5  '  239.5  346.7 

l'sriN 464.2      343.5      337.4      478.5      345.6  339.3 

Dieppe.  ..       140.4      444.2      484.7      426.4      437.6  469.4 

Calais....      409.7       97.6      437.3        89.6        89.9  428.9 

Tourcoing.       92.3       73.5      424.3       57.4        59.4  422.9 

Cotte 95.4        85.2      402.2        87.5        79.4  9)1.4 

Nantes....       402.6        89.0      400.3        96.8        83.9  96.9 

Mlle 84.8        84.0        97.3        78.6        79.5  94.1 
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JeomoDt..  433.8  83.7  89.4  87  9  74. S  87  S 

S(-Nazaire.        83.3  401.5  86.2       63.2  68.4  70  S 

Rouen....  67.7  49.4  78.7  63.9  53.4  84  S 

Ronbaix.  .  37.6  40.4  75.8  37.6  40.8  75.*8 

Valencien.  39.9  46.8  73.7  86.7  39.9  69.3 

Rayonne..  47.4  49.9  25.7  44.5  43.5  47  9 

Nice 48.7  46.8  24.4  43.2  45.5  31.9 

Lyon 8.5  6.3  42.7  44.3  7.0  10.5 

Corse 7.3  6.8  5.9  8.5  8.0  7  0 

Antres....  2,452.6  4,425.2  4,224.6  4,634.2  4,240.7  4,068^6 

ToUux.  8,002.3  6,953.6  7,234.4  6,228.0  5,669,5  6,439.2 
TARLEAU    COMPARATIF 

DE  l'importation  ET  DE  L'EXPORTATION  DES  PRODUITS 

SIMILAIRES. 

(Commerce  spécial.) 
Principales  marchandises  exemptes  de  droits  d*entrée. 

DIFFÉRENCE   EN    PLUS   POUR   LES    IMPORTATIONS. 

Désignation  (On  a  Bopprimé  les  trois  derniers  cbifflres)  (l) 

des  marchandises.  1849.         1869.  1869.  1871. 

Soies  écrues,  grég., 

moulin,  et  cocons.      72,657    453,087       238,536       280,844 
Roorre  de   soie  en 

masse 2,467       3,217         48,594         24,860 

Coton 83,332    453,683        255,838        497,857 

Laines.s 39,949    422,274        486,774        233,014 

Lin  teille,  en  étoupe 

etpeigné... 47,485      46,457         66,385         74,586 

Chanvre  teille,  en 

étoupe  et  peigné..        3,433        5,474  9,492  42,580 

Jate^  etc.,  bruts  ou 

peignés 497       4,448  9,468         42,272 

Peaux  brutes 24,548      69,233         96,534         58,797 

Graisses  (  suif  brut 

et  saindoux) 4,737  »  27.984         43,612 

Pelleteries  brutes..       2,204       4,672  9,038  » 

Guano 704      40,344  30,842         22,704 

Fruits     oléagineux 

(arachides,  etc.)..        4,308       8,948         28,600         33,048 
Grainea  oléagineus. 

œiU.,  colza,  ricin.  >  «  3,840  9,700 

—  de  lin,  navette, 

moutarde  et aut.     43,440    .32,754         60,625         68,2'* 

(1)  Le  total  n'a  pas  été  réduit  en  raison  des  centaines,  dizaines  et  t 
omis  sor  ee  tableau. 

5 
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GraiQ.à ensemencer           »               »  44,360    .     26,425 

Gommes  pur.  exoti.  2,512  2,743  5,6U  4,462 

Bois  à  construii-C . .  48,790  53,685  405,664  35,663 

Merrains 46,442  29,746  33,286  26,998 

Bois  exotiques 4,667  8,786  46,246  9,286 

Safran »                »  6,983  2,707 

Indigo 45,334  45,048  22,319    .      24,325 

Cuivre  pur  ou  allié, 

brut 44,884  34,252  47,494  24,298 

Plomb  (métal  brut).  6,942  43,429  45,247  44,236 

Ètainbrut 5,607  44,608  40,891  45,834 

Zinc  de  4»  fusion..  5,442  43,023  48,953  9,304 
Marchand,  div.  non 

dénomm.ci-dess..  26,247  64,779  4  42,304  400,443 

Totaux 383,983    837,735    4,430,888    4,359,475 

Principales  marchandises  tarifées  à  Ventrée. 

DIFFÉRENCE  EN  PLUS  POUR  LES  IMPORTATIONS. 

DésignatioQ  (Ou  a  supprimé  les  trois  deraiers  chiffres.) 

des  marchandises.  1849.  1859.  1869.  1871. 

Fils    et    tissus    (poil, 
crin,  etc.).. 2,885      40,807      44,9i9        8,636 

Bœufs »  4,334      43,439      44,332 

Vach.,  taur. ,  bouvillons,  . 
génisses,  veaux 3,(63      43,745      29,641  '   29,319 

Béliers,  brebis,  moutons 
et  agneaux 440      4 3, 495      63^,014     '62,942 

Chevaux 4,580        7,048        6,529      22,778 

Fromages 4,534       6,671      43,003      49,446 

Bourre  de  soie  filée  (fleu- 
ret) écrue  ou  azurée. .        4,406      42,351      48,540      44,085 

Ddnrées  colon,  (sucres, 
café,  cacao,  thé,  etc.).      94,958    494,606    245,536    217,760 

Houille  crue  et  Carbon  .      49,462      91,640    144,740      97,209 

Marchand,  non  déuomm. 
ci-dessus 22,433      47,643    405,996    248,663 

Totaux 486,564    399,344  •  622,330    734 ,786 

DIFFÉRENCE  EN  PLUS  POUR  LES  EXPORTATIONS. 

DésignatioD  (On  a  sapprimé  les  trois  derniers  chiffres.) 

des  marchandilea.  1849.  1859.  1S69.  1871. 

Fils  et  tissus  de 

laine, coton,  lin, 

chanvre,  etc. . .    379,835       748,298       877,405       680,537 
Bœafs 2,894  »  »  » 
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Uolets  et  mules.        6,412  11,404          13,379  43,928 

Sacre  raffiné  et 

sacre  brutindig.        7,194  54,5^9         97,584  134,907 

Parfumeries 8,783  43,763         45,448  40,764 

VIqs 53,484  a^,488        246,897  928,385 

Eaux -de -vie   de 

toate  sorte 43,225  85,762          45,883  59,045 

Miroirb.-Boateill . 

pleines  et  vides.        4,944  40,025         44,242  46,810 
cârtoD,pap.blanc, 

d'envel.  et  peint 

pour  tenture .. .        7,881  44,454          46,203  41,684 

Peaux  préparées.      25,060  54,934          67,654  54,966 
Oavrag.  en  peaux 

oa  en  cuir 40,492  74,26D         95,333  72,0^9 

Orfévr.  et  bijout.        4,686  44,824          44,349  22,443 

Ouvr. en  métaux.      19,488  42,422         30,498  34,943 

TableUetbimbel.        2,588  7,672           9,937  8,457 

Nercer^  boutons.  38,642  86,255  438,534  95,089 
Oavr.  en  bois  et 

meubles 3,454  8,504         20,776  47,875 

Habill.  et  pièces 

de  ling.  cousues.  49,643  406,548  80,884  52,244 
Marchandises  non 

dénommées....      61,647  407,269        4.58,723  424,455 

Totaux....    729,729  4,664,547    4,743,378    1,636,575 

Marchandtses  maintenues  pour  leur  chiffre  brut  à  fini' 
portation  et  à  V exportation.  •—  i"  Section. —  Marchan' 
dises  exemptes  de  étroits  d'entrée. 

IHPOETÂTIONS. 

Dési|^nalIoD  (Oa  a  supprimé  lea  trois  derniers  ehiffrea«) 

des  marchandises.  1849           1889.          1869.  1811. 

Gibier,  volailles,  tortues...  457         625        4,438  1,578 

Beurre  frais  ou  fondu 844      4 ,804      44 ,876  8,078 

OBufs  de  volaill.  et  de  gib.  792  2,447  5,860  6,072 
Viaodes  fraich.  (de  bouch. 

-Gib.,  volaill.,  tortues).  255  4,462  7,949  2,733 
£ograi«.  —  Résidu  de  noir 

animal /..  4,024         757        4,256  4,422 

Eograis.  —  Autres 389         722       4,905  3,424 

Poissons  d'eau  douce 306         975       2,649  4,456 

Battres  fraîches,  moules  et 

autres  coquillages  pleins.  529         633       2,842  4,249 

Fruits.— Autres  indigènes.  30         482        3,674  2,549 
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Bois  à  brûler  et  charbon  de 

bois 3,531  2,990  3,071  1,480 

Son 209  4,426  9,409  7,388 

Tourteaux  de  grain,  oléag. 

et  pulpes  de  betteraves . .  355  693  4 ,020  2,432 

Chaux , 4,057  4,077  4,296  865 

Tuiles,  briques  et  carreaux 

de  terre 1U  483  4,900  4,494 

Pavés  et  autres  mater 335  2,742  4,2ai  4,733 

Bitume  solide  pur,  mastic 

bitumeux,  bitume  fluide.  6  410  40,083  6,679 
Succin  et  autres  pierres  et 

lerrei , 481  4,739  4,233  797 

Cendres  et  regrets  d^orfévre  44,744  28,450  4,884  1,244 

Minerais  de  toute  sorte....  2,761  20,368  49,544  42,616 
Livres,  gravures,  lithograp. 

et  cartes  géographiques. .  784  3,262  5,55S  3,922 
Ouvrages  de  modes  et  fleurs 

artificielles 7  48  448  257 

Instr.  d'optiq.,  de  chimie, 

de  calcul  et  de  chirurgie.  45  25  580  420 

Objets  de  collection 547  2,037  5,843  3,844 

Marchand,  non  dénommées.  4,805  7,094  45,462  48,793 

Totaux 33,749  84,825  420,596  94,930 

EXPORTATIONS. 

Déti^DatioD  (On  a  sapprimé  lei  trois  derniers  cbiffres  ) 

des  marehaadises.  1849.  1869.  1869.  1871. 

Gibier,  volailles,  tortues..  692  908  2,497  2,430 

Beurre  frais  ou  fondu 322  !s,647  6,844  6,444 

Œufsdevolaill.  et  de  gib.  5,548  43,040  36,367  26,205 
Viandes  fralch.  (de  bouch .  - 

Gibier, volailles,  tortues).  769  4,025  8,846  4,890 
Engrais.  —  Résidu  de  noir 

animal 59  45  443  1^ 

Engrais.  —  Autres a  880  2,066,   4,864 

Poissons  d'eau  douce »  59  29  40 

Httttres  fraiches,  moules  et 

autres  coquillages  pleins.  8  88  40  97 

Fruits.— Autres  indigènes.  695  4,235  8,544  10,277 
Bois  à  brûler  et  charbon  de 

bois 82  407  906  937 

Son 38  589  978  iUS 

Tourteaux  de  graines  oléag . 

et  pulpes  de  betteraves..  4,685  3,959  44,400  f 3,805 
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Chaux 179         552  3,495  2,306 

Toiles,  briques  et  carreaux 

déterre 275      4,4£0  3,079  2,054 

Pavés  et  autres  matériaux.           75         376  425  271 
Bitume  solide  pur,  mastic 

bitumineux,  bitume  fluide.          546         657  1,249  2,141 
Succin  et  autres  pierres  et 

terres 131           C8  2,097  1,165 

Cendres  et  regrets  d'orfèvre            6          63  41  125 

Minerais  de  toute  sorte . ...         1 62      3,016  6. 058  4 ,  084 
Livres,  gravures,  lithogràp . 

et  cartes  géographiques..      9,116    17,184  20,684  16,321 
Ouvrages  de  mode  et  fleurs 

artificielles 4,661     10,522  31,001  19,620 

Instr.  d'optique,  de  chimie, 

de  calcul  et  de  chirurgie.          853      1,896  4,086  3,140 

Objets  de  collection.......      1,051      2,200  10,897  7,260 

Marchand,  non  dénomm. . .      4,849    10,810  21,005  22,211 

Totaux ^...     31,808    73,138  179,791  143,517 

2*  Section.  —  Marchandises  tarifées  à  Ventrée. 

IMPORTATIONS. 

Désignation  (On  a  supprimé  les  Ut)is  derniers  obiffres.) 

des  marchandises.                     1849.         ISjSO.  1869.  1871. 

Beurre  salé 1,202     2,586  250  399 

Poissons  'de   mer,  morues, 

stockflsh  et  antres 11,571     11,613  22,4 12  26,121 

Poissonsmarinés  ou  à  l'huile.           7          45  710  1,425 
Rognes  de  morues  et  de  ma- 

quer.,  graisses  de  balein., 

mornes  et  autres 4,751      5,753  9,051  10,573 

Fruits  secs   et  tapés  autres 

que  les  raisins.— Fruits  con* 

fits  et  conservés 2,073     3,637  4,608  7,682 

Huiled'olive .* 33,526    22,361  32,183  36,713 

Drilles 81      1,109  5,996  3,982 

Marbr.brQt8,èquarris  et  sciés.        372      1,825  3,123  1,160 

Liqueurs 16           53  168  146 

Porcelaine  commune  et  fine..         50        236  601  373 

Verrerie »           »  674  521 

Instruments  de  musique 16           31  130  96 

Artic.  divers  de  l'ind.  paris.         »           »  »  • 

Harch.  non  dénomm.  ci-dess.       534      1,280  4,589  4,021 

Totaux 54,204    50,535  84,531  93,918 

Reportdelal** section.  33,749    81,825  420,596  91,930 

TotautdelalII* partie.  87,954  132,360  205,127  18), 148 
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EXPORTATiO.XS. 

D'ïij.n-:  I  Q  iOo  a  snpprn  é  l^s  trois  derniers  chiffres*) 

des  marchaodtses-  1Si9.  Igô9.  1869.  1971. 

Beurre  salé 3,085  49,259  64,538  39,060 

PoisftoDs   de   mer.  moroes, 

stockfisch  et  antres 3,239  2,816  1,652  2,508 

PoissoDs  marines  on  à  l'baile.  2,030  8,703  15,695  48,073 
Rogues  de  mornes  et  de  ma« 
quer..  graisses  de  baleines, 

morues  et  antres 248  455  208  498 

Fniits  secs  et  tapés  antres 
que  les  raisins.— Froits  con- 
fits et  coosenrés 2,8U  7,231  47,345  28,447 

Huiled'olive 4,537*4,434  3,446  5,493 

Drilles....'. •  40  44,014  47,406 

lfarbr.bmts,équarri8 et  scies.  '8  406  709  464 

LIqaeijrs. 809  '2,962  5,230  5,401 

Porcelaine  commune  et  fine..  2,260  9,875  7,380  40,446 

Verrerie 4,225  9,463  43,782  40,487 

lostmroents  de  mosiqne 4,518  4,794  40,459  7,077 

Artic.diTer8derindu6t.pari9.  2,774  6,358  5,222  3,564 

Harcb.nondéDomm.ci-dess.  4,612  4,429  9,353  6,620 

Totaux 26,457    79,699  465,697  154,348 

Report  de  la  4 '«section.  34,808    73,438  479,791  443,517 

totaaxdelallfpartie.  57;975  452,837  345,489  297,866 

Récapitulation  (Commerce  spécial). 

(On   a  snpprimé  les  trois  derniers  chiffres.) 

lUPORTATIONS. 

1819.               18S9.  1869.  1971. 

!'•  partie 404,568  940,007  4,866,944  4,742,045 

II*  partie 227,998  514,662  996,596  4,462,675 

IIP  partie 87,954  432,360  205,427  485,448 

Totanx 747,524     4,587,030    3,068,636    3,059,869 

EXPORTATIONS. 

1849.  1859.  1869.  1871. 

]'•  partie 48,445  466,340  522,450  444,788 

!!•  partie 771,164  4,776,835  2,447,644  2,067,465 

III»  prrtle 57,975  152,837  345,489  297,866 

ToUllX 877,585    2,095,983    2,085,583    2,807,089 
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DIFFÉRENCE  EN  PLUS'  POUR  LES   IMPORTATIONS. 
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1849. 

I"  partie 383,983 

II»  partie 186,564 

»!•  partie 87,954 

Totaux ... 


1869.  1869.  1871. 

837,735  1,430,888  1,359,47.5 

399,  ."{44  6-22,330  731,786 

132,360  205,127  109,877 


,     658,501     1,369,440    2,258,346    2,201,139 
DIFFÉRENCE  EN  PLUS  POUR  LES  EXPORTATIONS. 

1849.  1859.  1869.  1871. 

I'«  pnrt'e 30,860  64,038  86,426  89J88 

«•partie 729,729  1,661,517  1,743,378  1,636,575 

III-  pajlie 57,975  152,837  345,489  222,595 

Totaux 818,565    1,878,394    2,175,293    1,948,358 

En  raison  des  variationa  auxquelles  l'état  des  récoltes 
donne  lieu,  les  céréales  et  les  autres  farineux  alioientaires 
n'ont  pas  été  compris  dans  ces  comparaisons.  On  aurait 
en  ce  (|ui  les  concerne  les  résultats  ci-après  (Commerce 

spéci?!). 

Farineux  alimentaires. 
(On  a  supprimé  les  trois  derniers  chiffres.) 


IMPORTATIONS. 

1849 6,597 

1859 53,651 

1869 84,435 

1871 506,800 


EXPORTATIONS. 

1849 60,364 

4859 170,439 

1869 89,358 

1871 65,407 


Différence  en  plus  pour  les  Différence  en  plus  pour  les 

IMPORTÀTIONSt  EXPORTATIONS. 

48%9 »  1849 63,766 

1859 »      1859 116,788 

4869 »  4869 

4874 441,392        1871 


4,923 

> 


Tableau  comparatif  des  importations  et  des  exportations 
de  céréales  (grains  et  farines)  pendant  les  trois  périodes 
décennales  1840  à  1849,  1850  à  1859,  1860  à  1869,  et 
pendant  l'année  1871  (Commerce  spécial). 

(Sn  mllllonii  d«  fraues.) 

FROMENT,  ÉPBAUTRB  DAS    ORAINS. 


MOTBMMK 

et 

(Seigle,  avoine,  orge 

décenna  le. 

HËTEIL. 

Importât.     Exportât. 

48,3            42,3 

81,7            45,5 

114,9            44,4 

371,6             4,2 

mais  et  sarrasin.) 

1840  à  1849. 
1850  à  1859. 
4860  à  1869. 
Année  4874. 

importât.      Exportât 

2,2             4,4 

9,5           11,6 

27,7            35,3 

88,0           42,7 

E   LA   FKA^CE   EN   tS71. 


Ttmu  de  coton  dicliris  Hu  poids (Ulog.). 

—  ïlanIsDr (franc). 

Tissus  â^liioedicliréstu  poids (k<log.), 

—  àlaralenr (franc). 

TiûU!i  de  lia  elde  chunre (tilog.). 

Filâ  dt!  roUD  eimple* (idem). 

~         retor»  déclarés  an  poids (;  ' 

—  —  »iiil,0(»".((,OO0".}. 

flsfleliu» (kfloB.). 

FerBi-r.  barres,  Iftles  etBls  de  fer, {f      • 

Aoor.. (idem). 

Marl:ij."4el  mteuiiqaes  l  appareils  compléta)  dé- 

ch.iii  an  poids -. (Wlog.). 

H.irliii .  <  et  mécaniques  (appareils  complets)  dé- 

t'iii.'i  j  &  la  valent (fji    ; 

Hscliini'S  et  mécaDiqiies  (pièces  ditschèoc)  dècla- 

rfesau  poids (kilog,). 

M3r]ilni?9elmécan1qoe9  (pièces  détachées)  dtcla- 

ri-.s  (1  la  «leur (f 

Oiilil."  ri  aLVra|;csen  métani (kili^.}, 

pniuru-  lie  lerre  oomm.,  faïence  et  porcel.(ldem). 

BoLiitiil.sfides (ideui). 

(idem)- 


le  tonle  Virle  ■ . 


..(idem). 
...(litre). 
..(idem). 
..(idem). 


Pooitiies  dt  te 
Fécules  indigène*. 

Boeblon.. 

Drillet (idem). 

Soude* (idem). 

Piniisiuie  ite  polaïse  crisullisé (idem). 

Cliifiir.-f  nionine (idem). 

-."'■di.n (idem). 

eatii  vi*f«*i (idem). 

iOU^Ë^  de  toDt«  sorte (franc). 
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STATISTIQUE 
DB  LA  JUSTICE  CIVILE  ET  COKIERCIALE 

EN  1871. 
(Extrait  du  Rapport  au  Président  de  la  République.) 

Dans  le  rapport  qui  précédait  le  compte  de  la  justice 
criminelle,  on  a  résumé  les  causes  générales  ou  spéciales 
qui  avaient,  par  suite  des  événements  politiques  et  mili- 
taires de  1870-1871,  modifié  le  sens  des  résultats  statis- 
tiiiues  de  ces  deux  années.  Les  troubles  que  ces  événe- 
ments ont  apportés  à  l'action  de  la  justice  ont  été  bien 
plus  sensibles  en  matière  civile  et  commerciale  qu'en  mt- 
tîère  criminelle. 

La  diminution  relevée  dans  le  nombre  des  affaires  dé- 
férées en  1871  aux  tribunaux  de  répression  était  une  con- 
séquence indirecte  de  la  situation  du  pays  ;  le  nombre  des 
infractions  commises  n'était  sans  doute  pas  moindre  que 
dans  les  années  ordinaires  :  leur  constatation  seule  était 
devenue  plus  difficile,  à  cause  de  la  réduction  apportée  au 
personnel  de  la  police  judiciaire  par  les  nécessités  de  la 
guerre  Mais,  devant  les  juridictions  civiles  et  commer- 
ciales, les  instances  engagées  en  1871  ont  été  bien  moins 
nombreuses  que  précédemment,  pour  des  motifs  multiples 
résultant  immédiatement  des  événements. 

Indépendamment  de  Tétat  des  esprits,  des  préoccupa- 
tions et  des  angoisses  patriotiques  qui  paralysaient  les 
transactions  et  qui  ralentissaient  le  mouvement  des  affaires, 
les  nombreux  -décrets  réclamés  par  les  besoins  publics  ar- 
rêtaient sur  le  seuil  du  prétoire  un  grand  nombre  de  con^* 
testatlons.  L*énumération  des  plus  importants  d'entre  eux 
suffira  pour  expliquer  la  diminution  des  procès  pendant 
Tannée  qui  pous  occupe  : 

Les  décrets  du  9  septembre  et  du  3  octobre  1870,  abro- 
gés seulement  )e  22  mai  1871,  qui  suspendaient  toutes  les 
prescriptions  et  péremptions  en  matière  civile,  ainsi  que 
les  délais  d'opposition  et  d'appel  ;  le  décret  du  7  septembre 
1870,  qui  rendait  l'article  1,244  du  Code  civil  applicable 
aux  contestations  entre  propriétaires  et  locataires  ;  les  lo 
qui  se  sont  succédé  du  13  août  1870  au  14  juillet  iSl 
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prorogeant  les  échéances  des  effets  de  commerce  et  inter- 
disant certaines  poursuites  contre  les  militaires  sous  les 
drapeaux,  et  le  décret  du  14  novembre  1870,  étendant  cette 
dernière  disposition  aux  mères  et  aux  veuves  des  mili- 
taires; celui  du  2  novembre  1870,  qui,  suspendant  les 
poursuites  en  expropriation  forcée,  en  folle  enchère,  avait 
pour  conséquence  de  diminuer  les  procédures  de  saisie  im- 
mobilière et  d'ordre.  Quant  aux  faillites,  la  loi  du  22  avril 
1871,  sur  les  concordats  amiables,  devait  en  réduire  le 
nombre. 

Ces  lois  et  décrets  ont  eu  nécessairement  une  influence 
sur  les  chiffres  de  la  statistique.  A  ces  causes  de  per- 
turbation, il  convient  d'ajouter  :  la  crise  monétaire;  le 
départ  pour  l'armée  de  nombreux  avocats  et  officiers  mi- 
nistériels; l'hésitation  à  s'engager  dans  des  frais  de  pro- 
cédure ;  le  refus  d'avances  opposé  à  leurs  clients  par  les 
hommes  d'affaires  ;  l'impossibilité  de  communiquer  avec 
Paris  pendant  près  de  cinq  mois;  la  suppression,  dans  les 
pays  envahis,  du  service  de  la  poste  et  la  fermeture  des 
bureaux  de  timbre,  d'enregistrement  et  des  hypothèques, 
ainsi  que  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations;  la  di- 
minution des  procès  relatifs  aux  transports  des  marchan- 
dises par  suite  de  la  rupture  des  voies  ferrées  ;  enfin  l'é- 
lévation, de  25  à  90  centimes,  du  prix  du  billet  d'avertis- 
sement. 

Il  est  donc  facile  de  comprendre  que  les  chiffres  des 
comptes  généraux  de  la  justice  civile  et  commerciale  de 
1870-1871  ne  doivent  être  consultés  et  utilisés  qu'avec  la 
plus  grande  circonspection,  car  ils  ne  peuvent  représenter 
que  très-imparfaitement  le  mouvement  des  transactions. 

Cour  de  cassation.  —  La  Cour  de  cassation  a  été  sai- 
sie, en  1871,  de  443  pourvois  dirigés  :  236  contre  des 
arrêts  de  cour  d'appel,  59  contre  des  jugements  de  tribu- 
naux civils,  20  contre  des  jugements  de  tribunaux  consu- 
laires, 112  contre  des  jugements  de  tribunaux  de  paix, 
7  contre  des  décisions  de  jurys  d'expropriation  ;  8  avaient 
pour  objet  des  règlements  de  juges,  et  1  demandait  un  ren- 
voi par  suite  de  l'occupation  ennemie. 

Outre  les  402  pourvois  soumis  en  1871  à  la  chambre 
lies  requêtes,  il  lui  en  restait  356  de  l'année  précédente; 
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c'est  donc  758  sur  lesquels  elle  avait  à  statuer.  Les  cir- 
constances politiques  qui  ont  interrompu  ses  audiences  ne 
loi  ont  permis  d'en  examiner  que  305,  qui  ont  eu  les  solu- 
tions suivantes  :  rejet,  197;  admission,  87;  désistement, 
15;  jonction,  4,  et  règlement  de  juges,  2. 

Parmi  ces  305  pourvois,  74  concernaient  des  afTaires 
électorales,  et  ont  été  jugés  définitivement  par  la  chambre 
des  requêtes,  conformément  au  décret  organique  du  2  fé- 
vrier 1852.  Ils  ont  été  suivis  :  69  de  rejet,  2  de  cassation 
et  3  de  jonction. 

La  chambre  civile  avait  à  juger  259  affaires,  dont  92 
restant  de  1870  et  167  introduites  en  187  t.  Elle  en  a  ter- 
miné 104  par  des  arrêts  portant  :  rejet  des  pourvois  pour 
39,  cassation  pour  62,  jonction  pour  1,  désistement  pour 
1,  et  renvoi  devant  un  autre  tribunal  pour  1. 

Les  64  arrêts  d'annulation  forment  le  cinquième  des 
arrêts  définitifs  de  la  Cour  de  cassation  en  matière  civile 
et  eomnierciale  ;  c'est  la  proportion  ordinairement  rele- 
vée. 30  de  ces  arrêts  statuaient  sur  des  matières  régies  par 
(les  lois  spéciales,  notamment  par  celles  de  Tenregistre- 
ment.  L'interprétation  du  Code  civil  n'a  provoqué  que 
14  cassations;  celle  des  lois  de  procédure  civile  en  a  motivé 
9,  ainsi  que  celle  du  Code  de  commerce. 

Cours  d'appel,  —  Avant  d'aborder  l'analyse  des  ta- 
bleaux du  compte  en  ce  qui  concerne  les  résultats  affé- 
rents aux  cours  d'appel,  le  rapport  consigne  ici  un  ren- 
seignement que  la  statistique  n'avait  jamais  donné,  et  qui 
cependant  ne  manque  pas  d'intérêt.  Il  s'agit  des  audiences 
solennelles  tenues  par  les  cours  d'appel.  Les  indications 
fournies  par  les  procureurs  généraux  en  réponse  à  une 
circulaire,  en  date  du  25  juin  1872,  font  connaître  qu'il  a 
été  tenu  1^034  audiences  solennelles  par  les  26  cours  d'a|)- 
pel  pendant  la  période  quinquennale  de  1866  à  1870,  et 
les  comptes  statistiques  de  1871  portent,  pour  cette  année, 
le  nombre  de  ces  audiences  à  136. 

Les  26  cours  d'appel  avaient  à  connaître,  en  1871,  de 
10,798  procès,  dont  3,479  anciens  et  7,319  nouveaux. 
Elles  en  ont  jugé  4,945  (92  p.  100)  contradicloirement, 
429  (8  p.  100)  par  défaut,  et  rayé  du  rôle  1,194  dans  le 
quels  les  parties  avaient  transigé  ou  s'étaient  désisté 
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Daos211  des  4,230  affaires  restant  sans  solution  à  la  fia 
de  Tannée,  i]  était  intervenu  des  avant-faire-droit. 

Le  nombre  des  arrêts  préparatoires  on  interlocutoires 
sur  plaidoiries  a  été,  en  1871,  de  375.  Ce  chiffre,  rappro- 
ché de  celai  des  affaires,  donne  une  proportion  de 
5  p.  100,  on  de  1  avant-faire-droit  pour  20  affaires. 

Si  l'on  défalque  des  5,374  affaires  jugées  définitivement 
par  les  cours  d'appel  134  contestations  sur  l'exécution  de 
leurs  propres  décisions,  et  qui  par  conséquent  n'ont  pas 
subi  un  premier  degré  de  juridiction,  on  voit  que  5,240 
procès  ont  été  introduits  sur  appel  de  jugements  des  tri- 
bunaux civils  et  de  commerce.  Sur  ces  5,240  jugements 
atuqués,  3,622  (69  p.  100)  ont  été  confirmés,  et  1,618 
(31  p.  100)  infirmés  en  totalité  ou.  en  partie.  Ces  propor- 
tions sont  presque  identiques,  que  Ton  prenne  pour  base 
d'appréciation  les  matières  dans  lesquelles  sont  intervenus 
les  arrêts,  ou  les  juridictions  dont  les  décisions  ont  été 
frappées  d'appel.  Ainsi,  en  matière  civile,  comme  en  ma- 
tière commerciale,  les  confirmations  se  chiffrent  par 
69  p.  100  ;  il  en  est  de  même  pour  les  jugements  des  tribu- 
naux consulaires,  et  le  rapport  n'est  inférieur  que  d'un 
centième  à  l'égard  des  jugements  des  tribunaux  civils  ju- 
geant commercialement.  C'est  seulement  quand  on  re- 
cherche d'une  manière  précise  la  nature  des  affaires  que 
l'on  trouve  une  différence  :  tandis  que  les  dispositions  de 
nos  codes  donnent  lieu  à  66  confirmations  seulement  sur 
100  arrêts,  les  matières  prévues  par  des  lois  spéciales  en 
provoquent  71  sur  100. 

Adoptions,  •—  Dans  les  affaires  ci-dessus  ne  sont  pas 
comprises  les  adoptions,  qui  font  l'objet  d*un  tableau  sé- 
paré. Il  n'a  été  statué,  en  1871,  par  les  cours  d'appel,  que 
sur  71  actes  d'adoption  ;  3  arrêts  de  non-lieu  seulement  ont 
été  prononcés,  par  inflrmalion  des  décisions  de  première 
instance.  Les  71  adoptions  intéressaient  77  personnes 
(36  hommes  et  41  femmes).  I>e  ces  77  adoptés,  30  étaient 
enfants  naturels  des  adoptants,  qui  en  avaient  re- 
connu 13. 

Tribunaux  de  première  instance.  —  Au  1«'  janvier 
1871,  il  existait  aux  rôles  des  359  tribunaux  civils  29,758 
"''''^ires;  pendant  l'année^  il  en  a  été  inscrit  98,217  nou- 
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velles;  1,046  soot  revenues  à  Taudience  sur  opposition 
formée  contre  des  jugements  par  défaut  rendus  en  1870, 
et  8,391  ont  été  réinserites  après  avoir  été  rayées  anté- 
rieurement comme  terminées;  c*est  donc,  ensemble, 
137,412  causes  du  rôle  que  les  tribunaux  de  première  ins- 
tance avaient  à  juger. 

Ils  en  ont  rayé  102,152,  qui  ont  été  :  48,804  (48  p.  100) 
jugées  contradictoi rement;  26,792  (26  p.  100)  jugées  par 
défaut,  et  26,556  (26  p.  100)  suivies  de  désistement  ou  de' 
transaction. 

Sur  tes  35,260  affaires  restant  à  juger  au  31  décembre, 
9,456,  plus  du  quart,  avaient  déjà  donné  lieu  à  des  juge* 
ments  d'avant-fa ire-droit. 

Parmi  ces  mêmes  35,260  affaires,  20,165  étaient  ins- 
crites depuis  plus  de  trois  mois  :  c'est  57  p.  100;  devant  les 
eours  d'appel,  l'arriéré  légal  n'est  que  de  50  p.  100;  mais 
j'ai  pu  constater,  à  l'aide  des  discours  de  mercuriale,  que 
la  proportion  était  redescendue  presque  partout,  en  1872, 
au  niveau  de  celle  des  années  précédentes,  grâce  au  zèle 
et  à  l-activité  des  magistrats. 

Outre  les  75,596  jugements  définitifs  rendus  par  les  tri- 
bunaux civils  dans  les  affaires  inscrites  au  rôle,  ils  en  ont 
prononcé  37,961  sur  requête  on  sur  rapport,  dont  27,806, 
près  des  trois  quarts,  en  audience  publique. 

Devant  les  tribunaux  de  première  instance,  les  magis- 
trats du  parquet  ont  donné  des  conclusions  dans  63,410 
affaires  ;  leur  intervention  n'était  obligatoire  que  dans 
4^,693  causes,  ou  68  fois  sur  100.  En  appel,  la  loi  n'im- 
posait aux  procureurs  généraux  le  devoir  de  conclure  que 
50  fois  sur  100. 

Il  a  été  prononcé  19,688  a vant-f aire-droit  en  1871,  se 
divisant  en  16,801  jugements  préparatoires  ou  interlocu- 
toires, et  2,887  jugements  sur  demandes  incidentes.  Par 
rapport  aux  affaires  du  rôle  terminées,  c'est  19  p.  100* 
Les  mesures  le. plus  fréquemment  ordonnées  par  les  pre- 
miers de  ces  jugements  ont  été  des  expertises  (5,777),  des 
enquêtes  (3,977),  des  jonctions  de  défaut  (3,864),  etc.  Les 
jugements  sur  incidents  sont  surtout  intervenus  daus  \r 
cours  d'instances  en  partage  de  successions. 

Les  présidents  des  tribunaux  civils  ou  les  juges  délég 
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ont  rendu  209,108  ordonnances,  dont  les  principales 
avaient  pour -objet  :  84,672,  des  taxes  de  frais;  19,666, 
aes  référés  (13,511  sur  placets  et  6,155  sur  procès-ver- 
baux); 19,272,  des  assignations  à  bref  délai;  18,551,  des 
ouvertures  de  testaments  olographes;  11,881,  des  autori- 
sations de  saisie -arrêt;  6,094,  des  demandes  en  sépara- 
tion de  corps  ;  5,428,  des  envois  en  possession  de  legs 
universels,  etc. 

Séparations  de  corps.  —  Les  tribunaux  civils  ont  eu  à 
s'occuper,  en  1871,  de  1,711  demandes  en  séparation  de 
corps  formées  ;  1,554  par  les  femmes  et  157  par  les  maris. 
Il  n'a  pas  été  possible,  dans  143  affaires,  de  connaître  la 
profession  des  époux  ou  celle  de  la  partie  demanderesse. 
Dans  les  1,568  autres,  les  conjoints  se  classent  ainsi  sous 
ce  point  de  vue  :  propriétaires,  rentiers  ou  exerçant  des 
professions  libérales,  285  ;  commerçants,  438;  cultivateurs, 
257  ;  ouvriers  de  tout  genre,  588. 

1,104  demandes,  près  des  deux  tiers,  émanaient  d'é- 
poux ayant  des  enfants. 

Des  demandes  reconventionnelles  ont  été  formées  :  dans 
50  affaires  par  les  maris,  et  dans  17  par  les  femmes. 

Les  1;778  demandes  principales  ou  reconventionnelles 
s'appuyaient  :  1,652  sur  des  excès,  sévices  ou  injures 
graves;  64  sur  l'adultère  de  la  femme;  48  sur  celui  du 
mari,  et  14  sur  la  condamnation  de  l'un  des  deux  con- 
joints à  une  peine  infamante. 

Le  mariage  avait  duré  moins  d'un  an  dans  11  cas  ;  d'un 
an  à  cinq  ans  dans  317  ;  de  cinq  à  dix  ans  dans  479  ;  de 
dix  à  vingt  ans  dans  566;  de  vingt  à  trente  ans  dans  229; 
de  trente  à  quarante  ans  dans  72  ;  de  quarante  ^  cin- 
quante ans  dans  11,  et  plus  de  cinquante  ans  dans  2.  On 
n'a  pu  constater  la  durée  de  24  mariages. 

Quant  au  résultat  des  1,711  affaires  de  séparation  de 
corps,  il  se  traduit  ainsi  :  demandes  accueillies,  1,171  ; 
rejetées,  140.  Les  autres  affaires,  au  nombre  de  400,  ont 
été  retirées  du  rôle  avant  jugement;  la  réconciliation  des 
époux  était  intervenue  dans  231  d'entre  elles. 

Ventes  judiciaires.  —  Le  nombre  des  ventes  judiciaires 
d'immeubles  faites,  tant  par  les  tribunaux  civils  que  par 
les  notaires  commis,  avait  été,  en  iSCO,  de  19,149  (dé- 


EN. 1871.  87 

duction  faite  de  celles  auxquelles  il  avait  été  procédé  en 
Alsace-Lorraine);  il  est  descendu,  en  1870^  à  13,272, 
{>our  ne  remonter,  en  1871,  qu'à  14,051.  Ces  dispropor- 
lions  sont,  en  grande  partie,  la  conséquence  des  lois  qui 
ont  suspendu,  pendant  la  durée  de  la  guerre,  les  pour* 
suites  en  saisie  immobilière. 

Eu  égard  à  leur  nature,  les  14,051  ventes  judiciaires  de 
187 1  se  distribuent  ainsi  : 

Ventes  sur  saisieft  immobilièrres.. 3, 501 

—  après  surenchère  sur  aliénation  volontaire. ....  328 

—  de  biens  de  mineurs  ou  d'interdits 1 ,539 

—  sur  licitations  entre  majeurs  et  mineurs 7,068 

—  de  biens  dépendant  de  successions  bénéficiaires .  850 

—  —  —  vacantes 295 

—  d'immeubles  dotaux. , .         64 

—  de  biens  de  faillis ^ *...... 422 

—  d'immeubles  délaissés,  de  biens  d'absents,  etc..         84 

Sous  le  rapport  de  leur  importance,  ces  mêmes  ventes 
sont  classées  dans  le  tableau  suivant,  qui  permet  en 
même  temps  d'établir  un  rapprochement  curieux  entre  les 
produits  et  les  frais  :• 

Moyenne 

iMroRTANUB           Nombre  Montant  Montant  des  frais 

total  total  total  par 

,âes                       des  des  des  100  Tr. 

fentes  prix  frais  (1).  du 

Tentes  judiciaires.  d'adjadicatlon.  prix  (1). 

fr.                  fr.  fr.  fr.  fr.    c. 

500  et  moins..  604  179,201  199,146  11174 

501  à  4,000.  900  683,888  308,685  45  14 
4,001  à  2,000.  1,787  2,732,260  655,384  23  99 
3,001  à  5,000.  3,839  12,714*989  1,610,098  12  66 
5.001  à  40,000.  2,959  21,103,120  1,511,689  7  16 
Plus    de  10,000.  3,962  135,C09,88I  3,064,117  2  27 

*■  II»  I         I     ■■■■■■     ■     I  ■■  ■  I       I ■  I  ■  * 

Tutàux 44,051       472,423,339      7,349,119        4  32 

Ainsi,  il  ressort  de  ce  tableau  que,  pour  les  ventes  dans 
lesquelles  le  prix  d'adjudication. ne  dépasse  par  500  francs, 

(I)  Non  compris  la  remise  proportionnelle  ailpoée  aux  avoués  par  l'ar' 
do  tarif  do  10  oclolire  1841  dans  les  ventes  dont  le  prix  d'.-tdjudiCQtir 
supérieur  à  2,000  fr.,  qui  varie  de  1  à  1/8  pour  100,  selon  IlmporlaD 
ventes,  et  qui  s'accrcit  qnAnd  l'expertise  n'a  pasi  été  ordunnôe,  dans 
où  elle  pouvait  l'être. 
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les  frais  excèdent,  en  moyenne,  le  produit  de  M  francs 
74  centimes.  La  statistique  reproduit  invariablement, 
chaque  année,  ce  résultat. 

Ordres  et  conîrihutions,  —  Les  ordres  ont  forcément 
suivi  le  mouvement  de  décroissance  éprouvé  par  les  ventes 
sur  saisies  immobilières  :  de  10,492  en  1869,  il  est  des- 
cendu à  9,138  en  1870,  et  à  6,871  en  1871. 

De  ces  6,871  procédures,  il  en  a  été  terminé  4,290  pen- 
dant l'année  du  compte,  savoir  :  1,460  (39  p.  100)  par 
règlement  définitif;  2,247  (61  p.  100)  par  règlement 
amiable  obtenu  par  les  soins  des  juges-commissaires; 
175  par  renvoi  à  l'audience,  parce  qu'il  y  avait  moins  de 
4  créanciers  inscrits;  196  par  abandon;  166  par  jonction 
à  d'autres  procédures,  et  46  par  transaction  entre  les 
parties. 

Il  était  intervenu  un  règlement  provisoire  dans  937  des 
2,581  ordres  restant  k  terminer  le  31  décembre  1871. 

Pour  les  contributions,  les  juges-commissaires  en 
avaient  à  régler  1,883;  ils  en  ont  clos  772,  dont  672  par 
règlement  définitif,  les  100  autres  ont  été  abandonnées, 
jointes  ou  arrangées.  Sur  les  1,111  iion  terminées  à  lu  fin 
de  l'exercice,  445  avaient  été  réglées  provisoiremenL 

Les  4,379  procédures  dans  lesquelles  les  juges  ontopéré 
eux-mêmes  le  règlement  sont  distribuées  dans  le  tableau 
ci-après,  eu  égard  à  l'importance  des.  sommes  à  répartir 
entre  les  créanciers  ; 


OBDRES 

IMPORTANCE 

^ 

Cootn- 

des 

sommas  à  dlstribner. 

jadielaires. 

amiables. 

bâtions. 

1 ,000  fr.  et  moins 

67 

287 

8S8 

4,001 

à      5,000  fr 

501 

«50 

3C4 

5,001 

à    40,000 

343 

436 

:>c 

10,001 

à    50.000        .... 

453 

486 

63 

50,001 

à  100,000 

51 

56 

6 

Plus 

de    100,000 

45 

32 

3 

Nombre  total  des  procédures.         1,460         2,247  672 

Dans  les  1,460  ordres  réglés  défmitivement,  11,552 
créanciers  avaient  fait  des  productions  pour  72,435,903  fr.; 
11  n'a  pu  leur  être  distribué  que  27,897,259  francs,  ou 
38  francs  51  centimes  p.  100.  Dans  les  2,247  ordres  ter^ 
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aûnés  à  Tamiable  par  les  magistrats  commis,  14,216 
créanciers  réclamaient  47«934,51 8  francs;  ils  ont  perçu 
25,124,276  francs»  ou  52  francs  41  centimes  p.  100.  Enfin, 
dans  les  672  contributions,  7,355  créanciers  avaient  pro- 
duit leurs  titres  pour  16,796,474  francs,  et  la  somme  à 
partager  entre  eux,  au  prorata  de  leurs  créances,  ne  s'é- 
levait qu*à  3,191,341  francs,  soit  19  francs  par  100 
francs. 

La  moyenne  des  frais  a  été  de  552  francs  par  ordre  ju- 
diciaire, de  408  francs  par  contribution,  et  de  220  francs 
seulement  par  ordre  amiable. 

Juridiction  commerciale,  —•  Le  nombre  des  affaires 
contentieuses  soumises  aux  tribunaux  consulaires  et  aux 
tribunaux  civils  jugeant  commercialement  a  été  plus  élevé 
en  1871  qu'en  1870  (215,906  au  lieu  dé  189.427);  mais  il 
est  encore  bien  au-dessous  de  celui  de  1869  (249,299). 

Plus  des  neuf  dixièmes  (197,822  ou  92  p.  100)  ont  été 
terminées  dans  Tannée,  savoir  :  49,243  (25  p.  100)  par 
des  jugements  contradictoires,  82,149  (42  p.  100)  par  des 
jugements  par  défaut,  et  66,430  (33  p.  100)  par  radiation 
après  transaction  ou  désistement. 

Les  mêmes  tribunaux  ont,  en  outre,  prononcé  15,035 
jugements  sur  requête  ou  sur  rapport,  dont  11,065  en  ma- 
tière de  faillite. 

Actes  de  société.  —  Il  a  été  déposé  aux  greffes  des  tri- 
bunaux de  commerce  2,817  actes  constitutifs  de  sociétés 
commerciales  :  2,453  en  nom  collectif,  265  en  commandite, 
83  anonymes  et  16  à  capital  variable.  Le  nombre  des  actes 
de  dissolution  a  été  de  1,747. 

Faillites.  -~  Sous  Tinflaence  des  événements  de  1870- 
1871  et  des  lois  qui  en  ont  été  la  conséquence,  les  décla- 
rations de  faillites  ont  été  bien  moins  nombreuses  que 
précédemment.  En  1871,  on  n'en  a  compté  que  3,019, 
quand  il  en  avait  été  relevé  3,987  en  1870,  et  5,895  en, 
1869. 

Ces  3,019  faillites  de  1871,  réunies  à  6,294  qui  étaient 
en  cours  de  liquidation  au  !«'  janvier,  forment  un  total  de 
9,313  procédures  dont  les  juges-commissaires  ont  eu  à 
surveiller  les  opérations. 

n  n*en  a  été  terminé,  en  1871,  qne  2,666,  moins  des 
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irois  dixièmes  ;  ordinairement  la  proportion  est  de  la  moi- 
tié. Les  circonstances  particulières  dans  lesquelles  s*e8t 
trouvé  le  pays  en  1870-1871  expliquent  suffisamment  ce 
résultat  ;  on  comprend  que  le  recouvrement  des  créances 
était  rendu  presque  impossible  par  l'interruption  des  com- 
munications entre  plusieurs  parties  du  territoire.  Des  con- 
cordats sont  intervenus  dans  529  ;  l'actif  abandonné  a  été 
liquidé  dans  121,  et  1,133  ont  été  terminées  par  la  liqui- 
dation de  Tunion  des  créanciers.  L'insuffisance  de  l'actif  a 
nécessité  la  clôture  de  793  faillites,  et  le  jugement  décla- 
ratif de  90  antres  a  été  rapporté.  L'année  1871  a  donc 
légué  à  l'exercice  suivant  6,647  faillites  à  liquider. 

Eu  égard  à  l'importance  de  leur  passif,  les  1 ,783  fail- 
lites closes  en  1871  par  concordat,  par  la  liquidation  de 
l'actif  abandonné  ou  par  celle  de  l'union,  se  classent 
ainsi  : 

PASSIF  Dl 

5.000  fr.  et  moins '.  227 

5.001  à    10,000  fr 387 

40,001        à    50,000        806 

r>0,00«        à  400,000        213 

Plus    de    100,000        200 

Total... 4,783 

Le  montant  total  des  passifs  de  ces  1,783  faillites  s'é- 
levait à  111,249,531  francs,  se  divisant  en  :  passif  privi- 
légié, 4,464,777  fr.  ;  passif  hypothécaire,  8,952,634  fr., 
et  passif  cbirographaire,  97,832,120  frdncs.  L'actif  n'était 
que  de  34,566,666  francs,  dont  10.752,398  francs  d'actif 
immobilier  et  23,814,268  francs  d'actif  mobilier. 

Si  l'on  déduit  du  montant  total  de  l'actif  les  sommes 
dnes  aux  créanciers  privilégiés  et  hypothécaires,  on  voit 
qu'il  n'est  resté,  pour  être  réparti  au  marc  le  franc  entre 
les  créanciers  chirographaires,  qu'une  somme  de 
21,149,255  francs,  soit  21  francs  62  centimes  p.  100  de  la 
dette.  Tel  est  le  dividende  général  moyen;  mais  les  di- 
videndes réels  ont  été  de  moins  de  10  p.  100  dans  523 
faillites,  de  10  à  25  p.  100  dans  616,  de  26  à  50  p.  100 
dans  363 ,  de  51  à  75  p.  100  dans  44,  de  75  à  99  p.  100 
dans  9.  Les  créanciers  de  50  faillites  ont  été  complète- 
ment désintéressés;  dans  178  procédnres,  au  contraire,  ils 
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D*ont  rien  reçu,  Tactif  ayant  été  absorbé  par  les  fraiâ. 

Justices  de  paix.  —  Les  attribution»  des  juges  de  paix 
sont  concilia  toires,  judiciaires  et  extra  judiciaires;  il  con- 
vient donc  de  les  examiner  sous  ces  trois  points  de  vue. 

Attributions  conciltatoires.  —  Les  magistrats  canto- 
naux ont  délivré  2,765,670  lettres  d'avertissement  pour 
appeler  les  défendeurs  en  conciliation  en  dehors  de  Vau- 
dience  dans 2,684,221  affaires;  mais  1,194,811  de  celles-ci 
ne  leur  ont  pas  été  soumises  par  les  parties,  qui,  le  plus 
souvent,  se  sont  arrangées  à  Tamiable;  ce  n'est  donc  en 
réalité  que  1,489,410  contestations  dont  ils  ont  eu  à  con- 
naître. Leurs  efforts  conciliateurs  ont  été  couronnés  de 
succès  dans  1,045,287  affaires,  les  sept  dixièmes,  et  les 
parties,  désirant  donner  à  leur  ti  ansaction  force  d*obIiga- 
tion  privée,  Pont  fait  constater,  dans  4,104  cas,  par  pro- 
cès-verbal, conformément  à  Farticle  2  de  la  loi  du  2  mai 
1855. 

Le  préliminaire  de  conciliation  à  Vaudience  prescrit 
par  les  articles  48  et  suivants  du  Gode  de  procédure  civile 
échoue  presque  toujours  devant  le  mauvais  vouloir  des 
parties.  Ainsi,  en  1871,  sur  40,358  affaires  dans  lesquelles 
les  parties  ont  comparu,  16,904  seulement,  les  deux  cin- 
quièmes, ont  été  suivies  de  conciliation.  Le  défendeur 
s'abstient  même  de  comparaître  une  fois  sur  cinq. 

Attributions  judiciaires,  —-  Les  affaires  portées  à  l'au- 
dience pour  y  recevoir  jugement  (articles  8  et  suivants  du 
Gode  de  procédure  civile)  étaient,  en  1871,  au  nombre  de 
382,405,  dont  7,427  provenaient  de  Tannée  1870.  Parmi 
les  374,978  nouvelles,  3,978  ont  été  introduites  par  com- 
parution volontaire  des  parties  constatée  par  procès-verbal 
(article  7  du  Gode  de  procédure  civile).  Il  en  a  été  jugé 
contradictoirement  115,569  (60  p.  100),  et  par  défaut 
78,293  (40  p.  100).  Les  juges  de  paix  en  ont  arrangé  à 
Taudience  124,487,  et  55.926  ont  été  abandonnées.  Quant 
aux  8,130  dernières,  qui  n'avaient  été  inscrites  au  rôle  que 
dans  les  derniers  jours  de  décembre,  leur  solution  a  été 
renvoyée  à  Tannée  1872. 

Les  affaires  terminées  par  les  juges  de  paix,' comme 
juges,  ont  donné  Heu  à  44,901  jugements  préparatoires  ou 
interlocutoires  ordonnant  :  21,142,  des  enquêtes;  9,9^*^ 
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des  transports  sur  les  lieux;  6,909,  des  expertij^es,  et 
6,854,  diverses  autres  mesures  d'instruction. 

En  1871,  les  tribunaux  civils  d'arrondissement,  saisis 
de  4,542  appels  de  jugements  de  tribunaux  de  paix,  en  ont 
jugé  2,728,  qui  ont  été  suivis  :  1,670  (61  p.  100),  de  con- 
firmation, et  1,058  (39  p.  100),  d'infirmation. 

Attributions  extra  judiciaires.  —  Les  juges  de  paix 
ont  convoqué  et  présidé  121,182  conseils  de  famille  :  c'est 
39,472  de  plus  qu'en  1870  et  37,317  de  plus  qu'en  1869. 
Cette  augmentation  considérable,  qui  porte  sur  tous  les 
ressorts,  mais  principalement  sur  ceux  qui  ont  été  le 
théâtre  des  événements  militaires  de  1870-1871,  s'explique 
sans  nul  doute  par  la  mort  et  la  disparition  des  victimes 
de  la  guerre.  Les  mêmes  magistrats  ont,  en  outre,  délivré 
10,389  actes  de  notoriété,reçu  6,879  actes  d'émancipation» 
et  procédé  à  20,305  appositions,  ainsi  qu'à  un  nombre  à 
peu  près  égal  de  levées  de  scellés. 

Conseils  de  prud'hommes,  ~  II  a  été  soumis,  en  1871, 
aux  conseils  de  prud'hommes,  en  bureau  particulier, 
22,629  contestations  relatives  aux  questions  suivantes  : 
salaire  et  malfaçon,  15,260;  congés,  2,556  ;  apprentissage, 
1,283;  livres  d'acquit  du  tissage,  255  ;  questions  diverses, 
3,275. 

Près  d'un  cinquième  des  affaires  (4,027)  ont  été  retirées 
par  les  parties  avant  que  le  bureau  eût  statué;  celui-ci  a 
réussi  à  concilier  les  intéressés  dans  14,305  (63  p.  100)  et 
échoué  dans  4,190.  Pour  les  107  autres,  les  conseils  n'en 
avaient  pas  encore  connu  au  31  décembre  1871. 

Ces  mêmes  conseils,  réunis  en  bureau  général,  ont  été 
saisis  de  4,329  difTérends  portés  devant  eux,  tant  dans  les 
derniers  jours  de  1870  que  pendant  l'année  1871;  mais 
2,660  d'entre  eux,  les  six  dixièmes,  ne  sont  pas  arrivés 
jusqu'à  jugement,  les  parties  ayant  transigé.  Comme, 
d'autre  part,  138  affaires  n'ont  pu  recevoir  de  solution  en 
1871,  ce  n'est  que  1,531  décisions  qu'ils  ont  rendues  pen- 
dant Tannée  ;  1,207  étaient  en  dernier  ressort  et  324  sus- 
ceptibles d'appel.  De  ces  dernières,  79  ont  été  attaquées 
et  portées  devant  les  tribunaux  consulaires,  qui  en  ont 
confirmé  51  et  infirmé  8;  les  20  autres  appels  ont  été  sui- 
vis de  conciliation. 
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Assistance  judiciaire.  —  Les  bureaux  d'arrondisse- 
ment ont  reçu,  pendant  Tannée  du  compte,  15,564  de- 
mandes d'assistance  judiciaire  fortnées  :  14,211  en  ma- 
tière civile,  167  en  matière  commerciale,et  1,186  dans  des 
affaires  de  la  compétence  des  juges  de  paix,  lis  en  ont  ac- 
cueilli 6,584  (58  p.  100),et  repoussé  4,852  (42.p.  100)  ;  les 
4,128  autres  ont  été  renvoyées  aux  bureaux  compétents 
(1,098),  retirées  par  suite  d'arrangement  (1,931),  ou 
ajournées  à  Tannée  suivante  (1,099).  Comme  toujours, 
plus  du  quart  des  demandes  (4,365  ou  28  p.  100)  avaient 
pour  objet  des  séparations  de  curps. 

479  demandes  d'assistance  judiciaire  ont  élé  examinées 
par  les  bureaux  d'appel,  et  suivies  ;  240,  d'admission , 
218,  de  rejet,  et  21,  de  conciliation  ou  de  reuvoi. 

Devant  les  juridictions  compétentes,  le  résultat  des  af- 
faires admises  au  bénéfice  de  l'assistance  est  loin  d'être  le 
même.  Tandis  que  l'assisté  a  eu  gain  de  cause  quatre- 
vingts  fois  sur  cent  en  première  instance.  11  n'a  gagné  son 
procès  en  appel  que  cinquante  fois  sur  cent. 

Il  a  été  prononcé  par  les  bureaux  de  première  instance 

21  retraits  d'assistance  judiciaire  (article  21  de  la  loi  du 

22  janvier  1851),  savoir  :  6  à  la  demande  de  la  partie  ad- 
verse et  15  d'office.  Le  bureau  d'appel  de  Bastia  a  pro- 
noncé 1  retrait  d'assistance  sur  la  demande  de  l'adversaire 
de  l'assisté. 

L'autorisation  d'établir  leur  domicile  en  France  a  élé 
obtenue,  en  1871,  par  846  étrangers,  et  la  naturalisation 
par  539.  Le  décret  du  26  octobre  1870  a  été  invoqué  par 
la  plupart  des  impétrants. 

7  additions  ou  changements  de  nom  ont  été  auto- 
risés. 

Le  nombre  des  demandes  de  dispenses  pour  mariage  qui 
ont  été  admises  en  1871  s'élève  à  875,  dont  796  dispenses 
d'alliance,  78  de  parenté  et  1  d'âge. 
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STATISTIQUE  DE  LA  JUSTICE  CRIMINELLE 

PEINDANT  l'année    1871. 

(Extrait  du  Rapport  au  Président  de  la  République,) 

En  matière  criminelle,  un  ralentissement  sensible  dans 
les  poursuites  s'est  manifesté  en  1870  et  1871;  mais  si, 
comme  en  1830  et  en  1848,  beaucoup  d'infractions  n'ont 
pas  été  constatées,  la  raison  n'en  est  pas  seulement  dans 
l'absorption  de  l'intérêt  social  par  l'intérêt  politique  ;  il 
faut  en  chercher  le  principal  motif  dans  les  nécessités  de 
la  guerre»  qui  faisaient  appeler  sous  tes  drapeaux  presque 
tous  les  gendarmes,  les  agents  de  police,  les  douaniers  et 
les  gardes  forestiers.  Les  gendarmes  qui  restaient  au  dé- 
pôt du  canton  étaient  exclusivement  occupés  par  l'auto- 
rité militaire.  Les  commissaires  de  police  cantonaux  ont 
été  presque  partout  supprimés  au  4  septembre  1870,  et 
remplacés,  là  oii  ils  l'ont  été,  par  des  hommes  inexpéri- 
mentés. Les  maires  et  les  gardes  champêtres,  chargés 
presque  seuls  de  la  constatation  des  crimes  et  des  délits, 
ont  donné  un  concours  évidemment  bien  au-dessous  des 
besoins  de  la  justice. 

Ces  différentes  circonstances  ne  sont  pas  les  seules  qui 
expliquent  la  diminution  du  nombre  des  infractions  dé- 
noncées; il  faut  encore  y  ajouter  l'attribution  aux  conseils 
de  guerre  ou  aux  cours  martiales  de  crimes  ou  de  délits 
de  droit  commun  que  la  loi  militaire  déférait  à  ces  juri- 
dictions, à  cause  de^  l'état  de  siège  et  de  guerre.  Enfin,  la 
mobilisation  des  hommes  de  vingt  et  un  à  quarante  ans  a 
éloigné  de  son  centre  ordipaire  la  partie  la  plus  active  et 
la  plus  turbulente  de  la  population. 

En  matière  de  simple  police,  outre  les  causes  générales 
ci-dessus,  il  convient,  pour  se  rendre  compte  de  la  ré- 
duction du  nombre  des  contraventions  jugées,  de  men- 
tionner le  refus  des  maires  de  poursuivre  et  de  remplir  le 
mandat  qui  leur  était  conféré  par  l'article  166  du  Gode 
d'instruction  criminelle.  A  ce  dernier  point  de  vue,  il  y 
avait  longtemps  que  la  statistique  avait  révélé  l'inaction 
volontaire  des  maires  comme  juges  de  simple  police.  Il  y  a 
lien  d'espérer  que  la  loi  du  11  mars  1873,  qui  enlève  à  ces 
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magistrats  la  connaissance  de  certaines  contraventions  qui 
leur  était  accordée  par  Tarticle  précité,  atténuera  le  mal 
dans  une  certaine  mesure. 

Maintenant,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que,  dans  les 
départements  envahis,  les  tribunaux  ont  été  contraints  de 
suspendre  leurs  audiences  pendant  plusieurs  mois.  À 
Paris,  les  sessions  d'assises  ont  été  interrompues  du 
16  septembre  1870  au  18  février  1871,  pour  cesser  de 
ncmveau  du  18  mars  au  1«' juillet;  les  procédures  d'appel 
concernant  des  poursuites  intentées  dans  les  divers  tribu- 
naux du  ressort  ne  pouvaient  se  continuer  par  suite  de 
l'investissement  de  la  capitale.  L'incendie  du  palais  de 
justice  de  Paris  n'a  pas  permis  de  recueillir  les  éléments 
de  la  statistique  judiciaire  relatifs  au  département  de  la 
Seine  pour  l'année  1870  et  pour  les  cinq  premiers  mois  de 
l'année  1871. 

Cours  d*assises.  —  Pendant  Tannée  1871,  les  86  cours 
d'assises  de  France  ont  jugé  contradictoirement  3,307 
accusations  concernant  :  1^561  (47  p.  100)  des  attentats 
contre  les  personnes,  et  1,746  (53  p.  100)  des  crimes 
contre  les  propriétés.  Parmi  les  premières,  on  comptait 
211  accusations  d'assassinat,  224  de  meurtre,  189  d'infan- 
ticide, 12  de  parricide,  11  d'empoisonnement,  125  de  coups 
et  blessures  suivis  de  mort  sans  intention  de  la  donner, 
651  de  viol  ou  attentat  à  la  pudeur,  etc.  Les  secondes 
portaient  principalement  sur  des  vols  qualifiés  :950;  des 
vols  domestiques  :  350;  des  faux  :  167;  des  incendies  : 
152,  etc. 

Les  3,307  accusations  soumises  au  jiîry  comprenaient 
4,560  accusés  poursuivis  :  1,947  pour  des  crimes  contre 
les  personnes,  et  2,613  pour  des  crimes  contre  les  pro- 
priétés. Ces  accusés  se  classent  de  la  manière  suivante,  eu 
égard  aux  différentes  conditions  individuelles  qui  ont  pu 
exercer  une  certaine  influence  sur  la  criminalité  : 

PaOPOBTIOM 
NOMBRES       pouro/o. 
DÉSIGNATION   OE8   PRÉVENUS.  réels.       — ^— -- — -^-^ 

1871.     1871.1870.1869. 

Sea:e.  Bommes 3,792    83    85    85 

—    Femmes 768    n    15    15 

Affe.  Moins  de  vingt  et  un  ans ..       909    20    16    47 
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Age,  De  Tïngt  et  un  à  quarante  ans —  2, 340  Si  55  54 

—  De  quarante  à  soixante  ans 1,118  25  34  23 

—  Plus  de  soixante  ans 193  4  5  6 

^faf  cti7t7.  Célibataires 2,347  51  54  56 

—  Mariés 1,880    42    39    36 

—  Veufs 333      7      7     « 

O/n'yme.  Nés  dans  le  département  où 

ils  ont  été  jugés 3,047    67    61    60 

—  Domiciliés  dans  ce  départem. , 

mais  nés  ailleurs 886    19    23    23 

—  ,  Nés  ou  domiciliés  hors  de  ce 

départem.  ou  sans  domicile.  627  14  16  17 

Do7ru'c{7e.  Habitant  des  communes  rur.  2,363  52  51  48 

—  —                ur- 
baines (plus  de  2.000  hab.).  1,989  44  41  45 

—  Sans  domicile  Ûxe 208     4      8     7 

Pro/>59ton.  Occupés  aux  travaux  des 

champs ; 1,839    41  38  37 

—  Ouvriers  de  divers,  indust.  1,352    30  29  80 

—  Domestiques 338     7  7  8 

—  Commerçants 520.  11  15  14 

—  Professions  libérales 316     7  6  '7 

~         Vagabonds,  gens  sans  aveu.  175     3  5  4 

'  Degré  d'instruction,  Complét.illettrés.    1,878    41     38    36 

—  Sach.  lireetécr., 

mais  imparfait. .    1,874    41    43    44 

—  Sac.bienlireetéc.       714    16    16    16 

—  Instruct.  super".  94      2      3      4 

L'influence  des  événements  de  1870  et  de  1871  se  ré- 
vèle, poar  ainsi  dire,  à  chaque  ligne  de  ce  tableau.  La 
diminution  proportionnelle  du  nombre  des  accusés  du  sexe 
masculin  et  des  accusés  âgés  de  21  à  40  ans,  ainsi  que 
celle  des  célibataires,  s'expliquent  par  la  mobilisation 
prescrite  j^ar  le  décret  du  2  novembre  1870.  Celle  des 
accusés  commerçants  a  sa  justification  dans  les  décrets 
successifs  qui  ont  prorogé  les  délais  pour  le  payement  des 
effets  de  commerce  (le  nombre  des  banqueroutes  fraudu- 
leuses, qui  avait  été  en  1869  de  60,  est  descendu  en  1870 
à  57,  et  en  1871  à  33).  L'appel  sous  les  drapeaux  d'une 
grande  partie  de  la  population  ne  laissait  plus  dans  chaque 
bourg  ou  village  que  les  habitants  attachés  au  sol  par  des 
intérêts  locaux  ;  il  devait  produire  un  accroissement  dans 
le  nombre  proportionnel  des  accusés  nés  dans  le  départe* 
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ment  où  ils  ont  été  jugés.  Ce  nombre  s'est  élevé,  en  effet, 
de  61  p.  100  en  1870  à  67  p.  100  en  1871  ;  celui  des  ac- 
cusés occupés  aux  travaux  des  champs  est  également 
monté  de  38  à  41  p.  100. 

Des  3,307  accusations,  1>845  (56  p.  100)  ont  été  ad- 
mises entièrement  à  l'égard  du  seul  accusé  ou  de  tons  les 
accusés,  et  183  (6  p.  100)  à  l'égard  seulement  de  l'un  ou 
de  plusieurs  des  accusés.  Le  jury  a  modifié  l'accusation 
dans  279  cas  (8  p»  100).  en  laissant  aux  faits  le  caractère 
de  crime,  et  dans  331  (10  p.  100),  en  leur  donnant  celui 
de  délit.  Enfin,  669  accusations  (20  p.  100)  ont  été  com- 
plètement rejetées. 

Ces  verdicts  ont  amené  l'acquittement  de  1,253  accusés 
(27  p.  100),  parmi  lesquels  26  mineurs  de  16  ans  qui  ont 
été  envoyés  dans  une  maison  de  correction  (article  66  du 
Code  pénal).  Les  cours  d'assises  ont  condamné  les  3,307 
autres  :  16  à  la  peine  de  mort,  129  aux  travaux  forcés  à 
perpétuité,  654  aux  travaux  forcés  à  temps,  639  à  la  ré- 
clusion, 7  à  la  déportation,  20  à  la  détention,  1  au  ban- 
nissement, 1,494  à  plus  d'un  an  d'emprisonnement,  344  à 
un  an  ou  moins  de  la  même  peine,  et  3  à  l'amende  seule- 
ment. ' 

Les  16  accusés  condamnés  à  mort  appartenaient  tous  au 
sexe  masculin.  Ils  avaient  été  poursuivis  :  13  pour  assas- 
sinat, 1  pour  meurtre  précédé  de  viol,  1  pour  meurtre 
accompagné  de  vol,  et  1  pour  incendie  suivi  de  la  mort 
d'une  personne.  Tous  ces  condamnés  s'étaient  pourvus  en 
cassation.  Un  17"  accusé  avait  été  également  condamné  à 
la  peine  capitale;  mais,  après  cassation  de  l'arrêt,  il  n'a 
été  condanané  par  la  seconde  cour  d'assises  qu'aux  tra- 
vaux forcés  à  perpétuité.  Un  seul  des  16  condamnés  à 
mort  savait  bien  lire  et  écrire,  10  ne  le  savaient  qu'impar- 
faitement, et  5  étaient  complètement  illettrés.  On  comptait 
parafi  eux  11  repris  de  justice,  dont  2  anciens  forçats.  La 
peine  de  mort  a  été  commuée  pour  5  condamnés  en  celle 
des  travaux  forcés  à  perpétuité,  et  pour  1  (sexagénaire) 
en  celle  de  la  réclusion  perpétnelle.  La  justice  a  suivi  son 
cours  pour  les  10  autres. 

Il  a  été  dit  plus  haut  que  dans  331  accusations  le  jury, 
par  ses  réponses  négatives  sur  les  circonstances  aggra- 
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vantes,  avait  réduit  à  des  délits  des  faits  que  Tarrét  de 
renvoi  avait  qualifiés  crimes  :  les  accusés  que  concernaient 
ces  331  aiïaires  étaient  au  nombre  de  418.  Si  on  les  dé- 
falque, ainsi  que  les  1,253  acquittés,  du  nombre  total  des 
accusés  (4,560),  il  en  reste  2,889  au  sujet  desquels  le  jury 
pouvait  déclarer  qu'il  existait  des  circonstances  atté- 
nuantes; il  a  usé  de  son  droit  pour  2,213  d'entre  eux,  soit 
76  p.  100,  et  dans  une  proportion  presque  égale  suivant  la 
nature  des  crimes  pris  dans  leur  ensemble  :  75  p.  100 
quand  il  s'agissait  de  crimes  contre  les  personnes,  et  76 
p.  100  dans  les  cas  de  crimes  contre  les  propriétés.' 

Si  maintenant  l'on  recherche  dans  quelle  mesure  les 
cours  d'assises  se  sont  associées  à  l'indulgence  du  jury, 
il  faut  faire  abstraction  de  705  accusés  qui,  n'étant  pas- 
sibles que  de  la  réclusion  par  suite  des  verdicts  du  jury, 
devaient  être  forcément  condamnés  à  l'emprisonnement* 
Quant  aux  1,508  autres,  ils  ont  vu  abaisser  la  peine  :  485 
d'un  degré  seulement,  et  1 ,023  de  deux  degrés.  Les  ma- 
gistrats ont  plus  souvent  épuisé  leur  pouvoir  d'atténua- 
tion à  l'égard  des  accusés  condamnés  pour  des  attentats 
contre  les  personnes  que  pour  ceux  qui  avaient  été  décla- 
rés coupables  de  crimes  contre  les  propriétés.  Tandis  que 
la  peine  était  descendue  de  deux  degrés  pour  62  seulement 
sur  100  de  ces  derniers,  elle  l'était  pour  71  sur  100  des 
premiers.  Cette  dilTérence  tient  sans  doute,  en  grande 
partie,  à  ce  que  les  voleurs  récidivistes  entrent  pour  une 
large  part  dans  le  nombre  des  accusés  de  crimes  contre  les 
propriétés. 

Voici  les  motifs  présumés  de  certains  .cri  mes  : 

rikOPORTlOM 
sur  1,000. 

MATURI  DES  CIIIMES. "- 

1899.    1871. 

Cupidité... 467  131 

Dissensions  domestiques 157  174 

Adui  1ère,  débauche 89  89 

Haine  contre  des  agents  de  la  force  publique. . .  17  40 

Haine  contre  des  particuliers S09  251 

Rixes  de  cabaret,  de  Jeu 36  30 

Querelles  fortuites 335  984 

Total  des  crimes 1,000    1,000 
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Un  résultat  très-saillant  ressort  de  cette  comparaison  : 
c'est  l'accroissement  du  nombre  des  crimes  ayant  pour 
mobile  la  vengeance  ou  la  haine  contre  la  force  publique. 
On  n'en  comptait,  en  1869,  que  15,  soit  17  p.  100,  et  en 
1871  il  y  en  a  eu  31,  soit  40  p.  100,  plus  du  double.  Les 
agitations  politiques  ne  sont  pas  étrangères  à  cette  aug- 
mentation, et  un  fait  qui  prouve  péremptoirement  com- 
bien est  grand,  pendant  les  périodes  de  troubles,  l'aifai- 
blissement  du  respect  de  la  loi  et  du  principe  d'autorité, 
c'est  la  recrudescence  du  nombre  des  prévenus  de  délits 
de*rébellion  et  d'outrages  envers  dçs  dépositaires  de  la 
force  publique;  de  11,489 en  1869,  il  s'est  élevé,  en  1871, 
à  12,611,  et  ce  rapprochement  est  d'autant  plus  caracté- 
ristique que  dans  ce  dernier  chiffre  ne  figurent  pas  les 
prévenus  d'Âlsace-Lorraine,  qui  étaient  compris  dans  le 
premier,  et  que  ceux  du  département  de  la  Seine  n'y 
entrent  que  pour  les  poursuites  exercées  pendant  les  sept 
dernii^rs  mois  de  Tannée. 

Indépendamment  des  3,307  affaires  criminelles  qu'elles 
ont  jugées  conlradictoirement,  les  cours  d'assises  ont  eu 
à  statuer^  sans  l'assistance  du  jury,  sur  274  accusations 
t>ar  contumace,  relatives  :  64  à  des  crimes  contre  les  per- 
sonnes, et  210  à  des  crimes  contre  les  propriétés.  Les  316 
accusés  impliqués  dans  ces  274  affaires  ont  été  :  3  ac- 
((uittés  et  313  condamnés,  savoir  :  22  à  mort,  16  aux  tra- 
vaux forcés  à  perpétuité,  188  aux  travaux  forcés  à  temps^ 
71  à  la  réclusion,  13  à  la  déportation,  2  à  la  détention,  et 

1  à  l'emprisonnement. 

Le  nombre  des  contumax  repris  (47)  et  jugés  en  1871 
est  le  plus  faible  que  la  statistique  criminelle  ait  jamais 
relevé.  Les  cours  d'assises  ont  acquitté  12  de  ces  accusés 
et  condamné  les  35  autres  :  8  aux  travaux  forcés  à  temps; 
5  à  la  réclusion  ;  20  à  plus  d'un  an  d'emprisonnemenC,  et 

2  à  un  an  ou  moins  de  cette  même  peine. 

Il  s'était  écoulé  entre  la  condamnation  par,  contumace 
et  l'arrêt  contradictoire  moins  de  six  mois  pour  7;  de  six 
mois  à  un  an  pour  2;  de  un  an  à  deux  ans  pour  10;  de 
deux  à  trois  ans  pour  8;  de  trois  à  cinq  ans  pour  8;  de 
cinq  à  dix  ans  pour  8,  et  de  dix  à  dix-sept  ans  pour  4. 

Par  application  de  la  loi  du  15  avril  1871,  il  a  été  dé- 
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féré  au  jury,  pendant  l'année  du  compte,  146  délits  poli- 
tiques ou  de  presse,  se  classant  ainsi  :  presse  périodique, 
50;  presse  non  périodique,  3;  délits  politiques  commis 
par  des  discours,  des  cris,  etc.,  81  ;  délits  en  matière  d'é- 
lections, 12.  Ces  146  affaires  intéressaient  310  prévenus, 
qui  ont  été,  161  acquittés  et  149  condamnés:  11  à  l'a- 
mende seulement,  111  à  moins  d'un  an  d'emprisonnement, 
et  27  à  un  an  ou  plus. 

Tribunaux  correctionnels,  —  Les  359  tribunaux  cor- 
rectionnels ont  jugé,  soit  contradictoirement,  soit  par 
défaut,  129,740  affaires  en  1871,  savoir  :  102,751  délits 
communs  et  26,989  contraventions  fiscales  ou  forestières. 
Le  tableau  suivant  indique,  pour  les  infractions  les  plus 
graves  par  leur  caractère  ou  par  leur  fréquence  le  nom- 
bre des  affaires  et  celui  des  prévenus. 

Délits  contre  la  chose  publique^ 

MATUBB  DKS  DtuTS.  Âffeircs.Prévenns. 

Infraction  an  ban  de  surveillance 3, 883  S ,905 

Rébellion 1,880  9,598 

OutragesenverBdesagentsde la  force  publique  8,535  10,018 

Vagabondage 8,738  9,S3i 

Mendicité 5,829  6,973 

Délits  contre  les  personnes. 

Coups  et  blessures  volontaires 49,687    46,576 

Diffamation  et  injores  publiques 9, 966     3,095 

Délits  contre  les  mœurs f,947     9,856 

Délits  contre  les  propriétés. 

Vols  simples 97,669  36,733 

Banqueroute  simple 255  .     976 

Escroquerie 4,684  1,966 

Abus  de  confiance I,9t9  9,165 

Fraudes  commerciales 1,456  4,586 

Destruction  de  clôtures 1,129  1.495 

Délits  divers  prévus  par  des  lois  spéciales. 

Chasse î 15,687  19,813 

Chemins  de  fer 814  1,096 

Délits  politiques  et  de  presse 539  738 

Ouverture,  sans  autorisation ,  de  débits  de 

boissons 695  791 

fiélits  ruraux,  maraudage .^ 588  818 
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Contraventions  JisccUes  ou  forestières. 

Forêts ♦. 20,285  58,953 

Pèche 3,241  4,568 

Douanes,  contribntions  indirectes,  uctroi.  (1)  2,558  2,429 

Postes  (usage  de  tinob.-poste  ayant  déjà  servi).  881  388 

A  l'exception  des  outrages  aux  agents  de  la  force  pu- 
blique, tous  les  délits  ci-dessus  présentent,  comparative* 
ment  à  1869,  la  dernière  année  normale,  une  réduction 
plus  ou  moins  sensible;  mais  la  plus  importante  est  celle 
que  Ton  relève  pour  les  banqueroutes  simples,  dont  le 
nombre  est  descendu  de  932,  eu  1869,  à  537  en  1870,  et  à 
255  en  1871  ;  elle  correspond,  d'ailleurs,  à  celle  qui  a  été 
constatée  plus  haut  pour  les  crimes  de  banqueroute  frau- 
duleuse. Les  délits  de  chasse,  au  contraire,  n'ont  diminué 
que  dans  une  très-faible  proportion,  par  suite  de  la  loi  du 
13  septembre  1870  :  15,087  au  lieu  de  15,827.  La  prohi- 
bition absolue  de  se  livrer  à  l'exercice  de  la  chasse  a 
donné  lieu,  dans  certains  départements,  à  un  grand  nom- 
bre de  préventions  contre  des  personnes  trouvant,  dans 
la  poursuite  du  gibier,  des  moyens  d'existence.  Quant  aux 
contraventions  forestières,  leur  augmentation  a  été  consi- 
dérable. De  7,230  en  1869,  leur  nombre  s'est  élevé  à 
8,086  en  1870  ei  à  20,285  en  1871.  Pour  obtenir  le  total 
des  infractions  de  cette  nature  constatées  pendant  cette 
dernière  année,  il  faut  en  ajouter  35,090,  qui  ont  été  l'ob- 
jet de  transactions  consenties  avant  jugement  par  l'admi- 
nistration forestière,  en  vertu  de  la  loi  du  18  juin  1859. 
Cet  accroissement  a  plusieurs  causes,  au  nombre  des- 
quelles on  peut  citer  l'éloignement  des  gardes  forestiers 
appelés  sous  les  drapeaux,  les  dévastations  commises  sous 
prétexte  de  fournir  du  bois  aux  soldats,  la  rareté  et  par- 
tant la  cherté  du  bois  de  chauffage,  la  misère  survenue 
dans  certaines  classes  peu  aisées  après  la  guerre,  etc. 

Les  129,740  affaires  jugées,  en  1871,  par  les  tribunaux 
correctionnels  avaient  été  poursuivies  :  4,70f  à  la  requête 
des  parties  lésées  ;  21,423  à  celle  des  administrations 'pu- 
bliques, et  103,616  par  le  ministère  public.  Ces  dernières 

(1)  L«  nombre  des  aiïaires  excède  celui  des  prévenus,  parce  qull  arr^e 
fouTedt  qoe,  les  dé'inquants  étant  Inconnus,  les  tribunaux  sont  appeler 
seulement  à  prononcer  la  confiscation  des  objets  de  fraude. 

6. 


102  JDSTICË  CRIMINELLE 

se  décomposaient  ainsi  au  point  de  vue  du  mode  d'intro- 
duction :  affaires  précédées  d'une  instruction  judiciaire, 
29,823;  citations  directes,  53,101,  et  flagrants  délits, 
20,692.  Dans  3',205  de  celles-ci,  les  prévenus  ont  été  con- 
duits immédiatemenl  à  la  barre,  et  dans  17,487  ils  ont  été 
cités  d'urgence  pour  les  audiences  du  lendemain  ou  du 
surlendemain,  après  avoir  été,  toutefois,  placés  sous  te 
mandat  de  dépôt  prévu  par  l'article  1«'  de  la  loi  du  20  mai 
1863. 

Les  164,507  prévenus  impliqués  dans  les  129,740  af- 
faires jugées  se  divisaient,  au  point  de  vue  du  sexe  et  de 
l'âge,  de  la  manière  suivante  : 

Hommes.  Femmes. 

Agés  de  moins  de  16  ans .      5,795(  4  p.  «/o)       967(  4  p.  o/o) 

kçrés  de  <6  à  21  ans 16,447(12  p.  °/o)    2,7M(ia  p.  «/o) 

Agés  de  plus  de  21  ans . . .  118,653(84  p.  °/o)  19,893(84  p.  •/,) 

140,895  23,612 

Il  importe  de  tenir  compte  de  la  qualité  de  la  partie 
poursuivante,  pour  apprécier  exactement  le  résultat  des 
préventions.  Le  nombre  proportionnel  des  échecs  com- 
plets est  de  13  sur  1,000  poursuites  dans  les  affaires  ju- 
gées à  la  requête  des  administrations  publiques;  de  34  sur 
1,000  dans  les  affaires  introduites  par  le  ministère  public, 
et  de  268  sur  1,000  dans  les  affaires  jugées  sur  l'initiative 
de  la  partie  civile.  Du  reste,  ces  divergences  se  repro- 
duisent tous  les  ans,  et  il  est  inutile  de  revenir  sur  les 
considérations  qui  les  justifient. 

Voici  maintenant  quel  a  été  le  résultat  des  poursuites  à 
l'égard  des  164,507  prévenus  : 

Acquittés  purement  et  simplement 11, 502    (7  p.  »/o) 

Mineurs  de  16  ans  acquittés 

comme  ayant  agi  sans  discernement 

(art.  6  du  Code  pénal). 

Remis  à  leurs  parents 4,5251,.  ,. 

Mis  en  surveill.  (Art.  271,  §2,  du  Code  pénal.  6i  ^  ^  P-  '/"^ 

Envoyés  en  cprroctioa  pour  moins  d'un  an.        396)  /  q 

—  pour  un  an  ou  plus.    2,028)  ^^^'  "/O 

Condamnés 

A  l'amende  seulement 65,04a  (39  p.  «/«^ 

A  remprisonnement  pour  moins  d'un  an.. .  77,412  (47  p.  «/«) 

—  pour  un  an  ou  plus.. .    6,595  (4  p.  «»/o) 

Parmi  les  prévenus  condamnés,  1,200  ont  été,  à  l'expi- 
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ration  de  leur  peine,  placés  soua  la  surveillance  de  la 
haute  police,  et  322  interdits  des  droits  mentionnés  en 
l'article  42  du  Code  pénal. 

Le  nombre  des  prévenus  condamnés  pour  des  délits 
communs  est  de  113,249;  mais  comme  18,279  d'entre  eux 
étaient  poursuivis  pour  des  infractions  à  la  loi  du  3  mai 
1844,  sur  la  chasse,  qui  n'admet  pas  l'application  de  l'ar- 
ticle 463  du  Code  pénal,  ce  n'est  que  94,970  individus  à 
l'égard  desquels  les  tribunaux  pouvaient  admettre  les 
circonstances  atténuantes.  Ils  n'out  app'elé  à  en  bénéficier 
que  59,374  condamnés,  un  peu  plus  des  six  dixièmes,  ou 
62  p.  100  ;  devant  le  jury,  la  proportion  est  de  76  p.  100. 
Les  vagabonds,  les  mendiants  et  les  voleurs  ont  profité, 
dans  une  très-large  mesure,  des  dispositions  de  l'article 
463  du  Code  pénal  :  95,  92  et  87  p.  100.  En  ce  qui  con> 
cerne  les  condamnés  des  deux  premières  catégories,  cette 
indulgence  n'est  pour  ainsi  dire  qu'apparente,  car  elle  a 
surtout  pour  but  de  les  soustraire  à  la  peine  accessoire  de 
la  surveillance;  mais  elle  est  réelle,  et  se  justifie  moins 
quand  il  s'agit  des  prévenus  de  vol,  dont  les  deux  cin- 
quièmes sont  des  repris  de  justice. 

Sur  les  129,740  jugements  définitifs  rendus,  en  1871, 
parles  tribunaux  correctionnels,  5,706  ou  44  sur  1,000 
ont  été  attaqués  par  la  voie  de  l'appel.  Ils  intéressaient 
6,909  prévenus,  qui  étaient  :  5.245  appelants,  1,172  inti- 
més, et  492  appelants  et  intimés  tout  à  la  fois. 

Les  cours  d'appel  ont  prononcé  3,987  arrêts  de  confir^ 
malien  (70  p.  100)  et  1,719  d'infirmalion  (30  p.  100).  Les 
premiers  s'appliquaient  à  4,837  prévenus,  qui  avaient 
été  :  430  acquittés,  4,378  condamnés,  et  29  renvoyés  de- 
vant d'autres  juridictions.  Par  les  1,719  arrêts  infirma- 
tifs,  les  cours  aggsavaient  le  sort  de  884  prévenus,  et 
amélioraient  celui  de  1,188.  Avant  de  statuer,  les  magis- 
trats da  second  degré  ont  dû  ordonner  une  nouvelle  com- 
parution de  témoins  dans  78  affaires. 

Des  récidives  (1).  —  Des  3,333  accusés  déclarés  cou- 

<1)  Jusqu'à  prëseot,  lu  récidive  avait  été  recherchée  et  indiquée  dans  les 
comptes  de  la  justice  crimioelle  pour  tous  les  accusés  ou  prévenus  jugés, 
qaei  qu'eût  été  le  résultat  des  poursuites.  A  partir  de  1871,  elle  ne  l'a  été 
que  pour  ceux  qui  ont  été  condamnés.  Il  est,  en  ofTet,  plus  rationnel  de  ne 
pas  considérer  comme  des  récidivistes  les  individus  acquittés  en  second  lieu. 
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pablesparle  jury,  l,53t  (46  p.  100)  avaient  été  antérieu- 
rement condamnés,  savoir  :  40  aux  travaux  forcés,  73  à 
ta  réclusion,  501  à  plus  d*un  an  d'emprisonnement,  820  à 
moins  d'un  an,  et  97  à  l'amende  seulement.  Ils  étaient 
poursuivis,  pendant  l'année  du  compte,  436  pour  des 
crimes  contre  les  personnes  et  1 ,095  pour  des  crimes 
contre  les  propriétés.  Les  accusés  de  vol  entrent  pour  les 
huit  dixièmes  dans  ce  dernier  chilTre. 

Les  cours  d'assises  ont  condamné  ces  1,531  accusés  ré- 
cidivistes :  9  à  mort,  74  aux  travaux  forcés  à  perpétuité, 
398  aux  travaux  forcés  à  temps,  357  à  la  réclusion,  4  à 
ta  déportation,  5  à  la  détention,  1  au  bannissement,  618  à 
plus  d'un  an  d'emprisonnement,  et  65  à  un  an  ou  moins 
de  la  même  peine. 

La  proportion  de  la  récidive  est  beaucoup  plus  faible 
parmi  les  prévenus  condamnés  par  les  tribunaux  correc- 
tionnels que  parmi  les  accusés  traduits  devant  le  jury  : 
38  p.  100(45,516  sur  120,778)  (1). 

Ces  45,516  prévenus  récidivistes  étaient  libérés  :  600 
des  travaux  forcés,  879  de  la  réclusion,  8,859  de  l'empri- 
sonnement de  plus  d'un  an,  28,117  de  l'emprisonnement 
d'un  an  au  plus,  enfin  7,061  n'avaient  précédemment  en- 
couru que  des  peines  pécuniairen.  Des  délits  contre  les 
personnes  ou  Tordre  public  étaient  imputés  à  22,849 
d'entre  eux,  et  des  délits  contre  les  propriétés  à 
22,667. 

Ils  ont  été  condamnés  :  7,872  à  Tamende  seulement  et 
37,644  à  un  emprisonnement  dont  la  durée  a  été  de  moins 
de  six  jours  pour  1,329;  de  six  jours  à  un  an  pour  31,863; 
d'un  an  pour  718;  de  plus  d'un  an  et  moins  de  cinq  ans 
pour  3,438  ;  de  cinq  ans  pour  240  ;  de  cinq  à  dix  ans  pour 
45,  et  de  dix  ans  pour  11 .  • 

On  a  cherché,  comme  par  le  passé,  à  constater,  pour 
les  condamnés  libérés  des  maisons  centrales,  le  nombre 
des  rechutes  intervenues,  soit  dans  Tannée  de  la  libéra- 
tion, soit  dans  les  deux  années  suivantes.  Mais  Timpossi- 

(1)  Cf  chiffre  nocofr.prend  pa»  Iw  rtélinqnaot»  Tor^fiier»  p.un'  q  n>,  ipms 
aolKÇédents  n'étant  pas  couslatés  dans  les  procédures  par  des  exttaiis  des 
casiers  judtciairc»,  ils  ne  Ogarent  pas  dau»  tes  étala  des  récidives  correc- 
tionnelles transmises  lia  CliaucelUne*  (Cire  sur  les  cisieia  judie.  ) 
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bilité  de  connaître  les  récidives  relevées  dans  le  départe- 
ment de  la  Seine  pendant  les  cinq  premiers  mois  de 
Tannée,  ne  permet  pas  de  tirer,  des  résultats  obte- 
nus, des  inductions  absolument  exactes.  Quoi  qu'il  en 
soit,  voici  les  indications  de  la  statistique  à  cet  égard  : 
sur  5,742  hommes  libérés  en  1869  des  maisons  centrales, 
1,168  ont  été  repris  et  jugés  de  nouveau  dans  le  cours  de 
cette  même  année,  765  l'ont  été  en  1870  et  250  en  1871, 
soit,  pour  les  trois  années,  un  chiffre  de  2,183  récidives, 
ou  38  p.  100;  la  proportion  avait  été  de  41  p.  100  pour 
les  libérés  de  1868.  Une  réduction  analogue  s'est  produite 
pour  les  femmes.  En  1870,  on  avait  constaté  une  propor- 
tion, sur  100  libérées  de  1868,  de  26  femmes  reprises 
pendant  une  moyenne  de  deux  ans  et  demi,  et,  en  1871,  il 
n*y  a  plus  que  21  récidivistes  sur  100  femmes  libérées  en 

1869.  Quant  aux  jeunes  détenus  sortis  des  établissements 
pénitentiaires,  les  résultats  sont  identiques  en  1871  et  en 

1870.  Parmi  les  4,303  garçons  mis  en  liberté  provisoire 
ou  définitive  dans  le  cours  des  trois  années  1869  à  1871, 
on  en  compte  388,  ou  8  p.  100,  qui* ont  été  traduits  de 
nouveau  devant  la  justice  pendant  cette  même  période. 
Pour  les  filles,  on  compte  22  récidives  pour  724  libéra- 
tions, soit  3  p.  100. 

Tribunaux  de  simple  police,  —  Les  2,670  tribunaux 
de  simple  police  ont  eu  à  connaître,  en  1871,  de  200,214 
contraventions  se  décomposant  ainsi  : 

ContraveD tiens  aux  lois  et  règlements  sur 

la  sûreté  et  la  tranquillité  publiques. ...  88,324  (44  p.  «/o) 
ContraventiDOS  aux  lois  et  règlements  sur 

la  propreté  et  la  salubrité  publiques. . .  34, .574  (12  p.  »/•) 

ContraventioDS  rurales 48,330  (24  p.  «/•) 

—            diverses 39, 086 '(20  p.  «/o) 

La  partie  civile  n'a  pris  Tinitiative  de  la  poursuite  que 
2  fois  sur  100. 

Il  a  été  rendu  164,787  jugements  contradictoires  (82  p. 
100)  et  35,427  par  défaut  (18  p.  100). 

Ces  200,214  décisions  intéressaient  267,028  inculpés. 
Les  juges  de  paix  se  sont  déclarés  incompétents  à  Tégard 
de  590  d'entre  eux.  Ils  en  ont  acquitté  13,323  (5  p.  100) 
et  condamné  253,115,  savoir:  236,233  (89  p.  100)  à  une 
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amende  dont  la  quotité  variait  de  1  à  lô  francs,  et  16,882 
(6  p.  100)  à  un  emprisonnement  d'un  jour  au  moins  à  cinq 
jours  au  plus. 

Sur  les  200,214  jugements  rendus  en  matière  desimpie 
police,  36,008  seulement  (18  p.  100)  étaient  susceptibles 
d'appel;  239,  ou  7  sur  1,000,  ont  été  attaqués.  Les  tribu- 
naux correctionnels  en  ont  confirmé  155,  près  des  deux 
tiers. 

Indépendamment  de  leurs  travaux  comme  juges  de 
simple  police,  les  magistrats  cantonaux  ont  eu  à  procéder, 
en  1871,  à  29,853  informations  au  criminel,  soit  en  cas 
de  flagrant  délit,  soit  en  vertu  de  commissions  rogaioires 
délivrées  par  les  juges  d'instruction,  soit  enfin  sur  la  de- 
mande du  ministère  public  dans  les  affaires  qu'il  se  pro- 
posait de  porter  directement  à  Taudience  ou  de  classer  au 
parquet  comme  ne  pouvant  donner  lieu  à  aucune  poursuite. 
Ces  29,853  informations  ont  motivé  Taudition  de  119,949 
témoins. 

Instruction  criminelle,  —  En  1871,  le  nombre  des  in- 
fractions h  la  loi  dont  les  parquets  de  première  instance 
ont  eu  à  s'occuper  a  été  de  260,206,  non  compris  les  con- 
travention<i  nnx  lois  sur  les  forêts,  les  douanes,  les  contri- 
butions indirectes,  etc.,  qui  sont  jugées  sur  la  poursuite 
des  administrations  qu'elles  concernent. 

La  participation  des  auxiliaires  du  ministère  public  à 
l'action  de  la  justice  a  été,  comme  toujours,  très-inégale. 
Ainsi,  tandis  que  les  commissaires  de  police  et  les  gen*- 
darmes  dressent,  en  moyenne,  7  procès-verbaux  par  agent, 
on  ne  compte  qu'un  procès-verbal  par  3  gardes  cham- 
pêtres et  1  par  4  maires  ou  adjoints. 

Après  un  examen  attentif,  et,  quand  il  y  avait  lieu, 
après  une  enquête  sommaire,  les  procureurs  de  la  Répu- 
blique ont  classé  comme  ne  pouvant  donner  lieu  à  aucune 
^poursuite  119,466  plaintes,  dénonciations  ou  procès-ver- 
baux; c'est  46  p.  100.  Des  140,740  restant,  il  en  a  été  com- 
muniqué 52,051  (20  p.  100)  aux  juges  d'instruction  pour 
procéder  à  une  information  régulière,  parce  que  les  faits 
incriminés  étaient  graves  ou  que  l'intérêt  social  exigeait 
que  les  inculpés  fussent  retenus  sous  la  main  de  la  justice. 
74 ,694  affaires  (29  p.  100)  ont  été  portées  directement  à 
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Taudience  correctionnelle  par  le  ministère  public  ;  4,983 
(2  p.  100)  par  la  partie  civile;  enfin  6,843  (3  p.  100)  ont 
été  renvoyées  aux  juridictions  compétentes  :  tribunaux  de 
simple  police,  conseils  de  guerre,  etc.  Les  magistrats  des 
parquets  n'avaient  pas  encore  pris  de  détermination  à  la 
fin  de  Tannée  sur  les  2,169  autres. 

Aux  52,051  affaires  communiquées,  en  1871,  aux  juges 
d'instruction,  si  Ton  en  ajoute  1,805  dont  ces  magistrats 
étaient  encore  saisis  au  1^**  janvier  de  cette  année,  on  ob- 
tient un  total  de  53,856  affaires,  dont  il  faut  indiquer  les 
suites  :  48  d'entre  eile§  ont  été  évoquée^  par  les  cours 
d'appel,  et  4,071  restaient  sans  solution  au  31  décembre 
1871.  Quant  aux  49,737  qui  ont  été  réglées  par  les  ma- 
gistrats instructeurs,  elles  se  répartissent  de  la  manière 
suivante,  eu  égard  au  dispositif  de  Tordonnance  :  non-lieu 
à  suivre  contre  le  seul  inculpé  ou  contre  tous  les  inculpés, 
14,600,  ou  29  p.  100;  renvoi  devant  la  chambre  d'accu- 
sation, 3,762,  ou  8  p.  100  ;  devant  le  tribunal  correction* 
nel,  30,120,  ou  61  p.  100;  devant  une  autre  juridiction, 
1,255,  ou  2  p.  100. 

Les  juges  d'instruction  ont,  en  outre,  reçu  11,353 
commissions  rogatoires,  dont  8,852,  près  des  huit 
dixièmes,  ont  été  exécutées  dans  les  dix  jours. 

Outre  les  3,762  affaires  renvoyées  devant  elles  par  les 
juges  d'instruction,  les  chambres  d'accusation  ont  été  sai- 
sies de  66  affaires  par  suite  d'évocation  (article  235  du 
Code  d'instruction  criminelle)  ou  en  vertu  d'oppositions 
formées  contre  des  ordonnances  de  non-lieu  (ariicle  135, 
même  Code),  soit  ensemble  3,828  affaires  qui  ont  été  sui- 
vies d'un  même  nombre  d'arrêts,  dont  137  portaient  qu'il 
n'y  avait  lieu  à  suivre  contre  aucun  des  prévenus.  Elles 
ont  renvoyé  les  auteurs  des  infractions  devant  la  cour 
d'assises  par  3,593  arrêts,  devant  le  tribunal  correction- 
nel par  92,  et  devant  le  tribunal  desimpie  police  par  6. 

Les  chambres  d'accusation  ont  confirmé  ou  maintenu 
entièrement  les  quatre  cinquièmes  des  ordonnances  des 
juges  d'instruction  :  3,072  sur  3,801  ;  elles  en  ont  infirmé 
en  tout  ou  en  partie  729,  parmi  lesquelles  494,  plus  des 
deux  tiers,  parce  que  les  faits  incriminés  étaient  qualifiés 
d'une  manière  erronée  ou  incomplète. 
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Voici  eomment  se  classent  les  affaires  abandonnées  : 

Faits  ne  ccMistitaant  ni  crime  ni  délit 56, 174  (42  p .  »/o) 

—  dont  les  auteurs  sont  restés  incoonos.    32,133  (24  p.  «/o) 

—  sans  gratté,  n'intéressant  pas  essen- 

tiellement l'ordre  public 90,371  (15  p.   •/•) 

—  à  l'égard  desquels  les  charges  éleyées 

contre  les  inculpés  étaient  insuffis.      7,034  (5  p.  **/o) 

—  abandonnés  pour  des  motifs  divers. 

(\bsence  de  preuves  sur  l'existence 
même  du  délit,  aliénation  mentale, 
âge  de  l'inculpé,  etc.) 48,483  (14  p.  «/.) 

134,195 

Comparés  à  ceux  de  1870,  les  chiffres  proportionnels 
ciniessus  présentent  une  réduction  d*un  centième  sur  le 
nombre  des  faits  non  poursuivis  faute  d*en  connaître  les 
auteurs,  et  de  6  centièmes  sur  celui  des  faits  qui  n'étaient 
pas  punissables  en  vertu  de  nos  lois  pénales. 

Les  difficultés  que  rencontrait,  en  1871,  Tinstruction 
des  affaires  criminelles  et  correctionnelles,  par  suite  de 
rinterruption  des  communications  sur  plusieurs  points  du 
territoire,  ont  nécessairement  amené  une  prolongation 
des  délais  employés  d'ordinaire  à  recueillir  les  preuves 
nécessaires  à  la  prévention  et  à  Taccusation.  Mais  c'est 
surtout  en  matière  correctionnelle  que  ce  résultat  s*est 
produit.  Le  nombre  proportionnel  des  ordonnances  ren- 
dues par  les  juges  d'instruction  dans  les  deux  premiers 
mois  du  délit  est  descendu  de  89  p.  100,  en  1869,  à  69 
p.  100  en  1871  ;  celui  des  affaires  correctionnelles  jugées 
dans  le  premier  mois,  de  75  à  68  p.  100,  et  celui  des  arrêts 
rendus  par  les  chambres  des  appels  de  police  correction* 
nelle,  de  93  à  88  p.  100.  Les  chambres  d'accusation,  au 
contraire,  qui,  en  1869,  avaient  rendu  63  arrêta  sur  100 
dans  les  deux  pf  emiers  mois  de  l'infraction,  en  ont  pro- 
noncé 74  p.  100  en  1871  ;  quant  aux  cours  d'assises,  le 
nombre  proportionnel  des  arrêts  contradictoires  rendus 
dans  les  trois  premiers  mois  du  crime  est  à  un  centième 
près  en  plus  le  même  que  celui  de  1869  (42  p.  100  au  lieu 
de  41  p.  100). 

11  restait,  le  31  décembre  1870,  dans  les  maisons  d'ar- 
•^t,  1,101  inculpés  détenus  préventivement.  63,161  ayant 
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été  arrêtés  dans  le  cours  de  Tannée  1871,  c'est  un  total 
de  64,262  individus  sur  le  sort  desquels  l'autorité  judi- 
ciaire avait  à  se  prononcer.  61,393  d'entre  eux  ont  vu 
cesser  leur  détention  préventive  en  1871  ;  ils  sont  distri- 
bués ci-après,  eu  égard  à  la  décision  dont  iU  ont  été 
l'objet  : 

Mise  en  liberté  provisoire 2,729 

Décharge  des  poursuites  par  ordonnances  de  non-lieu.      7,973 

Comparution  devant  les  tribunaux  correctionnels 45,792 

Renvoi  devant  les  chambres  d'accusation 3,888 

Renvoi  devant  l'autoriié  mibtaire,  mise  en  liberté,  sans 
ordonnance  ni  jugement,  par  suite  de  transaction 
avec  l'administration  des  contnributiona  indirectes  ou 
des  douanes,  décédés,  etc m 1 ,041 

Ils  avaient  été  détenus  : 

3,770  (  6  p.  100),  moins  d'un  jour; 

14,009  (23  p.  100),  d'un  à  trois  jours; 

13,482.  (22  p.  100),  de  quatre  à  huit  jours; 

12,885  (21  p.  100),  de  neuf  à  quinze  jours  ; 

10,646  (17  p.  100),  de  seize  jours  à  un  mois; 

4,805  (  8  p.  100),  d'un  à  deux  mois; 

1,267  (  2  p.  100),  de  deux  à  trois  mois; 

529  (  1  p.  100),  plus  de  trois  mois. 

Les  magistrats  avaient  encore  à  prendre  une  décision, 
le  31  décembre  1871,  à  l'égard  de  2,869  inculpés  ar- 
rêtés. 

Mise  en  Zibert^promoire.—Des 64,262  individus  détenus 
préventivement,  2,729  seulement,  comme  il  a  été  dit  plus 
haut,  ont  été  mis  en  liberté  provisoire;  c'est  une  propor- 
tion de  4  p.  100. 

Les  juges  d'instruction  ont  donné  mainlevée  du  mandat 
de  dépôt  pour  2,282  inculpés  (84  p.  100),  dont  505  étaient 
poursuivis  pour  des  crimes  ;  87  ont  été  mis  en  liberté 
provisoire  par  application  de  l'artiple  5  de  la  loi  du  20  mai 
1863;  la  mesure  était  obligatoire  pour  67  inculpés,  dont 
57  se  trouvaient  dans  le  cas  prévu  par  l'article  112,  g  2, 
dn  Gode  d'instruction  criminelle,  et  10  dans  celui  qu'ont 
visé  les  articles  129  et  131  du  même  Code.  Enfin,  293  in- 
dividus, dont  99  accusés  de  crimes,  ont  demandé  et  ob- 
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tenu  leur  liberté  provisoire,  conformément  à  rarticle  1 13, 
l  le%  du  Gode  d'instruction  criminelle. 

Il  n'a  été  mis  aucune  condition  à  la  mise  en  liberté 
provisoire  de  2,400  détenus.  329,  au  contraire,  ont  été 
obligés  de  fournir  caution  :  268  par  un  versement  effectif, 
et  61  par  la  simple  soumission  d'un  tiers. 

60  individus  seulement,  sur  2,729  (2  p.  tOO),  ne  se  sont 
pas  représentés  devant  la  justice,  lorsqu'ils  en  ont  été 
requis. 

Pendant  dix  mois  de  l'année  1871  (les  mois  d'avril  et  de 
mai  exceptés),  les  magistrats  du  petit  parquet  de  Paris  ont 
eu  à  examiner  14,135  affaires,  qui  ont  été  :  2,474  renvoyées 
à  l'instruction,  4,767  renvoyées  devant  la  police  correc- 
tionnelle, 376  suivies  d'ordonnances  de  non-lieu,  et  6,518 
classées  sans  suite.  3,833  des  inculpés  que  concernaient 
les  2,474  affaires  communiquées  à  l'instruction,  ont  ét^ 
placés  sous  mandat  de  dépôt. 

Il  a  été  amené  aux  petits  parquets  de  Bordeaux,  de 
Lyon,  de  Marseille,  de  Nantes  et  de  Toulouse  13,437  in- 
dividus, qui  ont  été  interrogés  dans  les  vingt-quatre 
heures.  Plus  du  quart,  3,510,  ont  été  immédiatement  mis 
en  liberté.  Les  autres  ont  été  :  8,291  traduits  devant  l'au- 
torité judiciaire  ;  1,256  mis  à  la  disposition  de  l'autorité 
administrative,  et  380  renvoyés  devant  les  juridictions  mi- 
litaire ou  maritime. 

Cour  de  cassation,  —  En  1871,  la  chambre  criminelle 
de  la  Cour  de  cassation  a  reçu  914  pourvois,  qui  étaient 
dirigés  :  491  contre  des  arrêts  criminels,  238  contre  des 
arrêts  ou  jugements  correctionnels,  67  contre  des  juge- 
ments de  simple  police,  et  67  contre  des  décisions  de  con- 
seils de  discipline  de  la  garde  nationale.  37  avaient  pour 
objet  des  règlements  de  juges,  et  14  des  ^demandes  en 
renvoi  pour  cause  de  suspicion  légitime  ou  de  sûreté  pu- 
blique. 

Elle  a  rendu,  pendant  la  ihéme  année,  802  arrêts,  sa- 
voir :  90  de  cassation,  418  de  rejet,  172  de  déchéance  ou 
de  non*reoevabilité,  71  donnant  acte  de  désistement,  38  ré- 
glant de  juges,  et  13  prononçant  le  renvoi  pour  cause  de 
suspicion  légitime  ou  de  sûreté  publique.  Indépendam- 
ment de  ces  802  arrêts,  la  même  chambre  a  statué  sur  2  ré- 
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quisitoires  par  deux  arrêts  de  cassation  dans  l'intérêt  de 
la  loi.  Elle  a  rendu,  en  outre,  1  arrêt  de  non*Iieu  à  statuer 
sur  la  requête  d'un  procureur  de  la  République,  tendant  à 
ce  que  le  tribunal  de  son  arrondissement  fût  dessaisi,  pour 
cause  de  récusation,  d'une  affaire  de  difTatnation  par  la 
voie  de  la  presse  ;  2  arrêts  de  renvoi  aux  chambres  réu- 
nies; 2  arrêts  de  rabat  de  déchéance,  et  1  arrêt  d'apport 
de  pièces.  Enfin,  en  matière  de  conseils  de  guerre,  elle  a 
rendu  99  arrêts  de  rejet,  1 1  de  déchéance,  5  de  non-rece- 
vabilité, et  1  de  désistement. 

La  section  criminelle  siégeant  à  Poitiers  et  à  Pau  a 
statué  :  l»  sur  10  réquisitoires,  par  10  arrêts  accueillant 
des  demandes  en  renvoi  nécessitées  par  Toceupation  en- 
nemie ou  l'interruption  des  communications  ;  2"  sur  9  ré- 
quisitoires, par  9  arrêts  de  cassation  en  matière  de  cours 
martiales  (peines  de  mort). 

Sur  les  3,453  arrêts  contradictoires  rendus,  en  1871 ,  par 
les  cours  d'assises,  tant  en  matière  criminelle  que  dans  des 
affaires  politiques  ou  de  presse,  426  ont  été  déférés  à  la 
Cour  de  cassation,  qui  en  a  annulé  en  totalité  ou  en  par- 
tie 13  seulement.  A  l'égard  de  7  autres  affaires  suivies  de 
pourvois,  les  dossiers  ayant  été  détruits  par  l'incendie  du 
palais  de  justice  de  Paris,  et  la  Cour  de  cassation  se  trou- 
vant dans  l'impossibilité  de  se  rendre  compte  des  actes  des 
procédures,  une  nouvelle  information  a  été  ordonnée; 
c'est  donc  ensemble  20  affaires  devant  motiver  chacune 
lieux  arrêts  criminels.  Dans  15  affaires  concernant  dix-sept 
accusés,  la  seconde  cour  d'assises  a  procédé  à  de  nou- 
veaux débats  ;  dans  3  autres  affaires,  elle  n'avait  à  se  pro- 
nonoer  que  sur  l'application  de  la  peine,  les  déclarations 
du  jury  étant  maintenues.  La  dix-neuvième  affaire  avait 
provoqué  un  arrêt  de  cassation,  sans  renvoi,  d'une  dispo- 
sition prononçant  une  peine  pour  un  simple  délit  reconnu 
constant,  mais  prescrit.  Enfin,  dans  la  vingtième,  la  Cour 
de  cassation  a  prononcé  un  renvoi  qui  n'a  pu  être  suivi 
d'exécution,  l'aceusé  ayant  été  atteint  d'aliénation  men- 
tale. 

Renseignements  divers. 

Extraditions,  —  La  France  n'a  eu  à  demander  aux 
puissances  étrangères,  en   1871,  que  24  extraditions  di 
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mairaiteurs;  mais  elle  en  a  accordé  118  à  celles-ci.  Les 
pays  dont  la  France  a  obtenu  des  extraditions  sont  les 
suivants  :  la  Suisse,  11  ;  la  Belgique,  5;  l'Autriche,  4; 
TAlleniagne,  2;  ritaiie,  1;  le  grand-duché  de  Luxem- 
bourg, 1.  Ceux  auxquels  elle  en  a  consenti  sont  :  la  Bel- 
gique, 53;  ritalie,  34;  la  Suisse,  13;  TEspagne,  12;  l'Al- 
lemagne, 2;  le  Portugal,  2;  l'Angleterre  1,  et  la  Rus- 
sie, 1. 

Ces  142  extradés,  parmi  lesquels  on  comptait  18  fem- 
mes, étaient  poursuivis  :  49  pour  vol  qualifié  ;  24  pour 
assassinat,  meurtre  ou  empoisonnement;  17  pour  banque, 
route  frauduleuse  ;  15  pour  vol  domestique  ou  abus  de 
confiance  ;  10  pour  faux  ;  10  pour  viol  ou  attentat  à  la 
pudeur;  5  pour  soustraction  de  deniers  publics  par  dépo- 
sitaires; 5  pour  escroquerie;  2  pour  infanticide;  2  pour 
fabrication  de  fausse  monnaie  ;  1  pour  incendie  ;  1  pour 
détournement  de  mineure,  et  1  pour  attentat  aux  mœors 
en  favorisant  la  débauche  d'une  mineure. 

Morts  accidentelles.  —  Les  magistrats  des  parquets  de 
première  instance  ont  reçu,  pendant  l'année  du  compte, 
11,452  procès- verbaux  constatant  des  morts  accidentelles, 
dont  avaient  étéviaimes  9,516  hommes  et  1,936  femmes. 
Après,  les  morts  involontaires  par  submersion,  qui  entrent 
pour  un  tiers  dans  le  nombre  total  (3,844),  les  plus  nom- 
breuses ont  été  les  chutes  des  lieux  élevés  (1,072)  ;  celles 
sous  les  charrettes,  voitures,  etc.  (987),  et  les  décès  ré- 
sultant de  l'abus  des  liqueurs  alcooliques  (428). 

Suicides,  —  En  1871,  il  a  été  constaté  4,490  suicides, 
accomplis  :  3,596  par  des  hommes  et  894  par  des 
femmes. 

164  suicidés  n'avaient  pas  encore  atteint  leur  majorité: 
1,125  étaient  âgés  de  vingt  et  un  à  quarante  ans;  1,782 
de  quarante  à  soixante  ans,  et  1,362  avaient  plus  de 
soixante  ans;  l'âge  des  57  autres  est  resté  inconnu. 

Les  4,324  suicidés  dont  l'état  civil  et  de  famille  a  pu 
être  relevé  par  l'enquête  officieuse  ou  judiciaire  se  clas- 
sent ainsi  sous  ce  rapport  :  célibataires,  1,410;  mariés 
ayant  des  enfants,  1,443;  mariés  sans  enfants,  676;  veufs 
ayant  des  enfants,  484;  veufs  sans  enfants,  311. 

Plus  des  six  dixièmes  des  suicidés,  2,699  ou  61  p.  100, 
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habitaient  des  communes  rurales,  c'est-à-dire  n'ayant 
pas  plus  de  2,000  habitants  de  population  agglomérée; 
1,723  (39  p.  100)  étaient  domiciliés  dans  des  villes.  Les  ' 
procès- verbaux  de  68  suicides  ne  faisaient  pas  connaître 
le  domicile  des  victimes. 

Au  point  de  vue  du  mode  de  perpétration  ou  de  Flns- 
truroent  employé  par  les  auteurs,  les  4,490  suicides  se 
divisent  comme  suit  :  strangulation,  1,991;  submersion, 
1,278;  armes  à  feu,  591  ;  asphyxie  par  le  charbon,  215; 
instruments  tranchants  on  aigus,  152;  chute  volontaire 
d'un  monument,  d'un  échafaudage,  etc.,  143:  poison,  70; 
moyens  divers,  50. 

Quant  aux  motifs  pjrésumés  des  suicides,  il  n'a  été  pos- 
sible de  les  rechercher  que  pour  4,0*77  d'entre  eux,  et 
voici  ceux  qui  ont  été  indiqués  :  maladies  cérébrales, 
1,472;  peines  diverses,  950  (dont  souffrances  physiques, 
535);  débauche,  inconduite,  651  (dont  ivresse  on  ivrogne- 
rie, 492);  chagrins  de  famille,  620;  misère,  369;  sui- 
cides d'auteurs  de  crimes  capitaux,  15. 

Héhàbilitalions,  —  Le  mouvement  progressif  des  ré- 
habilitations se  continue.  De  62  seulement,  année 
moyenne,  de  1856  à  1860,  leur  nombre  s'est  élevé  à  147 
de  1861  à  1865,  et  à  326  de  1866  à  1870.  Il  a  été,  en 
1871,  de  331.  Ces  dernières  avaient  été  demandées:  35 
par  des  condamnés  criminels  ;  294  par  des  condamnés  cor- 
rectionnels, et  2  par  des  officiers  ministériels  destitués. 

Il  s'était  écoulé  entre  la  libération,  le  payement  de  l'a- 
mende ou  la  destitution  et  la  réhabilitetion,  cinq  ans  on 
moins  de  cinq  ans  pour  39  individus;  de  cinq  à  dix  ans 
pour  91  ;  de  dix  à  vingt  ans  pour  163,  et  plus  de  vingt 
ans  poor  38. 

F)rais  de  justice  crimineUe,  —  Les  receveurs  de  l'en- 
registrement et  des  domaines  ont  avancé,  en  1871,  à  titre 
de  frais  de  justice  criminelle,  3,707,901  francs,  dont 
1,678,517  francs  seulement  ont  été  recouvrés;  le  déficit, 
pour  le  Trésor,  est  dune  de  55  p.  100.  Ce  résultat  ne  doit 
pas  surprendre  quand  on  songe  aux  malheureux  événe- 
ments qui  ont  pesé  sur  le  pays.  II  faut  aussi  l'attribuer  à 
l'absence  de  •  moyens  coercitifs  à  l'égard  des  condamnés 
qui,  bien  que  solvables,  se  refiisent  à  payer;  mais  la  loid 
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19  décembre  1871,  qui  rétablit  la  contrainte  par  corps  en 
matière  de  frais  de  justice  criminelle,  a  eu  pour  but  de 
*  remédier  à  cet  état  de  choses.  Le  montant  des  sommes  re- 
couvrées à  titre  d'amendes,  par  suite  de  condamnations 
prononcées  par  les  cours  et  tribunaux  de  répression,  a  été 
de  1,627,077  francs. 

En  matière  criminelle,  les  3,307  affaires  jugées  contra- 
dictoirement  par  les  cours  d'assises  en  1871  ont  entraîné 
768,829  francs  de  frais,  soit  232  francs  par  affaire;  mais 
cette  moyenne  varie  beaucoup  suivant  la  nature  des 
crimes.  Ainsi,  tandis  qu'elle  n*est  que  de  204  francs  par 
accusation  de  crimes  contre  les  propriétés,  elle  monte  à 
26  i  francs  pour  les  accusations  de  crimes  contre  les  per- 
sonnes, par  suite  des  expertises  légales  et  autres  mesures 
d'instruction  que  nécessitent  ces  sortes  d'affaires. 

En  matière  correctionnelle,  le  montant  moyen  des  frais 
par  prévenu  est,  pour  1871,  un  peu  moins  élevé  que  celui 
des  deux  années  précédentes  :  18  francs  par  prévenu  de 
délit  commun  au  lieu  de  19,  et  8  francs  par  4)révenu  de 
contravention  fiscale  ou  forestière,  au  lieu  de  10  francs. 

Contrainte  par  corps,  —  Le  nombre  des  condamnés 
criminels,  correctionnels  ou  de  simple  police  soumis  à  la 
contrainte  par  corps  pour  le  recouvrement  de  condamna- 
tions pécuniaires  a  été  de  885,  dont  348  étaient  solvables 
et  537  insolvables.  Près  de  la  moitié  de  ces  885  individus 
(408),  ne  sont  pas  restés  détenus  plus  de  quinze  jours. 

Malgré  l'augmentation  considérable  du  nombre  des 
contraventions  forestières  jugées  par  les  tribunaux  cor- 
rectionnels, celui  des  délinquants  détenus  par  voie  de 
contrainte  par  corps  (art.  211  à.213du  Gode  forestier)  est 
descendu  de  393  en  1869  à  208  en  1870,  et  à  181  en 
1871. 
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CAISSE    DE    RETRAITES. 
(Extrait  du  Rapport  officiel.) 

L'incendie  de  la  Caisse  des  consignations  a  causé  le  re- 
tard de  la  publication  du  rapport.  En  effet,  les  registres 
matricules,  les  bulletins,  les  livres,  les  dossiers,  ont  tous 
été  détruits,  à  l'exception  de  neuf  registres  contenant  en-> 
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viron  2,000  comptes.  Il  a  fallu  rétablir  une  comptabilité 
de  vingt  années,  durant  lesquelles  il  avait  été  ouvert 
331,894  comptes,  représentant  3,278,565  versements  et 
plus  de  200,000  livrets.  Le  feu  a  dévoré  aussi  26,000  li- 
vrets qui  avaient  été  déposés  à  la  Caisse  pour  y  faire  ré- 
gulariser la  situation  de  comptes  précédemment  ouverts. 
D'autres  livrets  encore  ont  disparu  :  ce  sont  c«ux  qui  ap- 
partenaient à  des  personnes  dont  les  demeures  ont  été 
incendiées. 

Les  pièces  et  renseignements  fournis  à  TAdministration 
ont  permis  jus^qu'à  présent,  au  30  juin  dernier,  de  recons- 
tituer 149,l38coinptes,  comprenant  2,026,663  versements, 
et  correspondant  à  plus  de  90,000  livrets. 

Les  difficultés  sont  devenues  plus  grandes  lorsque  les 
réclamations  provenaient  de  personnes  dont  les  livretsont 
disparu  dans  les  désastres  de  la  guerre  et  de  la  Commune, 
et  surtout  en  raison  de  la  perte  des  26,000  livrets  déposés 
par  des  titulaires  ou  des  intermédiaires  et  laissés  volon- 
tairement par  eux  à  la  Caisse  des  retraites.  Les  diverses 
demandes  ont  été  examinées  avec  soin  ;  celles  qui  pou- 
vaient offrir  des  doutes  ont  été  chacune  l'objet  d'un  rap* 
port  fait  à  la  Commission  supérieure,  qui  souvent  n*a 
statué  qu'après  avoir  entendu  les  parties.  Aujourd'hui,  il 
ne  reste  aucune  réclamation  en  litige;  mais  le  travail 
complémentaire  de  la  comptabilité  ne  marche  pas  aussi 
rapidement  que  le  voudrait  l'Administration,  à  cause  de 
la  lenteur  mise  par  des  déposants  dans  la  production  des 
titres  qui  sont  entre  leurs  mains,  production  indispensable 
cependant  pour  la  reconstitution  de  leurs  comptes.  Beau- 
coup d'entre  eux  paraissent  attendre,  pour  se  présenter, 
qu'ils  aient  un  versement  à  effectuer. 

Compte  de  l'exercice  187U. 

En  1870,  H  y  a  eu  257,588  versements,  s'élevant  à 
7,941,742  francs  12  centimes,  tandis  qu'en  1869  il  y  avait 
eu  331,011  versements,  s'élevant  à  11,021,196  francs 
5  centimes. 

Le  chiffre  inoyen  des  versements  est  de  30  francs 
83  centimes;  il  est  inférieur  de  2  francs  46  centimes  à- 
celoi  de  1809.  Le  nombre  des  premiers  versements  a  été 


116  CAISSE  DE  RETRAITES 

de  12,262;  il  s'était  élevé,  en  1869,  à  16,395;  différence 
en  moins  :  4,133  versements. 

Dans  les  257,588  versements  faits  en  1870,  et  dont  le 
montant  est  de  7,941,742  francs  12  centimes,  ceux  qui 
proviennent  des  intermédiaires  ou  donateurs  sont  de  : 
253,043  en  nombre,  et  en  somme  de  4,747.358  francs 
62  centimes.  Dans  ce  dernier  chiffre,  les  sociétés  de  se- 
cours mutuels  figurent  pour  689,090  francs,  qui  ont  eu 
pour  objet  d*assurer  à  468  de  leurs  membres  des  rentes 
viagères  à  capital  réservé,  dont  la  totalité  forme  31,089  fr. 
de  rentes  inscrites  sur  le  grand-livre  de  la  dette  publique. 
La  Caisse  des  retraites  a  fait,  en  outre,  inscrire  sur  le 
grand-livre  564,900  francs  de  rentes  viagères  au  nom  de 
4,492  parties,  ce  qui  donne  une  moyenne  par  tête  de 
126  francs  de  rentes. 

Les  remboursements  de  capitaux  réservés  après  décès 
se  montent  a  1,017,8M  francs  69  centimes,  et  portent  sur 
784  comptes;  ils  ont  été  faits,  presque  pour  la  totalité, 
dans  le  premier  semestre  de  1870. 

Le  nombre  des  comptes  de  fonds  de  retraites  ouverts 
aux  sociétés  de  secours  mutuels  était,  au  31  décembre 
1870,  de  2,612,  et  leur  capital  se  montait  à  18,138,094  fr. 
33  centimes,  en  y  comprenant  la  nue  propriété  de 
3,761,903  francs,  affectée  au  service  de  169,713  francs  de 
rentes  viagères  réparties  entre  2,633  vieillards.  ' 

Pour  rendre  plus  claires  les  explications  qui  vont 
suivre,  nous  demandons  la  permission  de  rappeler  som- 
mairement les  bases  sur  lesquelles  repose  le  fonctionne- 
ment de  la  Caisse  des  retraites. 

Le  tarif  des  rentes  viagères  à  servir  en  échange  des 
sommes  versées  par  les  déposants  avec  condition,  soit  de 
capital  aliéné,  soit  de  capital  réservé,  est  calculé  sur  un 
taux  d'intérêt  de  4  1/2  p.  100  (1)  et  sur  les  chances  de 
mortalité  d'après  la  table  de  Déparcieux. 

Toutes  les  recettes  disponibles  provenant  soit  des  ver- 
sements, soit  des  arrérages  de  rentes  appartenant  à  la 
Caisse,  doivent  être  employées  en  achats  de  rentes  sur 
l'État. 


(1)  Lq  lauz  de  l'intérêt  a  été  modifié  et  életé  à  S  p.  »/•  P^i^  '*  'o^  badgé- 
U!re  do  10  décmibre  1«t7S 
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Les  rentes  viagères  liquidées  au  nom  des  ayants  droit 
sont  inscrites  sur  le  grand-livre  et  délivrées  par  le  Trésor 
à  la  Caisse  des  retraites»  qui  les  remet  directement  aux 
rentiers.  En  échange  des  rentes  viagères  que  le  Trésor  dé- 
livre, la  Caisse  des  retraites  transfère  à  la  Caisse  d'amor- 
tissement la  quantité  de  rentes  nécessaire  pour  produire, 
au  cours  moyen  des  achats  opérés  pendant  le  trimestre 
qui  précède  Ventrée  en  jouissance  de  la  rente  délivrée,  un 
capital  équivalent  à  la  valeur,  d'après  le  tarif,  des  rentes 
viagères  à  inscrire. 

Enfin,  la  Caisse  des  retraites  prélève  sur  son  actif  les 
fonds  nécessaires  pour  le  remboursement  des  placements 
faits  à  capital  réservé  après  décès. 

r.  e. 

Ed  1870,  les  sommes  versées  s'élèvent  à 7,941 ,742  13 

L'encaissement  des  arrérages  de  rentes  a  été  de      3,418,690  25 

Ensemble 11,360,432  37 

Les  remboursem.  de  capitaux  réservés  après 
décès  ou  de  versem.  irréguliers  oui  été  de.      1,060,099  54 

Net  des  recettes 10, 300,332  83 

En  ajoutant  le  reliquat  non  employé  au  31  dé> 
ccmbre  4869 17  35 

Le  montant  net  des  recettes,  dédaction  faite 
des  remboursements,  s'élève  à 10,300, 350  18 

Ce  montant  a  été  employé  en  achats  de  rentes, 
savoir  : 

En  4  p.  «/•,  2,340  fr.  coûtant  le  prix  moyen  de 

90  fr.  43  cent 52,900  00 

En  3  p.  o/o,  498,298  fr.  coûtant  le  prix  moyen 

de68fr.  19  cent '. 9,735,128  57 

En  paiement  des  deux  derniers  termes  de  Tcm- 

prunt  4868  sur  221,880  fr.  de  rente  3  p.  «/o..         512,320  32 

Total  de  l'emploi  en  rentes. .    40, 300,348  89 

L'intérêt  moyen  des  fonds  placés  en  rentes  est  de  4  fr. 
40  centimes  p.  100,  et,  tout  en  étant  supérieur  de  19  cen- 
times p.  100  aux  placements  faits  en  1869,  il  fait  encore 
subir  à  la  Caisse  des  retraites  une  perte  de  10  centimes 
p.  100,  relativement  au  taux  de  4  francs  50  centimes  qui 

a  été,  pour  1870,  la  base  de  ses  tarifs. 

7. 
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Nous  ayons  lupporté  plus  haut  qu'il  avait  été  inscrit  sur 
le  grand-livre,  pendant  la  même  année,  au  nom  de  4,492 
ayants  droit,  564,900  francs  de  rentes  viagères.  En 
échange  de  ces  inscriptions,  dont  le  Trésor  sert  les  arré- 
rages, la  Caisse  des  retraites  a  transféré  à  la  Caisse  d'a- 
mortissement 223,652  francs  de  rente  3  p.  100  au  cours 
moyen  de  72  francs  60  centimes;  ce  chiffre  de  rente  re- 
présente à  ce  cours  un  capital  de  5,413,091  fr.  11  cent., 
qui  est  la  valeur  équivalente,  d*après  le  tarif  de  la  Caisse 
des  retraites,  des  rentes  viagères  que  TËtat  devra  servir. 

Pour  être  fixé  d'une  manière  précise  sur  la  situation  de 
cet  exercice,  il  faut  tenir  compte  des  modifications  que  les 
mouvements  de  ses  opérations  ont  apportées  dans  son  ac- 
tif, et,  dans  ce  but,  jeter  un  coup  d'œil  sur  la  récapitula- 
tion des  recettes  et  des  remboursements  depuis  la  fondation 
de  rinstitution. 

r.  e. 

Les  recettes  totales  s'élèvent  à 173, 808,907  40 

Il  a  été  remboursé 
En  capit.  réservés  après  décès    44,340,839  16 
Pour  versements  irréguliers..         S08,399  90 

Ensemble...  14,849,239  OC    14,8$9,S39  06 

Il  restait  net 458,959,668  34 

Cette  somme  aété  employée,  conformément  aux 

prescriptions  législatives,  en  achat  de  rentes 

4  4/2,  4  et  3  p.  «>/o,  et  ces  rentes,  qui  repré- 
sentent un  intérêt  moyen  de  4  fr.  47  cent., 

s'élèvent  à 7,014,368    • 

Mais,  conformément  aux  mêmes  prescriptions, 

la  Caisse  des  retraites  a  transféré  snccessiv. 

à  la  Caisse  d'amortissement  et  à  divers  cours, 

dont  la  moyenne  d'intérêt  est  de  4  fr.  41  cent. 

p.  o/o,  une  somme  de  rentes  qui  se  monte  à     3,381,380 

Le  solde  de  rentes  qui  était  dans  le  portefeuille 

de  la  Caisse  des  retraites  au  31  décemb.  1870 

était  par  conséquent  de 3.633,088    * 

Il  se  d|&composait  comme  suit  : 
Rente  4  1/2  p.  »/o 1 ,  139,!Sao    • 

—  4  —     76,304     > 

—  3  —     9,417,334     • 

Somme  égale 3,633,088 
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Les  7,014,368  fr.  de  rentes  achetées  par  la  Caisse 

lui  ont  coûté I58,il59,667  05 

Les  3,381,380  fr.  de  rentes  transférées  par  elle 

lui  ont  rapporté .' 76,699,338  25 

Les  3,633,088  restant  en  portef"*  rentraient  à.    82,360,328  80 

Ce  qai  donnait  comme  taux  de  rendement  de  l'intérêt 
de  ces  rentes  le  chiiTre  de  4  francs  40  centimes  p.  100;  ce 
taux  est  inférieur  de  10  centimes  à  celui  d'après  lequel  ont 
été  calculés  les  tarifs. 

Enfin,  les  3,381,?80  francs  de  rentes  perpétuelles  trans- 
férées par  la  Caisse  des  retraites  à  la  Caisse  d'amortisse- 
ment ont  eu  pour  objet  dç  désintéresser  le  Trésor  de 
l'obligation  qu'il  a  prise  de  servir  7,930,767  francs  de 
rentes  viagères  à  47,490  vieillards,  ce  qui  représente  par 
léte  une  moyenne  de  167  francs. 

Compte  bb  l'exercice  1871. 

Eu  1871,  il  y  a  eu  263,854  versements,  s'élevant  à 
7^519,444  francs  89  centimes. 

En  prenant  pour  point  de  comparaison  non  pas  l'année 
1870,  qui  n'était  pas  dans  des  conditions  normales,  mais 
l'année  1869,  nous  constatons  une  diminution  de  67,157  fr. 
sur  le  nombre  des  versements,  et  de  3,501,751  francs 
16  centimes  sur  le  capital.  La  diminution  dans  le  chiffre 
des  versements  porte  presque  exclusivement  sur  ceux  qui 
ont  été  faits  directement,  et  qui  ne  figurent  en  nombre  que 
pour  1,978,  et  en  somme  pour  1,342,598  francs  15  cen- 
times, tandis  qu'en  1869  ils  s'élevaient  eu  nombre  à  j,08l, 
et  en  somme  à  5,110;007  francs  15  centimes.  Le  chiffre 
UM^yen  des  versements  s'est  abaissé  à  28  francs  49  cen- 
times; il  est  inférieur  de  2  francs  34  centimes  à  celui  de 
1870,  et  de  4  francs  80  centimes  à  celui  de  1869. 

Le  nombre  des  premiers  versements  a  été  seulement  de 
5,918,  Undis  qu'il  a  été,  en  1870,  de  12,162,  et  il  avait 
été  en  1869  de  16,395. 

Indépendamment  des  événements  qui  ont  atteint  les  for- 
tunes, une  autre  cause  encore  a  produit  cet  effet,  qui  doit 
être  attribué,  dans  une  certaine  mesure,  à  l'écart  considé- 
rable qni  existait  entre  le  taux  d'intérêt  de  4  1/2  p.  100 
servant  de  base  aux  tarifs,  et  celui  de  6  p.  100  environ  qu 


120  CAISSE   DE   RETRAITES 

représentaient    alors  les    placements    dans    les    fonds 
publics. 

Il  s*est  manifesté  dans  les  versements  une  tendance 
marquée  pour  le  système  du  capital  réservée  Contraire- 
ment à  ce  qui  avait  eu  lieu  jusqu'alors,  le  montant  des  ver- 
sements à  capital  réservé  est  en  1871  plus  élevé  que  celui 
à  capital  aliéné,  savoir  :  3,838,744  francs  68  centimes 
contre  3,680,700  francs  21  centimes,  tandis  qu'en  1869, 
les  versements  à  capital  réservé  n'étaient  que  de 
3,691,885  francs  19  centimes,  contre  7,329,310  francs 
86  centimes  à  capital  aliéné. 

Dans  les  263,854  versements  faits  en  1871 ,  et  dont  le 
montant  est  de  7,519,444  francs  89  centimes,  ceux  qui 
proviennent  des  intermédiaires  ou  donateurs  sont  de 
261,876  en  nombre,  et  en  somme  de  6,176,846  francs 
44  centimes. 

Dans  ces  derniers  chiffres,  les  sociétés  de  secours  mu- 
tuels figurent  pour  771,892  francs,  qui  ont  eu  pour  objet 
d'assurer  à  539  de  leurs  membres  des  rentes  viagères  à 
capital  réservé,  dont  la  totalité  s'élève  à  34,841  francs. 

Le  nombre  des  fonds  de  retraite  des  sociétés  de  secours 
mutuels  s'est  augmenté  de  .10  en  1871,  et  s'élève  à  2,622. 
Leur  capital  représente  19,074,427  francs  50  centimes,  en 
y  comprenant  la  nue  propriété  de  4,194,983  francs  affec- 
tée au  service  de  189,267  francs  de  rentes  viagères  pla- 
cées sur  la  tête  de  2,957  vieillards. 

La  Caisse  des  retraites  a  fait  inscrire  sur  le  grand-livre 
320,670  francs  de  rentes  viagères  au  nom  de  2,570  par- 
ties, tandis  qu'en  1870,  leur  importance  a  été  de 
564,900  francs  pour  4,492  rentiers.  En  1869,  les  rentes 
viagères  inscrites  s'élevaient  à  616,614  francs  pour  4,517 
parties.  La  moyenne  par  tête  est  pour  1871  de  125  fr., 
ce  qui  présente  une  diminution  d'un  franc  par  tête  sur 
1870  et  de  12  francs  par  tête  sur  1869. 

La  délivrance  des  titres  de  rentes  viagères  a  été  retar- 
dée, en  1871,  par  suite  de  la  destruction  de  la  Caisse  des 
consignations  et  du  Ministère  des  finances;  mais,  en  1872, 
elle  a  été  poussée  avec  une  grande  activité,  et  cette  partie 
du  service  est  aujourd'hui  complètement  à  jour. 

Malgré  les  difficultés  rencontrées  dans  l'expédition  des 
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affaires,  il  a  été  fait,  en  1871,  1,004  remboursements  de 
capitaux  réservés  après  décès,  montant  à  1,373,221  fr- 
75  centimes.  Il  n'y  avait  eu,  en  1869,  que  855  rembour- 
sements;  la  différence  en  plus,  pour  1871  sur  1869,  est 
en  nombre  de  149^  et  en  somme  de  224,192  francs 
83  centimes.  Cette  augmentation  dans  le  cbiffre  des  décès 
est  ta  conséquence  de  la  grande  mortalitéH)ccasionnée  par 
la  guerre  et  par  les  épidémies  de  1870  et  1871 
Il  reste  à  rendre  compte  de  l'emploi  des  fonds. 

fr.     '       e. 

Eu  1871,  l68  sommes  versées  s^élevaient  à 7,519,444  89 

L'eDcaissement  des  arrérages  a  été  de 3,739,237  25 

Ensemble Il  ,258,682  14 

Les  remboursem.  de  capitaux  réservés 'après 
décès  ou  de  versam.  irréguliers  ont  été  de..      4,419,198  40 

Net  des  recettes 9, 839, 483  74 

En  ajoutant  le  reliquat  non  employé  au  31  dé- 
cembre 1870 1  29 

Le  montant  net  des  recettes,  déduction  faite 
des  remboursements,  b'élève  à 9,839,485  06 

Ce  montant  a  été  employé  en  achats  de  rentes, 
,  savoir: 

En  5  p.  o/o',  566,097  fr.  à  88  fr.  01 9,964,411  73 

Ea4      —  109        à  65  1,77125 

En  3      —  659        à  51        225 11,252  43 

Ensemble.  566,865  fr.  de  rentes  coulant 9,977,435  41 

Mais  il  faut  déduire  du  montant  des  capitaux  les 
ooze  derniers  termes  dus  sur  14,660  fr.  de 
rentes  provenant  de  l'empruut  1871,  et  qui 
ont  été  payés  seulement  en  1872 437,953  98 

Reste • 9,839,48143 

L'intérêt  moyen  des  fonds  placés  en  rentes  est  de  5  fr. 
68  centimes;  il  est  supérieur  de  1  franc  18  centimes  à 
celui  des  tarifs,  et  il  constitue  au  profit  de  la  Caisse  un 
bénéfice  de  2,757,518  francs  57  centimes,  ou  28  francs 
2  centimes  p.  100  du  capital  employé,  bénéfice  qui  dépasse 
de  beaucoup  la  perte  de  690,540  francs  72  centimes 
qu'elle  a  éprouvée,  en  transférant  k  la  Caisse-  d'amorlisse- 
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ment,  au  cours  moyen  de  56  francs  72  centimes, 
175,246  francs  de  rente  3  p.  100  qu'elle  avait  achetée  au 
cours  moyen  de  70  francs  22  centimes. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  la  Caisse  des  retraites  a 
fait  ses  placements  dans  les  fonds  de  l'État  dont  le  cours 
lui  était  le  plus  avantageux,  soit  le  5  p.  100,  et  que,  pour 
se  libérer  vis-à-vis  du  Trésor  des  rentes  viagères  que 
celui-ci  prenait  à  sa  charge,  elle  lui  a  donné  du  3  p.  100. 
afin  d'éprouver  une  réduction  moins  forte  sur  son 
revenu. 

Pour  compléter  Texposé  de  la  situation  de  rexercice 
1871,  il  y  a  lieu  de  présenter,  comme  nous  Pavons  fait 
pour  1870,  la  récapitulation  des  recettes  et  des  rembour- 
sements depuis  la  fondation  de  l'institution. 

fr.  e. 

Les  recettes  totales  8*élèyent  à 185,067, 599  54 

Il  a  été  remboursé  : 

Ed  capit.  réservés  après  décès.    15,714,060  91 
Pour  versements  irréguliers. .         554,376  55 

Ensemble I6,268,4â7  46    16,268,437  46 

Il  restait  net 468,799,153  08 

Celle  somme  a  été  employée  en  achats  de  rentes  5, 4  4/9«  4  et 
3  p.  <*/o;  ces  rentes,  qui  représentent  on  taux  moyen  d'intérêt 
de  4  fr.  54  c,  s'élèveul  à 7,584,333  fr. 

La  Caisse  des  retraites  a  transféré  successivem. 
h  la  Caisse  d'amortissem.  et  à  divers  cours, 
dont  la  moyenne  d'intérêt  est  de  4  fr.  41  p.  "/o .      S,  556,526 

Le  solde  des  rentes,  qui  est  dans  le  portefeuille 
de  la  Caisse  des  retraites,  est  par  conséq.  de.      4,02i  ,707 

Il  se  décompose  comme  suit  : 

Rentes  5        p.»/ 566,097  fr. 

—  4  4/a    -      4,439,550 

—  4          —     76,343 

—  I          —     2,242,747 

Somme  égale  de  rentes.  . .      4  ,G2)  ,707 

Pour  avoir  le  prix  de  revient  de  ces  rentes,  il  suffit  de 
mettre  en  regard  le  montant  total  de«  achats  faits  depuis 
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la  fondation  de  la  Caisse  des  retraites  et  celui  des  rentes 
transférées  à  la  Caisse  d'amortissement. 

Rentes  achetées. . .  7,581,333  et  ont  coûté.. .  168,937,103  46 
—      transférées.  3,556,5*26     —    rapporté    80,0H,794  15 

Solde d.rent.en  port*  4 ,024 ,707  coûtant 88,9â4, 308  3 i 

Le  taux  moyen  de  rendement  d'intérêt  est  de  4  francs 
52  centimes;  il  est  supérieur  de 2  centimes  à  celui  d'après 
lequel  ont  été  calculés  les  tarifs  appliqués  en  1871. 

Enfin,  les  3,556,526  francs  de  rentes  perpétuelles  trans- 
férées à  la  Caisse  d'amortissement  ont  eu  pour  objet  de 
désintéresser  le  Trésor  de  l'obligation  qu'il  a  prise  de 
servir  8,251,437  francs  de  rentes  viagères  à  50,060  vieil- 
lards, ce  qui  représente  par  tête  une  moyenne  de 
165  francs. 

Résumé  des  opérations  effectuées  du  11  mai  1851 
au  31  décembre  1871. 

RECETTES. 

YERSEIIBNTS 

AKNÉFS  PRBJf  iBHS  à  Capital  alléoé.     à  capital  réservé, 

d'opérations.  versemenlâ.  (Sommes.)  (Sommes.) 

I85ià186l.  147,905  35,585,549  30,501,325 

1862 48,187  5,653,455  1,666,368 

1863 27,061  4,807,835  1,738,536 

1864 16,156  5,405,323  1,777,682 

4865 16,856  5,868,877  2,399,583 

4866 15,934  5,777,293  2,248,156 

4867 15,064  6,210,789  2,580,242 

4868 16,074  7,004,683  3,069,587 

4869 J6,395  7,329,310  3,691,885 

4870 12,262  5,84^,171  3,092,576 

4871 5,918  3,680,700  3,838,744 

Totaux....        337,812         92,172,905         56,604,684 

1*8,777,589  29 
Eocai.'semcnt  d'arrérages  de  rentes 
de  1851  à  1871  inclusiyenijnt 36,290,000  S5 

Total  des  recettes 1 85, 067 , 589  54 

A  défalquer  les  remboorsements. . . .      16,268,437  46 

Net  à  employer  en  rentes.    168,799,452  08 
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Nous  donnons  ci-après  le  détail  des  remboursements. 

DÉPENSES. 

RKMBOURSCIIBMTS,  TOTAL 

ANNiBS                     après  déeès,  des 
d'opération.           de  capitaux  réservés.                  rembourrements  (1). 

Nombres.  Sommes.  Nombres.  Sommes* 

1851  à  1861..     a, 275      6,091,124  89      4,655  6,394,296  02 

1862 395          639,095  52          578  656,742  4 1 

1863 476          709,392  80          608  719,218  62 

1864 482          917,708  66          580  927,442  61 

1865 588      .867,529  43          718  883,867  78 

1866 652          906,920  41          828  926,976  26 

1867 734      1,019,629  21          933  1,050,296  82 

1868 788      1,022,587  63          966  1,065,063  45 

1869 855      1,149,028  92      1,008  1,165,235  85 

1870 784      1,017,82169         961  1,060,099  54 

1871 1,004      1,373,22175      1,098  1,419,198  40 

Totaux....     9,083    1.5,714,060  91     12,933  16,268,437  46 
Rentes  viagères  inscrites. 

MONTANT   HOTINNB  CAPITAL 

«       ANNisB              NOMBRE     dcs  rentes        par  repréfeotalif 

d'opération.                de             TiagèrM          Inserip-  des 

parties.         ioscrites.           tiou.  rentes  viagères., 

185!  à  1861..       17,152      3,554,321         207  34,835,512  75 

1862 2,722          447,111        164  4,301,146  49 

1863 2,554          409,863        160  3,995,729  19 

1864.........         2,571          367,278        143  3, .573, 764  60 

1865 2,885          422,953        147  4,088,921   39 

1866 3,122          480,778        154  4,592,133  41 

1867 3,557          508,254        143  4,839,688  04 

1868 8,918          558,695        143  5,371,222  44 

1869 4,517         616,614        187  5,838,150  89 

1870 4,492          564,900        126  5,413,079  46 

1871 S,S70          320,670        125  3,313,452  89 

Totaux....      50,060      8,251,437        165  80,012,801  j» 

État  par  département  des  versements  effectués 
du  H  mai  1851  au  31  décembre  1871. 

Ver-emeot  total.  Ver^emeot  total. 

fr.         e.  fr,          c 

Ain 281,042  14       Ailler 283,70139. 

Aisne 1,862,982  75        Alpes  (Bas».-).  198,789  53 

(1;  Coiup>enani  les  ruuibouriemeDl»  irrtgaliors. 


Alpes  (Haut.-)- 
Alpes-Uarit... 

Ardècbe 

Ardeones 

Ariége 

Anbe 

Aude 

ATeyron 

Boucb.-da-Rh. 

Calvados 

Cantal 

Charente 

Cbareote-Inf . 

CHep 

Corrèze 

Corse 

Côte-d'Or 

Côt.-du-Nord.. 

Creuse 

Dordogne 

Doubs 

Drftme. ...... 

Eure 

Eure-et-Loir.. 
Finistère.  ^.•. 

Gard 

GaroDne(Hte-). 

Gers 

Gironde 

Hérault 

nie-et-Vilaine. 

Indre. 

Ind.-et-Loire. 

Isère  

Jura 

Landes 

Loir-et4^ber.. 

Loire 

Loire(Haute-). 
Loire-Infér... 

Loiret 

Lot 

Lot-et-Garon . 
Lozère....... 

Maine -et-L".. 

Hanche 

Marne 

Marne  (Hte-)-< 
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98, 425  ao       Mayenne 584 ,  360  59 

*     969,738  66       Meurthe 3,594,856  52 

486,019  80  Meurt.-et-Mos.  39,785    > 

.    450,202  33        Meuse 1,385,153  07 

98,728  86       Morbihan 565,963  68 

1,104,637  93        Moselle 1,363,318  75 

245, 273  78       Nièvre 285, 31 1  81 

179,013  11        Nurd 1,288,827  45 

1,858,177  67        Oise 1,874,635  67 

1,567,879  14        Orne 620,342  31 

215,392  05  Pas-de-Calaîs.  977,176  13 

300,544  43  Puy-de-Dôme.  718,0U  58 

484,507  37  Pyrén.(Bsea-)-  466,596  01 

252,039  07  Fyrén.  (Htes-).  470,69163 

78,191  06  Pyrén.-Orient.  451,536  37 

130,436  06  Rhin  (Bas-)...  909,176  16 

1,457,749  95  Rhia(Haut-)..  383,877  33 

139,750  75        Rhône 3,935,837  75 

111,523  80  Saône  (Hte-)..  393,056  20 

363,890  43  Saône-et-Lre .  717,683  61 

675,030  36       Sarthe 941 ,183  35 

373,253  95       Savoie 155,157    > 

706,030  48  Savoie  (Hte-).  107,348    * 

546,124  96  Seine-Inféi" . . .  3,036,31182. 

617,74103  Seine-e^Mar. .  4,410,135  06 

313,715    »  Seine-et-Oise.  1,443,505  79 

1,009,860  35  Sèvr.  (Deux-).  205,194  56 

303,418  46       Somme 1,037,688  79 

855,408  19        Tarn 335,458  96 

665,667  58  Tarn-et-Gar. .  146,826  67 

388,356  34        Yar 608,787  62 

393 ,679  62        Yaucluse 358, 679  96 

3, 334, 349  65        Vendée 1 39, 486  83 

751 ,  333  67        Vienne 345, 899  96 

336,953  33  Vienne  (Hte-).  181,456  98 

225 ,957  93        Vosges 422 ,  384  31 

745,065  70       Yonne 829,263  25 

350,132  44        Alger 31,434    » 

130,439  79  Gonstantine...  11,467    » 

1,746,244  34       Oran 7,818    » 

1,342,923    •  Guadeloupe. .  6,077    » 

168,754  07  

398,845  13  Total  des  dè- 

58,992  39  partements. ..  61,661,415  72 

i  ,252,256  14        Seine 87,216,178  .W 

1,760,317  47  

1.023,567  18  TotaIau31dé- 

544^638  10  cembre  1871..  148,777,589  8f 
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SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS. 

OPÉRATIONS    PENDANT    L*ANNÉE    1871. 

(Extrait  du  Rapport  officiel.) 

Le  rapport  sur  les  opérations  de  1870  constatait  que, 
par  suite  des  événements  de  l'année,  388  sociétés  de  se- 
cours mutuels  avaient  disparu,  et  que  le  nombre  des  socié- 
tés n*était  plus  que  de  5,788(4,279  approuvées  et  1,509 
autorisées).  Les  documents  remis  par  les  présidents,  pour 
l'exercice  de  1871,  font  ressortir  un  nombre  de  5,787,  sa- 
voir :  4,263  approuvées  et  1,524  autorisées.  C*est  donc, 
à  une  unité  près,  le  même  total  que  Tannée  précédente  ; 
mais  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  qu*à  partir  de  1871,  les 
sociétés  algériennes,  qui  faisaient  l'objet  d'un  travail  par- 
ticulier, sont  comprises  maintenant  dans  le  compte  géné- 
ral; c'est  donc,  en  réalité,  une  diminution  nouvelle 
de  65  (1). 

Sociétés  approuvées  dans  le  courant  de  Vannée  4871. 

Le  total  des  associations  fraoçaises,  au  31  décembre  1870, 

étaitde 4,279 

Celai  deF  s»ocicléâ  de  l'Algérie,  à  la  même  époque,  de. .  49 

Ensemble 4, 328 

5!  sociétés  ont  été  approuvées  en  1871 m 

- 

4,379 
A  déduire  : 

Les  sociétés  dissoutes,  fusionnées  ou  retrancbées  do  ré- 
pertoire, à  la  suite  d'une  statistique  plus  exacte 116 

Total  égal 4,263 

Ce  chiffre  de  1 16  associations  en  moins  ne  doit  provo- 
quer aucune  crainte  sur  l'avenir  des  sociétés  approuvées, 
puisqu'un  grand  nombre  des  sociétés  rayées  du  répertoire 
n'existaient  plus  déjà  depuis  plusieurs  années,  ou  ne  sub- 
sistaient que  dans  des  conditions  précaires.  Ainsi  qu'on  l'a 
vu  plus  haut,  51  associations  ont  été  créées  dans  le  cou- 
rant de  1871  ;  il  y  a  donc  lieu  d'espérer  que  le  mouve- 

(i)  Le  nombre  des  soeiétés  algériennes,  au  81  déeenabre  1870,éltlt  de  49. 
.4  diférence  en  moina,  pour  l'anil^e  1871   e«t  donc  de  65i  Tnoln»  49,  c'est» 
<}ire  \%, 
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ment  qui  poasse  les  populations  à  profiler  deb  bienfaits  de 
la  mutualité  ne  s'arrêtera  pas. 

Sociétés  autorisées. 

Effectif  au  34  décembre  1870 i  ,S09 

Sociétés  autorisées  eo  4871 28 


1,537 


A  déduire  : 
Celles  dissoutes  ou  n'existaot  pluo 13 


Total  égal....         4,524 

Il  résulte  de  l'exposé  ci-dessus  que  51  sociétés  approu- 
vées, conformément  au  décret  du  26  mars  1852,  et  28  au- 
torisées,  en  exécution  des  articles  291  et  292  du  Code 
pénal,  s'organisaient  dans  le  même  laps  de  temps.  C'est 
un  indice  de  la  préférence  accordée,  comme  par  le  passé, 
aux  associations  placées  plus  directement  sous  la  tutelle 
dn  Gouvernement. 

L'état  de  l'accroissement  annuel  des  sociétés  approu- 
vées et  autorisées  depuis  Tannée  1860,  ressort  du  tableau 
qui  suit  : 

TOTAOX 
HOMBRB  DES  SOClÉTi»      d.B  «OCiéléS 

approuvées  aniorittépF.  deux  eatégoi les. 

4*'janyier4860 2,%74  4,809  4,083 

3f  décembre  4860 2,514  4,738  4,?52 

—  4864 2,653  4,79ï  4,445 

—  4862 2,892  4,494  4,386 

—  4863 3,031  1,496  4,527 

—  4864 3,356  4,174  4,830 

—  4865 3,631  1,667  5,29  < 

—  4866 .'{,916  1,698  5,614 

—  4867 4,127  4,702  5,829 

—  4868 4,272  4,816  6,088 

—  4869 A, 398  4,741  6,139 

—  4870 '     4,279  4,509  5,788 

—  4874 4,263  4,524  5,787 

Ce  tableau  constate,  d'une  part,  que  le  nombre  des  so- 
ciétés approuvées  s'est  accru,  dans  le  temps  écoulé  enlre 
1860  et  187-2,  de  2,274  à  4,263,  tandis  que  les  sociétés 
autorisées  h  réduiraient  de  1,809  à  1,52^. 
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Personnel  des  sociétés.  —  Le  personnel  se  compose  de 
791,901  sociétaires,  dont  107,927  honoraires  et  683,974 
participants,  ainsi  répartis  :  dans  les  sociétés  approuvées, 
96,885  honoraires  et  585,891  participants,  dont  408,054 
hommes  et  80,952  femmes;  et,  dans  les  sociétés  autori- 
sées, 11,042  honoraires  et  194,968  participants,  dont 
173,950  hommes  et  21,018  femmes. 

Voici  le  tableau  comparatif  présentant  le  mouvement  du 
personnel  des  sQciétés  des  deux  catégories  pendant  les 
années  1870  et  1871  : 

Sociétés  approuvées. 

Membres        pxbticipamtb. 
honoraires.  i   -   —  ■        Totanz. 

Hommes.    Femmes. 

1870 101,178    434,118      85,418    620,714 

1871 96,885    408,054      80,952    585,891 


ta 


Dimioutlon 4,293      26,064       4,466      34,8S3 

Sociétés  autorisées, 

1870 10,258    173,187      21,492    204,937 

1871 11,042    173,950      21,018    206,010 

Augmentation 784  763  >  1,073 

Dikninution »  »  494  » 

Sociétés  des  detMO  catégories. 

1870 111,436    607,305    106,910    8S»,651 

1871 107,927    582,004    101,970    791,901 

Diminution 3,509      26,301        4,940      33,750 

Du  tableau  qui  précède,  il  résulte  une  diminution,  au 
31  décembre  1871,  sur  TeiTectif  de  1870,  de  3,509  membres 
honoraires  et  de  30,241  membres  participants,  dont 
25,301  hommes  et  4,940  femmes,  soit  un  nombre  total  de 
33,750  sociétaires.  Les  sociétés  approuvées  ont  été  forte- 
ment atteintes;  leurs  pertes  se  sont  élevées  à  34,823 
membres ,  4,293  honopaires  et  30,530  participants,  dont 
26,064  hommes  et  4,466  femmes.  Les  associations  autori- 
sées présentent,  au  contraire,  une  augmentation  de  1,073 
membres.  Les  honoraires  se  sont  accrus  de  784,  les  par- 
ticipants de  763  ;  mais  le  nombre  des  femmes  s'est  abaissé 
de  494. 
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Voici  les  résultats  des  années  1860-1871  ; 

Membres        vartigipahtb. 
honoraires.      ■  ■  ■  Totaux. 

Hommes.    Foromes. 

!;>- janvier  1860 60,896  399,640  70,366  530,602 

31  décembre  1860 65,137  449,283  75,400  559,820 

—  1864 68,991  455,489  80,886  604,966 

—  1862 73,881  478,855  86,308  639,044 

-«           1863 78,544  506,376  91,602  676,522 

—  4864 85,559  531,750  97,036  714,342 

—  1865 96,956  579,585  105,957  782,498 

—  1866 101,237  618,944  413,974  837,155 

—  1867 112,205  630,203  120,387  862,795 

—  1868 416,746  660,802  125,050  902,598 

—  1869 122,321  682,078  428,744  933,143 

—  1870 111,436  607,305  106,910  825,651 

—  1871 107,927  582,004  101,970  791,901 

Situation  financière.  —  La  situation  financière  des 
sociétés  a  repris  la  marche  progressrve  qu'elle  avait  avant 
.]a  guerre.  Leur  avoir  général,  qui  était  au  31  décembre 
1869  de  55,133,551  francs  54  centimes,  et  s*était  abaissé 
en  1870  à  52,170,985  francs  17  centimes,  avec  une  ré- 
duction de  2,962,566  francs  37  centimes,  s'est  relevé,  en 
1871,  à  55,572,244  francs  28  centimes,  avec  un  excédant 
de  3,401,259  francs  11  centimes  sur  1870,  et  de 
438,692  francs  72  centimes  sur  1869,  malgré  la  perte  des 
territoires  annexés,  dont  les  recettes  atteignaient,  au 
3t  décembre  de  cette  dernière  année,  le  chiffre  de 
1,555,853  francs  64  centimes. 

Sociétés  approuvées,  —  Sur  l'avoir  général,  les  sociétés 
approuvées  possèdent  39,803,171  francs  36  centimes,  y 
compris  19,073,856  francs  25  centimes,  formant  leur  cré- 
dit au  compte  du  fonds  de  retraites.  Le  premier  chiffre 
présente  une  augmentation  de  773,479  francs  77  cen- 
times sur  celui  de  1870;  mais  il  est  encore  au-dessous  de 
celui  de  1869  de  921,214  francs  68  centimes. 

Le  compte  du  fonds  de  retraites,  au  contraire,  n'a  cessé 
de  s'accroître  :  il  était  en  1869  de  16,839,484  francs 
76 centimes;  il  était  en  1870  de  18,138,094  francs 33  cen- 
times; il  est  en  1871  de  19,073,856  francs  25  centimes. 

L*augmentation  sur  les  deux  exercices  antérieurs  a  été 
de  2,234,371  francs  79  centimes  sur  celui  de   1869,  (^ 


I.Ki  -BCIÉn^s  nE  çf^OuKS  mutuels 

'H.i.^i.i  ii.iii,-92  ceuiimet  sur  celui  de  ISTO;  soit  |iour 

!<•<  itri.. vi  3,170,133  fraiici  41  centim««. 

1,1'iU'  -itii.iiiin  prospère  el  si  pleinement  rassurante  pour 

II'.  >,»i  ii'i -,  iiui  ont  acquis,  par  l'exact  payement   de 

li'Lii~  <  ih-.jL'fis  depuis  de  longues  années,  des  droits  à  la 
piri':  K    I   I  liie  â  l'arganisltiDD  de  la  Caisse  des  retraites. 

l.'iii.il lui  I'  <les  fonds  versés  ï  la  Caisse  des  dépâts  et 

i'Lin<iL'i<.i' -'.  et  la  capitalisation  faite  légalement  d'ofQce 

ri.'-,  mil  >' i~  iiiTi  employés  aux  pensions,  ont  produit  cet 
h>'iii  >'>i  i  1 1  Mihal.  Pendant  le  siège  de  Paris,  quelques  so- 

i'ii'ii~,  .il  conseillées  ou  enlrarées  par  la  diFHcallé  de 

|ii'ir<v<iii  II.  col  i  sa  tion  9  arriérées,  avaient  fail  des   dé- 
Tii.it  rii,     ,1111    jblenir  le  retrait  d'une  partie  de  leurs  fonds 

il. h.    I.'iiiflexibililé  des  règlements  les  a    sauvées 

■U--  rari  .    les  funestes  d'un  entra  inemeal  irrélléclii,  et, 

|iiii  ih  ,  I  ilirMiiomentanés,  elles  ont  suppléé  i  cette  res- 
M.iiiir    ii.'t'iiis  auraient  amèrement  regrettée  lorsque  le 

l'jiliLK'  .>  r tabli.  Maliieureusetneni,  aJuii  qu'il  est  établi 

lilii-.  I .,  -,  'ersements,  qui  étaient  dèjï  bien  amoindris 

in  l-^j  .  mil   té  encore  plus  fa  ib  In  en  1871. 

>'i.'..'i' .  ::n'oTisées.  —  l.e  capital  de  ces  sociétés  s'est 
,i^mI.  III,  fil  fi  '<vé  dans  de  notables  proportions.  D'uo  total 
,|i'  Il  IL  ..<>     francs  50  centimes,  au  3L  décembre  18TU, 

)l>',.1 'l'environ  1,700,00(1  francs.  Inférieur  ce  peu- 

.liiiii  ,ii'  |.!..  [le  875,000  francs  à  celui  de    1S69,  qui   se 

[. I    ommede   10,643,43»  francs  99  centimes,  il 

|ir<'-i'iii      iii    il   décembre  1871,  le   ctaiffre  important  de 
K',7i<  .         .  mes  92  centimes. 

,111(11. iicr/ion  de  i'onotr  général.  —  Il  ressort  de 
TiApiiM'  ili'h  ilocumtnts  qui  précèdent  que  le  capital  des 
soci^lùs  lies  deux  catégoriel  s'est  accru,  au  31  décembre 
1871  : 

i'oiir  Ic-i  lu liâtes  approuvées  : 

-■i'^ileroulemenl....'. m.ifi  n   \    ,  -m  ïit  «o 

>ci<'lia  auloriEées t  .BW,0<T  IS 
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1871,  à  13,406,979  francs  03  centimes,  avec  une  dimino- 
tion  sur  Texercice  précédent  de  plus  d'un  demi-million 
provenant  entièrement  des  sociétés  approuvées  ;  celles  au- 
torisées présentent,  au  contraire,  un  excédant  de  recettes 
de  plus  de  50,000  francs. 

RECETTES. 

Sociétés  approuvées, 

r. 

Souscriptions  des  membres  honoraires 997,633  8S 

Subventions,  dons  et  legs 468, 6S4  50 

Cotisations  des  membres  participants  ; 5, 938,728  02 

Droits  d'entrée : 98,176  84 

Amendes 115,257  83 

Intérêts  des  fonds  placés. 708,309  76 

Recettes  diverses 483,248  11 

Total  des  sociétés  approuvées 8, 808,978  88 

Sociétés  privées. 

Soascri  pUoDS  des  membres  honoraires 1 36 ,  599  61 

Donsmanoels 398,176  li 

Cotisations  des  membres  participants.  .......  3,023,44 1  34 

Droits  d'entrée 6*  ,945  46 

Amendes 150,219  80 

Intérêts  des  fonds  placés 671 ,  159  45 

Recettes  diverses 353,458  37 

Total  des  sociétés  privées 4,598,000  15 

—  approuvées 8, 808 ,  978  88 

Somme  égale 13,406,979  03 

Le  total  des  dépenses  a  été,  pour  l'exercice  1871,  de 
12,668,336  francs  89  centimes ,  en  augmentation  sur  celles 
de  l'année  précédente  d'environ  77,000  francs.  Le  surcroît 
de  dépenses  incombe  entièrement  aux  sociétés  autorisées, 
tandis  que  celles  des  associations  approuvées  présentent 
un  chiffre  moindre  de  26,609  francs.  Ces  dépenses  se  sub- 
divisent savoir  : 

DÉPENSES. 

Pottr  les  sociétés  approuvées.  * 

r.       c. 

Indemnités  aux  malades 3,147,335  48 

Honoraires  aux  médecins 1 ,336,385  97 


Ile  1870. 

Cet  excèdaal  a  été  com|>ris,  ainsi  que  ]'ai:croissemeDl 
ilu  londs  de  retraites,  dans  l'avoir  général  établi  plus  hiut 
(le  M,5TÎ,Î44  franca  28  centimes. 

Soyennt  det  coiiialiont.  —  Le  personnel  des  membres 
(larbcipants  dee  sociéléa  «pproiivées  a  été  établi  comme 
Miii:  405.054  hommes,  80,952  femmes;  total  489,006. 
Leurs  cotisations  ayant  atieint  le  chiffre  de  5,938,728  fr, 
2  centimes,  la  mayenne  des  versements  est  de  12  rcaact 
1 1  cealimes  par  chaque  sociéiaire. 

Las  membres  parlidpanls  des  sociétés  autorisées  sont 
!iu  nombre  de  :  173,930  hommes,  21,018  femmes;  total 
t94,968.  Leurs  cotisations  ont  fourai  une  somme  de 
!), 023,441  francs  34  centimes,  avec  une  moyenne  de 
1[i  francs  50  Centimes  par  chaque  sociéiaire. 

Lis  membres  participants  de  ces  dernières  associations 
]iaycnt  donc  une  cotisation  supérieure  de  3  francs  36  cen- 
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times  à  celle  que  s'imposent  les  membres  actifs  des  socié- 
tés approuvées. 

Les  dépenses  pour  chaque  sociétaire,  comparées  au 
nomb're  total  des  membres  participants  de  chaque  année, 
présentent  de  1869  à  1871  les  chiffres  suivants  : 

Pour  les  sociétés  approuvées. 

1H69. 

Indemnités  aux  malades 5  65 

Honoraires  des  médecins 2  S8 

Médicaments 2  58 

Frais  fanéraires 0  79 

Secours  aux  veaves  et  aux  orphelins ...  0  30 

Pensions  d'infirmité  et  de  vieiltesse 1  56 

Versemonts  au  fonds  de  retraites 1  36 

Frais  de  gestion 0  88 

Dépenses  diverses 129     123     4  17 

Totaux 46  64    46  30    47  33 

Pour  les  sociétés  privées. 

Indemnités  aux  malades 7  44     7  63     7  89 

Honoraires  aux  médecins 4  99 

Médicaments 2  53 

Frais  funéraires 0  83 

Secours  aux  veuves  et  aux  orphelins. ...  0  83 

Pensions  d'infirmité  ou  de  vieillesse. ...  2  78 

Frais  de  gestion 0  97 

Dépenses  diverses 4 .83 


1870. 

1871 

6  35 

6  46 

2  31 

2  50 

2  62 

2  87 

0  89 

4  44 

0  34 

0  46 

4  43 

4  48 

0  59 

0  69 

0  84 

0  89 

2  20 

2  23 

2  76 

2  87 

0  98 

4  44 

4  08 

0  99 

3  27 

3  23 

4  44 

4  41 

4  91 

1  98 

Totaux 48  90    20  94    24  44 

Nombrt  des  malades.  —  Le  nombre  des  malades  a  été 
de  199,524,  donll69,115  hommes  et  30,409  fenrmes;  ce 
qui  donne  une  moyenne  de  29.17  par  100  sociétaires.  En 
1870,  la  moyenne  était  seulement  de  28.30;  ce  qui  consti- 
tue une  aggravation  d'environ  1  p.  100. 


Hommes.  Femmes. 

Hommes.  Femmes 

4860 

..     404,348    23,548 

4866.. 

....     463,855    31,873 

4ë6t.... 

..     443,921    22,363 

4867., 

....     459,289    30,748 

4862..  t  ■ 

..     419,899    22,729 

4868.. 

479,375    43,099 

4863.... 

..     180,752    26,883 

4860.. 

....     482,291     45,842 

4864.... 

..     439,926    25,856 

4870.. 

....     476,323    80,876 

4  800«  .  •  a 

..     450,054    29,268 

4871. 

469,445    30,409 

Journées  de  maladie.  — 

H  a  été 

payé  3,970,412  jour- 
8 

lommes  ei  468,968 
journées  payées  par  ma- 
il de  20.70  poat  les  bommes  et 
I.  Ed   1S70.  \»  moyeiiDe  a  été  de 
et  (émmcB  16.61.  11  y  a  donc  une 
la  moyeoDe  relative  »ai  femmes  de  1.21, 
h  qiia  (Clic  dea  bommes  »'aceroit  an  contraire  du 
Wit  I.IU- 


2  îM  ita 

toc.dii 

30.68 

18.19 

sitKs'.ise 

»14,Ï03 

M.S7 

«.M 

i.6-!i;m 

«9.S07 

S0.3Î 

a,T38,sïl 

«9,toa 

1K.M 

3,SII,5« 

»8,WS 

16.38 

a,3ii,7M 

9»,  387 

W.W 

16.76 

s.Mo.rM 

siT.esi 

«<.8E 

18.83 

3,!lM,»8i 

M«,8U 

<9,« 

t3.l9 

3.630,6*1 

Ml,7lfl 

IS.V4 

3,i5a,;ai 

19.60 

l«.6l' 

3.501,1: 


i.n 


% 


l'ui  moyennes  s«  modJ&eDl  d'une  fagon  remarquable 

lui'<r[u'an  opLTi:  «éplrimenl  sur  les  denx  catégories  de  so- 

|i|iM^>.  Les  aoeiélés  approuvées,  avec  144,432  malades, 

ilviinaril  une  mujeniie  de  16.81  par  chaque  sociétaire  ina~ 

lliia.  tandis  i|ue  celle  des  aotoriàées,  avec  5^,102  malades, 

K'|>!J]Ve  jusqu'au  nombre  de?l,37i  soit  la  dilTérence  con- 

UdArable   rie  S, 00  entre  ces  genres  d'associations.    Le 

mnibre  total  de!<  journées  de  maladie,  comparés  celui  des 

ipcièiaires,  est  île  5.1^0,  dont  6.01  (lour  les  hommes  eil. 59 

,HUr  les  Temme*  ;  en  1870.  la  moyenne  était  de  5.42,  dont 

^i.b^  pour  les  hoinniH  et  4.84  pour  les  femmes.  A  Vigarû 

dtl  membres  participants   des   sociétés   approovées,  on 

"t  une  moyenne  de  5.65,  dont  &,95  pour  tes  bommes 

pour  li^s  fernmes^et   6.18  pour  ceux  des  autori- 

inl  Ë.01  pour  l«i  hommes  et  6.3U  pour  les  femmes. 

trente  se  trcuve  encore  ici  en  faveur  des  premières 


i,87i  ai 


m  été  constatés  en  1871 , 
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qui  représente  une^proportion  de  2  pour  cent  sociétaires. 
Elle  éUit  en  1870  de  1.75  p.  100  et  en  1869  de  1.53  p.  100 
seulement.  L'aggravation  a  donc  été  à  peu  près  la  même 
sur  chaque  année,  et  donne  pour  les  deux  un  chiffre  très- 
rapproché  de  25  p.  100. 

On  a  pris  comme  terme  de  comparaison  la  moyenne  de 
la  mortalité  de  la  population  française,  établie  par  âge 
sor  cent  habitants.  Elle  se  renferme  nécessairement  dans 
les  différents  âges  des  membres  participants  composant  le 
personnel  ordinaire  des  sociétés  de  secours  mutuels, 
c'est-à-dire  de  vingt  à  soixante-dix  ans. 

Mortalité^  par  100  habitants,  de  la  population  française 
pendant  la  période  de  huit  années  (1861  à  1868). 


De  ao  à  SiS  ans. 
25  à  30 
30  à  35 
'35  à  40 
40  à  45 
45  à  80 
90  à  55 
55  à60 
60  à  65 
65  à  70 


Hommes. 

Femmes. 

Total. 

1.00 

0.87 

0.93 

.0.85 

0.91 

0.88 

0.86 

0.97 

0.92 

0.9S 

0.97 

0.94 

1.15 

1.07 

1.11 

1.36 

1.16 

1.26 

1.81 

1.54 

1.67 

S.  36 

2.08 

2.23 

3.67 

2.37 

3.52 

5.08 

4.83 

4.9^ 

Totaux  et  moyennes. .       1 .  90       1 .  77       1 .  84 

11  ressort  de  cet  état  que  le  total  moyen  de  la  mortalité 
en  France  a  été,  pendant  la  période  de  1861  à  1868, 
de  1.84.  La  mortalité  moyenne  des  membres  participants 
des  sociétés  de  secours  mutuels,  pendant  la  même  pé- 
riode, a  été  : 

Ën1861 1.20       En1896 1.51 

1862 I.U  1867 1.86 

1863 1.29  1868 1.69 

1864 1.36  

1865 1  46  Moyenne  totale....     1.39 

C'est  donc  0.45  en  moins  sur  la  mortalité  de  toute  la 
population  française. 

Honoraires  des  médecins  et  frais  pharmaceutiques.  - 
La  moyenne  des  honoraires  payés,  par  malade,  aux  m^ 
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ileciDB  télé  de  8.33,  supérieure  de  46  cenlimesi  cellede 
1870.  Pour  les  sociétés  apprauréee  prises  séparémeDl,  elle 
s'élève  k  S.iS,  et  s'absiase  à  7.92  pour  les  sociélis  aole- 

Les  frais  pliarmaceutiques  prèBeoIent  uq  diilTre  de  9.S6 
par  chaque  Boeîéuîre  malade,  soit  duo  dilTéreoee  de 
^(.viUmes  en  plus  sur  ceax  de  l'exercice  prjcideal.  Les 
iinw'iés  approuvées,  9,74,  et  7.92  pour  celles  aiito- 
riféeï.  Réunis,  ces  deux  genres  de  dépenses  donnent  pour 
clinique  malade  une  mojenne  de  1S  Traacs  19  centimes,  en 
,iiigriientation  de  1  franc  14  centimes  sur  celle  de  l'année 
1870. 

La  moyenne  des  honoraires  médicaux  a  été,  pour  chaque 
journée  de  maladie,  de  41  centimes;  celle  des  Trais  phar- 
m^ii;eDiiqnes  de  49  ceolimes.  La  première  esl  entièrement 
ïi^mljlable  â  celle  de  l'année  précédente;  la  seconde  ne 
lui  eit  supérieure  que  de  I  centime. 

El  opérant  séparément  sur  les  deux  catégories  de  SO' 
<iélÉ»,  on  obtient  les  moyennes  suivantes  : 

société!  approuvéïi.  Sociéiés  auloriaéti. 

Jourrëe  médiCBle Q  U       Journée  médicale 0  U 

—  pjarmaceiillqne....    o  M       —  phanuaceulique. . . .    0  tt 


Tolïl O  «B  ToUI.. 

Verscmbnts  des  sociétés  ad  compte  p 


L<«  événements  de  1870,  qui  ont  subitement  arrêté  la 
consianle  prospérité  des  sociétés  de  secourï  muluels,  ont 
•flirtant  exercé  une  influence  funeste  sur  l'imporUnce  de 
leurs  versements  au  compte  du  fonds  de  retraites. 

Le  nombre  des  associslions  ayant  effectué  de  uouvtaai 
dùpots  était  descendu  de  1,189,  qu'il  avait  été  en  lgS9.  i 
iUbio  1670,  soil  une  différence  de  904  en  moins.  Les 
v.iraements  s'étalent  élevés  i  la  somme  de  763,419  francs 
l>llr.intimes  en  1869,  pour  s'abaisser  l'année  suivante  i 
l'ille  de  ^91,458  franca  80  centimes,  soit  en  moins 
'iTt,9G0  francs 86 centimes. 

L'eiercîce  de  1871  n'apporte,  en  réalité,  aucune  amé- 
li(ir:ition  k  r.elti'  situation  :  si  le  nombre  desiociétiii  qui 
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ont  accru  leur  fonds  de.retraites  est  remonté  au  chiffre  de 
39t,  soit  106  en  plus,  leurs  versements,  inférieurs  d*une 
dizaine  de  mille  francs  ^  la  somme  indiquée  plus  haut  de 
1870,  n'ont  atteint  que  celle  de  281, é74  francs  22  cen- 
times. 

Le  département  de  la  Seine  n'a  figuré  que  pour 
78,500  francs,  versés  par  31  sociétés  ;  ce  versement  avait 
été  de  112,951  francs  18  centimes  en  1870,  par  45  socié- 
tés, pour  ce  même  département,  et  de  253,208  francs 
80  centimes  en  1869,  par  105. 

Compte  du  fonds  de  rePraites.  —  Pensions.  — 
2,622  sociétés  possédaient,  au  31  décembre  1871,  au  fonds 
de  retraites,  une  somme  de  19,073,856  francs  25  cen- 
times, se  composant  : 

fr.  c. 

I«  D'un  solde  créditeur  de 44,878,873  25 

2**  Du  capital  de  rentes  viagères  devant  faire 

retour  an  fonds  de  retraites  après  le  décès 

des  pensionnaires 4,IM,983    » 

«         Sommeégale 19,073,856  25 

A  la  même  époque,  le  nombre  des  rentes  viagères  ser- 
vies sous  forme  de  pensions  s'élevait  à  2,957,  et  les  arré- 
rapres  payés  à  189,267  francs. 

Il  ressort  des  chiffres  qui  précèdent  : 

l*"  Que  le  compte  du  fonds  de  retraites  est  supérieur 
aux  résultats  constatés  le  31  décembre  1870  de  935,761  fr. 
92  centimes  ; 

2*  Que  le  nombre  des  pensionnaires,  qui  s'est  élevé  en 
1870  de  331,  a  reçu  une  nouvelle  augmentation  de  324,  ce 
qui  le  porte  au  total  de  2,957,  et  le  montant  des  arrérages 
payés  aux  nouveaux  pensionnaires  de  19,554  francs. 

11  résulte  de  l'état  des  356  pensions  liquidées  pendant 
l'exercice  1871  que  le  minimum  est  de  30  francs,  et  le 
maximum  de  240  francs  ;  la  moyenne  est  de  75  francs. 

Le  chiffre  des  pensions  liquidées  en  1872  sera  très-con> 
sîdérable  ;  il  a  été  forcément  réduit  pendant  l'année  1871, 
par  suite  do  siège  de  Paris,  de  la  guerre  et  de  l'insurrec- 
tion de  la  Commune.'  Le  nombre  des  comptes  ouverts  au 
fonds  de  retraites  s'est  accru  de  10. 

Parmi  les  sociétés  qui  ont  compris  l'importance  d'u 

8. 
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compte  au  fonds  de  retraites,  celles  des  instituteurs  et 
institutrices  d'un  certain  nombre  de  départements,  ces 
modestes  fonctionnaires  qui  rendent  de  si  éminenis  services 
surtout  aux  populations  rurales,  méritent  d'être  signalées. 
Quelques-unes  ne  présentent  que  des  encaisses  peu  consi- 
dérables, mais  une  grande  partie  de  ces  associations  pos- 
sèdent à  leur  avoir  des  sommes  importantes. 


CAISSES  D'ÉPARGNE. 

OPÉRATIONS    PENDANT  LES  ANNÉES   1870-1871. 

(Extrait  du  Rapport  ofp,cie\) 

Le  nombre  des  caisses  autorisées  était,  au  31  décembre 
1869,  de  526;  23  de  ces  caisses  étant  établies  dans  la  par- 
tie du  territoire  cédée  à  l'Allemagne,  le  nombre  des  caisses 
d'épargne  s'est  trouvé  réduit  à  503.  8  caisses  nouvelles 
ont  été  autorisées  en  1870,  3  l'ont  été  en  1871.  Le  nombre 
des  caisses  autorisées  était  donc  de  514  au  31  décembre 
18tl. 

Ces  514  caisses  se  répartissent  de  la  manière  suivante 
dans  toute  l'étendue  du  territoire  : 

85  dans  des  chefs-lieux  de  département; 
256  dans  des  chefs-lieux  d'arrondissement; 
159  dans  des  chefs-lieux  de  canton; 
14  dans  des  communes. 

Sur  ces  514  caisses  autorisées,  23  n'ont  pas  fonctionné 
pendant  ces  deux  années;  le  nombre  des  caisses  en  exer* 
cice  a  été  ainsi  réduit  à  491.  Deux  n'ont  pas  pu  fournir 
leurs  comptes  en  temps  utile,  de  telle  sorte  que  le  présent 
compte  rendu  ne  s'applique  qu'à  489  caisses  d'épargne. 

Le  mouvement  de  la  fortune  propre  des  caisses  ressort 
du  relevé  suivant  : 

fr.         c.  fr.  e. 

Capi  tal  du  fondi*  de  dotation  au  \ 

I«janvierl870 43,447,996  58    ..  ,,,  ^. 

Capital  du  fouds  de  réserve  au  (  '®'  '^^  '^*^  ^^ 

f"  janvier  1870 3,773,950  97/ 

Intérêts  des  fonds  de  dotation  et  de  réserve 

pour  les  deux  années  1870  et  1871 1  ,f  12,102  60 

Souscriptions,  dons  et  legs  reçus  pendant  les 

deux  années  1870  et  1871 56,580  40 
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Subventions  descoDseils  généraux  pour  lés  deux 
années  1870  et  1871 35,708    » 

Subventions  des  conseils  municipaux  pour  les 
deux  années  1870  et  1871 108.704  93 

Bonifications  résultant  de  la  retenue,  c'est-à  dire 
de  la  différence  du  taux  de  l'intérêt  alloué  par 
TÊtat  et  do  taux  de  l'intérêt  servi  aux  dépo- 
sants pour  les  deux  années  1 870  et  1 871 ... .      4,652, 824  98 

Bonifications  résultant  de  la  déchéance  trente- 
naire  pendant  les  deux  années  1870  et  1871 .  43,703  36 

Ensemble 23,231,631  12 

A  déduire  :  Dépenses  d'administration  pour  les 

deux  années  1 870  et  1 871 4 , 208, 365  70 

Capital  de  la  fortune  des  caisses  au  31  déc.1871.    18,023,265  42 

Savoir  :  Fonds  de  dotation 14,91  G, 819  1 1 

^      deréserve 3,106,446  31 

Le  capital  de  la  fortune  des  caisses,  au  31  décembre 
1871,  est  supérieur  au  chiffre  correspoudant  de  1869  de 
1,190,865  francs  97  centimes,  soit  6.60  p.  100.  Cette aug< 
mentatioD  porte  pour  2,173,281  francs  13  centimes,  soit 
14.57  p.  100,  sur  le  fonds  de  dotation;  mais  elle  a^été 
atténuée  par  une  diminution  de  982,415  francs  16  cen- 
times, soit  24.02  p.  100,  présentée  au  31  décembre  1871 
par  le  fonds  de  réserve.  Cette  diminution  est  le  résultat 
d'une  plus  stricte  exécution  des  statuts  des  caisses  d'é- 
pargne, qui  prescrivent  de  ne  porter  au  fonds  de  réserve 
qu'une  somme  équivalente  à  la  moyenne  des  dépenses  des 
trois  dernières  années. 

Sur  le  total  des  fonds  de  dotation  et  de  réserve  au 
31  décembre  1871,  une  somme  de  7,363,717  francs 
71  centimes,  soit  environ  40  p.  100,  est  représentée  par 
des  rentes  sur  TÉtat,  appartenant  à  162  caisses,  et  qui, 
pour  ces  deux  années,  ont  produit  un  revenu  de  551,570  fr. 
24  centimes,  figurant  dans  le  montant  des  intérêts  des 
fonds  de  dotation  et  de  réserve  donné  ci-dessus.  45  caisses 
sont  propriétaires  d'immeubles  qui  ont  coûté  3,547,327  fr. 
68  centimes>  compris  dans  leur  fonds  de  dotation,  mais 
dont  le  produit  n'a  été  que  de  12,054  francs  55  centimes. 
Le  surplus,  7,112,220  francs  3  centimes,  soit  environ 
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39  p.  100,  est  en  grande  partie  placé  à  la  Caisse  des  dé- 
pôts et  consignations.  Cependant,  quelques  caisses  ont  été 
autorisées  exceptionnellement  à  faire  des  prêts  aux  villes 
ou  à  prendre  des  obligations  communales  et  do  Crédit 
foncier;  quelques  autres,  en  très-petit  nombre,  constituées 
sous  forme  de  sociétés  anonymes,  et  dont  les  statuts  n'ont 
pns  limité  le  mode  de  placement  de  leur  fonds  de  dotation, 
ont  acquis  des  actions  et  obligations  de  chemins  de  fer. 
Le  taux  de  la  retenue  que  les  caisses  d'épargqe  effec- 
tuent sur  les  intérêts  qui  leur  sont  servis  par  l'Etat  a  été 
en  moyenne,  pour  ces  deux  années,  de  33  centimes  p.  100. 
329  caisses  ont  perçu  le  minimum  de  la  retenue,  soit 
25  centimes  p.  100;  155  Pont,  au  contraire,  pOEté  au 
maximum  de  50  centimes  p.  100;  enfin,  4  caisses  ont 
exercé  une  retenue  variant  entre  25  et  50  centimes  p.  100. 
La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  continué  la  retenue  de 
75  centimes  p.  100qu*elle  est  exceptionnellement  autorisée 
à  effectuer. 

Au  !•'  janv.  1870,  le  solde  dft  par  les  489  caisses 

qui  ont  fonctionné  pendant  les  deux  années  fr.       c 

était  de 684,192,000  91 

Les  versements  reçus  pendant  ies  deux  années' 

se  sont  élevés  à  < 960,144,299  10 

Les  crédits  des  livrets  transférés  ont  atteint. . .      8,489,878  13 
Les  intérêts  allou<^s  aux  déposante,  pour  les 

deux  années,  se  sont  montés  à 44,633,588  38 

Et  enfin  les  arrér«iges  des  rentes  perçus  pour 

leur  compte,  k 963,738  90 

Ensemble 998,423,497  72 

De  ce  total  il  conyient  de  déduire  : 

|o  Les  remboursements  en  rentes  achetées  : 

a)  D'office,  par  les  caisses,  pour  réduction  des 

comptes,  en  exécution  de  la  loi  du  30  juin 
1851  et  pour  consolidation  des  comptes 
abandonnés 1 ,277,165  76 

b)  A  la  demande  des  déposants     • 

et  pour  leur  participation  à 
l'emprunt  du  21  juin  4871 .    81 ,189,687  14 
2«  Tous  autres  remboursem., 
espèces,  bons  du  Trésor, 
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versements  à  la  caisse  des 
retrait,  et  transferts-paie- 
ments   378,477,640  36 

Soit  un  total  de 460,9U,463  26  460,944,463  26 

De  sorte  qu'au  81  décembre  1871,  le  solde  dû 
aux  déposants  était  de 537,489,034  46 

Le  solde  dû  aux  déposants,  au  31  décembre  1869,  était 
de  711,174,833  francs  61  centimes;  les  résultats  des  deux 
années  1870  et  1871  présentent,  dès  lors,  une  diminution 
de  173,685,799  francs  15  centimes.  Il  y  a  lieu,  toutefois, 
de  tenir  compte,  dans  ce  chiffre,  du  montant  du  solde  dû 
aux  déposants  des  caisses  d'épargne  situées  dans  les  ter- 
ritoires  cédés  à  l'Allemagne,  et  s'élevant  à  26,982,832  fr. 
70  centimes,  ce  qui  réduit  la  diminution  à  146,702,966  fr. 
45  centimes,  soit  27.29  p.  100. 

Les  remboursements  dont  les  totaux  ont  été  présentés 
ci- dessus  se  décomposent  de  la  manière  suivante  ; 

1*  Remboursements  en  rentes  .* 

i*  Rentes  aehetées  â^ office. 

Nombre*  Hontani. 

Pour  réduction  des  comptes  (loi  du         "  fr.       c. 

30juin1854) 6,381  1,323,464  25 

Pour  consolidation  des  comptes  aban- 
donnés (loi  du  7  mai  1853) 207  53,711  51 

Total... 5,588      1,277 «165  76 

2^  Sentes  achetées  à  la  demande 
y  des  déposants. 

Pour  participation  à  l'emprunt  du 
21jnin1871 112,665    62,569,206  91 

Par  la  voie  ordinaire 22,691    1 8, 620,480  23 

Total 135,356    81,189,687  14 

Le  chiffre  des  rentes  souscrites  s*est  élevé  à  3.920, 1 15  fr. 
de  rente. 

Dans  le  total  des  remboursements  à  la  demande  des  dé- 
posants, la  part  de  l'emprunt  représente  83  p.  lUO  du 
nombre  des  remboursements,  et  77  p.  100  du  montant  de 
ces  remboursements.  Le  bénéfice  que  les  déposants  ont 
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trouvé  dans  cette  opération,  qui  rendait  leur  argent  dis- 
ponible et  leur  procurait  un  intérêt  supérieur  à  celui  qu'ils 
trouvaient  à  la  caisse  d'épargne,  explique  Tàccroissement 
considérable  que  cette  nature  de  remboursement  a  pré- 
senté sur  le  chiffre  de  l'année  t869,  accroissement  qui 
n'est  pas  moindre  de  71,466,810  francs  86  centimes,  soit 
735  p.  100. 

Quant  aux  achats  de  rentes  d'office,  bien  que  les  résul- 
tats s'appliquent  à  deux  exercices,  ils  ne  dépassent  ceux  de 
1869  que  de  422,303  francs  24  centimes,  soit  49  p.  100, 
dont  383,590  francs  85  centimes  pour  les  remboursements 
par  réduction  de  comptes,  et  38,712  francs  39  centimes 
pour  ceux  qui  sont  destinés  à  la  consolidation  des  comptes 
abandonnés.  Ces  derniers  remboursements  n'ont  été  effec- 
tués que  dans  un  très>petit  nombre  de  départements, 
quinze  seulement,  et  pour  des  sommes  excessivement  mi- 
nimes. Il  n'y  a  que  la  caisse  d'épargne  de  Paris  où  ils  ont 
quelque  importance;  et  où  ils  se  sont  élevés  à  149  rem- 
boursements, soit  72  p.  100  du  total  ci-dessus,  et  à 
47,732  francs  35  centimes,  soit  88  p.  100. 

2°  Autres  remboursements.  —  Voici  le  détail  des  autres 
remboursements  ? 

Nombre.       Montant,  fr.     c. 

En  espèces 1,718,559  353,489,470  58 

En  bons  du  Trésor 15,600  6,600,717  33 

Par  voie  de  Tersements  à  la  caisse 

de  retraites  pour  la  vieillesse..  32  14,991  • 
Par  suite  de  transferts  sur  d'autres 

caisses 18,718  8,372,431  55 

Total 4 ,752,909    378,477,610  36 

Dans  ce  total,  les  remboursements  en  espèces  figurent 
pour  91  p.  100  en  ce  qui  concerne  le  nonôbre  des  rem- 
boursements, et  96  p.  100  pour  le  montant.  Quant  aux 
versements  à  la  caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse,  leur 
importance  a  décru  considérablement,  puisque,  malgré  la 
réunion  des  deux  années,  ils  sont  inférieurs  de  3,485  fr., 
soit  23  p.  100,  à  ceux  de  1869.  Quatre  caisses  d'épargne 
seulement,  celles  de  Ghâlons-sur-Harne,  Clermont-Fer- 
rand,  Paris  et  Rouen,  ont  fait  des  opérations  de  cette 
niture. 
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A  la  suite  de  cet  exposé  des  résultats  généraux  des 
caisses  d'épargne  pendant  les  deux  années  1870  et  1871, 
il  y  a  lieu  d'examiner  la  part  qui  revient  à  chacune  de  ces 
années  dans  les  principales  opérations  effectuées  par  ces 
établissements.  Ces  principales  opérations  sont  au  nombre 
de  deux  seulement  :  nombre  et  montant  des  versements 
reçus  pendant  l'année  ;  nombre  et  montant  des  rembour- 
sements en  espèces  opérés  pendant  l'année. 

Voici  les  chiffres  de  ces  opérations  : 

THaSBMBMTS  BIIIB0UR8BMBNT8 

reçus  pendant  l'année.  opérés  pendant  l'année. 

]!)ombre.       Montant,  fr.     e.        Nombre.         Uonlant.  fr.    c. 

4870.  1,361,765    176,183,938  93    1,036,059    344,739,889  99 

4871.  582,955      83,960,353  17        682,500    118,749,580  59 

Total.  1,844,720    260,144,292  10    1,718,559    363,489,470  56 

La  comparaison  de  ces  chiffres  entre  eux  et  avec  ceux 
de  l'année  1869,  permet  de  constater  les  faits  suivants  : 

Le  total  des  versements  est  inférieur  de  8,920,635  fr. 
57  centimes  à  celui  des  versements  de  1869  ;  mais,  si  l'on 
tient  compte  des  crédits  des  livrets  transférés  qui  étaient 
compris  dans  le  chiffre  de  1869,  et  qui  en  sontdésormais 
exclus,  cette  diminution  est  réduite  à  430,757  francs 
44  centimes.  En  prenant  chacune  des  années  séparément, 
CD  trouve  une  diminution  pour  1 870  de  89,348,904  francs 
9  centimes,  soit  51  p.  lOQ,  et  pour  1871  de  180,146,781  fr. 
2  centimes,  soit  215  p.  100.  Si  l'on  compare  les  verse- 
ments de  1871  à  ceux  de  1870,  la  diminution,  sans  être 
aussi  considérable,  atteint  néanmoins  678,810,  soit 
116  p.  100,  pour  le  nombre  des  versements,  et 
92,223,585  francs  76  centimes,  soit  109  p.  100,  pour  le 
montant. 

Néanmoins,  la  moyenne  générale  des  versements  a  été 
plus  élevée  en  1871,  où  elle  a  atteint  142  francs  31  cen- 
times, qu'en  1870,  où  elle  s'est  abaissée  à  139  francs 
63  centimes.  La  moyenne  générale  pour  les  deux  années 
réunies  a  été  de  141  francs  2  centimes. 

Les  remboursements,  au  contraire,  ont  présenté  une 
augmentation  considérable  sur  ceux  tle  1869.  En  prenant 
le  total  ci-dessus  et  en  le  comparant  au  chiffre  de  1869^ 
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qui  comprend  en  outre  les  rembonrsements  par  suite  de 
transferts,  on  constate  une  augmentation  de  1 59,443,359  fr. 
77  centimes,  soit*78  p.  100.  Les  remboursements  de  1870 
dépassent  ceux  de  1869  de  40,693,779  francs  18  centimes, 
soit  20  p.  100;  ceux  de  1871  leur  sont  inférieurs  de 
85,296,530  francs  22  centimes,  soit  71  p.  100.  Si  Ton 
compare  entre  eux  les  chiffres  de  1870  et  187],  on  trouve 
en  1871  une  diminution  de  353,559  remboursements  et  de 
125,990,309  francs  40  centimes,  soit  52  et  106  p.  100. 
Aussi  la  moyenne  des  remboursements,  qui  s'était  élevée 
en  1870  à  236  francs  22  centimes,  s'est-elle  abaissée  pour 
1871  à  173  francs  99  centimes,  restant  de  la  sorte  au- 
dessous  de  celle  des  deux  années  réunies,  qui  a  été  de 
215  francs  92  centimes. 

Si  l'on  divise  maintenant  les  chiffres  des  versements 
par  le  nombre  des  caisses  qui  ont  fonctionné  (489),  on 
trouve  que  chaque  caisse  a  reçu  en  moyenne  2,581  verse- 
ments et  360,294  francs  35  centimes  pour  1870,  1.192 
versements  et  171,698  francs  6  centimes  pour  1871,  et 
3,773  versements  et  531,992  francs  41  centimes  pour  les 
deux  années  réunies.  En  1869;  cette  moyenne  était  de 
529.648  francs  28  centimes,  d'oii  il  ressort  qu'elle  n'est 
légèrement  dépassée  que  par  celle  des  deux  années  réu* 
nies.  Les  deux  autres  lui  sont  inférieures  de  169,353  francs 
93  centimes  et  de  357,950  francs  22  centimes. 

En  procédant  de  la  même  manière  pour  le  solde  dû  aux 
déposants  au  31  décembre  1871,  on  Constate  un  solde 
moyen  dans  chaque  caisse  de  1,099,139  francs  13  cen« 
times.  Au  31  décembre  1869,  ce  solde  était  de 
1,399,950  francs  46  centimes,  d'où  ressort  une  diminution 
moyenne  pour  chaque  caisse  de  300,811  francs  33  cen- 
times, représentant  l'excédant  des  remboursements  de 
toute  nature  sur  les  versements  et  autres  recettes. 

Ces  diverses  moyennes  de  1870-1871  sont  considérable* 
ment  dépassées  dans  beaucoup  de  caisses. 

On  compte  125  caisses  qui  ont  reçu  un  nombre  de  ver- 
sements supérieur  à  la  moyenne  des  deux  années,  soit 

3,773.  Dans  7  (1)  ce  nombre  dépasse  20,000;  dans  29  il 

^  ■     .»— ^»^i^— ^—    I    ■-^— ^        I    ■  I      » 11.      - 

(1)  Ces  7  eaisses  sont,  par  ordre  d'importance  :  Paris,  Lyon,  Bordeaux, 

Marseille,  Lille,  Nancy,  Amiens. 
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varie  de  10,000  à  20,000;  et  da/is  89  il  est  au-dessus  de 
3,773  et  s'élève  jusqu'à  10,000.  Dès  lors,  dans  364 caisses 
le  nombre  des  versements  à  été  inférieur  à  3,773.. 

£d  ce  qui  concerne  le  montant  des  versements  reçus 
pendant  les  deux  années,  la  moyenne  ci-dessus  a  été  dé- 
passée dans  124  caisses,  sur  lesquelles  19  (1)  sont  com- 
prises pour  dés  résultats  supérieurs  à  2  millions,  48  (2) 
pour  des  résultats  variant  de  1  à  2  millions,  et  57  pour 
des  versements  ayant  atteint  la  moyenne  et  s'étant  élevés 
jusqu'à  1  million*  365  caisses,  au  contraire,  présentent  un 
chiffre  de  versements  inférieur  à  531,992  fr.  41  cent. 

Enfin,  si  Ton  envisage  la  moyenne  générale  du  solde  dû 
aux  déposants  au  31  décembre  1871,  on  trouve  19  caisses 
dans  lesquelles  ce  solde  a  été  supérieur  à  4  millions, 
51  caisses  dans  lesquelles  il  a  été  de  2  à  4  millions,  et 
78  caisses  dans  lesquelles  il  a  atteint  la  moyenne  de 
1,099,139  francs  13  centimes,  et  a  varié  jusqu'à  2  mil- 
lions; soit  un  total  de  148  caisses  qui  présentent  un  résul- 
tat égal  ou  dépassant  la  moyenne,  tondis  que  dans 
341  caisses  cette  moyenne  n'a  pas  été  atteinte. 

Afin  de  pouvoir  apprécier  par  des  chiffres  la  décroissance 
des  opérations  des  caisses  d'épargne  pendant  ces  deux 
années^  les  deux  tableaux  ci-dessous  présentent,  pour  les 
19  caisses  qui  viennent  d'être  signalées  comme  les  plus 
importantes,  comparativement  avec  ceux  de  1869,  les  ré- 
sultats de  leurs  opérations  en  ce  qui  touche  :  l**  les  verse- 
ments reçus  pendant  les  années  1870  et  1871  ;  2"  le  solde 
dû  MX  déposants  au  31  décembre  1871. 

TXB8X1IX1IT8  BBÇUS. 

1809.  I87(r.                1871. 

Parl# *...    33,923,900  14,580,517  5,938,378 

Lyon 4,9e0,599  3,527,234  3,040,533 

Marseille 5,176,826  3,765,803  1,474,116 

(I)  Cas  19  ob!mo9  0ont  Indiquées  au  tableau  ci-après. 

(t)  Ces  48  caisses  sont  par  ordre  d'Importance  :  Toulon,  Toulouse,  Ma* 
mers,  Bar-le-Dae,Cpmmere7, Sens, Nantes, C'prtnont-Ferrand, CompidgD<>, 
Beauvafa,  Màcon^  Ntmes.  Dreux,  Âbl<eville  ProTius,  Meanz.Ut  ManSfCUâ" 
teau-Thierry ,  Douai,  Chartres,  Vassy,  Laon,  Piibiviers,  Cbi-rbourg,  le  II  ivre, 
Cliarlevillf,  Valenciennef,  Ânxerre,  Melun,  Montbéliard,  Corbeii ,  Aogou- 
lême,  Versailles,  Sedan, Çlermont  (Oise),  Bayonne,  laRçebelle,  Dunkorque, 
SoissoDS,  Tours,  Arras,  Brreuz,  Dieppe,  Niort,  Pôronne,  Semur,  Beifort  ' 
Benner.  9 
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Bordeaux 4,688,425 

Villefraoche-sur-Saône. .  3,595,342 

Nancy 3,372,333 

Saint-Étienne 2,206,758 

Amiens 2,832, 684 

Grenoble 2,409,644 

Orléans 3,020,749 

Lille *.........  2,334,157 

Besançon 2, 352,067 

Reims 2,084,169 

Brest... 2,131,653 

ChâloDâ-sur-Marne 2,205,074 

Angers 2,126,984 

Dijon 2,036,974 

Rouen 1 ,853,494 

Montpellier 2,109,133 


3,268,207  1,659,083 

2,711,201  909, 5H 

2,327,721  955,348 

1,611,706  1,541,952 

1,^90,185  979,961 

1,778,557  988,350 

1,959,639  777,991 

1,651,221  1,018,153 

1,556,559  869,215 

1,457,670  914,242 

1,572,784  791,131 

1,226,828  1,136,798 

1,436,934  918,468 

1,404,762  926,011 

1,302,915  811,733 

1,393,007  629,674 


Solde  dû  aux  déposants 
au  31  décembre. 


Paris 

Lyon 

Bordeaux 

Marseille 

Orléans 

Amiens 

Saint-Ëtienne 

Villeft-anche-sur-Saône. 

Lille 

Brest 

Nancy 

Reims 

Rouen 

Grenoble 

Mamers 

Angers 

Châlons-sur-Marne...   . 

Nantes 

Meaux 


1871. 
36,990,603 
12.136,045 
12,093,644 
8,353,534 
7,178,983 
6,921,115 
6,775,110 
6,336,327 
6,007,709 
5,715,916 
5,443,223 
5,095,502 
4,984,748 
4,967,402 
4,822,359 
4,615,456 
4,609,901 
4,224,302 
4,057,424 


1869. 

54,180,747 

15,119,725 

15,108,709 

12,796,658 

8,978,379 

8,426,977 

7,424,160 

7,335,845 

7,446,775 

7,433,132 

6,889,243 

5,882,458 

6,215,479 

5,739,207 

6,757,772 

5,.')09,433 

5,660,397 

5,383,970 

4,557,587 


Livrets. 
Quant  aux  liyrets,  il  existait  au  1*^  janvier  1870 . . .    2,050,645 

Il  en  a  été  ouvert,  pendant  les  aun(3csl870  et  1871  : 

1  o  Pour  comptes  de  déposants  nouveaux 3-24 ,  290 

2°  A  la  suite  de  transferts  de  caisse  à  caisse 19,441 

Ensemble 2,3U4,376 
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A  déduire  : 
Livrets  soldés  en  1870  et  1871  (y  compris  les  i9,UI  li- 
vrets soldés  à  la  suite  de  transferts) 378  148 

Le  nombre  des  livrets  aux  mains  des  déposants,  au 
31  décembre  1871,  était,  dès  lors,  de 2,021 ,238 

La  part  de  chacune  des  années  1870  et  1871  s'établit 
comme  suit  : 

Livrets  ouverts  pendant  Tannée  :                    1870.  1371. 

1»  Pour  comptes  nouveaux 224,299  99^991 

2°  A  la  suite  de  transferts 7, 737  n  704 

Livrets  soldés  pendant  l'année 203,540  169  608 

Comparé  à  celui  de  l'année  1869,  le  nombre  des  livrets, 
au  31  décembre  1871,  présente  une  diminution  de  109,540. 
Seulement,  il  importe  de  tenir  compte  du  nombre  des  li- 
vrets  de»  caisses    d'Alsace-Lorraine,  qui    s'élevait  au 
chiffre  de  78,884,  et  qu'il  faut  retrancher,  ce  qui  atténue 
la  décroissance  qui  vient  d'être  signalée  et  la  ramène  à 
une  différence  en  moins,^pour  1871  sur  1869,  de  30,656  li- 
vrets, soit  près  de  2  p.  lUO.  Mais,  bien  que  réduite  à  ce 
chiffre  peu  considérable,  cette  diminution  n'en  est  pas 
moins  un  fait  qui  ne  s'était  pas  encore  présenté  dans  les 
caisses  d'épargne  depuis  1848.  Chaque  année,  en  effet,  le 
nombre  des  livrets  ouverts  dépassait  plus  ou  moins  celui 
des  livrets  soldés,  et  il  en  résultait  en  fin  d'exercice  un 
accroissement  sur  le  nombre  total.  À  ce  point  de  vue, 
l'année  1870  a  présenté  un  résultat  moins  défavorable  que 
celui  de  l'année  1871.  En  effet,  si  le  nombre  des  livrets 
ouverts  pendant  l'année  1870  a  baissé  sur  l'année  précé- 
dente  de  119,254,  soit  53  p.  100,  et  si,  d'un  autre  côté, 
celui  des  livrets  soldés  s'est  accru  de  12,362,  soit  6  p.  100, 
le  nombre  des  livrets  ouverts  (en  y  comprenant  ceux  qui 
l'ont  été  à  la  suite  de  transferts)  n'etî  a  pas  moins  dépassé 
celui  des  livrets  soldés  de  28,496,  à  porter  en  augmentation 
du  total  au  31  décembre.  De  telle  sorte  que  le  nombre  des 
hvrets  au  31  décembre  1870,  qui  était  de  2,079,141,  n'a- 
vait présenté,  sur  le  chiffre  de  1869,  qu'une  diminution  de 
51,627    livrets,  provenant  presque  exclusivement  de  la 
perte  des  caisses  d'Alsace-Lorraine. 
£a  1871,  au  contraire,  le  nombre  des  livrets  ouverts 
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pendant  Tannée  a  décru,  sur  1869,  de  243,562  livrets^soit 
244  p.  100,  et  de  124,308,  soit  124  p.  100,  sur  1870.  En 
môme  temps,  le  nombre  des  livrets  soldés  a  diminué  éga- 
lement de  21,576,  soit  13  p.  100,  sur  1869,  et  même  de 
33,932  sur  1870  ;  mais  il  n*en  est  pas  moins  resté  supé- 
rieur de  57,913  à  celui  des  livrets  ouverts  pendant  Tannée. 
En  rapprochant  le  nombre  des  livrets  nouveaux  ouverts 
pendant  les  deux  années  (324,290)  du  nombre  des  caisses 
qui  ont  fonctionné  (489),  on  arrive  à  une  moyenne  de 
663  livrets  ouverts  à  chaque  caisse  pendant  les  deux 
années.  Le  même  calcul  appliqué  aux  livrets  en  circula- 
tion au  31  décembre  1871  porte,  en  moyenne,  par  caisse, 
à  4,133  le  nombre  de  ces  livrets.  Ces  deux  moyennes 
étaient  respectivement,  en  1869,  de  676  et  de  4,186  li- 
vrets; il  en  ressoijt  une  diminution  de  13  et  de  53  livrets, 
bien  que  ces  chiffres  s'appliquent  à  deux  années.  Cette  di- 
minution serait  beaucoup  plus  importante  si  Ton  compa- 
rait les  résultats  séparés  des  années  1870  et  1871  à  ceux 
de  1869.  Le  tableau  suivant  permettra  de  les  apprécier 
pour  les  vingt  caisses  qui  en  ont  ouvert  le  plus  grand 
nombre. 

Nombre  de  liTrets  existant  a  a 
'  GA.ia8xs.  81  décembre  1871.    81  dée.  1869. 

Paris S43,756  271,069 

Lyon 63,764  62,903 

Marseille 34,333  35,960 

Bordeaux ,  32,745  3S,i9l 

Amiens 34^499  33,437 

Orléans.... 23,740  23,463 

Angers 23,241  23,458 

Lille 20,919  21,702 

Mamers. 19,889  49,163 

LeMans 19,219  18,907 

Rouen 19,191  19,694 

Nancy 19,175  19,745 

Grenoble 18,175  17,686 

yillefranche4.-SaAne.  17,956  16,336 

Dijon 17,469  16,714 

Saint-Étienne 17,465  15,881    - 

Beauvais 16,416  16,020 

Reims 15,439  14,737 

Brest 15,068  15,736 

GbâlODfl-sar-lUme...  14,957  14,339 
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Afin  d'apprécier  l'extension  qne  prenait  chaque  année 
Tinstitution  dés  caisses  d'épargne,  il  était  d'usage,  dans 
les  précédents  comptes  rendus,  d'étudier  le  rapport  entre 
le  nombre  total  des  livrets  en  circulation  et  le  chififre  légal 
de  la  population.  Il  peut  être  intéressant  de  connaître  à 
cet  égard  la  situation  des  caisses  d'épargne  en  1870  et 
1871*  En  faisant  ce  calcul  diaprés  le  chiffre  du  recense- 
ment de  1866  (réduit  à  36,469,866  habitants),  on  trouve, 
h  raison  de  2,079,141  livreU  au  31  décembre  1870  et  de 
?,021,228  au  31  décembre  1871,  une  proportion  d'un  li- 
vret sur  17.5  habitants  pour  1870  et  sur  18  pour  1871.  En 
opérant  de  la  même  manière  et  en  prenant  pour  base  le 
recensement  de  1872,  afin  d'avoir  des  données  plus  exactes 
et  plus  récentes,  on  obtient  la  proportion  d'un  livret  sur 
17.3  habitants  en  1870  et  sur  17.5  en  187K  Cette  propor- 
tion était  de  18  habitants  en  1869. 

Si  l'on  divise  le  solde  général  dû  par  les  caisses  d'é* 
pargne  à  leurs  déposants,  au  31  décembre  1870,  par  le 
nombre  des  livrets  en  circulation  à  la  même  époque,  on 
obtient  une  moyenne  générale,  par  livret,  de  304  francs 
8  centimes.  En  opérant  d'une  manière  analogue  pour  le 
solde  et  les  livrets  au  31  décembre  1871,  la  moyenne  gé- 
nérale du  livret  s'abaisse  à  265  francs  92  centimes.  An 
31  décembre  1869,  cette  moyenne  était  de  333  francs 
77  centimes.  Un  semblable  résultat  fait  ressortir  l'impor- 
tance des  remboursements  qui  ont  eu  lieu,  puisque  la  di- 
minution a  été  successivement  de  29  francs  69  centimes 
entre  1869  et  1870,  et  de  39  francs  16  centimes  entre  1870 
et  187K  II  faut  remonter  à  1851  pour  trouver  une 
moyenne  à  peu  près  semblable  à  celle  de  la  dernière 
année. 

Au  31  décembre  1870,  58  départements  présentaient 
une  moyenne  supérieure  à  la  moyenne  générale,  soit 
304  francs  8  centimes,  et  29,  une  moyenne  inférieure.  Au 
31  décembre  1871,  ces  chiffres  sont  respectivement  de 
56  et  31. 

Les  489  caisses  qui  ont  fonctionné  avaient  en  dépôt,  au 
1*'  janvier  1870,  19,351  inscriptions,  représentant 
453,019  francs  de  rentes,  et  appartenant  à  18,965  dé- 
poMDts, 
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Dans  le  cours  de  ces  années,  elles  ont  acheté  : 

1*»  D'office,  pour  le  compte  de  6,307  déposants,  en  exé- 
cution des  lois  des  30  juin  1851  et  7  mai  1853.  6,298  ins- 
criptions, représentant  56,556  francs  40  centimes  de 
rentes  ; 

2*"  A  la  demande  des  déposants  et  pour  leur  participa- 
tion à  l'emprunt,  136,053  inscriptions,  représentant 
4,831,011  francs  49  centimes  de  rentes,  et  appartenant  à 
122,744  titulaires. 

Il  a  été  transféré  de  caisse  à  caisse  344  inscriptions, 
représentant  12,874  francs  de  rentes,  et  appartenant  à 
439  titulaires. 

D'autre  part,  il  a  été  remis  à  116,079  titulaires 
136,053  inscriptions,  représentant  4,469,032  fr.  49  cen- 
times de  rentes. 

Enfin,  il  a  été  déposé  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consigna 
tiens,  en  exécution  de  la  loi  du  7  mai  1853,  344  inscrip- 
tions, représentant  5.612  francs  40  centimes  de  rentes, 
au  nom  de  475  déposants,  au  compte  desquels  aucune  opé> 
ration  n'a  été  effectuée  depuis  trente  ans. 

Ainsi,  au  31  décembre  1871,  il  restait  en  dépôt  aux 
caisses  33,405  inscriptions,  représentant  878,826  francs 
de  rentes,  et  appartenante  31,901  déposants. 

Le  nombre  des  succursales,  au  31  décembre  1869,  était 
de  648.  Il  y  a  lieu  d'en  déduire  20  qui  relevaient  de  caisses 
d*épargne  situées  dans  les  territoires  cédés  à  TAllemagne, 
ce  qui  réduit  le  nombre  de  ces  annexes  des  caisses  à  628. 
En  1870  et  1871,  il  a  été  ouvert  14  nouvelles  succursales; 
mais,  en  même  temps,  dans  le  courant  de  ces  années,  il 
en  a  été  supprimé  9,  dont  5  par  suite  d'annexion  à  l'Alle- 
magne. Ce  sont  celles  de  Château-Salins,  Dieuze.et  Vie, 
de  la  caisse  de  Nancy,  et  celles  de  Schirmeck  et  deSâales, 
delà  caisse  deSaint-Dié.  Mais  ces  établissements  n'en  fi- 
gurent pas  moins  dans  le  présent  compte  rendu  pour  leurs 
opérations  antérieures  à  l'annexion.  Aussi,  bien  que  ce 
compte  rendu  comprenne  les  opérations  de  651  succur- 
sales, leur  nombre  n'était  |tlns,  au  31  décembre  1871,  que 
de  642,  ce  qui,  avec  les  489  caisses  qui  ont  fonctionné, 
»orte  à  1,131  le  nombre  des  établissements  où  les  dépo- 
ants  ont  pu  verser  leur  argent. 
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Ces  642  succursales  étaient  réparties  dans  59  départe- 
menlSy  et  avaient  été  créées  par  156  caisses. 

10  succursales  étaient  établies  dans  des  cbefs-lieux 
d'arrondissement;  450  dans  des  chefs  lieux  de  canton; 
162  dans  des  communes  et  20  dans  la  ville  même  siège  de 
la  caisse. 

36  de  ces  snccursales  étaient  de  première  classe  et 
615  de  seconde  classe,  ces  dernières  n'étant  que  *de 
simples  bureaux  annexes  destinés  à  recevoir  les  verse- 
ments et  à  faire  telles  autres  opérations  pour  lesquelles 
elles  ont  été  autorisées  par  les  caisses  dont  elles  relèvent. 
Celles  de  première  classe,  au  contraire,  ont  une  compta- 
bilité particulière  qui  est  rattachée  à  la  comptabilité  cen- 
trale lie  la  caisse,  et  possèdent  des  pouvoirs  beaucoup  plus 
étendus  pour  les  opérations. 

Les  651  succursales  ont  délivré,  pendant  les  deux  an- 
nées 1870  et  1871,  76,548  livrets  à  de  nouveaux  dépo- 
sanis,  soit  une  part  proportionnelle  de  24  p.  100  dans  le 
nombre  total  des  livrets  ouverts  pendant  ces  deux  années, 
et  une  moyenne  par  succursale  de  1 17  livrets  ouverts. 
Mais  toutes  les  succursales  sont  loin  d'avoir  présenté  à  cet 
épard  les  mêmes  résultats.  On  en  compte,  en  effet,  15  qui 
ont  ouvert  plus  de  300  livrets;  45  qui  en  ont  ouvert  un 
nombre  variant  de  200  à  300,  et  126  autres  qui  sont  au- 
dessus  de  la  moyenne,  mais  qui  en  ont  ouvert  moins  de 
200  :  soit  ensemble  186  succursales  dans  lesquelles  cette 
moyenne  est  atteinte  ou  dépassée,  et  445  qui  sont  restées 
au-dessous. 

En  ce  qui  concerne  les  versements  effectués  pendant  les 
deux  années  dont  il  s*agit,  ces  651  succursales  ont  reçu 
435,214  versements,  s'élevant  à  56,863,596  francs.  La 
part  proportionnelle  des  versements  des  succursales  dans 
les  totaux  est  de  23  p.  100  pour  le  nombre  et  de  22  p.  100 
pour  le  montant  de  ces  versements,  et  la  moyenne  par 
succursale  s'élève  à  668  versements  et  à  87,348  francs. 
Si,  comme  il  vient  d'être  fait  pour  les  livrets  ouverts,  on 
reclierche  les  succursales  dans  lesquelles  ces  chiffres  ont 
été  dépassés,  on  trouve  les  résultats  suivants  : 

136  succursales  ont  reçu  un  nombre  de  versements  su- 
périeur à  668  et  18T  des  sommes  qui  excèdent  87,348  fr . 
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D'une  part,  dans  12,  le  nombre  des  versements  a  dépassé 
2,000  ;  dans  52  il  a  dépassé  1,000,  et  dans  72  il  a  varié 
de  668  à  1 ,000.  Par  conséquent,  pour  495,  le  noml^re  des 
versements  a  été  au-dessous  de  668.  D'autre  part,  dans 
187'  succursales,  les  sommes  versées  ont  dépassé  la 
moyenne,  ce  qui  réduit  à  444  le  nombre  de  celles  où  cette 
moyenne  n'a  pas  été  atteinte;  13  ont  reçu  plus  de 
300,000  francs;  23  ont  reçu  des  sommes  allant  de  200,000 
à  300,000  francs,  et  151  des  sonunes  excédant  87,348  fr., 
mais  inférieures  à  200,000  francs. 

Les  succursales  de  la  caisse  d'épargne  de  Paris,  situées 
dans  les  divers  arrondissements  de  la  ville,  ne  figurent 
pas  dans  les  chiffres  ci-dessus.  Dans  ces  succursales,  le 
nombre  des  livrets  ouverts  en  1870-1871  a  varié  de  404  à 
1,758;  celui  des  versements,  de  2,761  à  12,053,  et  le 
montant  des  sommes  reçues,  de  246,495  à  999,437. 

Si  Ton  compare  les  résultats  donnés  par  les  succursales 
en  1870- 1871  et  ceux  de  Tannée  1869,  on  trouve  une  dif- 
férence en  moins  pour  ces  deux  années  de  7,546  livrets, 
et  de  5,770,764  francs  31  centimes  en  ce  qui  touche  le 
montant  des  versements.  Toutefois,  ils  dépassent  encore 
ceux  de  Tannée  1868  de  8,769  livrets  et  de  7,399,434  fr. 
38  centimes.  Quant  à  la  proportion  indiquant  la  part  des 
succursales  dans  le  total  des  livrets  ouverts  et  des  verse- 
ments  reçus  par  les  caisses,  elle  n'a  pas  varié.  La  dé* 
eroissance  qui  a  frappé  les  opérations  des  caisses  d'é- 
pargne s'est  étendue  aux  succursales,  et  elle  les  a 
atteintes  dans  une  mesure  plus  forte  peut-être  encore  <iae 
les  caisses. 
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PENDANT  LES  ANNÉES  1871  ET  1872. 

(Extrait  du  Rapport  officiel.) 

Les  tableaux  qu'on  trouvera  plus  loin  résument  les  tra- 
vaux des  conseils  de  préfecture  pendant  les  années  1871 
et  1872. 

Le  nombre  des  affaires  portées  devant  ces  tribunaux 
n'a  cessé  de  s'accroître,  ainsi  qu'il  est  facile  d'en  juger  par 
le  simple  rapprochement  des  chiffres  ci-dessous. 
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En  1867,  le  nombre  des  affaires  introduites  devant  les 
conseils  de  préfecture  avait  été  de  4^4,034;  en  1868,  de 
435,387;  en  1869,  de  426,595;  en  1871,  malgré  la  dimi- 
nution du  nombre  des  départements,  le  chiffre  des  affaires 
introduites  atteint  428,734;  et,  en  1872,  437,234. 

On  a  laissé  à  dessein  de  côté  l'année  1870,  qui  ne  repré- 
sente pas  une  année  normale. 

1891.  —Sur  428,734  affaires  introduites  pendant 
Tannée,  403,942  ont  été  jugées  avant  le  31  décembre.  Le 
surplus  restait  au  1"  janvier  1872  inscrit  au  rôle. 

Les  décisions  rendues  se  classent  ainsi  qu'il  suit  : 

|o  DécisioDs  rendues  en  matière  contentîeuse 336,684 

Sans  observations  des  parties 326,273 

Après  observations  orales  présentées  : 

Par  les  parties 6,550 

Par  mandataires 3,858 

Totalégal 336,684 

Admissions  des  conclusions  des  parties  : 

Totales 207 ,435 

Partielles 60,U9 

Rejets 65,978 

Désistements 2,849 

Totalégal 336,684 

3»  Comptes  de  gestion  des  receveurs  des 

communes  etdes  ètabliss.  de  bienfais.  47,572 

3<i  Affaires  administratives 49,689 

Autorisations  de  plaider  aux  communes  et 
établissements  de  bienfaisance  : 

Accordées ^ . .        2,258 

Refusées 460 

Décisions  et  avis  divers 47,271 

Totalégal 49,689 

Total  général  des  décisions 403,942 

Parmi  les  décisions  contentieuses  figurent  5,064  affaires 
électorales.  —  La  loi  du  10  août  1871  a  enlevé  aux  con- 
seils de  préfecture  la  connaissance  des  élections  au  conseil 
général  ;  mais  ces  tribunaux  continuent  à  vérifier  les  élec- 
tions au  conseil  d'arrondissement  et  les  élections  luunici- 

o 
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pales  (conseillers  municipaux,  maires  et  adjoints).  —  Les 
premières  ont  donné  lieu,  en  1871,  à  151  décisions,  les 
secondes  à  4,913.  —  Ce  chiffre  mérite  d'être  noté,  car  la 
question  de  savoir  à  quelle  juridiction  seraient  déférées 
ces  difficultés,  si  la  suppression  des  conseils  de  préfecture 
était  prononcée,  aurait  un  caractère  extrêmement  délicat. 
—  Le  chiffre  de  4,913  ne  représente  même  pas  la  totalité 
des  affaires  contentieuses  auxquelles  ont  donné  lieu  les 
derniers  renouvellements  des  municipalités;  en  effet,  229 
protestations  en  matière  d'élections  i!nunicipales  ont  été 
déférées  aux  conseils  de  préfecture  en  1872.  —  Or,  sur  un 
total  de  5,142  décisions,  on  ne  compte  que  193  pourvois 
au  conseil  d'Etat  et  76  arrêts  des  conseils  de  préfecture 
réformés  par  le  tribunal  d'appel.  On  peut  donc  affirmer 
que  non-seulement  la  juridiction  des  conseils  de  préfec- 
ture, en  matière  d'élections,  est  acceptée  sans  difficulté, 
mais  encore  qu'elle  présente  autant  de  garanties  que  toute 
autre. 

1872.  —  En  1872,  sur  437,234  affaires  introduites, 
420,497  ont  été  jugées.  Elles  se  répartissent  de  la  manière 
suivante  ; 

Affaires  contentieuses 323 ,  364 

Comptes  de  gestion 57, 983 

Affaires  administratives 39, 150 

Total  ^gal.. 420,497 

Nous  allons  entrer  dans  quelques  détails  sur  chacafie  de 
ces  catégories  d'affaires. 

AFFAIRES  CONTENTIEUSES. 

Contributions.  —  Les  réclamations  en  matière  de  con- 
tributions directes  forment,  comme  d'habitude,  la  grande 
majorité  des  affaires  contentieuses  soumises  aux  conseils 
de  préfecture.  316,184  décisions  ont  été  rendues  en  cette 
matière,soit  à  l'occasion  de  la  perception  des  contributions 
directes  proprement  dites  (169,239)^  soit  à  l'occasion  de 
la  perception  des  taxes  assimilées  (prestations,  subven- 
tions spéciales  pour  l'entretien  des  chemins  vicinaux,  taxe 
les  chiens,  des  chevaux,  des  voitures,  des  billards  ;  — 
axe  pour  rentretien  des  digues,  travaux  de  desséciie- 
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ment  ou  de  défense  entrepris  par  des  associations  syndi- 
cales, etc.^etc.)-  Le  nombre  de  ces  dernières  contestations 
égale  presque  celui  des  réclamations  en  matière  de  contri- 
billions  directes  proprement  dites.  —  H  est,  en  1872,  de 
131,658.  —  Enfin  les  conseils  de  préfecture  ont  statué/sur 
15,287  demandes  de  percepteurs  tendant  à  être  déchargés 
de  cotes  indûment  imposées  ou  de  cotes  à  la  fois  indues  et 
irrécouvrables.  Il  faut  même  ajouter  que  chacune  de  ces 
15,287  décisions  représente  un  nombre  d'affaires  bien  su- 
périeur, car  elles  sont  rendues  sur  des  propositions  collée* 
tives  qui  comprennent  souvent  plusieurs  centaines  de  cotes. 

On  est  quelquefois  tenté  de  supposer,  dit  le  rapport, 
que  le  jugement  des  réclamations  en  matière  de  contribu- 
tions ne  donne  lieu  à  aucun  débat  sérieux,  et  on  invoque 
le  grand  nombre  de  réclamants  qui  s'abstiennent  de  com- 
paraître, soit  en  personne,  soit  par  mandataires,  devant 
les  conseils  de  préfecture.  Sur  316,184  afTairesde  contri- 
butions jugées  en  1872,310,205,  l'ont  été,  en  effet^  en 
l'absence  des  parties;  mais  ne  peut-on  pas  dire  que  ce 
résultat  tient  surtout  à  ce  que,rinstruction  étant  écrite,Ies 
parties  n'ont,  le  plus  souvent,  rien  à  ajouter  à  leurs  mé- 
moires et  qu'elles  savent  qu'elles  peuvent  s'en  rapportera 
l'esprit  de  justice  et  d'impartialité  des  conseils  de  préfec- 
ture qui,  par  la  nature  même  de  leur  institution,  savent 
eonciiierles  intérêts  des  particuliers  gt  l'intérêt  général? 
—  Et  il  ne  faut  pas  confondre  ici  l'intérêt  général  avec 
l'intérêt  du  Trésor,  car  le  Trésor,  en  matière  d'impôt  de 
répartition,  est  complètement  désintéressé,  le  montant  des 
décharges  et  réductions  prononcées  devant  être  réimposé 
l'année  suivante  et  réparti  sur  l'ensemble  des  contribua- 
bles. (Le  contribuable  ne  vient  pas,  simplement  parce  que 
le  déplacement  lui  serait  trop  onéreux.  Le  mandataire 
aussi  doit  être  rétribué.) 

Lé  nombre  des  jugements  rendus  après  audition  des  par- 
ties vient  à  l'appui  des  observations  qui  précèdent.  Tandis, 
en  effet,  que  5,979  arrêts  seulement  ont  été  rendus  après 
observations  orales  des  parties  (4,366)  ou  de  leurs  man- 
dataires (1,613),  on  compte  253,260  admissions,soit  totales 
soit  partielles.  —  Les  rejets  sont  au  nombre  de  61,342, 
et  les  désistements  au  nombre  de  1,582. 
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Travaux  publics.  —  Cette  catégorie  d'affaires  consti- 
tue, sinon  par  le  nombre,  du  moins  par  la  nature  des 
questions  à  résoudre,  une  des  principales  attributions  des 
conseils  de  préfecture. 

1,710  jugements  ont  été  rendus  en  cette  matière  pen- 
dant Tannée  1872  :  660  sur  des  contestations  relatives  à 
rînterprétation  et  à  l'exécution  des  clauses  des  marchés, 
et  1 ,050  sur  des  réclamations  pour  dommages  causés  par 
l'exécution  des  travaux  publics.  La  proportion  des  affaires 
'  jugées  après  observations  orales  des  parties  ou  de  leurs 
mandai aires,augmente  en  raison  de  Timportance  des  inté- 
rét$  enjeu;  349  affaires  seulement  ont,  en  effet,  été  jugées 
sans  observations  et  1,361  après  audition,  soit  des  parties 
elles-mêmes  (432),  soit  de  leurs  défenseurs  (929). 

239  réclamations  ont  été  entièrement  écartées;  1,349 
ont  été  accueillies,  soit  en  entier  (574),  soit  partiellement 
(775).  Il  y  a  eu  122  désistements.  Ces  chiffres  ne  justifie- 
raient guère  le  reproche  que  l'on  a  quelquefois  adressé 
aux  tribunaux  administratif  de  sacrifier  trop  l'intérêt  par- 
ticulier à  l'intérêt  public. 

Affaires  communales,  —  Les  principales  affaires  com- 
prises sous  ce  paragraphe  sont  les  contestations  relatives 
au  partage,  au  mode  de  jouissance  ou  aux  usurpations  de 
biens  communaux,  les  contestations  en  matière  d'octroi, 
les  anticipations  sur  les  chemins  vicinaux,  îes contestations 
entre  l'administratidn  forestière  ^  les  communes  sur  la 
conversion  en  bois  et  raménagement  des  terrains  en  pâtu- 
rage, etc.  Elles  ont  donné  lien,  en  1872,  à  747  arrëU; 
305  ont  été  rendus  sans  observations  orales,  442  après 
audition  des  parties  (204)  ou  de  leurs  défenseurs  (238). 
Les  coocInsioBs  des  réclamants  ont  été  admises  en  tont  on 
en  partie  dans  512  affaires,  et  rejetées  dans  194.  —  Les 
pallies  se  sont  désistées  dans  41  instanecs. 

Eieeiians.  —  Les  238  affaires  éleetnnlesjogécteB  1872 
CM^irennent  9  élections  au  conseil  d'arrondissement  et 
229  éleetiotts.  soit  de  conseillers  mvnicipnx,  soit  de 
■aires  et  d*adioints.  —  \0à  protestations  ont  été  admises 
en  tout  00  en  partie.  —  127  ont  été  écarléoa.  —  Les  antres 
ont  été  saivies  de  désistement. 

En  1871.  V  i.ombre  des  pioteatatiMtt  éleclonlcs  dér^- 
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rées  en  matière  d'élections  aux  conseils  de  préfecture, 
ainsi  qu'on  Ta  tu  plus  haut,  était  de  5,054.  —  La  diffé- 
rence s'explique  par  cette  circonstance  que  toutes  les  mu- 
nicipalités ont  été  renouvelées  en  1871,  en  exécution,  de 
la  loi  du  14  avril,  tandis  qu'il  n'y  a  eu»  en  1872»  que  des 
élections  partielles.  ^ 

Contraventions,  —  Le  nombre  des  contraventions  dé- 
férées aux  conseils  de  préfecture  a  été,  en  1872,  de  3,524, 
chiffre  à  peu  près  égal  à  celu^de  1869,  mais  supérieur,  de 
près  d'un  tiers,  à  celui  de  1871.  —  L'augmentation  pro- 
vient de  ce  que  les  événeinents  des  premiers  mois  de  1871 
ont  nécessairement  amené  un  grand  relâchement  dans  la 
police  de  la  voirie.  —  On  sait,  en  effet,  que  la  compétence 
des  conseils  de  préfecture,  en  matière  de  contraventions, 
s'applique  presque  exclusivement  à  la  grande  voirie 
(routes,  chemins  de  fer,  cours  d'eau  navigables,  etc.). 

Affaires  diverses.  —  Sont  comprises  dans  ce  paragraphe 
toutes  les  affaires  contentieuses  qui  ne  peuvent  se  classer 
dans  les  catégories  précédentes.  —  961  affaires  de  ce 
genre  ont  été  jugées  en  1872,  savoir  :  771  sans  observa- 
tions des  parties  et  190  sur  observations  des  parties  ou  de 
leurs  mandataires. 

Comptes  de  gestion. 

Il  s'agit  des  décisions  rendues  par  les  conseils  de  préfec- 
ture sur  les  comptes  des  receveurs  des  communes  et  éta- 
blissements publics  ayant  moins  de  30,000  francs  de  reve- 
nus, sur  les  comptes  des  percepteurs  des  associations  syn- 
dicales et  sur  les  comptabilités  occultes. 

Sur  les  57,983  comptes  jugés  en  1872,  7,464  ont  donné 
lieu,  soit  à  des  rejets  de  dépenses,  soit  à  des  forcements 
en  recettes.  •—  Les  autres  (50,518)  ont  été  approuvés.  — 
Le  nombre  relativement  peu  élevé  des  irrégularités  rele- 
vée&  par  les  conseils  de  préfecture  témoigne  de  la  bonne 
tenue  des  comptabilités  communales.  11  s'e»plique  d'ail- 
leurs par  cette  circonstance  que  les  comptes  des  receveurs, 
avant  d'être  transmis  au  tribunal  chargé  de  les  juger,  sont 
sonmis  à  l'examen  et  au  contrôle  des  receveurs  partie»-' 
liers. 
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Affaires  admimstratives. 

Ponr  les  affaires  de  cette  dernière  catégorie,  le  conseil 
de  préfecture  n'agit  plus  comme  tribunal  contentieux, 
mais  comme  juge  ou  conseiller  admioistratif. 

Quelquefois,  en  matière  d'autorisation  de  plaider  no* 
tamment,  il  rend,  à  titre  administratif,  de  véritables  dé- 
cisions, mais  le  plus  ordinairement  il  se  borne  à  émettre 
des  avis  qui  ne  lient  pas  le  préfet. 

4,533  demandes  en  autorisation  de  plaider  ont  été  exa- 
minées en  1872  par  les  conseils  €e  préfecture.  —  Sur  ce 
nombre,  4,176  autorisations  ont  été  accordées,  357  refu- 
sées. Les  affiiires  de  cette  nature  n'avaient  donné  lieu,  en 
1809,  qu'à  2,855  décisions,  et,  en  1870,  qu'à  2/342.  Le% 
événements  de  ces  dernières  années  ont  donc  accru,  dans 
une  notable  proportion,  les  procès  que  les  communes  ont 
eu  à  soutenir. 

Quant  aux  avis  administratifs,  ils  ont  été  au  nombre  de 
34,017.  Cette  dernière  partie  des  attributions  des  conseils 
de  préfecture  est,  on  le  voit,  beaucoup  plus  importante 
que  ne  le  croient  quelques  personnes  qui,  tentées  de  la 
gopprimèr,  voudraient  s'en  remettre  à  la  seule  apprécia- 
tion de  l'administrateur,  dont  elles  augmenteraient  la  res* 
ponsabilité,  et  qu'elles  priveraient  ainsi  de  l'assistance  de 
conseillers  éclairés  et  impartiaux. 

Nous  reproduisons  le  tableau  résumant,  par  nature  d*af- 
faires,  les  travaux  des  conseils  de  préfecture  pendant  les 
années  1871  et  1872  : 

AFPAIBES 

knvtr.  1871.  jugées  après 

JDgécs    observât. orales 

MATtmx  DBS  jLFPAiaBi.  saog         présentée! 

introduites,  jugées,  observât — — ~^  .  .  -   » 

AMmtrfm    eontentieneeo.  orales.        par        par 

Affaires  jugées  les     manda* 

en  imnce  publique,  parties,  tairea. 

Co:iTRiDUTiON9.  —  Con- 

tnbutioo.H directes....  475,960  170,133  100,475  2,827  831 
Taxes  dcsiÎD.  à  pourvoir 

à  dtîS  travaux  publics.  427, 3:6  U9,024  117,579  1,178  267 

Autre»  taxes  assimilées.     -24,150    23,765  22,887      197  681 

eiindAm.  iniiHK>éeB.     43,237    42,971  I2/j59        42  » 
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Travaux  publics.— In- 
terprétation et  exécnt. 
desclaus  des  marchés.  633         467         iOO      134      233 

Réclamat.poHfdommag.      1,051  897         262      201      434 

Affaires  communales.- 
Biens  commun. (ventes, 
partages,  usurpations).         253         242         144        37       61 

Autr.  contestations  d'in- 
térêt communal 468         383         170      102      111 

ÉLECTIONS  DÉPARTEM.  — 

Protestât,  d'électeurs.  133         133  72       35       26 

Opérations  déférées  au 
conseil  de  préfecture 
par  le  préfet 18  18  13         2 

ÉLECTIONS  MUNICIPAL.— 

Protestât,  d'électeurs.  3,946  3,911  .  1,966  1,105  840 
Opérations  déférées  par 

le  préfet 1,013  1,002  791      139  72 

Contraventions 2,920  2,647  2,032      439  176 

Affaires  diverses.,...  1,139  1,088  823      142  123 

Total 352,493  336,681  326,273  6,550  3,858 

Affaires   non   portées 
en  séance  publique. 

Comptabilité ..    56,270    47,572         àotobisatiohs 

_      ,     \  ^  .  ■    ■■■  Il  de  plaider. 

Total    des    amiires  — — *- — ■ — — — 

COntentieu«es , , 408,763  384,253     Accordées.  Refusées 

At(»lr9U  non  eontent. 

Antorisations de  plaider.      2,589      2,418        2,258       160 

Péçisions  et  avis  divers.    17,382    17,271 

■^»"—      ■  » 

Total    des    affaires 
non  coDtentieuses 19,971    19,689 

Total  généi  al 428 ,  734  403 ,  942 

Décisions. 

Affaires    coiitentiouses.  Admissions  Rejets.   Désiste* 

Affaires  jugées  totales,    partielles.  méats 

en  séance  publique. 

C6>TRiBUTioNS.-Cont.direct.  96,045  33,917  38/  .'i  1,6rj6 
Taxes  destinées  à  pourvoir  à 

des  travaux  publics 82,213  18,134  17,997  680 

Autres  taxes  assimilées 16,085  3,0^  3,936  62 

Cotes  indûment  imposées...  8,125  3.311  1,506  29 
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fftÀYÀUx  PiiBucs.-Iuterprét« 

etexécQt.desclaas.etiiiarc«  199         181  90         37 

Réclamât  pour  dommages..  306         395         131         75 

Affaires  cohmchal. — Biens 

commaD.(yente8,  partages, 

osarpatioDs) 155  92  54  11 

AutcoDtestd'intér.commiui.  436         ISS  97         S8 

ÉUCTIONS  DÉPABTEH.'PrO- 

testatiODs  d'électears 93  >  *  101  10 

Opérât,  déférées  parle  préfet  '13  »  5  » 
Électiohs  Himicip.  —  Pro> 

testatioDS  d'électeurs 1,046  301  3,430  ISA 

OpéraLdéférées  par  le  préfet.  758  53  168  S3 

Contra/oentiont 1,80i  177  63?  A6 

Affairée  diverses 571  4  54  335  98 

Total 307,435    60,449    65,978    3,81» 

APFAUIBS  ^^^__^_^ 

▲Mute  1S71.  jugées  iprès 

jBgées   observât,  orales. 
ii4Toms  OBI  ArrjiiBBt.  stns  présntie* 

intofdBitei.  jogte*.    obsanrat.   "  "     •     ■■"    - 
AflMir««    ««atoaSlaMavo.  oraJos.        par       par 

Affaire»  jugée»  les     manda- 

en  Ucanee  puJbUqvte.  parties,  tain*. 

GoirrRiBOTiORS.  -^  Con« 

tribotioDfl  directes. . . .  174,987  169,339  165,699  3,831      81» 
Taxes  destin,  à  poonroir 

à  des  travanx  publics.  189,593  130,053  137,935  1,421      iVI 
Antres  taxes  assimilées.      1,987     1,605     1,398     133       «6 
Cotes  indûm.  imposées.    15,393    15,387    15,388         S         S 
TâAYACX  publics.—  In- 
terprétation et  exécut. 

desclaas.des  marchés.         816         660        131      184     355 
Réclamat.pourdommag.      1,153      1,050         S38     S48      574 
Affaires  communales.- 
Biens  commun. (ventes, 

pârtages,n8nrpations).         S14         SOI  81        45       78 
Autr.  contestations  d'in- 
térêt communal 663         543         n4     '159      160 

ÉLECTIONS  DÉPARTEM.— 

Protestât,  d'électeurs.  7  7  4         9         1 

Opérations  déférées  an 
oposeil  de  préfecture 
piâr  le  préfet S  3  1         1         » 

ÉLECTIONS  MUNICIPAL.— 

Protestat.  d'électeurs.         154        151  73       39      40 
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Opérations  déférées  par 

le  préfet 79  78  6S  13  3 

Contraventions 3,798  8,534  3,715  534  876 

Affaires  diverses 1,234  964  77«  98  9% 

Total 889,973  393,364  814,485  5,688  8,194 

Àffairet   non  portée» 
en  séance  puMique, 

Comptabilité 67,618    87,983         AuroBisAnoRt 

I        II  II    ■  I  de  plaider. 

Total    des  affaires  • 

contentieuses 397,590  381,347      Awordéa^  Behuét». 

Affaira*  ■on  contoni. 

Autorisations  de  plaider.     4,876     4,533       4,476       857 
I>ëciBions  et  avis  divers.    84,768    34,647 

Total    des    affaires 
non  contentieuses 39,644    39,450 

Total  général 437,834  490,497 

sioitioiis. 


aArIv**    e«B«€«tl0«ae«.  AdraiftioRS          Rci)«tt.  Désl«t«- 

Affaire»  jvgéei  totales,    partielles.                  neats 
en  »é<mce  publique. 

CoirrRiBOTiONS.-Coot.direct.  93,996  85,860  89,980  973 
Taxes  destinées  à  ponnroir  à 

des  travaux  publics 83,733    96,605    90,443       573 

Autres  taxes  assimilées 4,044         800         837         34 

Cotes  indûment  imposées...  44,477  8,446  988  43 
Travaux  pbbl. — Interprét . 

etexécut.desclau8.etmarc.  337         964         446         56 

Réclamât,  pour  dommages.  347  544  483  66 
Affaires  cohmiiiial.— Biens 

commun.(vente8,  partages, 

usurpations) 405          49          65         45 

Autcontest.d'intér.commuu«  888  460  189'  36 
Elections  départemental.- 

Protestations  d'électeurs . .  8  »  5  » 
Opérations  déférées  au  cens. 

de  préfecture  par  le  préfet.  1            »           ■»          4 

j&LEPTIONS    ,inniICIPALES.  — 

Protestationsd'électeurs.. ..  44            4         407          3 

Opérat.dëférées  par  le  préfet.  58            3          45          3 

ContT'aventions 3,593         397         549         55 

Affaires  diverses 644         435         465         37 

Total ^....  493,435    66,79C    63,646    4,833 

Affaires  non  portées   en 

séance  pttblipte.^Compt.  50^548     7,431           34 
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IlIe-et-Vilaine.  3,906  526  412  3,9U  589  303 

indre 2,880  43  24  2,491  288  23 

Indre-et-Loire.  4,970  199  22  1,955  530  53 

Isère 3,023  2,005  38  3,156  1,213  53 

Jara 3,465  546  197  2,«22  722  292 

IJindes 2,979  537  181  2,424  541  193 

Loir-et-Cher..  3,581  184  13  4,197  374  28 

l'Oire 9,228  471  87  5,387  413  120 

Loire  (Haute-).  2,750  253  60  2,107  198  72 

Loire-Inférieu.  3,347  312  27  3,252  348  379 

Loiret 3,799  510  26  3,101  821  56 

lot. 2,917  711  106  3,017  815  113 

Lo^UGaronne.  4,)  98  459  186  3,967  454  124 

Lozère 1.405  474  49  976  325  49 

Maine^t-Loire.  2,407  614  249  2,478  587  487 

Manclie 5,768  837  71  6,565  594  84 

Marne 3,368  415  ,     301  8,269  2,057  617 

Ifarae(Haate-).  4,825  402  362  3,057  265  256 

Mayenne 4,837  260  72  4,976  284  438 

Meurthe 4,359  4,395  413 

Heurt.-et-Mo8.  4,579  484  66 

Ueose........  2,936  970  811  4,209  824  991 

Morbihan 2,177  244  75  1,916  480  67 

Nièvre 3,998  648  20  3,688  478  42 

Nord 7,405  2,006  560  6,762  4,991  577 

Oise 4,803  842  204  4,207  734  220 

Orne 5,163  425  417  4,126  464  491 

Pas-de-Calais..  7,661  4,630  388  6,719  4,633  543 

Puy-de-Dôme..  5,053  4,283  79  4,138  878  443 

PyréD.(Basses-)  3,662  4,612  48  3,041  1,746  72 

Pyrén.(Haut.-)  4,174  306  73  2,444  640  127 

Pyrén.-Orient..  4,754  437  40  4,926  502  44 

Rhône 5,976  756  268  4,902  833  455 

Sa6ae(Haatê-).  3,865  ^625  215  3,120  685  618 

Saône-€t-Loire.  8,037  323  332  6,597  987  548 

Sarthe 7,212  620  425  4,323  624  137 

Savoie 3,025  350  727  3,051  510  460 

Savoie  (Haute-).  2,616  394  83  2,502  557  93 

Seine 755  >     5,351     15,608  269  20,406 

Seine-Infér....  7,297  350  358  8,097  4,323  507 

Seine-et-Marne.  5,358  266  17  6,001  493  107 

Seine-et-Oise..  2,748  1,227  252  8,119  1,091  336 

Sèvres  (Deux-).  2,859  430  119  2,584  430  120 

Somme 6,056  1,195  236  5,885  1,197  260 

Tarn 3,465  387  39  3,214  497  4^ 

Tani-et-Gar...  2,774  73  54  2,549  467  f 
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Statistique  des  affaires  jugées,  par  chacun  des  conseils 

de  préfecture,  pendant  les  années  W71  et  1872. 

(1871)    AFFATBES  (1872)   AFFAIRES 

contcn-  conten- 

conten-     lieuses  *  conten-  lieuses 

DÉPARTEMENTS,      tieuses       000     Affaires  lieuses  non      Affaires 

jugées     portées      non  jugées  portées  non 

en  séance       en      content,  en  séance  en      content, 

publique,    séance  publique,  séance 

publique  pobliqae. 

AiD 2,379        620         97  2,383  578  470 

Aisne 7,692    4,582     ^322  '   6,893  4,501     4,55.'S 

Allier 3,571        337         44  3,695  337  S3 

Alpes(Basses-).      4,827       414         62  4,514  398  95 

Alpes(Hautes-).      4,610           3         49  990  48  47 

Alpes-Mari  tim.      4,273        317         50  1,63|  275  77 

Ardèche 2,680        528         73  2,480  573  445 

Ardennes 4,107        833         46  5,823  956  98 

Ariége 1,721            »         22  4,213  985  409 

Aube 5,277         47       247  4,727  899  306 

Aude 2,909        709        213  2,560  715  254 

AveyroQ 5,593        495        407  4,597  516  455 

Belfort(ternt.) 374  484  38 

Bouches-du-Kh.      2,270            »        562  3,343  113  460 

Calvados 4,655    4,210        425  4,529  1,289  282 

Cantal 2,323        201          68  4,864  309  83 

Charente 5,509        523         42  3,647  553  33 

Charente-lDfér.      7,284        628         99  7,898  686  448 

Cher 3,876        330        134  2,726  344  438 

Corrèze 3,528        449         25  2,694  814  34 

Corse 2,743        228         50  2,335  327  71 

Côte-d'Or 3,078        407       .80  2,537  657  424 

Côtes-du-Nord.      2,659        377        488  2,802  569  804 

Creuse 2,487        312         84  4,713  413  410 

Dordogoe 5,317        710         43  5,525  785  38 

Doubs 4,612    4,368        363  2,447  4,244  460 

Drôme 3,453        667        438  3,224  ;r37  228 

Eure 3,902        391        292  3,760  831  257 

Eure-et-Loir..      4,690       418       .48  2,087  954  86 

Finistère 2,094        319          35  4,793  339  76 

Gard 3,138        545        144  2,763  215  2à0 

Gar.  (Haute-). .       5,756        904    ■    293  5,268  026  378 

Gerg 2,697        711          46  2,515  637  26 

Gironde 6,789       393        802  7,217  429  404 

Hérault 8,*754        647        854  3,625  647  398 
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Ille-et-Vilaine.  3,906  526  412  3,9U  589  303 

Indre 2,880  43  24  2,491  288  23 

Indre-et-Loire.  1,970  499  22  1,955  530  53 

Isère 3,023  2,005  38  3,156  1,213  53 

Jura 3,/i65  546  197  2,«22  722  292 

Landes 2,979  537  181  2,4*24  541  193 

Loir-et-Cher..  3,581  184  13  4,197  374  28 

Loire 9,228  471  87  5,387  413  120 

Loire  (Haute-).  2,750  253  60  2,107  198  72 

Loire-Inférieu.  3,347  312  27  3,252  348  379 

Loiret 3,799  510  26  3,101  821  56 

Lot 2,917  711  106  3,017  815  113 

Lot^t-Garonne.  4,1 98  459  186  3,967  454  121 

Lozère 1.405  174  49          976  325  49 

Maine^t-Loire.  2,407  614  249  2,478  587  187 

Bfanche 5,768  837  71  5,565  594  84 

Marne 3,368  115  .  301  8,269  2,057  617 

MarneCHaate-).  4,825  402  362  3,057  265  256 

Mayenne 4,887  260  72  4,976  284  438 

Meurthe... 4,359  4,395  413 

ftieuK.-et-M08.  4,579  484  66 

M€Dse. 2,936  970  814  4,209  824  991 

Morbihan 2,477  244  75  4,916  480  67 

Nièvre 3,998  648  20  3,688  478  42 

Nord 7,405  2,006  560  6,762  4,991  577 

Oise 4,803  842  204  4,207  734  220 

Orne 5,163  425  417  4,126  464  494 

Pas-de-Calais..  7,664  4,630  388  6,719  4,633  543 

Puy-de-Dôme..  5,053  4,283  79  4,438  878  443 

Pyrén.(Bas6es-)  3,662  4,642  48  3,044  4,746  72 

Pyréo.  (Haut.-)  4,174  306  73  2,444  640  127 

Pyrén.-Orient..  4,754  437  40  4,926  502  44 

Rhône 5,976  756  268  4,902  833  455 

SaôneCHaute-).  3,865  ^625  215  3,120  685  618 

Sa6ne-et-Loire.  8,037  323  332  6,597  987  548 

Sarthe 7,212  620  425  4,323  624  437 

Savoie 3,025  350  727  3,051  510  460 

Savoie(Haute-).  2,616  394  83  2,502  557  93 

Seine 755  >     5,351  45,608  269  20,406 

Seîne-Infér....  7,297  S.'iO  358      8,097  4,323  507 

Seine-et-Marne.  5,358  266  47      6,001  493  407 

Seîne-el-Oise. .  2,748  1,227  252  8,119  1,091  336 

Sèvres  (Deux-).  2,859  430  419  2,584  430  120 

Somme 6,056  1,495  236      5,885  1,197  260 

Tarn 3,465  387  39      3,214  497  40 

Tarn-et-Gar...  2,774  73  54      2,549  167  83 
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Var 9,320       305       122     9,993        811        170 

Vaaclose 9,016 

Vendée 19,235 

Vienne 4,581 

Vienne  (Hante-)  3,811 

Vosges 4,399 

Tonne 6,108 

Totonx....  386,681  47,572  19,689  323,364  57,983  39,180 

StaH^ique  des  eonseUê  de  préfecture  pendant  les  années 

1867  à  1872. 

Binsii4TiOH.                         1M7.  1864.          IM», 
Affaires  contentleosea  portées  en 

séance poblique.— Introduites..  316,878  »  396,937 

—  Jugées 310,890  899,711  390,109 

Comptes  de  ge8tion.~Affair.introd.     79,160  •  64,191 

—  Jugées......      64,991  61,033  87,199 

Affaires  administr.-Introdnites. .      34,998  »  96,107 

—  Jugées 34,746  35,344  35,924 

a^MIB—iB»^  k^ai~.BiBa«W         *iMii^_>^ 

ToUI  des  affaires  introduites..    424,034    435,387    496,595 

(«) 

—  jugées 410,627    419,088    418,148 

BiSiSHATIOM.  1870.  IITI*  itnt. 

Affaires  contentieuses  portées  en 

séance  pnbUque.*Introduites..  995,835  352,493  329,972 

—  Jugées. 284,300  336,681  393,364 

Comptesdegestion.-Affàir.introd.  57,016  56,970  67,618 

—  Jugées 48,394  47,579  57,983 

Affaires  adminfstr.-Introduites..  14,^97  19,971  39,6U 

•*  Jugées 13,931      19,689      39,150 

ToUl  des  aflUres  introduites..    366,978    428,734    437,9U 

W  (8)  W 

—  jugées 846,698    403,949    490,497 

Nous  reproduisons  l'année  1868  telle  qu'elle  est  portée 
au  Journal  officiel, 

(1)  NoQ  eonprii  Its  départananU  d«  la  Moiellef  da  Bai-HMo  «t  d« 
Hant-Rhin. 
(t)  Non  compr!»  la  Selna,  la  Moaaila,  le  Bu-Rbla  «t  la  Haut-KlUn.    . 
(I)  Non  cempria  la  Moaelio,  l«  Baa-RliiA  «t  la  BaqtpRhlQ. 
ik)  T  aomprU  la  tarriiolra  da  BaIférV 
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LES  ÉLECTEURS  INSCRITS  EN  1873. 

Voici  le  tableau  des  électeurs  inscrits  par  département, 
tant  sur  les  listes  municipales  que  sur  les  listes  poli- 
tiques (domicile  de  6  mois  et  de  12  mois)  : 

BÉtABTIMIlITl.  iLIGTBDHS  ÉLBCTBOAS 

poliilques.  muDieipaiiz. 

Âio 404,038  103,989 

Aisne V.  452,884  150,747 

Allier. 408,042  406,693 

Alpes  (Basses) 4S, 838  48,38» 

Alpes  (Hautes) 33,469  38,076 

Alpes-Maritimes 56.234  55,785 

Ardèche 140,744  440,040 

Ardennes 90,574  89,589 

Arlége 78,508  78,008 

Aube 80,891  80,440 

Aude 89,337  87,575 

AYeyron 444,986  443,483 

Belfort  (territoire  de) ... .  4  5 ,  973  46 , 034 

Boucbes-du-Rhône 438 ,424  4  37, 455 

Calvados 127,078  184,400 

Cantal 60,907  59,880 

Charente 442,069  109,768 

Charente-Inférieure ......  4  44 ,  396  4  39, 58Î 

Cher 95,967  94,852 

Corrèse. 83,440  88,535 

Corse 71,476  70,670 

COted'Or... 445,048  443,756 

Côtes-dQ-Nord. 459,080  456,930 

Creuse 75,773  75,408 

Dordogne 441,868  138,447 

Doubs 81,978  80,778 

Drôme 97,745  96,897 

Eure 446,8U  115,863 

Eure-et-Loir 83,430  84,784 

Finistère 464,268  459,408 

Gard 434,253  482,330 

Garonne  (Haute-) 444 , 699  440,720 

Gers 89,935  88,504 

Gironde 202,015  498,373 

Hérault 437,734  435,439 

IU»«t-Vi]aiiie 454,158  464,469 

Indre     •          78,440  76,902 


i6é  ÉLECTEURS  INSCRITS  EN   1873. 

Indre-et-Loire 96,677  95,517 

Isère 463,191  161,950 

Jura 84,610  83,434 

Landes 84,659  83,698 

Loir-et-Cher 76,382  75,645 

Loire 140,173  138,983 

Loire  (Haute-) 81 ,484  81 ,061 

Loire-In  férieure 158 ,  852  1 57 ,  694 

Loiret 98,973  97,887 

Lot »..  85,241  84,625 

Lot-et-Garonne 104 ,227  101 ,  853 

Lozère 37,945  37,552 

Maine-et-Loire 149,114  147,585 

Manche 146,243  142,279 

Marne 111,725  110,487 

Marne  (Haute-) 76,299  75,093 

Mayenne 96,666  94,714 

Meurthe-et-Moselle 109,520  105,026 

Meuse 87,286  85,915 

Morbihan 120,202  119,220 

Nièvre 96,109  94,714 

Nord , 329,963  326,487 

Oise 115,070  113,441 

Orne 116,442  115,349 

Pas-de-Calais 204,010  201,392 

Puy-de-Dùme 168,667  167,740 

Pyrénées  (Basses-) 108,263  106,903 

F) rénées  (Hautes-) 65,649  .    65,012 

Pyrénées-Orientales 53 ,  431  .  53 ,  079 

Rhône 180,757  183,700 

Saône  (Haute-) 90, 536  89, 334 

Saône-et-Loire 168,915  167,104 

Sarlhe • 131,533  130,121 

Savoie 68,613  67,836 

Savoie  (Haute-) 73, 964  53,348 

Seine. 457,786  450,620 

Seine-Inférieure 196,404  192,627 

Seine-et-Marne 99,005  97,360 

Seine-el-Oise 145, 0S3  142,330 

Sèvres  (l)eux-) 99,539  .    97,142 

Somme 162,861  161,529 

Tarn 109,992  109,082 

Tarn-el-Garonne 73,249  72,5a'S 

Var 86,880  86,099 

Vaucluse 82,626  81,8*4 

Vendée... 113,193  110,903 
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Vienne 97,305  9J,804 

Vienne  (Haute-) '. .  «5 ,  261  84 ,  273 

Vosges JJ2,909  «0,473 

Yonne 4H,221  110,210 

Totaiu 9,992,329  9,855,703 


STATISTIQUE    MILITAIRE. 
ANNÉES  1870-1872. 

(Extrait  du  Rapport  au  Président  de  la  République, 

Le  dernier  compte  rendu  sur  le  recrutement  de  l'armée 
est  relatif  aux  opérations  de  l'année  1869. 

Les  événements  de  1870  et  de  1871  n'ont  pas  permis  de 
recueillir  des  documents  statistiques  complets  et  offrant 
un  caractère  de  certitude  suffisant  ;  on  s'est  donc  borné  à 
joindre  au  compte  de  l'année  1872  un  résumé  succinct  des 
opérations  de  recrutement  accomplies  pendant  ces  deux 
années. 

1'®  SECTION.  —  ANNÉE   1870. 

Les  jeunes  gens  appelés  par  leur  âge  à  concourir  à  la 
formation  de  la  classe  de  1869,  ont  éié  inscrits  le  1"  jan- 
vier 1870  sur  les  tableaux  de  recensement. 

Conformément  au  décret  du  2'i  novembre  1869,  le  ti- 
rage au  si)rt  a  commencé  le  14  février  187Ô;  328,385 
jeunes  gens  y  ont  pris  part. 

Le  contingent  à  fournir  par  cette  classe,  pour  le  recru- 
tement des  armées  de  terre  et  de  mer,  avait  d'abord  été 
fixé  à  100,000  hommes  (loi  du  15  avril  1869);  mais  il  fut 
réduit  à  90,000,  en  vertu  d'une  loi  du  21  avril  1870. 

Ces  90,000  hommes  ont  été  répartis  entre  les  départe*^ 
ments  proportionnellement  au  nombre  des  inscrits,  par 
décret  du  14  mai  1870.  D'après  le  même  décret,  les  con- 
seils de  révision  se  sont  réunis  le  30  mai  pour  procéder  à 
la  formation  du  contingent,  et  ont  terminé  leurs  opéra? 
tlons  le  14  juillet  suivant. 

Après  avoir  désigné  les  90,000  jeunes  gens  appelés  & 
former  le  contingent  de  l'armée  active,  les  conseils  de  ' 
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vision  ont  prononcé  rinsGription  sur  les  listes  de  la  garde 
'nationale  mobile  de  188,000  hommes  environ. 

Par  suite  des  dispenses,  le  chiffre  des  disponibles  pour 
ladite  garde  s'est  trouvé  réduit  à  148,000  hommes  envi- 
ron, parmi  lesquels  figuraient  encore  un  noinbre  assez 
considérable  de  non-valeurs,  plus  de  20,000  hommes,  qui, 
n'ayant  pas  été  visités  lors  des  opérations  du  conseil  de 
révision,  ont  été  réformés  au  moment  de  leur  appel  à 
Tactivité. 

Les  90,000  hommes  formant  le  contingent  de  Tarmée 
active  ont  été  appelés  à  Tactivité  et  mis  en  ronip  du  8  au 
12  août  1870,  en  vertu  d'un  décret  du  26  juillet  1870.  La 
répartition  de  ces  hommes  entre  les  différents  corps  des 
armées  de  terre  et  de  mer  s'est  effectuée  de  la  manière 

suivante  : 

Armée  de  mer^ 

H«inmw. 

Infanterie  de  la  marine * 8,*00 

Équip.  de  ta /fo^fe.— Compagnies  de  dépôtde  mécauic.  300 

—                Apprentis  marins 1,900 

Artillerie  de  la  marine. •^ 

Ouvriers  d'artillerie  de  la  marine 350 

Total *,M0 

Armée  de  terre, 

» 

Infanterie 77,130 

Cavalerie ". 8,540 

Artillerie *.«» 

Génie 

Équipages  militaires ^^ 

Total 85,«50 

An  moment  où  les  conseils  de  révision  terminaient  leurs 
opérations  pour  la  classe  de  1869,  éclatait  la  guerre  contre 
l'Allemagne. 

Pour  accroître  nos  forces  militaires,  la  loi  du  20  juillet 
1870  autorisa  l'appel  immév^liat  et  par  anticipation  d'un 
contingent  de  140,000  hommes  sur  la  classe  de  1870  ;  mais 
ious  le  coup  des  événements,  cette  mesure  fut  bientôt 
jugée  insuffisante,  et  la  totalité  des  jeunes  gens  de  la  classe, 
l'exception  de  ceux  qui  se  trouvaient  dans  un  caa 
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d'exemption  ou  de  dispense,  fut  mise  à  la  disposition  du 
ministre  de  la  guerre  par  la  loi  du  10  août  1870. 

Afin  d'accélérer  les  opérations,  cette  loi  permettait  de 
ne  faire  qu'une  seule  publication  des  tableaux  de  recense- 
ment, e^  de  réunir  le  conseil  de  révision  le  jour  même  da 
tirage,  pour  statuer  sur  les  réclamations  des  jeunes  gens. 
Commencée  le  5  septembre,,  en  exécution  du  décret  du 
26  août,  la  double  opération  du  tirage  et  de  la  révision  a 
été  terminée  le  19  du  même  mois,  sauf  dans  les  départe* 
ments  de  la  Marne,  de  la  Meurlhe,  de  la  Meuse,  de  la 
Moselle  et  du  Bas-Rhin,  ainsi  que  dans  certains  cantons 
des  départements  de  l'Aisne,  des  Ardennes,  de  l'Oise  et 
de  Seine-et-Marne,  où  la  présence  de  l'armée  allemande 
mit  obstacle  à  la  réunion  des  jeunes  gens. 

Le  produit  de  cet  appel  ne  peut  être  apprécié  qu'ap- 
proximativemeîit.  On  ne  croit  pas,  cependant,  devoir  l'é- 
valuer a  un  chiffre  inférieur  à  150,000  hommes,  ils  ont 
été  appelés  à  l'acli'vité  par  décret  du  1*'"  octobre,  et  incor- 
porés du  10  au  14  dans  les  armées  de  terre  et  de  mer. 

Le  nombre  des  engagements  contractés  en  1870  pour 
les  corps  français,  tant  en  France  qu'en  Algérie,  dans  les 
conditions  de  la  loi  du  21  mars  1832,  modiliée  par  la  loi 
du  1"  février  1868,  a  été  de  22,670,  dont  :  pour  l'armée 
de  mer  4,390,  et  pour  l'armée  de  terre  18,280.  Les  lois 
des  17  juillet  et  10  août  1870  ayant,  en  outre,  autorisé 
l'acceptation  d'engagements  pour  la  durée  de  la  guerre, 
le  chiffre  de  ces  engagements  s'est  élevé,  pour  les  corps 
français,  à  125,838;  ensemble  148,508.  Enfin,  &,106 
étrangers  se  sont  engagés  pour  le  régiment  étranger, 
et  -4,638  indigènes  de  l'Algérie  sont  entrés  au  même  titre 
dans  les  régiments  de  tirailleurs  indigènes  et  de  spahis. 
Ce  qui  élève  le  total  des  engagements  reçus  en  1870  au 
chiffre  de  158,252. 

Le  nombre  des  rengagements  a  été  relativement  peu 
considérable.  Il  s'est  élevé  à  5,079  seulement,  savoir  : 

Rengagements  souscrits  par  des  sous-officiers i  ,569 

—  par  dos  capor.  ou  brigadiers.  872 

—  par  des  soldais 3,238 

Total 5,679 

iO 
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Mais  il  faut  tenir  eompte  de  ce  fait  que  la  classe  tout 
entière  de  1863»  dont  le  senriee  expirait  au  31  décembre, 
ayant  été  retenue  au  drapeau  jus({u'à  la  cessation  des  hos- 
tilités, le  plus  grand  nombre  des  hommes  de  cette  classe 
qui  désiraient  continuer  la  carrière  militaire,  n*ont  dû  se 
décider  qu'en  1871  à  souscrire  des  rengagements. 

L'appel  k  l'activité  des  réserves  disponibles  au  moment 
de  la  déclaration  de  guerre  (décret  impérial  du  14  juillet 
1870)  et  de  la  garde  nationale  mobile  (décrets  des  16  juil- 
let et  12  août  1870),  complètent  avec  la  levée  des  hommes 
de  25  à  35  ans  ayant  ou  n'ayant  pas  servi»  et  la  mobilisa- 
tion des  gardes  nationaux  âgés  de  moins  de  4U  ans,  la 
série  des  mesures  prises  en  1870. 

2«  SECTIOX.  —  AimÉE  1871. 

D'après  la  loi  organique  sur  le  recrutement  de  l'armée, 
les  jeunes  gens  de  la  classe  de  1871  n'auraient  dû  être 
mis  en  demeure  de  satisfaire  à  leurs  obligations  militaires 
que  dans  le  cours  de  l'année  1872.  Mais  en  raison  des  be«- 
soins  que  la  guerre  faisait  surgir,  la  délégation  du  gou- 
.vernemeot  de  la  Défense  nationale  à  Bordeaux  crut  devoir 
les  appeler  par  aotieipatiou,  comme  cela  avait  été  fait  pour 
la  classe  de  1870.  Un  décret  du  5  janvier  1871  prescrivit, 
eu  conséquence,  la  formation  des  tableaux  de  recense- 
ment ;  et,  dès  le  24  du  même  mois,  ordre  fut  donné  aux 
préfets  de  convoquer  immédiatement  les  conseils  de  révi- 
sion, dont  la  tournée  devait  être  terminée  le  10  février. 
Les  opérations  pour  la  formation  de  la  classe  ne  purent 
s'effectuer  dans  les  24  départements  suivants  ;  Ain,  Aisne, 
Ardennes,  Aube,  Gdte-d'Or,  Doubs,  Eure,  Eure-et-Loir, 
Indre-et-Loire,  Jura,  Loiret,  Marne,  Meurthe-et-Moselle, 
Meuse,  Oise,  Orne,  Haute-Saône,  Sarthe,  Seine,  Seine-et- 
Marne,  Seine-et-Oise,  Somme,  Vosges,  Yonne.  En  outre, 
dans  les  départements  de  la  Haute-Marne  et  de  la  Seine- 
Inférieure,  les  opérations  n'eurent  lieu  que  dans  les  par- 
'es  du  territoire  qui  n'avaient  pas  été  envahies.  Les  pré- 
ninaires  de  paix  étant  survenus  dans  l'intervalle,  la 
isse  ne  fut  pas  appelée  à  l'activité,  et  les  jeunes  gens, 
-••••  nombre,  qui  avaient  rejoint  les    rapeaux  par  de- 
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Taneement  d'appel  furent  rendus  à  leurs  familles,  lorsqu'ils 
en  exprimèrent  le  désir. 

Aussitôt  après  la  cessation  des  hostilités,  on  dut  se 
préoccuper  de  la  nécessité  de  réduire  Teffectif  général  de 
Tarmée.  Une  décision  ministérielle  du  6  mars  1871  pres- 
crivit, en  conséquence,  de  renvoyer  dans  leurs  foyers  les 
homoies  incorporés  dans  Tarmée  active  en  vertu  de  la  loi 
du  10  août  1870,  les  gardes  nationaux  mobilisés  repris 
égalenaent  pour  l'armée  active  comme  anciens  militaires, 
les  engagés  volontaires  pour  la  durée  de  la  guerre,  et  les 
hommes  de  la  classe  de  1863  qui  étaient  libérables  le 
31  décembre  1870. 

Toutefois,  en  raison  des  événements  de  Paris  et  desdif* 
ficultés  résultant  du  repatriement  des  prisonniers  de 
guerre,  cette  mesure  ne  reçut  que  longtemps  après  sa 
pleine  et  entière  exécution. 

Les  mêmes  motifs  ne  permirent  pas  de  régulariser  aussi 
promptement  qu'on  se  le  proposait  la  situation  des  jeunes 
gens  de  la  classe  de  1870,  qui  avait  tout  en.tière  été  appe- 
lée au  drapeau.  Ce  fut  seulement  la  loi  du  5  septembre 
1871  qui  réduisit  à  120,000  hommes  le  contingent  à  main- 
tenir dans  l'armée  active  sur  la  classe  de  1870,  et  plaça  le 
reste  des  jeunes  gens  disponibles  de  cette  classe  dans  la  * 
garde  nationale  mobile. 

Cette  loi  reçut  immédiatement  son  exécution  dans  les 
départements  où  le  tirage  et  la  révision  avaient  eu  lieu  en 
1870. 

Des  mesures  furent  ensuite  prises  pour  la  formation  du 
contingent  dans  les  localités  où  la  présence  de  l'armée 
allemande  avait  empêché  les  opérations  de  s'effectuer  en 
1870.  Les  jeunes  gens  des  cantons  de  Noyon,  de  Ribé- 
court  et  du  Coudray-Saint- Germer  (Oise)  furent  appelés 
à  tirer  au  sort  et  à  comparaître  devant  le  conseil  de  révi- 
sion les  11,  12  et  14  décembre,  en  vertu  d'un  décret  du 
21  novembre  1871,  et  la  même  opération  s'effectua  du 
21  décembre  1871  au  10  janvier  1872,  aux  termes  d'un 
décret  du  7  décembre,  dans  les  départements  de  l'Aisne, 
des  Ârdennes,  de  la  Marne,  de  Meurthe-et-Moselle,  de  la 
Meuse  et  de  Seincr-et- Marne. 

Le  contingent  de  ces  six  départements  et  des  trois  can- 
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tons  cMessas  désignés  da  département  de  TOise  fut  ré- 
parti entre  les  corps,  et  mis  en  route  do  14  au  23  mars 
1872-  fCirculaire  ministérielle  du  27  février  1872.) 

Le  nombre  des  engaîremenis  pour  les  corps  français  a 
encore  été  consîiiérable  en  187!,  puisqu'il  a  atteint  le 
chiffre  de  23,fc;09,  y  compris  1,579  engagements  pour 
l'armée  de  mer.  Mais  dans  ce  nombre  sont  compris  10,725 
jeunes  gens  engagés  pendant  les  mois  de  janvier  et  fé- 
Trier  pour  la  durée  de  la  guerre. 

Quant  au  régiment  étranger  et  aux  corps  indigènes  de 
TAlgérie,  ils  ont  reçu,  en  1871,  2,491  engagés,  savoir: 
régiment  étranger  873,  tirailleurs  indigènes  et  spahis 
1,618;  enfin,  les  rengagements  signés  en  1871  se  sont 
élevés  au  chiffre  de  6,643.    * 

3«  SECTIOX.  —  ANIfÉR  1872. 

D*après  Texposé  qui  précède,  la  classe  de  1871  avait  été 
formée  dans  61  départements,  en  çxécution  du  décret  du 
5  janvier  1871  ;  mais  il  n*y  avait  pas  eu  de  tirage  au  sort, 
et  les  conseils  de  révision  avaient,  sans  se  préoccuper  des 
exemptions  légales,  compris  dans  le  contingent  tous  les 
jeunes  gens  valides  qui  n'avaient  pas  à  réclamer  l'appli- 
cation oe  l'article  14  de  la  loi  du  21  mars  1832 

Aussi,dès  1871 ,  avait-il  été  question  dans  le  sein  de  l'As- 
semblée nationale  d'annuler  les  opérations  ainsi  effectuées, 
et  de  former  la  classe  de  1871  d'après  les  règles  qui  se- 
raient édictées  par  la  législation  nouvelle,  à  laquelle  on  se 
proposait  de  soumettre  le  recrutement  de  l'armée. 

Ce  projet  fut  abandonné,  et  la  loi  du  27  juillet  18*72 
prescrivît  (article  74)  de  se  conformer  une  dernière  fois, 
pour  la  classe  de  1871,  aux  dispositions  de  la  loi  du 
21  mars  1832,  modifiée  par  la  loi  du  !•'  février  1868, 
avec  la  seule  restriction  que  les  jeunes  gens  qui  auraient 
dû  être  appelés,  en  vertu  de  cette  dernière  loi,  à  faire 
partie  de  la  ^arrle  nationale  mobile,  seraient  inscrits  pour 
neuf  années  dans  la  réserve  de  l'armée  active. 

En  cons('(jin  •  •■»,  deux  jours  îi|)rès  le  vole  de  la  loi,  un 
décret  du  2U  juilci  1672  prescrivit  de  publier  et  d'afficher 
dans  tous  les  di'jiaitoments  les  tableaux  de  recensement  de 
la  classe  de  1871,  les  dimanches  11  et  18  août  1872.  Les 
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maires  des  communes  où  cette  publication  avait  eu  lieu 
Tannée  prétédente,  furent  autorisés  à  porter  sur  leurs  ta- 
bleaux les  jeunes  gens  domiciliés  dans  la  commune  qui,  en 
raison  de  la  précipitation  avec  laquelle  on  avait  opéré, 
pouvaient  avoir  été  omis. 

Le  nombre  des  fils  d'étrangers  désignés  pour  faire  partie 
de  la  classe  de  1871,  et  auxquels  était  applicable  Tar- 
ticle  9  du  Gode  civil,  a  été  de  1,288. 

Sur  ces  1,288  jeunes  gens,  807  ont  été  rayés  des  tableaux 
de  recensement,  parce  qu'ils  ont  excipé  de  leur  extra- 
néité  ;  481 ,  ayant  profité  du  bénéfice  de  l'article  9  du  Code 
civil,  ont  fait  l'objet  de  décisions  de  la  part  du  conseil  de 
révisioir,  et  152  seulement  ont  été  compris  dans  le  con- 
tingent. 

Le  nombre  des  fils  d'étrangers  auxquels  était  applicable 
l'article  1"'  de  la  loi  du  7  février  1851,  et  que  leur  âge  ap- 
pelait à  prendre  part  aux  opérations  de  la  classe  de  1871, 
a  été  de  327. 

201 .  d'entre  eux  ont  répudié  la  nationalité  française, 
conformément  à  la  latitude  que  leur  en  laisse  ladite  loi.  Ils 
ont  été  rayés  des  tableaux  de  recensement.  Les  126  autres 
02]t  accepté  la  qualité  de  Français,  et,  parmi  eux,  41  ont 
été  inscrits  définitivement  sur  les  listes  de  la  classe. 

Le  nombre  des  fils  d'étrangers  appartenant  aux  deux 
catégories  dont  il  s'agit  qui  ont  été  exemptés  par  le  con- 
seil de  révision  s'est  élevé  à  205,  soit  173  pour  la  pre- 
mière catégorie,  et  32  pour  la  seconde.  Ces  chiffres  four- 
nissent une  nouvelle  preuve  de  ce  fait  annuellement 
constaté  que,  parmi  les  jeunes  gens  qui  se  déterminent  à 
réclamer,  aux  termes  de  l'article  9  du  Code  civil,  ou  bien 
à  accepter,  en  vertu  de  la  toi  du  7  février  1851,  la  qualité 
de  Français,  un  grand  nombre  le  font  uniquement  parce 
qu'ils  ont  à  faire  valoir  des  causes  d'exemption.  Leur  ins- 
cription sur  les  listes  delà  classe  vient  augmenter  le  cbilTre 
du  contingent  assigné  à  leur  canton.  Il  y  a  là  un  préju- 
dice pour  la  population. 

En  vertu  du  décret  précité  du  29  juillet  1872,  le  tirage 
au  sort  s'est  effectué,  dans  toute  la  France,  du  20  août  au 
9  septembre,  aussi  bien  dans  les  départements  où  le  con- 

10. 
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tingent  avait  été  formé  que  dans  ceux  où  les  opérations 
n'avaient  pas  eu  lieu. 

Aussitôt  après  le  tirage,  le  conlinprent  de  Tarmée  active 
fut  fixé  à  105,000  hommes  par  décret  du  24  septembre 
1872,  et  réparti  entre  les  départements  proportionnelle- 
ment au  chiffre  des  inscrits. 

Le  chiffre  total  des  exemptions  accordées  aux  jeunes 
gens  de  la  classe  de  1871  a  été  de  73,502. 

Dans  ce  chiffre,  les  exemptions  pour  infirmités  n'entrent 
point  pour  la  moitié,  contrairement  aux  résultats  habi- 
tuels. Il  est  permis  de  penser  que  la  plupart  des  conseils 
de  révision  appelés  à  statuer,  en  1871,  sur  les  réclama- 
tions pour  infirmités,  ont  mis  à  la  disposition  de  l'autorité 
militaire,  eu  vue  de  rendre  mobilisables  toutes  les  forces 
vives  du  pays,  beaucoup  de  jeunes  gens  que,  en  temps  or- 
dinaire, ils  n'auraient  pas  hésité  à  exempter,  mais  qui, 
n'étant  point  tout  à  fait  impropres  au  service,  leur  ont 
paru  pouvoir  être  utilisés  dans  un  service  sédentaire.  On 
trouvera  plus  loin  une  preuve  à  i'appui  de  celte  opinion 
dans  le  nombre  des  jeunes  gens  de  la  classe  de  1871  ré- 
formés en  1872.  Ce  nombre  a  été  de  2,450,  chiffre  de 
beaucoup  supérieur  à  la  moyenne  annuelle  des  réformes 
auxquelles  donnent  lieu  les  mises  en  route. 

Le  dernier  alinéa  de  l'article  13  modifié  de  la  loi  du 
21  mars  1832  porte  que  les  appelés  de  la  classe  de  1867  et 
des  classes  suivantes  qui  deviendront,  postérieurement  à 
la  décision  du  conseil  de  révision,  aînés  d'orphelins  de 
père  et  de  mère,  fils  uniques  ou  aînés  des  fils,  ou,  à  dé- 
faut de  fils  ou  de  gendre,  petits-fils  uniques,  ou  aînés  des 
petits-fils  d'une  femme  veuve  ou  d'un  père  aveugle,  se- 
ront, sur  leur  demande  et  pour  le  temps  qu'ils  ont  encore 
à  servir,  assimilés  aux  militaires  de  la  réserve,  et  ne  pour- 
ront plus  être  rappelés  qu'en  temps  de  guerre. 

865  hommes  ont  bénéficié  de  cette  disposition  pendant 
l'année  1872. 

L'instruction  ministérielle  du  3  mai  1844  a  établi  deux 
espèces  de  congés  de  réforme  :  les  congés  de  réforme 
n"  1  et  les  congés  de  réforme  n"  2.  Les  congés  de  réforme 
n®  1  sont  délivrés  pour  blessures  reçues  dans  un  service 
commandé  ou  pour  infirmités  contractées  dans  les  armées 
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de  terre  ou  de  mer.  Ils  permettent  aux  titulaires  de  con- 
férer l'exemption  prévue  par  le  paragraphe  numéroté  7*  de 
Tarticle  13  de  la  loi  du  21  mars  1832.  Le  nombre  des  mi- 
litaires  qui  ont  obtenu  des  congés  de  réforme  n**  1  a  été, 
en  1872,  de  1,461,  savoir  :  hommes  servant  pour  leur 
propre  compte  1,259,  remplaçants  et  substituants  202. 

Les  congés  de  réforme  n<*  2  sont  délivrés  aux  hommes 
incorporés  ou  non  incorporés  que  les  commissions  spé- 
ciales créées  par  Tinstruction  précitée  du  3  mai  1844,  re- 
connaissent impropres  au  service  militaire  pour  des  causes 
antérieures,  soit  à  leur  admission  dans  le  contingent,  soit 
à  leur  mise  en  activité.  Ils  ne  donnent  pas  aux  titulaires 
Je  droit  de  conférer  l'exemption.  Le  nombre  de  ces  ré- 
formes, portant  sur  sept  classes,  a  été,  en  1872,  de 
5,716. 

Le  tableau  ci-après  indique  les  20  départements  qui 
comptent  le  moins  de  réformes,  eu  égard  au  nombre  de 
mises  en  route. 


Départements. 


Côte-d'Or .. 

Jura 

Loiret , 

Territoire  de  Belfort. 

Seioe-et-Marne 

Aisne 


Jean,  sold 

mig 
en  roQte 
0D187S. 

899 
763 
1.005 
329 
828 


Réformes  pro- 
.     Doncèes 
(déduction faite  Prop. 

des  engagés  p.  o/o. 

"volontaires). 

0 


0 
0 
0 
0 


Meurthe-et-Moselle 4 ,  340 

Oise 

Marne 

Saône  (Haute-) 

Ardennes 

Loir-et-Cber 

Orne 

Yonne 

Seine 

Marne  (Haute-) 

Pyrénées  (feiautes-) 

Sarthe 

Aabe 

Seine-et-Oise 


4,332 
4,240 

894 
826 
849 

700 
740 

956 

2 

948 

2 

3,969 
590 
680 

4,104 

43 

2 
3 
5 

609 

3 

4,444 

6 

0.00 

0.07 
0.08 
0.44 

0.42 

0.44 

0.20 
0.24 
0.32 
0.33 

0.44 

0  49 
0.54 


Ces  départements,  sauf  un  seul,  sont  au  nombre  de  ceux 
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oii  le»  opérât  ions  n'ont  pa  avoir  Uev  qu'à  la  fin  de  1872, 
et  ont  été  presque  immédiatement  soÎTies  de  la  mise  eo 
roote. 

Yoîei  maintenant  les  20  départements  qai  ont  présenté 
e  plos  de  réformes  : 

Biéferves 

Jeanes  pronoccé«« 

sotdits  (dédoci.oD faite  Profortaa 

tiépÊsmunU.                         mis  de  C6  les  pour  •/• 

es  mote  des  eamr^ 

en  1 9~t .  voIoD  t2  ires). 

Var 993  73  fS.I4 

Gard 1,«58  87  8.22 

Savoie 711  55  7.73 

Pyr/înéesOriert..                  493  37  7.50 

Lozère 400  S8  7.00 

Maine-etrf^ire...              1.413  97  6.86 

Garonue(Haote-).              1,t93  74  6.90 

Vienne 962  58  6.03 

Cantal 668  40  5.98 

Allirfr 1,163  65  5.58 

I>oire 1,658  85  -5.13 

Boucfa.-dO-RYiône.              1,201  61  5.07 

Cher 1,100  54  4.90 

Lot-et-Garonne..                  766  37  4.83 

Corrèze 943  45  4.77 

Hérault 929  U  4.73 

Vienne  (Haute-) .        975  46  4.71 

8èvre&(Deux-)...        905  43  4.64 

Ain 983  45  4*57 

Vaucluse 726  33  4.54 

Les  20  départements  désignés  dans  ce  second  tableau 
sont  au  nombre  de  cenx  où  les  opérations  ont  eu  lieu  au 
commencement  de  1871,  au  milieu  de  circonstances  qui 
n'ont  pas  permis  d*y  apporter  tout  le  soin  ordinaire. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  qui  ont  été  déduits  du  con- 
tinssent, conformément  à  Tarticie  14  de  la  loi  du  21  mars 
1832,  a  été,  pour  la  classe  de  1871,  de  8,517. 

Le  nombre  des  dispensés  propremetit  dits,  c'est-à-dire 
des  jeunes  gens  qui  exercent  une  carrière  en  vue  de  la- 
quelle ils  ne  sont  pas  tenus  de  servir  suus  les  drapeaux, 
tels  que  les  membres  de  l'instruction  publique,  les  élèves 
ecclésiastiques,  etc.,  a  été  de  2,154.  Il  ne  varie  pas  sensi- 
blement d'une  année  à  l'autre. 


1 
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Le  nombre  des  jeunes  soldats  qui  se  sont  fait  remplacer 
devant  les  conseils  de  révision  a  été  en  1872  de  15,545. 
Le  nombre  des  substitutions  s'est  élevé  à  1,992.  Ces 
17,537  jeunes  gens  ont,  en  exécution  de  la  loi,  été  inscrits 
sur  les  listes  de  la  réserve. 

Après  rectification  des  tableaux  de  recensement  et  des 
listes  de  tirage  de  la  classe  de  1871,  le  chiffre  total  des 
inscrits  a  été  de  314,053.  Sur  ce  nombre,  les  conseils  de 
révision  ont  examiné  178)845  jeunes  gens  pour  arriver  à 
la  formation  du  contingent  de  l'armée  active. 

Le  contingent  de  la  réserve  a  ensuite  été  formé.  Le 
nombre  des  jeunes  gens  appelés  à  faire  partie  de  ce  con- 
tingent était  de  178,129.  Sur  ce  nombre  30,754  ont  été 
exemptés  pour  défaut  de  taille  ou  infirmités;  6,566  ont 
été  dispensés  comme  se  trouvant  dans  un  des  cas  de  dis- 
pense prévus  par  la  loi  du  21  mars  1832  ou  par  la  loi  du 
!•'  février  1868;  1,271  ont  été  inscrits  sur  la  liste  des 
soutiens  de  famille,  et  5,856  ont  été  admis  à  remplacer 
dans  l'armée.  Le  chiffre  des  hommes  disponibles,  après 
ces  déductions,  s'est  élevé  à  133,682. 

Quelques  jeunes  gens  des  classes  de  1870  et  de  1871 
ayant  droit  à  l'exemption  d^  service,  ont  été  compris  dans 
le  contingent  par  erreur  ou  par  fausse  interprétation  de 
la  loi.  D'autres,  en  nombre  asscz  considérable,  se  sont 
trouvés,  par  suite  des  circonstances  de  guerre,  dans  l'im- 
possibilité matérielle  de  justifier,  en  temps  utile,  de  leui*s 
droits  à  l'exemption.  Il  en  est  enfin  qui,  par  suite  du  mode 
adopté  pour  la  formation  des  tableaux  de  recensement,  en 
exécution  du  décret  du  5  janvier  1871,  ont  été  l'objet  de 
«doubles  inscriptions,  et  qui  ont  produit  les  pièces  établis- 
sant leurs  droits  à  l'exemption  ^dans  le  département  oii 
ils  avaient  été  irrégulièrement  inscrits. 

Les  jeunes  gens  appartenant  à  ces  diverses  catégories 
dont  la  position  a  été  signalée,  en  1872,  à  Tadministration 
de  la  guerre,  ont  été  de  sa  part  l'objet  de  mesures  bien- 
veillantes. Ils  ont  reçu  individuellement  l'autorisation  de 
demeurer  dans  leurs  foyers  au  même  titre  que  les  hommes 
de  la  réserve.  Le  chiffre  des  jeunes  gens  qui  ont  bénéficié 
de  ces  dispositions  s'élève:  pour  la  classe  de  1870,  à  252, 
et  pour  la  classe  de  1871,  à  24.  Des  mesures  analogues  ont 
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été  prises  en  faveur  de  deux  jeunes  gens  de  la  classe  de 
1869,  et  d'un  homme  de  la  classe  de  1868,  dont  les  droits 
à  l'exemption  avaient  été  méconnus  par  le  conseil  de  ré- 
Tision. 

D'un  autre  côté,  on  a  donné  satisfaction  aux  besoins  des 
populations,  en  laissant  dans  leurs  foyers,  suivant  Tusage, 
un  certain  nombre  de  jeunes  soldats  de  la  classe  de  1871, 
désignés  par  les  conseils  de  révision  comme  étant  les  sou- 
tiens indispensables  de  leurs  familles.  La  proportion  qui  a 
servi  de  base  à  ces  désignations  a  été  de  2  pour  100 
do  contingent,  et  le  nombre  des  jeunes  soldats  admis  à 
jouir  de  cette  faveur  s'élève  à  2,116. 

Il  a  été  procédé  de  la  manière  suivante  à  la  répartition, 
entre  les  différents  corps  des  armées  de  terre  et  de  mer, 
des  105,000  hommes  formant,  aux  termes  du  décret  du 
24  septembre  1872,  le  contingent  de  l'armée  active. 

Armée  de  mer. 

Hommes. 

Infanterie  de  la  marine a,S0O 

Équip.  de  la  /f  o{^«.— Compag.  de  dépôts  de  mécanic.  400 

—                  Apprentis  marins 400 

Artillerie  de  la  marine .390 

Ouvriers  d'aï  liilerie  de  la  marine SIO 

Total 3,300 

Armée  de  terre» 

Infanterie 65,610 

Cavalerie 13,840 

Artillerie 16,770 

Génie 3,900 

Équipages  militaires S,080 

Troupes  de  l'administration f ,  900 

b>^i— ■^■^■_ 

Total 101,700 

Le  contingent  affecté  à  l'armée  de  mer  ^  été,  comme  le 
contingent  de  l'armée  de  terre,  appelé  sous  les  drapeaux 
en  totalité  (décret  du  3  décembre  1872).  La  mise  en  roule 
de  ces  hommes  s'est  effectuée  du  25  au  31  du  même  mois, 
et,  à  très-peu  d'exceptions  près,  ils  ont  rejoint  dans  les 
délais  voulus  les  corps  auxquels  ils  avaient  été  affectés. 

Sur  314,053  jeunes  gens  maintenus  sur  les  listes  de  ti< 
rage,  il  y  en  avait  (classe  de  1871),  savoir  : 


V 
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Jean  es  gens 
définitUement 

maintenus  Proportion 

sur  les  tableaux  p.  •/«. 
de  recensement. 

Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire 58 ,  903  1 8 .  75 

Sachant  lire  senlement 8,267  a.63 

Sachant  lire  et  écrire 331 ,079  73 .  59 

Dont  on  n'a  pu  vérifier  Vinstruct.            45,805  5.03 


•« 


Totaux 344,053         400.00 

Les  hommes  qui  ont  profité  de  l'enseignement  régimen- 
taire,  en  1872,  sont  au  nombre  de  244,367,  savoir  : 
hommes  ayant  suivi  les  cours  du  1*'  degré  205,756, 
hommes  ayant  suivi  les  cours  du  2^  degré  38,611. 

Libération  du  service  militaire,  —  Le  nombre  des 
hommes  qui  ont  été  libérés,  dans  le  cours  et  à  la  fin  de 
Tannée  1872,  a  été  de  79,413,  savoir  :  l*"  sous-officiers, 
caporaux  ou  brigadiers  et  soldats  des  corps  stationnés  à 
rintérieur  72,537,  dont  15,086  étaient  au  corps,  et  57,451 
avaient  été  renvoyés  par  anticipation  dans  leurs  foyers; 
2*  militaires  appartenant  aux  corps  stationnés  en  Algérie 
4,003  ;  3<>  jeunes  soldats  dispensés  à  divers  litres  (mem- 
bres de  l'instruction  publique,  —  ecclésiastiques,  —  sou- 
tiens de  famille,  etc.)  2,873  :  total  des  libérations  79,413. 

Ces  chiffres  comprennent  non-seulement  les  appelés  de 
la  classe  de  1865,  mais  encore  les  militaires  qui,  servant 
an  titre  de  rengagés,  d'engagés  volontaires  Ou  de  rem- 
plaçants, avaient  atteint  le  terme  de  leur  service  dans  le 
cours  et  à  la  fin  de  Tannée  1872,  ainsi  que  les  militaires 
commissionnés  et  gagistes  qui  sont  sortis  des  rangs  do 
Tarmée  par  démission.  Ces  79,413  hommes  étaient  li^sau 
serVice  anx  titres  suivants  : 

Engagés  volontaires  en  vertu  de  la  loi  du  34  mars  1833.  9,334 

—                        —            —  du  26  avril  4855.  4,666 

Appelés  pour  leur  compte  personnel 55,069 

Substituants 467 

Remplaçants  admis  par  les  conseils  de  révision 4 ,000 

—  —        —    oons.d'administ.  des  corps.  1,839 

—  —     par  les  commissions  spéciales  de 

remplacement  administratif. ...     i,  75'' 
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Rengagés  en  vertu  de  la  loi  da  SI  mars  f83S I,f99 

—      en  yerta  de  la  loi  do  S6  a?rill855 4,334 

Commisâonnés  par  le  ministre  et  gagistes 168 

Total 79,413 

Le  nombre  des  engagements  volontaires  contractés  pour 
l'armée  de  terre,  pendant  Tannée  1872,  a  été  de  15,489, 
savoir  :  à  Tintérieur  15,362,  en  Algérie  127.  En  oatre 
752  étrangers  et  258  indigènes  de  l'Algérie  se  sont  enga> 
gés  pour  le  régiment  étranger,  ainsi  que  pour  les  régi- 
ments de  tirailleurs  indigènes  et  de  spahis. 

Le  nombre  des  rengagements  souscrits  dans  le  cours  de 
l'année  1^72,  pour  l'armée  de  terre,  a  été  de  4,604.  Ces 
4,604  rengagements  ont  été  contractés,  savoir  :  pour 
deux  ans  2,094,  pour  trois  ans  50C,  pour  quatre  ans  820, 
pour  cinq  ans  1,184:  total  4,604.  Par  des  sous-ofliciers 
2,053,  par  des  caporaux  et  brigadiers  520,  par  des  sol- 
dats 2,025  :  total  4,604. 

Au  1"  janvier  1873,  8,908  militaires  en  activité  avaient 
une  prolongation  de  service  à  faire,  par  suite  de  condam* 
nation  judiciaire. 

Dans  ce  nombre  figurent  915  hommes  appartenant, 
savoir  : 

131  aux  compagnies  de  discipline; 

784  aux  bataillons  d'infanterie  légère  d'Afrique,  qoî 
reçoivent  les  hommes  ayant  subi  des  coodamnalious  cor- 
rectionnelles excédant  six  mois  de  prison. 

Les  classes  de  1869,  de  1870  et  de  1871  sont  les  der- 
nières auxquelles  ait  été  appliqué  le  système  de  recrute- 
ment inauguré  en  1818.  A  partir  de  la  classe  de  1872,  le 
système  du  service  obligatoire  pour  tous  les  Français  est 
entré  en  vigueur. 

État  présentant,  pour  la    classe   de  1871,  les  résultat* 
numériques  des  opérations  des  conseils  de  révision. 

Force  totale  delà  classe,  après  rectification  des  tableaux 
de  recensement  et  des  li>tes  de  tirage  :  314,053  (1). 

(i)  L.1  <.  tTi  r -ticc  euire  ce  cli  ffre  et  ceivi  de  814.681,  qui  a  «ervl  à  la  ré> 

pad.iioii  (;•'  ié;ai>-  du  coiJli:.gi  ni,  ^irovieut  des  r^idialiuus  effeciutAs  $ur  Ima 

\»t.e^  i,e  tirage  {j-ir  les  conseils  de  réYÏsinn  au  uioment  des  opéraltons,  et 

couciiojal  dt's  jauoes  gens  décédés,  recoouus  étranger;,  ou  inscrits  dans 

deux  eantoiUietc. 
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Sur  ce  nombre,  les  conseils  de  révision  ont  examiné 
178,845  jeunes  gens,  savoir  : 

fo  Jeunes  gens  exemptés. 

Proporl,  gnr  «>/• 
eoiiiparaUveiuttot 

Nombre  aux 

des  luz      178,845 

jeanet  gaat  814,088  jaQii.gt:as 
par       jeQ.geosazaininés 
catégorie*  eomposant  par  las 
la  classa,  eoaaaiis 
de  réris. 

I,  Pour  défilât  de  taille 9,041      2.88      5.05 

3.  Poor  infirmités 38,195    13.16    21.36 

3.  Gomme  aînés  d'orphelins 1,536     0.49     0.85 

4.  Comme  fils  ou  pet.-fils  de  veuves.    10,740     3.42     6.00 

5.  —  —      de  septua- 
génaires ou  d'aveugles. ..'....         735     0.23     0.41 

6.  Gomme  puînés  de  frères  aveugles 

ou  impotents 72     0.03     0.04 

7.  Comme  sJnés  de  deux  frères  ap- 

pelés à  faire  partie  du  même 
tirage  et  désignés  tous  deux 
par  le  sort 63     0.03     0.03 

8.  Comme  frères  de  militaires  sous 

les  drapeaux  à  un  autre  titre 

que  pour  remplacement 9;  464     3.01      5 .  30 

9.  Gomme  frères  de  militaires  morts 

en  activité  de  service,  ou  réfor- 
mé», ou  admis  àla  retraite  pour 
blessures  reçues  dans  un  serv. 
commandé,  ou  pour  infirmités 
contractées  dans  les  armées  de 
terreoudemer 3,666     1.17     2.05 

10.  Total  des  exemptés 73,503    23.40    41.09 

2"  Jeunes  gens  compris  dans  le  contingent. 

Nombre 

catégorie. 

1 1 .  Déduits  en  vertu  de  l'art.  14  de  la  loi  ........ .       8,517 

12.  Déclarés  bons  pour  le  service  en  vertu  de  déci- 

sions définitives 83,836 

H 
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13.  Jeaues  gens  qui  ne  se  sont  ni  présentés  ni  foit 
représenter,  et  qui  ont  été  considérés  comme 
présents,  en  vertu  de  Fart.  46  de  la  loi 42,069 

44.  Jeunes  gens  inscrits  conditionnellement,  aux 

termes  des  articles  26  et  27  de  la  lof. 540 

45.  Total  des  jeunes  gens  compris  dans  le  contin- 

gent (défalcation  faite  de  38  jeunes  gens  que 

les  cantons  n'ont  pu  fournir) 404,962 

46.  Jeunes  gens  désignés  pour  remplacer,  au  be- 

soin, dans  le  contingient,  ceux  qui  ont  été  ins- 
crits conditionnellement,  aux  termes  des  ar- 
ticles 26  et  27  de  la  loi 381 


47.  Total  des  jeunes  gens  exemptés,  et  de  ceux  qui 

ont  été  compris  dans  le  contingent,  soit  dé- 
finitivement, soit  conditionnellement,  et  dont 
le  nombre  est  égal  à  celui  des  jeunes  gens 
examinés  devant  les  conseils  de  révision  ;  li- 
gnes numérotées  40,  45  et  46 478,845 

48.  Jeunes  gens  non  examinés 435,208 

Total  général  égal  à  la  force  de  la  classe. .    344,053 

DÉTAIL  SUR  LES  JEUNES  SOLDATS  DÉDUITS  (CD  VCrtU  de  Vart.  44 

de  la  loi  du  24  mars  4832  et  de  l'art.  75  de  la  loi  du  45  mars 
4850  sur  renseignement).  —  Xt^ne  4 1  du  tableau  qui  pré- 
cède. 

Proportion  snr  •'© 
comparativement  aux 

814,059      178,845 
Nombre  jeun,  gens  examinés 
des     composant    par  les 
déduits*     la  force     conseils 
Déj  à  liés  au  service  dans  les  armées  de  la  classe,  de  rétis . 

de  terre  ou  de  mer,  en  vertu  d'un 

engagement  volontaire 4,455       4.42       2.49 

—  En  vertu  d'un  brevet  ou  d'une 

commission 36       0.04        0.02 

Inscrits  maritimes 4,806       0.58       4.04 

Élèves  de  l'École  polytechnique....  66  0.02.  0.04 
Membres  de  l'instruction  publique  on 
instituteurs  adjoints  ;  maîtres  répé- 
ti  leurs,  régents  et  professeurs  des 
collèges  et  lycées  ;  membres  ou  no- 
vices des  associations  religieuses 
vnii«5es  à  renseignement  et  recon- 
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nues  par  la  loi  comme  ëtablissem. 

d'utilité  pnbliqne 1,225        0.39       0.68 

Élèves  de  TÉcoIe  normale  de  Pari» 
et  ds  celle  des  Jeunes  de  langue  et 
professeurs  des  iastitutions  impé- 
riales de  sourds-muets.  .^ ,.  1  »  » 

Élèves  des  grands  séminaires  et 
jeunes  gens  autorisés  à  continuer 
leurs  études  pour  se  vouer  au  mi- 
nistère dans  les  autres  pultes  sala- 
riés par  l'État 927        0.29        0.52 

Ayant  obtenu  des  grands  prix  de 
Rome 4  »  » 


Total  égal  au  nombre  porté  à  la 
ligne  11  du  tableau  qui  précède ....    8, 51 7       2 .  71        4 .  76 

L'impossibilité  où  se  sont  trouvés  certains  cantons  de 
fournir  le  nombre  d'hommes  qui  leur  était  assigné  dans  la 
répartition  proportionnelle,  a  été  légalement  établie  par 
Texamen  de  la  totalité  des  jeunes  gens  de  ces  cantons. 

État  présentant  les  résultats  numériques  des  opérations 
des  conseils  de  révision  relatifs  à  la  formation  du  con- 
tingent de  la  réserve  de  la  classe  1871.  (Art.  14  de  la  loi 
du  1*'  février  1868  et  art.  71  de  la  loi  du  27  juillet  1872.) 

Prop.p.o/o 
Nombre     sur  les 
Nombre  de  jeunes  geas.  par        178,1S9 

catégorie,  inscriis 

Placés  dans  la  réserve  en  raison  de  leur  nu- 
m  éro  de  tirage  après  la  formation  du  contin- 
gent de  105,000  hommes 135,065 

Qni,  au  moment  de  la  formation  du  contin- 
gent de  105,000  hommes,  ont  été  exemptés 
en  vertu  des  $f  3  à  7  de  Tart.  13  modifié  de 
la  loi  du  21  mars  1832 26,909 

De  la  classe  de  1871  qui,  après  avoir  été 
compris  dans  le  conting.  de  105,000  hom., 
se  sont  fait  remplacer  soit  devant  le  cons. 
de  révision,  soit  devant  les  conseils  d'ad- 
ministration des  corps 16,155 

Total..., 178,129 
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Sur  ce  nombre  de  478,4S9,  il  convient  de 
déduire  : 


Pour  défaut  de  taille 6,399 

Pour  infirmités 34,355 


Total 30,754 


Part.    14   do 


loi  ûm  «t   maro  ISS». 


Déjà  liés  au  service  en  vertu  d'un  engage- 
ment volontaire,  d'un  brevet  ou  d'une  com- 
mission ou  comme  remplaçants  de  leur^ 

frères 3,890 

Icscriis  maritimes  immatriculés. ...    1 ,873 
Elèves  de  l'École  polytechnique. . . .  45 

Membres  de  l'instruction  publique . .       937 
Élèves  des  grands  séminaires  ou  des 
autres  cultes  reconnus  par  l'État. .        754 
Grand  prix  de  llnstit.  et  de  l'Uni v.  S 


Total 6,501 

••  Jomoo  (•■■  Mm^maém 

•m  vorta  dioo  hos  1  4  »  die  Tort.  4  4e  la  loi 

da  ter  rôvrier  tSCS. 

Ouvriers  des  établiss.  de  la  marine  na- 
tionale et  ouv.  des  arsen.  et  des  manuf. 
d'armes  de  l'État  dont  les  services  ou- 
vrent  des  droits  à  la  pens.  de  retrait.    37 

Préposés  du  service  actif  des  douanes  et 
des  contributions  indirectes 33 

Facteurs  de  la  poste  aux  lettres 6 

ToUl 65 

Jeunes  gens  laissés  dans  leurs  foyers  comme 
soutiens  de  famille  par  les  conseils  de  rë- 
yision 4,371 

Jeunes  gens  rayés  des  contrôles  de  la  garde 
nationale  mobile  comme  ayant  remplacé 
dans  l'armée,  en  exécution  de  l'art.  6  de  la 
loi  du  fw  février  1868. 5,856 


.     17.26 


f    44,447 


3.64 


0.63 


0.74 


3.S8 


ContÎBgent  de  la  réserve 433,683    34.93 
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NAVIGATION  INTÉRIEURE. 

(Extrait  du  Compte  rendu  officiel.) 

AN?fÉE  1871. 

Noos  commençons  par  donner  le  tonnage  effectif,  c'est- 
à-dire  celui  qui  a  payé  les  droits  sur  les  fleuves,  rivières 
et  canaux  ci-après.  Les  sections  d'un  fleuve  indiquent  les 
circonscriptions  des  bureaux  de  perception ,  et  la  même 
marchandise,  si  elle  passe  devant  plusieurs  bureaux,  paie 
plnsieurs  fois,  de  sorte  qu'il  y  a  double  emploi.  Cest  là 
une  des  diificnltés  à  résoudre  par  cette  statistique.  On  a 
cherché  à  la  tourner  en  donnant  le  parcours  kilométrique 
(la  distance  multipliée  par  le  poids),  mais  ce  procédé  laisse 
aussi  à  désirer. 

Les  noms  en  italique  indiquent  le  bassin  auquel  appar- 
tiennent les  rivières. 

(Quantités  effectives  soumises  au  droit.) 
,        4«  Fleuvêê  et  ^iviéreê. 


ton- 

de»  fabia 

la«Tc»,r;Ttèr«9,ean8tts.    en 

kilo, 
métras* 
Adottr.-Aduar ISS 

—  Midoaze 43 

—  Nive SO 

—  Pau  (Gave  de).  • .  9 
CTiiarenfe.  «Boutonne  31 
»  Charente.: ......  190 

—  Sèvre-Niortaise.  •    71 

—  Vendée S5 

Gtrvndtf. -Baise. ...    87 

—  Dordogne(l*8ect.)  260 

—  —       (2*  —  )    93 

—  -        (3--)     *1 

—  Garonne  (4*  —  )    80 

—  —       (a*  —  )  184 

—  -       (S*  -  )  458 

—  -       (4--)    JM 

—  Isle ..   ..  lis 


MABCBAMBItn 
rVABSBOBTiSB 


Daseanta. 
tBQoas. 


63,647 

3,051 

8,028 

8,178 

8,892 

86^329 

9,752 

6,427 

53,436 

44,524 

47,844 

450 

41,306 

47,093 

iS1,868 

47 

46,405 


TBAIM 
BT  BABBAUZ 

Boit 
da  toota  aipèca. 
BemoBte.      ■  ■      ^    *  ■  ■ 
tonnas.    Daaeante.  Eam*. 
Bi4t.eab.  nikenb. 

84,566     a,502 
3,465 

a 


4,262 
4,730 
3,345 
3,416 

55,038 
8,M8 
6,296 

45,097 
4,440 
8,728 
» 

483 
93 

66,442 
88 

36,738 


» 
a 
» 
a 
» 
a 
a 
» 
a 
4,874 
a 
• 
» 
» 
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—  Lot. 276  34,425  40,293 

—  Tarn 147  17,827  1,301 

—  Verère 59  237  279 

j^>r«.— Acheneao..    23  14,590  6,015 

—  Allier 247  5,042  »        4,645 

—  Cher 94  9,652  »             » 

—  Creuse 46  488  2,927           » 

—  Layon 60  851  763           > 

—  Loir 416  49,074  42,361            » 

—  Loire (1« section).  240  4,031  »           705 

—  —  (2*      —    ).  214  36,201  403,852      4,273 


25 


—  —  (3*      —    ).  234  73,308  46,700  386 
_      -  (4.      —    ).    82  419,557  72,864  286        302 

—  —  (5.      —    ).    55  55,177  72,525  405 

—  Mayenne 434  90,657  435,3U  •         546 

—  Oudon 49  43,423  11,546 

—  Sarthe 432  59,616  41,959  >           70 

—  Sèvre-Nantaise . .    20  5,873  5,284  4U 

—  Thouet 44  89  479  » 

—  Vienne 75  4,745  5,299  » 

Meuse.— muse 231  68,256  57,730  2,044 

Moselle.— UeuTlhe,    42  4,625  445  158,209 

—  Moselle 473  9,682  445  54,760 

Orne.— Touques....     45  »  »  • 

Hhàne.—km 94  »  •  6,297 

—  Bienne »  *  *  6,088 

—  Doubs 237  1,578  5,574  44,527 

—  Dnrance »  »  »  » 

—  Isère 458  578  »  4,480 

—  Rhône(1 -section).  454  78,985  4,059  7,618 

—  _    (2«    —    ).  287  230,088  441,497  759,868 
_      _    (3.    —    ).    48  49,008  47,883  812 

—  Petit-Rhône 57  »  »  » 

—  SaÔDe(1«  section).  409  58,045  93,092  440,184    5,019 
.      ^    (S*     _    ).  S45  502,679  403,645  438,891        298 

—  Seille 39  4,303  45,101  21,        81 

Seine.— Aisne 59  216,086  326,903  4,350 

—  Aube 45  1,495  »  16,738 

—  Eure 44  79  2,588 

—  Grand-Morin ....    46  159  91  2, 269 

—  Marne 353  56,443  41,108  86,870 

—  Oise  non  caiialis..    55  6,139  380  663 

—  Oroain »  »  »  » 

—  Saulx »  »  *  * 

—  Seine(U'-)[««6ec.]  414  43,947  14*420  45,630 

.        [2«—  1  404  746,509  205,040  339,763 
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—  SeiDC(B*-)[1*sec.]    36  239,045  473,492  3f,7l6 

—  —        [2«~]    43  234,942  i, 067,075  2,5H  541 

—  —        [3«— ]I72  242,420  320,018  2,567  » 

—  Yonne  (<•  sect.).    27  81,504  3,210  483,777  » 

—  ~     (2«    —  ).     91  212,590  9,290  264,875  » 
Ft7ain«.— Vilaine. .  144  15,334  48,  HO  n 

2<»  Canaux  assimilés  aux  rivières. 

Canal  da  Blayet 60  46,954  16,882  »  • 

D'JlIe-et-Rance 84  33,088  63,578  » 

De   Nantes   à  Brest 

(1*  section) 95  80,234  63,172  > 

—  (3*  section) 365  63,164  45,533  >  » 

Do  la  Charente  à  la 

Sendre 32  3,930  7,685  » 

3*»  Canaux. 

D'ÀireàlaBassée...    43  352,322  580,552  116  11,746 

Del'AisneàlaMame.    58  156,125  243,650  5,228  » 

Des  Ardennes 106  116,414  73,785  4,040  > 

D'Arles  à  Bouc 47  56,038  82,434  15,103  79 

DeBergaesàDunker.      8  41,072  82,522  615  » 

Du  Berry  (1«  sect.).  175  127,009  350,804  165  959 

—       (2«    —  ).  147  67,977  74,060 

DcBourbourg 21  208,244  322,154  268  4,002 

l'o  Bourgogne 242  235,839  107,847  25,895  1,198 

DuBriare... ,.     59  314,927  33,516  5,433  188 

DuCalaisis 41  87,711  126,612  366  9,231 

Du  Centre 116  235,806  348,321  14,259  956 

DelaColme 38  133,572  67,713  195  453 

De  la  Deale 65  1 ,088, 883  660, 240  3,921  9,471 

DesËtangs 43  66,162  102,020  35,919  » 

D'Hazebrouck 25  14,459  18,639  1,932  3,998 

Latéral  à  l'Aisne....     46  197,643  276,816  3,718  » 

—  à  la  Loire...  207  401,921  208,833  5,067  290 

—  à^laMarne..     67  151,258  153,149  103,556  > 

—  à  l'Oise 29  1,133,301  337,260  373  707 

DaLoing 50  263,938  45,520  6,423  456 

DeManicamp 5  1,112,643  331,873  240 

DelaHarneauRhin.  215  333,399  284,181  94,454  241 

De  la  Haute-Marne...     39  60,600    •63,509  10,126  946 

eMonsàCondé...      5  761,593  29,592  »  » 

De  Ncuffossé 18  331 ,998  497,«59  718  10,191 

DU  Nivernais 174  145,154  117,069  16,485  » 

D'Orléans. . .  ; 74  41 ,959  19 ,565  1 ,449  767 

Du  Rhône  au  Rhin..  190  78,936  133,686  205,102  389 
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De  Roanne  à  Digoin.  56       65,466  61,032  904  75ft 

DeSaint-Qaentin...  97  1,603, 05i  6SS,9U  1,115  710 

De  la  Seine  (Hante-).  U         4,941  S,I64  3,133  » 

DelaSen&ée 35      839,366  399,836  1,135  3,703 

DelaSomme(1*!«c.).  94     199,111  73,906  > 

»      (S*  —  ).  63        13,805  58,880  •  » 

4«  Rîxfiérea  assimiiée*  auoB  canaux. 

Aa , 39      391,338      477,991  1,737  10,539 

Escaut..... 63      790,333  4,733,359  3,465    3,973 

Lawe 48       31,405        11,865  >  414 

Lys 53      173,195      151,375  3,833    8,489 

Oise  eanaliâée 105  1,370,335      366,908  4,047       851 

Scarpe  supérienre..    3i      434,059     508,078  3,963    3,151 

En  multipliant  les  quantités  transportées  par  la  lon- 
gueur du  trajet,  on  obtknt.la  quantité  kilométrique,  c^est- 
à-dire  qu^on  suppose  que  les  marchandises  n*ont  été  trans- 
portées qu'à  un  kilomètre.  Nous  nous  bornons  à  repro- 
dnire  la  récapitulation  générale. 

■ÉCàPmiLATlOX  Gi5£EALB. 

nofTAsa. 
■ABCiABSiita.  (Bois  de  tonl«  »^t»,) 

D«cent«.        BameaU.       Desc«Bt«.        RanonU. 
tonnes.  tonnes.       laèmt  cnbef.      mèt.citb. 

F1«iT.etriirièr.  345.189,646  191,039,593  147,031,555     837,446 
Can.as8.anzrtT.      7,069,697    10,005,456  »  • 

Canaux 383,054,480  849,003.738    49,006,371  1,638,336 

RiT.ass.auzcan.  130,388,003    81,587,940        517.107     330,534 

Tôt  géo.18T1.  755,701,835  531,636,737  196,545,033  3,086,316 

—  1870.  709.335,019  461,623,331  164,947,983  1,137,675 

Aagmentation.    46,366,806    67,013,406    31,597,111      948,541 

Voici  maintenant  le  résumé  du  mouvement  de  Tannée 
1871,  comparée  Tannée  1870,  mais  avec  Tindication  delà 
classe  des  marchandises.  Nous  donnons  les  quantiiSs  kilo- 
métriques transportées  et  le  montant  dcb  droits. 

■ASOBAMBIStn  BB  HOirrA^BT 

■   ■-■ -    —         ■  Bou  (lec 

IM  elaiH.       f«  classe.         Sattét.  4rniU. 

tonnas.  tannet.       net.  enb.  fr«       e. 

miaallalade  ISTI..  SiS.tn.TU  1,0U,MS,7»S  ItS.tSl.Mt  S.SB.STI  tl 

-  di  tSTO..  141.m.»81  l,Ml,y7S.8S>  IM.WS.BffT  3,fSS.SSl  Tl 

Annwnutloa W.VH.nS       IS.SSS.Mi    tt.BW.tlt     SS1,»U  U 

Réfnllatfl  4e  IMt..  MI.Ml.SI^  t,4«5,SI«,S80  rs.r|^,«rr  S,t75,M«  tl 
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Les  produits  de  l'année  1871,  comparés  à  ceux  de  la 
période  correspondante  de  1870,  présentent  une  augmen- 
tation de  282,955  francs  44  centimes  ;  mais  l'année  1870, 
en  raison  des  événements  qui  l'ont  traveri^ée,  ne  peut  être 
admise  comme  une  année  normale.  La  comparaison  doit 
donc  être  faite  avec  les  résultats  de  1869;  sur  ces  der- 
niers, il  y  a  unediminulion  de  740,612  francs 71  centimes. 
Toutefois,  si  Ton  considère  que,  par  suite  de  l'annexion  * 
de  r Alsace-Lorraine  à  TAIiemagne,  nous  avons  perdu  en 
entier  le  canal  des  houillères  de  la  Sarre,  qui  rapportait 
plus  de  100,000  francs,  le  canal  de  la  Brusche  et  l'em- 
branchement de  Coimnr,  une  grande  partie  de  la  Moselle 
et  des  canaux  de  la  Marne  au  Rhin  et  du  Rhône  au  Rhin, 
soit  un  ensemble  d'environ  443  kilomètres  de  voies  navi- 
gables très- fréquentées,  on  peut  conclure  que  la  situation 
est  relativement  satisfaisante. 

Le  tarif  des  droits  établis  par  le  décret  du  9  février 
1867  est  ainsi  qu'il  suit:  les  marchandises  de  l*"*  classe, 
par  tonne  de  1,000  kilogrammes,  payeat  2  centimes  par 
kilomètre  sur  les  fleuves,  rivières  et  canaux  assimi- 
lés aux  rivières,  et  5  centimes  sur  les  canaux  et  rivières 
assimilées  aux  canaux;  les  marchandises  de  2^  classe,  par 
to'nnede  1,000  kilogrammes,  payent  1  centime  et  2  cen- 
times. Les  trains  et  radeaux  de  bois  de  toute  espèce,  pur 
mètre  cube,  payent  sur  la  partie  flottable  du  cours  d*eau 
1  centime,  et  2  centimes  sur  la  partie  navigable. 

ANN^E    1872. 

(Quautités  uffectives  soumises  au  droit.) 
i"  Fleuves  et  rivières. 

LON-  TRAIN8 

6UBUB  IfÂBUHARDISBS  IT   BASBAOX 

Df  8IG1IA  TIOM  navi-  T  R  A  N  S  r  O  R  T  É  B  S.  fi'oiS 

dM                   giLle  '^"    ■  '—  I              de  toute  c«pèee. 

flnve*,  rivières,  canaux,    en  DofieeDU.  Remonte. 

kilo-'  toDoes.  tonne*, 
mètres. 

Adour.—kiioat 123  65,068 

—  Midouze 43  ,    3,938 

—  Nive 20  '    8,609 

—  Pau  (Gave  de). . . .      9  3 .  6|0 
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39 
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23 
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31 
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M 
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30 
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«6 
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2.890 
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23.495 
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38 
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«3 
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55 
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29 

—  Mayecce 

lU 
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1,301 
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19 
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20,473 

86.837 

43,718 
41,888 
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—  Sarthe 
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30 

5,903 
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• 

48 

—  Thourt 

II 

1.873 

3,385 

» 

—  Vienne 

75 
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4,818 

• 
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79,810 

88,449 

1,788 
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13 
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43 

• 

• 
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91 
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■ 

10,819 
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• 
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—  Saône(l«sectiuD).  109  406,433       96,496  194,240  5,43i 
^     _    (2e    ~    ).  215  653,945  378,823  363,317  489 

—  Seille 39  5,727        45,540         717  259 

Seifte,— Aisne 59  320,045  286,599      4,035  » 

—  Aube 45  2,644               »      41,533  » 

—  Eure 44  324          2,485           »  • 

—  Grand-Morin 46  473               •       3,601  • 

—  Marne 353  94,747       45,326  404,972  449 

—  Oise  non  canalis. .     55  7,954             297         696  » 

—  Seine(H*-)[4*sect.]  414  44,442          3,594     44,465  88 

—  —        [3*  —  ]  104  4,338,433  344,085  309,435  887 

—  Seine(B«-)[4«  —  ]    26  407,964  535,747    85,543  700 

—  —        [2'—]    43  364,053  4,456,040      4,589  4,083 

—  —        [3-  —  ]  173  380,453  840,407      4,733  840 

—  Yonne(4 'section).  27  450,875  3,036  370,765  » 
__  —  (2*  —  ).  91  265,428  49,526  202,877  » 
F^aine.— Vilaine. .  444  22,536       78,047           »  • 

2*  Canaux  assimilés  aux  rivières. 

DaBlavet 60  47,886        49,989           »  » 

D'Ille-et-Rance 84  48,379       77,894            •  » 

De   Nantes  à  Brest 

(4*  section) 95  98,722       60,682           t  • 

—  (3«      —    ) 265  64,454        57,900            •  « 

De  la  Charente  à  la 

âlaSeudre 32  4,954       44,300           <»  » 

3»  Canaux. 

D'AireàlaBassée...    43  406.497  436,077           34  40,203 

De  l'Aisne  à  la  Marne.    58  246,040  220,712    40,352  • 

DesArdennes 106  236,270        75,635      3,249  > 

D'Arles  à  Bouc 47  65,297        28,390    45,574  578 

DeBerguesàDunker.      8  49,236       58,215      4,103  > 

DaBerry(1osect.)..  475  495,789  536,993         531  4,043 

—  (2«    —  )..  447  4<8,262  432,590         474  » 

DeBourbourg 24  275,494  582,016      1,132  75,380 

De  Bourgogne 242  34i,492  161,230    22,980  2,220 

DeBriare 59  298,780        32,991      8,282 

DuGalaisis 41  110,198  438,241          788  6,820 

DuCentre 446  285,677  423,134    20,824  8,036 

DelaCoIme 38  449,668        30,673          409  960 

DoIaDeule 65  4,444,467  752,303      6,445  5,602 

Des  Étangs 43  87,323        64,354    65,757  » 

D'Hazebrouck 25  47,074  .23,397      1,717  2,814 

Latéral  à  l'Aisne. .. .    46  302,667  234,003      3,878  » 

—  à  la  Loire...  807  550,410  285,637      7,072  897 
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—  à  la  Marne.  C7      319,017  f  88, 917  105,686  S79 

—  àrOisc 39  1,297,084  491,973         784  911 

DoLoIng iSO      371,171  64,079    13,174  S23 

De  MaDicamp 5  1 ,399,337  490,726         416  '979 

DelaMarneauRhin.  315      633,436  430,481  125,803  1,348 

De  la  Haute-Marne..  39       96,433  88,445    16,120  611 

DeMonsàCondé...  5     783,088  71,643         696  > 

DeNeaffossé 18     413,138  465,502      1,033  6,403 

Du  Nivernais 174      339,308  146,313    10,896  > 

D'Orlf^ans 74       67,054  39,859      3,387  499 

Du  Rliône  au  Rhin. .  190      112,815  107,671  246,516  S68 

De  Roanne  à  Digoin.  56      104,965  83,613         793  957 

De  Sairi^t-Quentin  . . .  97  1,695,531  751,384         371  766 

De  la  Seine  (Haute-).  44       10,539  3,395     1,964  • 

De  1.1  Sensée 35      831,698  445,737     1,137  1,209 

DelaSomme(l«sec.).  94     905,351  89,677          69  30 

—        (2«— ).     63        43,818        63,529  • 

4*  Hiviéres  oêaimilées  aux  canaux» 

Aa 89     583,383      451,359  3,778  4,719 

Escaut 63      958,470  1,836,397  1,113  1,960 

Lawe 18        93,163        15,319  67  163 

Lys 53      169,337      189,346  3,429  4,820 

Oisecanali.ée 105  1,468,549     490,058  4,314  521 

Soarpe  sapériouro . .    SI      437,541      601,768  5,431  4,934 

TOriNAGB  DBS  HARCHAKDISES 
BT  PLOTTAQB  RAMBNÉ8  AU  KILOMÈTRE  DE  PARC0VR5. 

Récapitulation   générale. 

TOTAUX  SXS  ridOTTAaB. 

Marehandlsei.  ( Bnt<  d9  tnntr  espèc«. ) 

D«iMat«.         fUmoote.        OoscanU.         Eviuonlfl. 
tooaes  toaoes.  mètres  cobM.     mftt.cDb. 

Flcuv.fltrÎTièr.  387,905,156  189,869,496  188,434,460      803,996 
Can.ts8.RUXriv.      8,301,088    19,353,709  700  » 

Canaux 483.093.^64  998,683,414    64,054 J 87  1 ,  196,628 

RW.as8.aiixcao.  449,094.704    94,068.193         468,874      106,498 

Tet.  gèo.  1872.  976,694,469  587,971,735  992,959,721  1,607,047 

—  1871.  785,701,825  531,616,797  196,545,083  9,066,316 

Augmentation.  920,999,687    86,835,008    96,407,688  • 

DimiBatioo . . .  •    '  •  >  479,169 

Voiei  la  eompirtisoa  des  résoluts  de  1872  avec  eeui  de 
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1871,  en  tenant  compte  du  classement  des  marchandises. 
Nous  donnons  les  quantités  kilométriques  lrans|>ûrtées  et 
le  iDontanl  des  droits. 

MABQBAHDISES    DB  «O^ITaMT 

' "  BOIS                 des 

ir*  classe.        S*  c'asse.  flittés.             droits, 

tonnes.             tonn<-s.  niM.cob.        fr.        c. 

BranlUlS  de  J87S.     Sft9.647«!f11     l.STS  018.8M  MV.SSff.T^g     !I,6'^.V;Q  IR 

—        de  1871.     142,391,764     1. 044.945.798  198.681.249    S.f8n.8S7  21 


AofrvnenUtion....  »  S30.07S.0.<<8      28.928,!S19       4Cn.n2  8V 

Diminntioo ......      St,74S.448  »  »     '  m 


BésnltaU  de  1869.     208,t41,828    l,4SS»tl9,S80    178,686,627    8,975,949  92 

Les  produits  de  1872  présentent,  sur  ceux  de  187t,  une 
augmentation  de  463,112  fr.  54  cent.;  ils  sont  inférieurs  de 
277,500  fr.  17  cent,  aux  revenus  de  1869,  mais  on  doit, 
considérer  que  la  cession  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine  à 
l'ÂlIemugne  a  fait  perdre  à  la  France  443  kilomètres  de 
voies  navigables  imposées  aux  droits  de  navigation  :  d'où 
Ton  peut  conclure  que  les  recettes  de  1873  égaleront  celles 
des  années  qui  ont  précédé  la  guerre,  malgré  cette  réduc- 
tion de  l'étendue  des  voies  navigables. 


STATISTIQUE  DES  PÊCHES  MARITIMES 

EN  1872. 

.extrait   du  Document   publié  par  le  Kinislére 

de  la  Marine.) 

En  4871 ,  le  produit  des  différentes  pêches  était  fr.         c. 

représenté  par  une  somme  de 69,893,900  13 

Ba  1873,  la  valeur  des  produits  s'est  élevée  à..    74,035,344  63 

Ce  qui  tait  ressortir,  pour  1873,  une  augmenta- 
tioode 4,143,0U  51 

L'année  1871  avait  donné  les  plus  beaux  résultats  con- 
Dus  depuis  1817,  époque  à  laquelle  remontent  les  statis- 
tiques de  l'espèce. 

La  bonification  de  4,143,044  francs  51  centimes,  en  fa- 
veur de  1872,  se  serait  élevée  à  une  somme  beaucoup  plus 
considérable,  si  les  produits  de  la  pêche  du  hareng  n'avaient 
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éprouvé  une  diminution  sensible  qui  doit  être  attribuée  à 
deux  causes  : 

1o  Un  stock  assez  important  de  harengs  provenant  de 
la  pêche  de  1871,  ayant  encombré  les  différentes  places 
jusqu'au  commencement  de  la  saison  de  1872»  une  dépré- 
ciation s'en  est  nécessairement  suivie  sur  les  prix  de  vente 
des  produits  de  lÂ  pêche  dite  d'Ecosse  ; 

2**  Les  mauvais  temps  presque  continuels  qui  ont  régné 
depuis  les  premiers  jours  d'octobre  jusqu'à  la  On  de  l'an- 
née, ont  empêché  souvent  les  bateaux  de  sortir  du  port,  et 
les  pécheurs  ne  ponvant  pratiquer  leur  industrie  d'une 
manière  suivie,  il  en  est  résulté  que  le  rendement  de  la 
pêche  s*est  trouvé  de  beaucoup  inférieur  à  celui  de  l'année 
1871. 

Résultats  de  la  pêche  de  la  morue. 


TERaS-NEOTEt  IStAMDB. 


AKiifss.  Nombre  Nombre 

Produits  de  Prodoits        ■  de 

réalisée,  navires,  réalisés.      navires, 

fr.           c.  Tr.  e. 

1871 8,468,523  25    463    5,624,952    *    216 

1872 10,468,383  39    187    6,444,396  35    252 

En  plus  pour  1872.      4,999,860  44      24       819,444  35      26 

Tout  en  constatant  que  la  morue  s'est  montrée  aussi 
abondante  sur  les  lieux  de  pêche  en  1872  qu'en  1871,  tant 
à  Terre-Neuve  qu'en  Islande,  l'augmentation  de  : 

1,999,860  fr.  14c. +819,444  fr.  35  c.= 2,8 19,304  fr.  49  c, 

qui  ressort  du  tableau  ci-dessus,  est  la  conséquence  im- 
médiate d'un  plus  grand  nombre  d'armements  pour  la 
pèche,  effectués  en  1872. 

Résultais  de  la  pêche  côtière  dite  Autres  Espèces. 


AHRÉES. 


4871. 
1872. 


PRODUITS 

NOUBRB 

HOlfBRE 

réalisés. 

d'hommes 

de 

fr.           c 

embarqai^s. 

navires. 

22,196,312     > 

60,635 

17,832 

24,204,042  38 

63,066 
2,431 

18,340 

2,007,730  38 

508 

En  plus  pour  4872... 
La  valeur  en  argent  des  poissons,  coquillages  et  crusta- 
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ces  capturés  en  1872,  présente  sur  Tannée  1871  une  aug^ 
mentatioQ  de  2,007,730  francs  38  centinaes,  qui  doit  être, 
en  partie,  attribuée,  de  naéme  que  pour  la  pêche  de  la 
moFue,  au  plus  grand  nombre  d'armements  effectués  en 

1 872. 

Les  résultats  de  la  pêche  de  la  sardine  font  ressortir  une 
augmentation  de  2,003,640  francs  90  centimes  sur  les^ 
produits  de  même  nature  réalisés  en  1871.  Or,  il  est  à 
remarquer  que  cette  pêche  a  fourni  en  1871  le  rendement 
le  plus  considérable  qui  ait  été  obtenu  jusqu'à  cette 
époque.  On  est  donc  autorisé  à  conclure  que  la  pêche  de 
la  sardine  n'est  nullement  en  décroissance,  comme  l'ont 
prétendu  plusieurs  personnes.  Ainsi,  la  moyenne  des 
6  dernières  années  ne  donne  qu'un  chiffre  de  9  millions 
de  francs  environ,  tandis  qu*en  1871,  ce  chiffre  s'élève  à 
11,134,644  francs,  et  en  1872  à  13,138,284  francs  90  cen- 
times. 

L'augmentation  de  417,200  francs  50  centimes  qui  s'est 
produite  sur  la  pêche  des  huîtres,  s'explique  par  la  mise 
en  exploitation  d'un  plus  grand  nombre  de  bancs  en  1872 
qu'en  1871.  Mais  il  convient  aussi  de  relater  que  les  com- 
missions de  visite  ont  constaté  un  développement  assez  re- 
marquable du  naissain  sur  les  principaux  bancs  reproduc- 
teurs. Ce  progrès  est  dû  à  la  réglementation  rationnelle 
que  l'administration  fait  appliquer  à  l'exploitation  de  ces 
bancs,  qu'un  dragage  abusif  avait  presque  complètement 
ruinés.  On  est  par  suite  porté  à  penser  que,  sous  ce  régime 
de  protection,  les  foyers  reproducteurs  reprendront  leur 
ancienne  prospérité,  ou  du  moins  s'amélioreront  sensible- 
ment. 

A  côté  de  la  pêche  des  huîtres,  s'exerce  depuis  plusieurs 
années  une  industrie  nouvelle  :  c'est  celle  de  l'élevage  des 
huîtres  recueillies  dans  les  parcs  au  moyen  d'appareils  < 
collecteurs.  L'administration  s'efforce  de  réunir,  sur  le 
rendement  de  cette  industrie,  des  renseignements  qui 
n'ont  pas  encore  un  caractère  d'exactitude  suffisant  pour 
être  livrés  à  la  publicité,  et  que,  par  ce  motif,  on  ne  fait 
pas  figurer  dans  les  statistiques.  Néanmoins,  il  a  paru 
utile  d'indiquer,  dès  à  présent,  en  ce  qui  concerne  le 
quartier  de  la  Teste,  qui  est  celui  dans  lequel  Tindustrip 
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dont  il  s*agit  est  pratiquée  avec  le  plus  de  suite»  les  infoi- 
mations  recueillies  depuis  10  ans  par  le  département  de 
la  marine.  Ces  infprmations  sonX  consignées  dans  le  tableau 
suivant,  qui  fait  ressortir  les  quantités  d'huîtres  introduites 
dans  les  parcs  et  celles  qui  en  sont  sorties  : 

HDITBEt  HniTBBS 

▲NMÉst.  introduites  talbuk.  sorties  valeur. 

pendant  l'année.        fr.  pendant  l'année.  fr. 

48G2— 1863...  12,I37J20  117, 7S6  10,581,723  242,379 

1863-1864...  9,238,910  128,798  13,248,000  354,885 

1864-1865...  2,697,465  56,707  40,584,552  318,705 

1865-1866...  2,012,938  48,548  7,052,000  '282,000 

1866—1867...  7,266,733  125,333  4,921,000  194,178 

1867—1868...  4,351,734  86,161  8,599,675  319,186 

1868—1869...  7,088,236  451,962  10,145,687  419,784 

186U— 1870,..  1,687,333  36,537  6,541,140  352.666 

1870—1871...  6,077,545  55,809  4,897,500  2  8,322 

1871—1872...  180,000  3,600  10,796,740  537,513 

1872—1873...  7,641,000  162,299  25,711,750    1,159,397 

Totaux...     59,379,013    973,510    113,079,767    4,449,017 

Valeur t  par  espèces  de  produits,  des  poissons» 
coquillages  et  crustacés  péchés  en  1871  et  1872. 

1871.    fr.  187«.     fr. 

Morue.  —  Terre-Neuve 8,468,523  40,468,383 

—           Islande 6,624,959  6,444,396 

Hareng 44,470,934  6,655,349 

Maquereau 2,969,631  3,465,284 

Sardines 41,134,6U  43,438,384 

Anchois 330,633  408,810 

Autres  espèces 33,496,313  34,904,043 

Huîtres 866,508  4,383,709 

Moules 710,769  700,766 

Autres  coquillages 590,053  562,366 

Crusiacéa 4,577,271  3,088,618 

Amcodemenu»  marins  (  ?a^ecb^)  ei 

bables  calcaires 4,273,463  4,439,899 

PÂcheàpied 3,788,483  8,183,335 

Totaux  généraux 69,892, 2C0      74 ,035,s;4 

Nombre  des  hommes  et  des  bcUeattx  employés  à  la  pèche 
en  1871  et  1873,  et  indication  du  tonnage  de  ces  bateaux. 

Nombre  d'hommes. 
I«71.  *fn'2. 

Pèche  de  la  morne.  —  Terre-Neuve 6,004       7, 603 

—  Islande 3,857       4,398 
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Pêcbe  c&tière  en  bateaa 60,635     63,066 

Pêcheurs  à  pied  (femmes,  enfants  et  vieill.)*      39,361     40,154 
Pêcheurs  étrangers... « 623  786 

Totaux  généraux 110,480    116,007 

Nombre  de  navires. 
tSrri.         1871. 

Pêche  de  la  morue.  —  Terre-Neuve 1 63         1 87 

—  Islande 326         252 

Pèche  cêtière 17,832  18,340 

Étrangers  (Italiens  et  Espagnols) 1 66         SO I 

Totaux  généraux 18,387    18,980 

Tonoi^. 
1871.  1871. 

Pêche  de  la  morue.  —  Terre-Nenre 27,650  91 ,415 

—  Islande ^  21,724  24,068 

Pèche  côtière.... • 92,796  96,430 

Étrangers  (Italiens  et  Espagnols) 604  761 

Totaux  généraux 142,774    152,674 
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(Extrait  d'un  document  publié  par  le  ministère 
des  travaux  publics.) 

La  longueur  des  canaux  fréquentés  par  la  batellerie  est 
d'environ  4,754  kilomètres;  celle  des  rivières  canalisées 
est  de  3,323  ;  sur  les  rivières  non  canalisées,  la  partie  na- 
vigable peut  s'évaluer  à  3,000  kilomètres.  Gela  fait  en 
tout  11,077  kilomètres  de  voies  intérieures  accessibles  à 
la  batellerie.  Sur  ce  total,  1,000  kilomètres  environ  ont 
été  concédés  à  diverses  compagnies;  le  reste  est  admi- 
nistré par  l'État. 

Les  dépenses  faites  par  l'État  depuis  1814,  pour  le  ser- 
vice de  la  navigation  intérieure^  se  répartissent  de  la  ma- 
nière suivante  : 

ISIV-ISSO.  18SM847. 

fr.  fr. 

Travaux  extraord.    149,179,000    341,246,000 
—  ordinaires 33,608,000    141,006,000 

Totaux 482,787,000    482,252,0W 

'  665,1)39,000  665,089,000 
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1848-1851.  185S-1870. 

fr.  fr. 

Travaux  extraord.      37,736,000    218,048,000 
—  ordinaires 41,557,000    207,835,000 

Totaux 82,293,000    425,883,000 

508,176,000  508,176,000 

Total  général 4 ,173,215,000 

Ces  dépenses  peavent  se  diviser  comme  suit,  pour  les 
canaux  et  les  rivières  canalisées  : 

1814-18S0.  18S1-1847. 

fr.  fr. 

Canaux 186,000,000    317,000,000 

Rivières  caiialis...      42,500,000     82,500,000 

Totaux 198,500,000    399,500,000 

598,000,000  598,000,000 

1848-1851.  186M870. 

fr.  fr. 

Canaux 16,000,000      74,000,000 

Rivières  cai  u.is.. .      22,000,000    108,000,000 

Totaux 38,000,000    182,000,000 

220,000,000  290,000,000 

Total  général 818,000,000 

Quant  aux  rivières  non  canalisées,  elles  ont  coûté  à 
TÉUt,  depuis  1831,  147,485,000  fr.,  dont  47,270,000  fr. 
de  1831  à  1847,  15,320,000  francs  de  1848  à  1851,  et 
84,895,000  francs  de  1851  à  1870. 

Les  dépenses  faites  par  TÉlat  pour  le  service  des  ports 
maritimes  de  la  France  depuis  1814,  sont  résumées  dans 
le  tableau  ci-dessous  : 

1814-1830.  1831-18V7. 

fr.  •  fr. 

Travaux  extraord.      23,558,000    118,484,000 
-ordinaires 17,641,000     49,594,000 

Totaux 41  ;  199, 000    168,075,000 

~209,^,000  509,274,000 
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1848-1851.  1852-1870. 

fr*  fr. 

Travaux  extraord.      27,108,000  191,000,000 

—  ordinaires 13,051,000  66,236,000 

Totaux 40,159,000    257,236,000 

297,395,000  297,395,000 

Totalgénéral 506,669,000 

Les  ports  de  commerce  de  la  France  sont  au  nombre  de 
218,  dont  62  pour  la  Manche,  103  pour  l'Océan  et  53  pour 
la  Méditerranée.  118,000  navires  environ,  jaugeant  en- 
senable  plus  de  10  millions  de  tonneaux,  sont  entrés  dans 
les  ports  de  mer  français  ou  en  sont  sortis  pendant  l'année 
1868.  

CHEMINS  DE  FER. 

RECETTES  EN   1873  ET   1872. 

Le  tableau  suivant  est  emprunté  aux  publications  offi- 
cielles du  bureau  de  la  statistique  des  chemins  de  fer  au 
ministère  des  travaux  publics.  La  division  des  grandes 
lignes  en  ancien  et  nouveau  réseau  a  trait  aux  arrange- 
ments entre  l'État  et  les  compagnies  relativement  aux 
subventions  et  aux  obligations  réciproques  contractées  tant 
par  l'État  que  pa>  les  compagnies. 

Ancien  réseau. 

1878.  187Î. 

'    ■  ■■    '  Longueur 

LoDgoeur      moyenhe  bbgbttes. 

LiGMES.  totale    moyenne  exploitée    • —  n  ~«. 

expl.    exploitée  pendant  1873.                   1872. 
aa       pecdant  l'aniiéc. 
81  déc   l'année, 

kil.           kll           kil.  fr.                            fr. 

Nord 1,150    4,150    1,127  l'04,779,631      98,175, Ul 

Est 517        517        516  41,957,407      40,910,715 

Ouest 900        900        900  64,015,966      63,854,119 

Orléans 2,017    2,017    2,017  91,906,867      96,770,532 

Par.-L.-Méd.     3,815    3,790    3,746  268,401,333    250,816,182 

Bess.àAlaiS.          32         .32          32  2,009,134        1,739,U8 

Midi 796        796        796  45,238,421      41,827,227 

Ceinf,r«drv  20         20         20        4,626,909        4,933,081 

>  ■        ■  ■  .  I  I 

Totaux 9,247    9,222    9,154    622,935,668    599,026,145 
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Nouoeau  réseen*. 

Nord 469  467  467  41,904,505  40,711,955 

Est 4,7iS  4,600  4,630  51,845,318  51,053,483 

Ouest. 4,591  4,514  4,448  S9,6i5,049  29,274,748 

Orléans....  S, 435  S,068  2,046  36,831,737  36,045,238 

P.-Lyoo-Mé.  954  948  749  43,466,998  40,314,094 
Rhône  au  Htr 

Cenis 443  443  443  5,729,449  5,064,474 

Midi 4,437  4,434  4,400  48,733,385  46,876,705 

Totaux 8,448    7,948    7,523    467,436,044     459,337,664 

Compttgnies  diveraeê. 

Cbarente«..        347       284       975       3,549,454        3,344,009 
Nord-Est...  49         46  »  67,785  » 

Orléans  à  C^ 

Bur-Marae.        457       403  »  444,779  • 

Vendée 495       457       420  876,244  644,557 

Dombes    et 

Sud-Est...*         64  59         58  576,662  653,677 

Médoc 66         55         46  580,669  630,2n 

Vitré  à  Fou- 
gères   84  84  89  463,064  308,524 

Valencienn. 

à  Lille....  43         43         43  847,000  874,334 

Épioac  à  Ve- 

lars 27         27         27  2U,640  2U,S62 

Lille  à  Béth* 

etàBully-G.         47         47         47  865,558  729,243 

Perpignan  à 

Prades....  26         26     .   26  293,673  220,588 

SomainàAn- 

zin  et  à  la 
•frunt.belg.  49         49         49       4,379,726       4,844,852 

St-Dizier   à 

Vassy 22         23         22  536,244  397,330 

LagnyàVille- 

neuye4e-G* 

et  prolong.         42         42  >  25,392  • 

Chaiiny  àSt- 

Gobain....  45         45         45  63,080  64,493 

Hazebr.  à  la 

fr»  belge..  44         44         44    ^        69,743  66,344 

Dnnkerq.à  la 

fi'*  belge..  43         43         13  432,054  406,497 
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Rhône  (Cr.- 

R»«hSatho.  7  7  7  150,460  483,S50 

Enghien     à 

flontmor..  3  S  S  I37,4SM)  130,534 

Ârmentières 

à  la  front» 

belge 3        #3  3  46,U9  38,928 

Totaux....     4,470        999        797      44,287,077        9,805,2t^8 

J^capitulation, 

Ane. réseau.  9,247  9,222  9,454  622,935,668  599,026,445 
Nouv.  —  8,448  7,948  7,523  467,436,044  459,337,661 
Comp.   div.     4,470        999        790      44,287,077        9,805,268 

Ensemble. .  48,565  48,469  47,467    804,358,786    768,469,074 

(0  (0 

f 

Voici  quelques  détails  sur  les  lignes  ou  tronçons  nou- 
vellement ouverts  à  la  circulation. 

4<>  ANCIEN  RÉSBAU. 

PariS'Lyon-Méd.—hid  Cailar  à  St-Cézaire,  le  49  mal.  49 

—  Lunel  à  Aiguës- Mortes,  le  49  mai 13 

—  Le  Cheval-Blanc  à  Miramas,  le  26  mai 32 

Total 64 

2°  NOUVEAU  RÉSEAU. 

^V'orc?.— Gare  d*eaa  de  St-Ouen  au  chemin  de  ceinture 

(R.  D.),  le  24  novembre  (2) 2 

'K^^.'^Neurchâteau  à  Yaucouleurs,  le  44  avril 32 

—  Verd&n  à  Conflans,  le  7  juin 44 

—  Conflans  à  la  frontière  allemande,  le  23  juin ....  42 
Oues;.— Caen  à  Berjou-Pont-d'Ouilly,  le  45  mai 46 

Neufcbâtel-en-Bray  à  Dieppe,  le  22  décembre.  34 

Or^^an^.— Orléans  à  Gien,  le  3  novembre 64 

•^         Castillon  à  Port-Sainte-Foy,  le  29  décembre.  46 

PaWS'Z^/on^Jfi^cI.— Gravant  à  Avallon,  le  20  octobre.  36 

MidL — Hontrejeau  à  Bagnères-de>Luchon,  le  47  jmn.  35 

Total 315 


'*)  I>édnaioD  faite  des  détaxes  et  non  compris  rimpAt  da  10«,  qui  s'élève 
^  61,739,5SS  fr.  pour  l'année  1878  et  à  61.081,518  fr.  ponr  l'an  née  1871. 
(1)  Ligne  appartenant  au  réseau  spécial  de  la  eompagnie  do  Nord. 


202  STATISTIQUE   POSTALE. 

3«  COMPAGNIES  DIVERSES. 

C harent es. —Vlontendre  à  St-Mariens,  le  16  (Xîtobre.. .  |7 

—  Saint-Mariens  à  Blaye,  le  1 6  octobre. ...  25 

—  La  Rochelle  à  Rochefort,  le  29  décembre .  30 

Nord-Est.— GTa.ye\mes  à  Watten,  le  9  mars *.,..  19 

Orléans  à  CAd?ow«.— SensàChàl.-su^-Marne(Coolus), 

le  6  mai <57 

Vendée.^-Bressmre  à  Thouars,  Te  40  mai 29 

—  Thouars  à  Cbinoo,  le  11  aq^t 46 

Domhes  et  Sud-Est.— V kvhve^lQ  à  St-Bel,  le  1 5  octob .  3 

itfedoc— Pauillac  à  St-Germain-d'Esteuil,  le  1«'  juill..  15 

—  St-Germain  d'Esteuil  à  Lesparre,  le  6  sept. .  5 


»- 


Total 346 

Ensemble 725 

Longueur  totale  exploitée  au  31  décembre  1872 17,843 

Longueur  totale  exploitée  au  31  décembre  1873 f8  568 

A  déduire  :  longueur  des  lignes  qui  ne  figurent  pas  dans 
le  précédent  tableau 3 

Reste  égal  au  total 18, 565 

Longueur  totale  exploitée  au  31  décembre  1872 17,843 

A  déduire  :  longueur  des  lignes  qui  ne  figurent  pas  dans 
le  précédent  tableau S 

Reste  égal  au  total  (1  ). . . .    1 7, 840 

Nota.  —  Les  comptes  de  Vannée  1873  n'étant  pas  encore 
définitivement  arrêtés,  les  chiffres  qui  se  rapportent  à  cette 
période  peuvent  être  susceptibles  de  quelques  modifications» 
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Nombre  et  produit  des  lettres. 

KOIBRI      PROPORTION        KOHBRK 

ANNÉES.              des  lettres     des  lettres           total  produits 

affranehies.   affraDchie-).    des  lettrtti.  réalisés. 

1848 12,214,010    10  0/0    122,140,400  49,141,569 

^849 23,740,200    15           158,268,000  32,186,156(2) 

<850 31,900,000    20           159,500,000  35,622,732(3) 

(1)  T  compris  IS  kllom.  sur  le  territoire  scisse  et  Skil.  pour  l'embranché» 
ment  da  marché  aux  bestiaux  de  la  Villelle. 
(8)  Taxo  à  «0  c,  ier  janTier  1849. 
(3)  Taxe  à  15  c,  !•'  juillet  1850. 
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1853 40,819,240  22  185,542,000  42,899,745 

1854 104,068,650  49  212,385,000  46,543,604(3) 

1857 222,790,480  88  2/3  252,453,800  48^041,958 

1861 244,059,000  89  1/3  273,200,000  55,719,000 

1862(1)..  253,730,000  89  2/3  283,000,000  58,000,000 

1863(2)..  261,000,000  90  290,000,000  60,776,019 

1864 276,048,600  91,12  300,543,700  6 1,6 H, 454 

1865 289,556,380  91,73  313,506,795  65,096,401 

1866 301,326,775  92,64  323,525,195  67,208,112 

1867 320,787,625  93,39  342,017,470  70,919,273 

1868 329,555,000  94,18  348,655,000  72,403,720 

1869 344,765,120  94,53  364,746,650  75,745,980 

1870.....  265,164,020  93,89  281,351,580  56,845,151 

1871 293,329,510  95,94  305,114,570  74,709,252(4) 

1872 335,598,248  349,847,632  89,013,765 

Nombre  et  produit  des  lettres  chargées. 

AHNÉCS.  NOMBBB*        PRODUIT. 

1851 33i,991            264,700fi. 

1852 437,075            322,900 

4855 654,642            385,749 

1857 885,177            646,000 

1858 986,400           697,100 

1861 1,997,700            837,900 

1 862 2 ,  254,700  1.,  424 ,700 

1863 2,952^576  1,572,500 

1864 3,241,170  1,848,618 

1865 3,774,159  2,014,902 

1866 4,016,199  2,287,015 

1867 4,386,520  2,305,446 

1868 4,845,908  2,711,599 

1869 5,356,073  3,335,520 

1870 3,659,922  2,459,446 

1871 4,607,039  5,872,415 

1872 4,810,050  6,114,589 

Les  leltres  chargées,  dont  la  taxe  était  double  autrefois 
de  celle  des  lettres  ordinaires,  ne  supportent  plus  qu^une 
surtaxe  fixe  de  20  centimes.  1"  juillet  1854. 

L'augmentation  considérable  dans  le  nombre  des  lettres 

. . ■  ■ 

(1)  ÉléTalion  de  7  1/4*  10  gramme»  du  poids  de»  lettres  simples  drcu- 
lant de  bureau  &  bureau. 
(1)  Loî  qui  porte  à  15  cent.  la  taxe  des  lettres  ûOn  affranchies  de  et  pour 
circonscription  postale  des  bureaux. 
(8)  Taxe  à  10  et  80  c,  l»' juillet  18B4. 
(4)  Taxe  à  25  c.,à  partir  du  !«'  septembre  1871. 
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cbargées,  en  1859  el  ISQO,  est  le  résultat  iJe  la  loi  dn 
4  juin  1859,  qui  autorise  U  circulalian  par  la  poste  dei 
valeurs  au  porteur,  et  qui  élève  de7  1/2  à  10  grammes  le 
poids  de  la  lettre  chargée  simple. 

Itombrt  M  produii  d»l  Joumauic  et  imprimi*  d«  toute 
nature,  des  échantillom  et  da  papiert  iTa/fairet. 


I.3U.IU  617,811  W.TU.MtM  9,l01,saS    • 

t.TSa.MI  K4,098  4S,MT,Ht  *«  T,uoe,n»  SO 

a,403.u«  i.on.in  ss,T«s,tu  »  a.sss.ou   • 

s.sM.aa  i,TU,eiB  n.ios.m  m  ii.cos.uias 

i.»oi,eii  i,ua,iu  n.tss.BMH  lo.ost.isico 

3,»1,7DI  1,7IB,UI  n.UT.lM  a  (l,B73,fiOT  u 
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1861.  3,572,0f9  1,713,565  90,680,923  74  12,851,737  50 

186S.  3,5U,957  1,659,966  90,736,812  95  11,619,762    > 

1863.  3,740,229  1,705,356  110,850,767  33  12,800,170    > 

1864.  3,913,101  1,854,200  113,021,495  37  13,906,500    » 

1865.  4,135,953  1,784,704  122,656,420  32  13,385,280    » 

1866.  4,454,991  1,885,813  133,780,31102  14,143,597  50 

1867.  4,996,073  2,101,766  146,004,985  83  15,763,205    » 

1868.  5,272,901  2,156,5^  156,187,692  28  16,174,380    » 

1869.  5,659,090  2,278,644  164,435,061  41  17,089,830    • 

1870.  6,259,789  2,569,965  167,860,655  39  19,274,737  50 

1871.  5,626,536  2,337,189  139,172,385  42  17,528,917  50 

1872.  3,951,185  2,041,199  87,392,468  67  15,308,992  50 

Chaque  mandat  aa-dessus  de  10  francs  est  soumis  à  un 
droit  de  timbre  de  20  centimes;  le  produit  de  ce  droit  est 
perçu  par  les  agents  des  postes,  mais  il  est  versé  par  eux 
dans  les  caisses  de  Tadministration  de  l'enregistrement  et 
des  domaines  ;  il  figure  dans  les  recettes  de  cette  admi- 
nistration. 

Les  mandats  au  profit  des  militaires  faisant  partie  des 
corps  d'armée  en  campagne  ont  été;  en  vertu  de  la  loi  du 
22  juillet  1870,  exemptés  des  droits  de  poste  et  de  timbre, 
jusqu'à  la  somme  de  50  francs. 

État  indiquant  le  nombre  des  lettres  tombées  en  rehiu. 


Nombre  Proportion 


Années. 


des  lettres 


tombées 


en  rebnt. 


des 


lettres 


en  rebut. 


Proportion 
dn  nombre  des 
Nombre  des     rebuts  remis 
lettres  en  rebal^en  dislribation 

remises  et  placés 

en  distribntion         avec 
et  placées,     le  nombre  total 


des  rebats 

1847. 

3,706,000 

2,93  «/o 

> 

» 

1849. 

4,351,000 

2,75 

» 

ji 

1852. 

3,836,000 

2,12 

301,534 

7,86 

1854. 

3,261,930 

1,53 

294,631 

9,03 

1855. 

3,349,498 

1,43 

400,000 

11,94 

1856. 

2,867,904 

1,13 

389,254 

13,57 

1861. 

2,149,498 

0,78 

635,287 

29,50 

1862. 

2,128.778 

0,76 

648,624 

29,00 

1863. 

2,489,376 

0,85 

890,039 

35,75 

1864. 

2.034,140 

0,67 

859,695 

42,26 

1865. 

2,353,596 

0,75 

961,595 

40,85 

1866. 

1,904,6iD9 

0,59 

942,511 

49,49 

1867. 

2,066,688 

0,60 

1,018,266 

49,27 

^2 
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1868.  2,409,388  0,60  4,045,786  49,58 

4869.  t,474,307  0,59  4,444,384  51,25 

4870.  4,476,843  0,63  938,044  5S,54 
4874.  3,785,954  0,94  888,468  34,88 
4873.  3,558,827  0,78  4,407,377  42,27 

Tableau  indiquant  le  nombre  d*objets  de  toute  nature 

manipulés  à  Paris, 

Journaux  Mandats 

Années.      Lettras.  Charge-       Contre-       imprimés  et       d'articles 

meols.         seings.        échaatilloos.  .    d'argent. 

4864.61,980,700   532,454  8,337,678  444,408,210  570,399 

4863.  69,220,300   604,230  8,342,035  448,778,898  593,525 

4865.  79,770,200   943,700  8,920,425  493,627,448  685,148 

1866.  83,345,049  4,040,785  8,948,493  222,838,Q56  750,345 

4867.  84,484,857  4,152,325  9,373,967  233,946,835  808,838 

4868.  87,411,541  1,276,309  9,543,868  238,086,004  891,752 

4869.  96,265,735  4,879,505  9,681,^107  266,569,745  4,004,258 
1870.  70,488,387  4,000,274  7,787,710  494,358,512  710,199 

0). 


V». 
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POSTALES. 

ll-^Fraude  en  mxUiére  de  timbres-poste  (loi  da  46  oct.  4849). 

Proeë^-veibaux  Coudam- 

Années.  déférés  Acquit-  nations 

à  la  justice (f).    teiBents(8). .   péeuniaires. 

4860.........  2,714  4,067  4,623 

4861 2,307  4,425  4,163 

4862 4,914  894  4,003 

4863 4,426  667  7U 

4884 4,440  523  576 

4865 873  406        '       465 

4886 934  413  530 

4867 894  444  472 

4868 849  407  U4 

4869 724  379  339 

4870 474  263  209 

1871 428  323  205 

4872 845  480  364 

(1)  DiminotioD  prorenant  de  llnterrnption  des  comonnicatloos  régulières 
avec  les  départements  et  l'étranger  pendant  le  siège  de  Paris. 

(I)  L'administration  n'est  pas  antoriaée  à  transiger  sur  ces  proeès-verbavx, 
dont  ta  suite  appaitient  ezcInaiTement  à  la  justice.  Les  amendes  sont  recoa- 
vrèos  par  l'administration  de  l'Enregistrement  et  des  Domaines. 

(8)  La  loi  du  16  octobre  IMO  ne  punit  qae  Fusege  t^ft  sciemment  d'an 
timbre-poste  ayant  déji  senri. 
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H.~  Transport  fraudnleua;  de  correMptmdancéa  {arrtii  du 
17  prairial  an  J\).— Interltom  de  notet  ou  ntniions  tlli- 
cilei  detm  lei  impriméi,  iehanlllloni  et  papiers  it affaire» 
(;irltclo  S  dn  1s  li>i  du  39  juin  tSW}.—  Inaeriion  de  valeurs 
payables  av  porteur  dans  les  lettres  non  chargées  ou  non 
reeommandéei  lui.  9  da  la  Ini  Aa  <  Juin  <8SS  el  de  Ib  loi  do 
asjaDylarlglS). 


<W0 7,573  7,S39  .13  Ï7,U0  60 

tHOl 7,S39  T.73S  >l  31,S7S  aï 

ll«3 «,0IS  6.83e  37  S6,*1T     . 

IBn3 7, Ml  7,864  ST  Je,i6e  30 

18U 9.0S»       8,eti     in     99,B«7  SI 

<«« ï,ati        7,ïî4      77      u,au  w 

i^M (3,tie     I3.a7s    iu      ss.ms  sr 

l»T I6,!I«1        16, M6       58       87,0(1  SO 

IM8 4t,0W7        14,0M         B        7J,3«e  tW 

1869 Il, sot        «,tl>7        13        M,T13  m 

I570. 7,183         7,183  .        35,00)93 

1871 6,757         «,7S«         S        31,035  05 

1873 11,336        U,SOa        1T       77,748  M 

Èlal  des  recettes  et  des  dépenses  de  T Administration 

des  Postes  au!C  années  ci-apris  ; 

mu»  l>  naiiei.  1STL  1S11.  ini. 

Taie  des  lettres 56,Si5,l5t     71,709,353      89,013,765 

primés 8,695,966    11,303,988      11,155,051 

licl.d'argeairraDtaia.      t,UA,eiO      (,699, DSJ        <,717,1M  . 

—  per^aurleBarticlea 

d'arE.  iDWraatbDaui.  B0,51S         107,430  91,901 

—  wrço  sur  les  file  ura 

déclarèeaetcoidea...  900,319      1,171,415        (.619,160 

onces  ètrangerB 1,300,915      3,363,903       8, «06,396 

Becetles  diïeves 30,000  13,000  39,000 


Tolaldesreceltes...     73,316,165    91,313,000    (07,891,813 
Les  dépenies  se  sont 

^*iesi e3,3«l,E3S    63,016,939      73,013,113 

(<)      __       (a) (') 

EupdiDl  des  recettes 
nr  les  dépenses s, 88), 897    33.335,071      34,384,701 
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STATISTIQUE  DU  TÉLÉGRAPHE  ÉLECTRIQUE. 

Nous  extrayons  les  renseignements  qui  suivent  d*un 
document  statistique,  émané  de  l'administration  télégra- 
phique de  France,  et  se  rapportant  plus  particulièrement 
à  l'année  1872,  avec  un  résumé  des  années  précédentes 
depuis  1851.  C'est  en  effet  à  partir  du  10  mars  1851  que 
le  télégraphe  électrique  fut  mis  à  la  disposition  du  pnblic. 
Voici  les  opérations  de  ce  service  aux  trois  années  sui- 
vantes, 1852,  1862  et  1872. 

En  1852,  avec  43  bureaux,  on  reçoit  48,000 télégrammes 
qui  rapportent  au  trésor  543,000  francs.  Le  prix  moyen 
d'une  dépêche  s'élève  à  11  francs  90  centimes.  Les  dé- 
penses de  l'année,  tant  pour  le  personnel  que  pour  le  ma- 
tériel, sont  de  1 ,300,000  francs,  et  les  frais  d'établissement 
sont  évalués  à  4,500,000  francs. 

En  1862,  508  bureaux  donnent  1,518,000  télégrammes 
et  une  recette  de  5,252,000  francs.  Le  prix  moyen  n'est 
plus  que  de  3  francs  46  centimes.  Les  dépenses  de  Tannée 
sont  de  7,300,000  francs,  et  le  compte  des  frais  d'établis- 
sement atteint  19  millions  et  demi. 

Enfin,  en  1872,  entre  2,206  bureaux  circulent  6,223,000 
télégrammes,  et  le  prix  moyen  s'abaisse  à  1  franc  93  cen- 
times; la  recette  est  de  1 1,994,000  francs.  Les  frais  d'é- 
tablissement, cumulés  depuis  le  début,  dépassent 
36  millions.  La  dépense  de  l'année,  personnel  et  matériel, 
est  de  12,695,000  francs. 

Il  semblerait  à  première  vue  que  le  budget  des  télégra- 
phes se  présente  chaque  année  en  déficit,  puisque  les  re- 
cettes sont  inférieures  aux  dépenses;  mais  les  télégrammes 
officiels  n'entrent  pas  en  compte.  L'adminj^tration  les 
évalue  par  approximation,  pour  1872,  au  nombre  de 
610,000,  avec  une  taxe  moyenne  de  2  francs  50  centimes, 
ce  qui  aurait  donné  un  produit  supérieur  à  1,400,000  fr. 

Ainsi,  chaque  année,  plus  de  2  millions  de  dépêches 
franchissent  les  frontières,  dont  moitié  de  départ  et  moitié 
d'arrivée.  Cette  catégorie  de  télégrammes  donne  lieu, 
avec  les  offices  étrangers,  à  des  comptes  trimestriels  dans 
lesquels  la  France  parait  avoir  toujours  à  payer  un  solde 
débiteur.  L'Algérie  a  son  service  spécial,  et  dresse  une 
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comptabilité  distincte  de  eelle  de  la  métropole;  avec 
84  bureaux,  elle  a  expédié,  en  1872,  554,000  télégrammes 
et  réalisé  une  recette  de  694,000  francs;  cela  fait  ressor- 
tir à  1  franc  25  centimes  le  prix  moyen  de  la  dépêche, 
chiffre  inférieur  au  prix  moyen  en  France. 

Il  est  peut-être  intéressant  de  savoir  que,  dans  le  mou- 
vement télégraphique  de  la  France  entière,  Paris  fournit 
25  p.  100  des  dépêches  et  35  p.  100  des  recettes  totales. 

L'administration  des  postes  et  celle  des  télégraphes  se 
sont  entendues  pour  l'envoi  des  mandats  d'argent  par  la 
voie  la  plus  rapide.  Le  public  s'est  empressé  de  faire 
usage  de  ce  nouveau  mode  de  correspondance.  Il  n'est  en 
vigueur  que  depuis  \er  1"'  août  1872,  et,  dans  les  cinq 
derniers  mois  de  cette  même  année,  on  a  mis  en  circula- 
tion plus  de  6,000  mandats,  représentant  une  somme  de 
1,600,000  francs. 


B.\NQUE  DE  FRANCE. 

OPÉRATIONS     PENDANT     L'aXNÉE     1873. 

(Extrait  du  Compte  rendu  de  la  Banque.) 

tasse  des  opérations.  —  Les  opérations  pour  l'année 
1872  présentaient  un  chiffre  de  15,673.596,700  francs  ; 
elles  s'élèvent,  pour  l'année  1873,  à  16,715,331,200  fr., 
soit,  pour  1873,  une  augmentation  de  1,041,734,500  fr. 
C'est  le  chiffre  le  plus  élevé  qu'aient  atteint  les  opérations 
de  la  Banque  depuis  sa  fondation. 

Du  taux  de  l'escompte,  —  Le  taux  de  l'escompte  a  subi, 
dans  le  courant  de  l'année  1873,  quatre  modifications:  du 
chiffre  de  5  p.  100,  auquel  il  était  fixé  depuis  le 27  février 
1872,  il  a  été  élevé:  à  6  p.  100,  le  14  octobre  1873;  à 
7  p.  100,  le  8  novembre  suivant;  puis  abaissé  :  à  6  p.  100, 
le  20,  et  à  5  p.  100,  le  27  du  même  mois  (en  mars  1874 
à  4  1/2). 

De  l'escompte  des  effets  de  commerce  et  du  porle^ 
feuille.  —  Comparé  à  celui  de  1872,  le  chiffre  de  l'es- 
compte présente  une  augmentation  de  1,157,620,400  fr. 
En  1872,  il  s'était  élevé,  y  compris  les  bons  de  la  Mon- 

12. 
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naie,  à  13,451,956,700  francs;  en    1873,  il  8*élève  à 
14,609,577,100  francs. 

Le  nombre  des  effets  de  commerce  admis  à  Tescompte 
à  Paris,  déduction  faite  des  bons  du  trésor,  s*est  élevé  à 
3,293,125,  a-eprésenlant  une  somme  de  4,370,187,751  fr. 
75  centimes,  soit,  en  moyenne,  1,327  francs  par  effet.  Ces 
effets  se  subdivisent  ainsi  : 

1 .369,361  sur  les  villes  des  succursales,  pour    1 ,183,678,975  55 
2,023,764  sur  Paris,  pour 3,4  86,508,776  30 

3,293,125  effets,  pour 4,370,1 87,751  75 

Sur  ce  dernier  nombre  d* effets,  il  s'en  est  trouvé  : 

4,258  de  10  fr.  et  au-dessous; 
123,459  de  11  fr.  à  50  fr.; 
288,840  de  51  fr.  à  100  fr.; 
2,926,568  au-dessus  de  100  fr. 

3,293,125 

Soit  à  peu  près  un  neuvième  en  effets  inférieurs  à 
101  francs. 

Pour  les  succursales,  le  nombre  des  effets  admis  est  de 
3,488,295,  représentant  une  somme  de  5,191,741,893  fr., 
soit,  en  moyenne,  1,488  francs  par  effet. 

Au  31  octobre  1873,  les  deux  portefeuilles  réunis  de 
Paris  et  des  succursales  présentaient  un  chiffre  de 
1,282,000,000  francs  (non  compris  1,276,600,000  francs  de 
bons  du  trésor  et  20,200,000  francs  de  bons  de  la  ville  de 
Paris) :  c'est  le  maximum  de  l'année;  le  minimum,  au 
23  mai,  était  de  878,200,000  francs  (non  compris  les  bons 
du  trésor).  Ces  deux  portefeuilles  présentent  aujourd'hui, 
29  janvier  1874,  un  chiffre  de  1,130,560,000  francs  (non 
compris  1,104,000,000  francs  de  bons  du  trésor  et 
30,410,000  francs  de  bons  de  la  ville  de  Paris). 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  le  nombre  des  effets  de 
commerce,  admit  à  Veseomptûf  à  Paris,  pendant  l'exer- 
cice 1873,  s'élevait  à  3,293,125,  pour  une  somme  de 
4,370,187,751  francs  75  centimes;  celui  des  effets  pré- 
sentés s'élevait  à  3,311,494,  pour  une  somme  de 
4,416,675,017  francs. 

11  y  a  donc  une  différence  en  moins  entre  l'admission  et 
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la   présentation  de  18,369  effets,  pour  une  somme  de 
46,487,265  francs  28  centimes. 

Cette  différence  constitue  la  quotité  d'effets  rejetés  par 
le  conseil  ;  mais  il  est  bon  de  rappeler  que  sur  ces  18,369 
effets  rejetés,  6,691  effets,  s'élevant  à  la  somme  de 
9,630,462  francs  20  centimes,  n'avaient  pour  cause  d'ex- 
clusion que  des  irrégularités  qui  permettaient  de  les  re- 
présenter après  régularisation,  ce  qui  réduit yéritablement 
le  chiffre  des  effets  rejetés  à  11,678,  pour  une  somme  de 
36,856,803  francs  8  centimes,  soit  83  centimes  p.  100  sur 
la  présentation. 

Il  résulte  des  chiffres  qui  précèdent  qu'en  opérant  la 
déduction  des  négociations  des  bons  du  trésor,  qui  figurent 
pour  un  total  de  4,983,898,333  francs,  les  bons  de  la  ville 
pour  63,270,388  francs  87  centimes,  et  les  bons  de  la 
Monnaie  pour  478,700  francs,  l'escompte  commercial  s'est 
élevé  à  la  somme  de  9  milliards  561,929,644  francs.  C'est 
1,424,205,500  francs  de  plus  qu'en  1872.  C'est  d'ailleurs, 
et  de  beaucoup,  le  chiffre  le  plus  fort  qu'on  puisse  signaler 
dans  les  comptes  annuels  de  la  Banque. 

Cet  accroissement  de  l'escompte  commercial,  qui  con-. 
tinue  la  progression  déjà  si  forte  de  1872,  s'explique  par 
plusieurs  faits  qu'il  importe  de  signaler.  D'une  part,  les 
capitaux  engagés  dans  l'opération  des  emprunts  et  dans 
les  liquidations  qui  en  étaient  la  conséquence,  se  sont 
beaucoup  moins  offerts  pour  l'escompte  du  papier,  qui 
garnissait  habituellement  les  portefeuilles  particuliers,  et 
ce  papier,  excellent  d'ailleurs,  a  dû  prendre  le  chemin  de 
la  Banque.  D'autre  part,  de  forts  achats  de  blés  nécessités 
par  une  récolte  insuffisante;  —  les  fluctuations  de  la  plu- 
part des  industries,  atteintes  par  le  renchérissement  des 
combustibles  ;  ^  la  raréfaction  du  capital  français  résul- 
tant de  nos  immenses  payements  à  l'étranger  :  —  toutes 
ces  circonstances  réunies  ont  obligé  le  commerce  à  recou- 
rir au  crédit  dans  une  plus  forte  proportion  et  à  deman- 
der à  la  Banque  des  escomptes  plus  considérables. 

Des  avances  sur  effets  publics ^  chemins  de  fer ^  etc, 
{Paris  et  succursales).  —  Les  opérations  de  cette  nature 
ont  été  supérieures  à  celles  de  l'année  1872  :  elles  s'éle- 
vaient, pour  cette  année,  au  chiffre  de  345,776,800  franc  • 
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elles  donnent,  pour  1873,  un  chiffre  de  562,906,700  fr., 
soit  une  augmentation  de  217, 129,900  francs,  qui  se  re- 
parût comme  suit  : 

ATA1ICB8.  1878.  187f.  Aagmtntat. 

Sur  bons  du  Trésor  et 

autres  valeurs 49,249,800     42,804,100     6,445,700 

Sur  rentes..... 462,839,700    422,6$)6,000    40,143,700 

Sur  valeurs  de  chemins 

de  fer 261,175,900    171,546,600    89,629,300 

Sur  obligations  du  Gré- 
dit  foncier 89,641,300       8,730,100    80,911,900 

^-^— ^  . —  -- 

562,906,700  345,776,800  217,129,900 

Pendant  le  cours  de  Tannée  1873,  le  taux  d'intérêt  des 
avances  a  été  maintenu  à  1  p.  100  au-dessus  du  taux  de 
l'escompte  des  effets  de  commerce. 

Le  solde  des  avances  à  Paris  s'élevait,  au  24  décembre 
1873,  à  97,611,900  francs,  s'appliquant  à  9,694  emprun- 
teurs, soit  en  moyenne,  par  avance,  10,000  francs. 

Réserves  métalliques.  —  Les  encaisses  réunis  de  la 
Banque  et  des  succurAaies  étaient,  au  26  décembre  1872, 
jour  où  a  commencé  l'exercice  de  1873,  de  790,900,000  fr.: 
le  maximum  a  été,  le  5  juin  1873,  de  820,800,000  francs; 
le  minimum,  an  22  août  1873,  de  705,700,000  francs  ;  le 
chiffre  des  encaisses  est  aujourd'hui,  29  janvier  1874,  de 
840,770,000  francs. 

La  progression  assez  rapide  de  l'encaisse  métallique  est 
due  surtout  à  la  grande  quantité  de  pièces  de  5  francs 
envoyées  par  nous  à  l'Allemagne  pour  contribuer  au  paye- 
ment de  la  rançon  de  guerre,  et  que  l'Allemagne  nous 
renvoie  par  suite  du  mouvement  actuel  des  échangea  et 
des  affaires. 

Delà  circulation  des  billets.  —  Le  chiffre  de  la  cir- 
culation des  billels  émis  pur  la  Banque  centrale  et  ses  suc- 
cursales était,  au  26  décembre  1872,  jour  où  a  commencé 
l'exercice  1873, de  2,656,257,000  francs:  le  maximnm,  au 
31  octobre  1873,  de  3,071,91^2,300  IVancs;  leminimiim.au 
27 décembre  1872,  de  2,654,10'? ,000  francs;  il  est  aujour- 
d'hui, 29  janvier  1874,  de  2,832,6<i9,82ô  francs,  se  dé- 
omposant  co  ^mc  suit: 
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6  billets  de  5,000  francs  pour 30,000 

749,297      —      de  4,000      —        —     ....  719,297,000 

404,342      —      de      500      —        —     ....  202,156,000 

4,833      —      de      200,—        —     ....  966,600 

8,844,848     —      de      400      —       —    ....  884,484,800 

5,493,426      —      de        50      —        —    ....  274,656,300 

4,442,357      —      de        25      —        —     ....  28,558,925 

31,423,430      —      de        20      —        —    ....  628,462,600 

18,724,520      —      de          5      —        —     ....  93,622,600 

4 , 296      —      des  anciens  types 455,000 


m 


66,757,725  billets,  pour 2,832,689,825 

Nous  rappelons  que  la  loi  du  15  juillet  1872  a  élevé  à 
3,200,000,000  le  maximum  de  circulation  de  nos  billets, 
fixé  précédemment,  par  la  loi  du  29  décembre  1871,  à 
2,800,000,000.    • 

Mouvements  généraux  des  espèces,  lillets  et  vire- 
ments de  la  Banque  centrale.  —  L'ensemble  de  ces  mou- 
vements a  été  inférieur,  en  1873,  à  celui  de  Tannée  1872, 
il  s'élevait,  pour  1872,  à  42,734,387,900  francs,  et  en 
1873,  à  37,972,549,600  francs,  savoir  : 

1872.  1878. 

Pour  les  virements. . .    26,530,785,500  fr.    24 ,621 ,972, 300  fr 

—  les  billets 46,010,903,100         45,955,035,400  ' 

—  les  espèces 492,699,300      395,544,900 

43,734,387,900         87,972,549,600 
Différence  en  moins  pour  4873 4,761 ,838,300 

Des  effets  au  comptant,  -—  Eu  4872,  le  nombre  des  effets 

encaissés,  à  Paris,  était  de 1,086,435 

Pournne  somme  de 4 ,  086, 449, 400  fr. 

En  4873,  le  nombre  des  effets 

était  de 4,026,786 

Pour  une  somme  de 923,233,800 

En  moins  pour  4873  : 

Eu  effets 59,649 

En  somme 462,885,600 

Des  comptes  courants  de  Paris.  —  En  1873,  le  maxi- 
mum des  comptes  courants  de  Paris  a  été,  au  5  juillet,  de 
242,900,000  francs;  le  minimum,  au  22  septembre,  de 
118,800,000  francs;  en  1872,  le  maximum  avait  été,  au 
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30  juillet  (époque  de  Temprunt  de  3  milliards),  de 
715,600;000  francs;  le  minimum,  au  2  novembre,  de 
152«100,000  francs  ;  le  maximum  des  comptes  courants 
réunis  de  Paris  et  des  succursales  s'élevait,  au  3  juillet 
1873, à  271,300,000  francs;  le  minimum,  au  22  septem- 
bre, était  de  141,900,000  francs  :  le  total  des  comptes  cou- 
rants réunis  de  Paris  et  des  succursales,  tant  pour  le 
public  que  pour  le  trésor,  est  aujourd'hui,  29  janvier 
1874,  de  381,960,000  francs. 

Des  biUets  à  ordre  tirés  de  la  Banque  sur  les  suceur' 
sales,  et  vice  versd,  et  des  virements,  —  En  1872,  les 
billets  à  ordre  et  virements  délivrés  par  la  Banque  cen- 
trale et  ses  succursales  s'élevaient,  y  compris  les  verse- 
ments des  trésoriers  généraux,  à  la  somme  de 
1,749,027,100  francs;  en  1873,  ils  s'élèvent,  pour  Paris, 
à.  167,212,500  francs,  et  pour  les  succursales,  à 
232,563,900  francs  ;  les  versements  des  trésoriers  géné- 
raux montent  à  1,111,793,200  francs,  soit,  pour  1873,  une 
diminution  sur  l'ensemble  de  238,057,500  francs. 

Du  service  des  recettes  en  ville  (effets  aa  comptant  com- 
pris). —  En  1872,  le  nombre  des  efitets  encaissés  s'était  élevé 

à 3,816,603 

Pour  une  somme  de 10,469,586,600  fr. 

En  1873,  il  s'élève  à 3,649,494 

Poar  une  somme  de 10,705,833,200 

Différence  en  1873  : 
En  moins  sur  le  nombre  d'effets.  174,109 

En  plus  pour  la  somme 835,746,600 

La  plus  forte  recette  en  somme  et  en  effets  à  encaisser 
pendant  l'année  1873  a  été  celle  du  29  novembre,  le 
!•'  décembre  étant  jour  férié  :  elle  s'élevait  à  140,485  ef- 
fets, pour  une  somme  de  150,365,420  francs,  parmi  les- 
quels figurait  un  bon  du  trésor  de  15  millions. 

Effets  en  souffrance.  —  Pour  la  plus  grande  clarté  des 
explications  à  donner  sur  la  situation  actuelle  du  compte 
d'effets  en  souffrance,  il  est  convenable  de  rappeler  qu'au 
24  décembre  1872,  il  avait  été  prélevé  sur  les  14  millions 
mis  en  réserve  en  1871,  en  prévision  de  pertes  probables, 
une  somme  de  5  millions  279,137  francs,  pour  éteindre 
"'^utant  le  chiffre  des  effets  en  souffrance  de  Paris  et  des 
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succursales  ;  en  sorte  qn'au  26  décembre  1872,  jour  où  a 
commencé  l'exercice  de  1873,  ce  compte  n'était  plus  débi- 
teur, à  Paris, 

qnede 1,5SS,078    • 

Depuis  cette  époque  josqu'aa  34  décembre  1873, 
les  effets  tombés  en  souffrance  à  Paris,  pendant 
cette  période,  se  sont  élevés  à 3,750,079  69 

Ce  qui  a  poFté  le  débit  dadit  compte  à 5,305,197  69 

Les  recouTrements  opérés  pendant  le  même  laps 
de  temps  ont  produit 1 ,867,253  09 

De  pins,  le  conseil  a  fait,  en  juin 
et  décembre  1873,  un  nouveau 
prélèvement  de  S  millions  sur  le 
reliquat  de  la  réserve  faite  en 
1871,  qui  a  été  appliqué  aux  ef- 
fets en  souffrance  de  Paris 9, 000 ,  000    > 

Ensemble 3,867,293  09    3.867,953  09 

Ea  sorte  que  le  débit  du  compte  des  effets  en 
souffrance  de  Paris  s'est  trouvé  réduit  audit 

jour,  26  décembre  1873,  à 1,437,904  60 

Dans  les  succursales,  le  compte  des  effets  en  souf- 
france présentait,  à  la  fin  de  l'exercice  1872,  un 

solde  débiteur  de 327, 579 

11  s'est  accru,  pendant  l'année  1873, de    639,993 

Ensemble 967,572 

Les  rentrées  opérées  pendant  la  même 
période  se  sont'èlevées  à. .    322,173 

De  pins,  on  a  prélevé,  comme 
pour  les  effets  en  souffirance 
de  Paris,  sur  la  réserve  pré- 
citée, une  somme  de 20, 000 

Ensemble 843,172    842,173 

Resteaudébit , 635,400    » 

En  sorte  que  le  compte  d'effets  en  souffrance 
n'esfplus  resté  débiteur,  tant  à  Paris  que  dans 
les  succursales,  an  36  décembre  1873,  que  de.    3,063,304  60 

La  Banque  croit  pouvoir  espérer,  de  ses  débiteurs,  le 
remboursement  de  ces  effets,  montant  ensemble  à 
2,063,304  francs  60  centimes  ;  c*est  ce  qui  l'a  décidée  à 
borner  aux  sommes  sosindiquées  les  prélèvements  qu'elle 
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&  faits  sur  la  réserve  affectée,  en  1871,  aux  effets  enaeuf- 
france.  Cette  réserve,  réduite  aujourd'hui  à  la  somme  de 
6,626,299  francs  65  centimes,  constitue  encore  une  res- 
source précieuse  pour  l'avenir. 

Les  recouvrements  opérés,  tant  à  Paris  que  dans  les 
succursales,  sur  les  effets  de  cette  nature,  pendant  l'année 
1873,  se  sont  élevés  à  373,042  francs  68  centimes  :  ces  re- 
couvrements, portant  sur  des  effets  totalement  éteints  par 
des  prélèvements  successifs,  forment  un  bénéfice  qui  vous 
a  été  distribué  en  juillet  1873  et  janvier  1874,  sous  forme 
de  dividendes. 

Du  service  de  la  caisse  des  dépôts  de  titres.  —  Le  nombre 
destitresen  caisse,  au  24  décembre  1872,  s'élevait  à. .    1 ,640,203 

Représentant  une  valeur  de 806, 376, 727  fr. 

A  la  même  date  de  l'année  1878,  il 

8'élevaità. 1,720,713 

Pour  une  somme  de 901,260,123 

C'est,  pour  4873,une  augmentation 

en  nombre  de  titres  de 80,540 

Et  une  augmentation  de  valeursde       94,883,396 

Ces  titres,  de  987  natures  différentes,  appartiennent  à 
17,989  déposants. 

Dans  le  chiffre  de  1,720,713  titres  déposés  à  la  Banque, 
ne  figurent  pas  ceux  déposés  en  garantie  d'avances,  au 
nombre  de  571,832,  et  représentant  une  valeur  de 
220,994,077  francs  :  ces  titres  sont  de  56  natures  diffé- 
rentes. 

Les  arrérages  encaissés  par  la  Banque,  tant  pour  les 
valeurs  déposées  que  pour  celles  engagées  en  garantie 
d'avances,  représentent  une  somme  de  50,413,650  francs, 
pour  3,557,863  coupons  et  titres  nominatifs. 

Les  succursales,  indépendamment  des  arrérages  et  cou- 
pons qu'elles  ont  encaissés  elles-mêmes,  et  qui,  pour  cette 
année,  s'élèvent  à  la  somme  de  7,520,975  francs,  ont 
transmis  à  la  Banque,  pour  en  faire  le  recouvrement, 
105,974  coupons,  montant  à  la  somme  de  1,312,407  fr. 

Des  succursales.  —  Les  opérations  des  succursales 
s'élevaient,  en  1872,  à  6,282,205,400  francs;  elles  s'é- 
lèvent, en  1873,  à  6,707,615,400  francs,  soit,  pour  1873, 
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UQ^ augmentation  de  425,410,000  francs.  De  nos  cinq 
grandes  succursales,  Lille  et  le  Havre  présentent  seules 
une  légère  diminution  dans  le  chiffre  des  opérations,  com- 
paré  à  celui  de  1872;  ainsi  que  le  démontre  le  tableau  qui 

suit  : 

Marseille  présentait,  en  1872,  un  chififre  d'opérations  s'élevant 

k  823, 188, 500 

En  i873,  il  s'élève  à 1 ,041,563,100 

Augmentation  pour  1873 218,374,600 

Lyon.  —  En  1872,  ses  opérationâ  s'élevaient  à.  622,524,300 
Eq  1873,  elles  s'élèvent  à 648,064 , 000 

Augmentation  pour  1873 25,539,700 

Lille.  —  En  1872,  ses  opérations  s'élevaient  à.  621 ,  42i  ,400 
Elles  ne  s'élèvent,  en  1873,  qu'à 564,606,200 

Diminution  pour  1873 56,815,200 

Bordeaucc.—En  1872,  ses  opérations  s'élev.  à.  456,491 ,800 
Elles  s'élèvent,  en  1873,  à 535,885,2p0 

Augmeotalion  pour  1873 79,393,400 

Le  Havre.^En  4872,  ses  opérations  s'éley.  à.  391 ,939,300 
Elles  ne  s'élèvent,  en  1873,  qu'à 353,034, 300 

Diminution  pour  1873 38,905,000 

Trois  succursales  sont  en  perte,  Lons-le-Saunier, 
pour  4,043  francs  65  centimes;  Saint-Brieuc^  pour 
19,454  francs;  Versailles,  pour  1,916 francs  19 centimes. 
Les  succursales  de  Saint-Brleuc  et  de  Versailles  n'ont 
comoiencé  leurs  opérations  qu'en  1872  et  1873.  Quant  aux 
pertes  de  Lons-le-Saunier,  succursale  moins  récente,  elles 
doivent  être  attribuées  à  l'insuffisance  dés  produits. 

La  Banque  possède  aujourd'hui  65  succursales  fonction- 
nant, et  trois  autres,  celles  de  Blois,  Rodez  et  Valence, 
vont  commencer  leurs  opérations.  Douze  nouvelles  suc- 
cursales sont  déjà  décrétées  et  en  voie  de  construction. 
Ce  sont  celles  de  :  Aubusson,  Auch,  Aurillac,  Beauvais, 
Bourg,  Bourges,  Cahors,  Chartres,  Moulins,  Perpignan, 
Tarbes  et  Vesoul.  Enfin  neuf  autres  succursales  restent  à 
fonder  dans  les  départements  non  encore  dotés  et  sont  à 
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Tctude,  ce  qui  constituera  un  ensemble  de  89  succur- 
sales. » 

Des  dépemes  de  la  Banque  centrale  et  de  ses  succur- 
sales. —  Les  dépenses  de  la  Banque  centrale  se  sont  élevées 

à 42,085,297 

Celles  des  succursales  à 4 ,931 ,960 

Total 17,017,257 

Déduisant  de  cette  somme  les  frais  de  transport 
d'espèces,  s'élevant  à 129,125 

Il  reste,  pour  les  dépenses  ordinaires,  une  somme 
de 16,888,13S 

Dans  laqnelle  les  droits  payés  à  l'État  pour  timbre 
des  billets  de  la  Banque  en  circulation,  les  con- 
tributions et  l'impôt  sur  les  dividendes,  figurent 
à  eux  seuls  pour 5,174,847 

Ce  qui  réduit  les  dépenses  ordinaires  à 11 ,713,28& 

Mais  si  l'on  considère  l'ensemble  de  la  dépense  totale,  on 
reconnaît  que,  comparativement  à  1872,  cette  dépense  a 
augmenté  de  la  somme  de  2,061,637  francs.  Dans  cette 
somme,  entre  celle  de  1,051,647  francs  pour  l'augmenta- 
tion  des  impôts  de  toute  nature  payés  à  l'État  en  1873. 

IMPÔTS    DIVERS 

Payés  à  VÈtat  par  la  Banque  de  France  en  1873. 

Détail.  Sommes 

Contributions  directes 339,305  71 

Abonnement  p*  l'émission  des  actions  nouvelles .  54 ,751     » 

Droit  de  timbre  sur  la  circulation 3, 861 ,194  40 

Impôt  de  8  p.  »/»  sur  le  dividende 4,975,514  86 

Timbres  mobiles  pour  quittances 5,876  40 

Impôt  sur  le  papier  à  billets 12,000    ■ 

~    sur  le  papier  pour  formules  imprimées . .  18,000    » 

Total 5,166,643  07 

Des  dividendes.  —  Le  dividende  du  premier  semestre 
de  1873  a  été  de  170  francs  par  action;  celui  du  deuuème 
semestre,  de  180  francs  par  action,  ensemble,  pour  Tan- 
née,  350  francs  par  action,  répartis  entre  15,503  action- 
naires, représentant  182,500  actions,  sur  lesquelles 
105,825  appartiennent  à  des  propriétaires  ayant  la  libre 
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disposition  (te  leurs  blenfi,  et  76,675  à  des  minents,  in- 
terdits, femmes  miiilécs  et  étahlissements  publier. 

Prêt  ou  gouvernement.  —  Sur  l«  prêt  de  1,530  mil- 
JiODs,  U  Banque  a  regu,  ea  tS72  et  1H73,  la  samme  dfl 
400  mJllionB  sUpulée  au  contrat  de  1871,  — et  sur  l'a- 
ïanM  de  tSO  millions  réalisée  en  or,  en  verln  du  irailè  du 
2jain  1873,  Tl  millions  ont  été  remboursés  pai  le  trésor 
jusqu'à  ce  jour;  c'est-à-dire  que  les  conveniiuns  onl  éié 
complètement  et  fidèlement  exécutées. 

TaiUau  général  des  opéraliont  faites  par  la.  ISaniff^ 


OpirtUoM 

P..U, 

s.cc.™l«. 

n(u„,„=. 

!        de  commerce. 

t,37O,18ï,S0O  5 

Kl  ,741,»» 

9,WI,939.T00 

-IwnsduTrés. 

*.g83,S9S,300 

4,383,89(1,1(10 

Ville  Paris. 

6Ï,Î70,M0 

fi;i,-2;o,4oo 

«8,700 

Annces  s- bons 

BUt.  TidenrB.. 

48.349,800 

49,S4»,gO0 

80.76Î,6I» 

Bï,077,i00 

<fi2,839,7D0 

obligat.docbe- 

minsdefer... 

)Si,4îa.l«0 

79,710,800 

2BI,I75,B0U 

-eur  oblig.  du 

Crédit  foncier. 

86.603,000 

s.oM.aoo 

8S,«il,300 

—sur  lingots.. 

S4,82Ï,B«0 

B,3)7,»00 

i9,9.1S,*«l 

Billets  &  ordre 

et  Ttremenu. 

IBT,3I>.!>00 

ass.Bsa.Mo 

Tersem.  d.  Irt- 

soriers  génfc. 

,111,793,900 

4,111.703,300 

Arrérages  en  re- 
1        contrem-p-les 

1,313,100 

1.332,400 

0,0«,ÏIS,SOO  e,707.MS,400  «,713,331, ÏM 

ns  faites  par 

ta  llauiiue 

Escompte  d'effets 
decommenw...  96,894,(95  62  311,809,048  7)  63.603,344  33 


— bons dn Trésor.  l3,S3S,at3  » 
-bonsdelaVille.        770.388  8 


Bons  ia'MoiiBÛe.  5,494  7S  •  5,4S4  75 

Av<uioes  sur  bons 

do  TTesoryact.de 

can&QX.  anLTaL        €58,932    •  »  659,932    • 

— sorreoles I,0»,2K    >        958,990  ei    2,048,378  71 

— soracuet  oblig. 

de  chem.de  fer.  9,182,430  >  1,028,293  48  3,210,713  18 
— sur  oMigat.  do 

Crédit  fuDder..  1,043,000  •  40,730  >  1,084,336  • 
— snrUngotSw...  9U,4I4  90  28,07115  303,486  05 
Commission    sur 

biUelsàordrc..        131,602  95        104,398  75       236,00170 
Droits  de  gude  et 
'  coiiim.sar  Terse* 

mentsetéchsiig. 

de  titres 400,668    •  96,030  05       536,704  OS 

Comm.  sur  le  re- 

couTr.d.cottpoDs 

enToj.àPanset 

eDcaiss.d'arrér. 

payés  dans  les 

succursales....  »  •         12,007  81         19,097  81 

Primes  sur  matiè- 
res d'or  et  d'arg.  101    »  •  >  101    » 
Commiss.  s'  colis 

de  métaux préc..  9,179  30  >  »  9,479  ao 

Intérêts  sur  aTaoc 

à  la  Tille  de  Paris.         95,791  63  >  >         95,791  65 

B&céd.debénéfic. 

non  réparti  aux 

précéd.semestr.        479,899  51  •  >        479,899  51 

— dispoo.  sur  les 

crédits  des  pré- 
cédents exercic.     1,369,255  11  •  »    1,309,955  41 
Vente  de  matériel 

Lors  de  service.  6,00140  »  •  6,00;  40 

RecouT.sariescf- 

fetseosouffranc.  214,353  80  180,727  68  395,081  48 
Intér.  de  retard  s^ 

les  effets  protest.  62,019  83  43,532  64  105,545  47 
^éDéfices  divers.  »         >  17,336  70         17,336  70 

iiTér.  de  val.  dé- 

pos.  en  garantie 

d'avaoc,  différ. 

'*'*«B'Bomme 

?t    celle 
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payée 6  C6  >  6  66 

Excédant  de  rem- 

bours.  p'  banq"" 

étrangères 4,753    »  »  »  1,753    » 

Rentes  apparten. 

à  la  Banque . . . .     8,555,101  50  •  >    8,555,101  50 

56,830,686    »  28,313,S69  28  85,143,055  38 
Mouvement  général  des  cicHons  de  la  Banque. 

Posaessean  Trtnerert*      Actions  inserl tes     Actions  trans- Comp- 

Année».  d'actions,  opérés.         Paris.    Sueenrsa'es.  férées.  tosnoav 

1863.  43,979  3,941  126,234      56,266  31,387  952 

1864.  14,367  3,732  125,454      57,046  25,687  1,038 

1865.  14,399  3,760  125,774      56,726  24,221  1,128 

1866.  44,634  3,716  125,827      56,673  26,734  1,085 

1867.  15,014  4,192  124,613      57,887  32,120  1,283 

1868.  45,589  5,155  122,147      60,353  43,451  1,668 

1869.  16,201  4,472  119,478      63,022  39,517  1,438 

1870.  16,062  2,858  418,856      63,6U  22,451  838 

1871.  15,539  4,791  125,219      57,281  58,591  1,134 

4872.  45,229      6,894      126,561      55,939      90,986      1,858 

4873.  45,503      5,894      126,109      56,391      55,402      1,685 

(Extrait  du  Uapport  des  censeurs.) 

Émission  des  billets.  —  Il  a  été  émis,  en  1873» 
52,278,000  billets,  représentant  une  somme  de  1  milliard 
598,000.000  de  francs,  savoir  : 

478,000  billets  de  4,000  francs  pour.. 


375,000 

^   de 

500 

3,750,000 

—   de 

400 

2,400,000 

—   de 

50 

17,375,000 

-  de 

20 

18,000,000 

—  de 

5 

478,000,000 
437,500,000 
375,000,000 
420,000,000 
347,500,090 
440,000,000 

52,278,000  billete,  pour 4 ,598,000,000 

C'est,  comparativement  à  Tannée  1872,  une  augmenta- 
tion de  5,928,000  billets,  et,  en  somme,  une  augmenta- 
tion de  247,250,000  francs. 

Ces  émissions  ont  toujours  été  motivées  par  les  besoins 
du  service. 

AnniUations,  brûlements,  billets  retirés  de  la  ct'rcT' 
laiton.  —  Les  annulations  et  les  brûlements,  suspen 
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depuis  l'année  1869,  ont  été  repris  dans  le  coursnl  d 
1873,  Voici  le  détail  de  ces  opérations  ; 
Annvlaiiona, 


183,600. 

_                        -                       ÏOO 

19,100 

9,oao,oco 

_                        ~                       100 

i.oet.DiT 

(06,101,700 

3*0,000 

17,000,000 

1 

1,000 

1 

390 

BilLele  des  sncciirsales,  de. . .    1 ,000 

7,!100 

7,900,000 

_                  _                            300 

W» 

180.000 

S,0I0,5IS 

BÎ0,!03,99O 

Brl»emmtt 

DtHll  pw  conplH, 

SU  ,300 

991,300,000 

_                        —                      SOO 

I7O.60O 

89,800,000 

1,311,003 

131,100.300 

90,000 

3,900,000 

Billets  des  succurs^e».  Je I.OOO 

111,400 

I5,>00,000 

3,001,303 

778,500,300 

Les  bîlleU  retirés  de  11  oircuUtion  s'élèTent,  pour  l'an- 
née 1873,  h  35,946,013  billets.  Soit  uoe  RugmenUlîon  nu 
l'iinnée  1872  de  30,194,091  billets. 

Coinpi«  de  lénétUes  en  addition  ou  capital.  —  Les 
!:omme«  portées  au  védit  de  ce  compte  peodanl  l'exercice 
lie  1B73.  comme  dépassant  à  titre  d'intérêts  6  p.  100,  se 
tnnl  élevées  i  255,834  francs  55  centimes,  en  sorte  que  le 
crédit,  qoi  s'éleiait,  au  26  décembre  1872,  jour  on  a 
c»mmencé  l'enercice  de  1373,  à  7,6â3,693  rrancs  18  cen- 
lii]ics,8e  iTOTiTe être, »u23 décembre  1873,  de  7,909,527 fr.  , 

Immmbles.  —  L'hûtel  et  le  mobilier  de  la  Banque  kodI 
enrore,  cette  année,  portés  sur  le  bilan  pour  la  somme  de 
■1.000,000  de  francs.  Lorsque  les  travaux  en  cound'eiè- 
cijtioD  seront  terminés,  ce  chiffre  sera  Dalureiremeni  mo- 
(ItHé  en  raiaen  de  la  valeur  des  terrains  et  de*  nonvelles 

-■itructions.  Quant  aux  suecunalts,  soixante-cinq  oat 
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fonctionné  en  1873.  Elles  possèdent  les  immeubles  qu'elles 
occupent.  Le  chiffre  des  dépenses  faites  pour  les  succur- 
sales en  fonction  s'élevait,  au  24  décembre  1873,  à 
17,955,439  francs  77  centimes. 

L'amortissement  déjà  opéré,  sous  forme  de  loyer,  ou 
par  prélèvement  sur  les  bénéfices  ou  revente,  s'élevait  à 
la  même  époque  à  14,258,562  francs  32  centimes  :  reste 
cntnme  valeur  de  ces  immeubles  3,696,877  francs  45  cent. 
C'est  pour  cette  somme  qu'ils  figurent  au  bilan  des  suc- 
cursales. 

Personnel  de  la  Banque.  —  Au  24  décembre  1873, 
le  personnel  de  la  Banque  se  composait  de  1,515  em- 
ployés, dans  lesquels  se  trouvent  compris  les  directeurs, 
les  chefs  de  tous  grades,  les  commis  et  les  agents  subal- 
ternes de  tout  ordre,  inscrits  sur  les  états  d'émargement, 
mais  parmi  lesquels  ne  figurent  pas  les  employés  auxi- 
liaires :  dames  attachées  au  service  des  dépôts  ou  à  la 
comptabilité  des  billets,  ouvriers  de  l'imprimerie,  hommes 
de  peine,  plantons,  soit  en  somme  plus  de  600  individus, 
savoir  :  811  pour  la  Banque  centrale,  704  pour  les  succur- 
sales, total  1,515.  En  1872,  ce  personnel  était  de  1,457 
employés. 

Caisse  de  réserve  des  employés,  —  La  caisse  de  réserve 
des  employés  possédait,  le  24  décembre  1873,  savoir  : 
1,100  actions  de  la  Banque,  64,533  francs  de  rentes 
3  p.  100,  315,500  francs  de  rentes  5  p.  100,  1,845  obliga- 
tions de  chemins  de  fer,  le  tout  ayant  coûté 
7,190,966  francs  71  centimes. 

Les  modifications  dans  la  caisse  des  retraites  vont  être 
proposées  afin  d'améliorer  la  position  des  employés;  les 
fonds  destinés  à  ces  modifications  sont  la  propriété  des  em- 
ployés; il  n'en  résultera  conséquemment  aucune  charge 
pour  les  actionnaires. 

Opérations  générales.^En  4873,  les  opérations  des  65  suc- 
cursales en  fonction  se  sont  élevées  à 6,707,615,400 

Celles  de  la  Banque  centrale,  à 10,007,715,800 

Total 16,715,331,200 

En  1872,  elles  ne  s'élevaient  qu'à 15,673,596,70^ 

En  plus  pour  1873 1 ,041 ,734, 


lesdiiideadeK,  figurent  à  oui  seule  pour S,m,U7 

L«E  bi<Déac«3  DSIs,  rdalittés  parloBsoccursalei, 

ont  êié  do S8, 49S,ÏB5  M 

Ceui  ie  la  Banque  iienlrato,  déduction  f&ite  de 

B,SJ5,(0(  fr.  50  de  rente,  de 3T,W»,S9T  33 


Ensemble «0,36<,»n  9^ 

Soit  une  proportloo  de  ; 
)DT  les  opérstiaDi  de»  succursales. ...    K  •/.. 

—  de  Paris M-/,, 

L  pour  les  bènéflces  des  succurulea. ...    )T  •/. . 
—  —       dePari» S3  •/.. 
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11  n'a  pas  Hé  fabriqua  de  pièces  d'or  pendaDi  ces  iJeux 

INDUSTRIE. 

N'ai»  extrayons  Ips  chiffres  qui  suitenl  d'un  doeumcnl 
\\e  vicnl  de  |iul)licr  le  niinistèie  de  t'afiricullure  «I  du 
omtnerce.  Ces  cliîfl'reB  ne  doîvenl  être  pris  que  pour  de-: 
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évaluations.  Ajoutons  que  la  petiie  industrie  est  presque 
généralement  omise. 

Au  point  de  vue  de  la  valeur  totale  des  produits  fabri- 
qués, la  somme  des  résultats  constatés  nous  amène  à  une 
valeur  de  près  de  10  milliards  de  francs.  Dans  cette  accu- 
mulation de  valeurs,  le  département  de  la  Seine  est  tout 
à  fait  hors  ligne  :  il  réalise,  è  lui  seul,  le  cinquième  des 
afifaires  du  pays;  le  département  du  Nord  le  suit  immédia- 
tement; puis  viennent  le  Rhône,  la  Seine-Inférieure,  la 
Loire  et  l'Eure.  Ces  départements,  qu'on  peut  considérer 
comme  les  foyers  principaux  de  Tindustrie  française, 
accusent  un  chiffre  d'affaires  annuel  variant  de  800  à 
200  millions. 

Le  chiffre  de  la  production  dépasse  125  millions  dans  le 
Rhin  (Haut-),  l'Aisne,  la  Somme,  la  Marne,  les  Ardennes, 
le  Pas-de-Calais,  le  Bas-Rhin  et  l'Oise,  situés  tous  dans  la 
région  du  Nord  ;  —  on  ne  trouve  dans  les  autres  régions 
que  trois  départements  de  cette  série,  la  Loire-Inférieure, 
rille-et-Vilaine  et  l'Ardèche. 

Les  18  départements  qu'on  vient  d'énumérer  dépassent 
les  trois- cinquièmes  de  la  production  totale  de  la  France. 

Si  l'on  met  à  part  le  département  de  la  Seine,  on  trouve 
que  la  production  d'un  département  moyen  est  de  87  mil- 
lions et  demi  ;  23  départements,  dont  7  sont  situés  au 
nord,  7  au  midi,  1  à  l'ouest,  1  au  centre  et  4  à  l'est,  re- 
présentent la  moyenne  de  l'industrie  :  leur  chiffre  d'af- 
faires varie  de  125  à  150  millions. 

L'industrie  présente  encore  une  certaine  importance 
dans  33  dé|>artements  presque  tous  voisins  des  précédents. 
Enfin  oh  peut  considérer  comme  n'ayant  que  peu  ou  point 
d'industrie  les  16  derniers  départements  de  la  liste  géné- 
rale, lesquels  se  trouvent  situés  dans  les  régions  monta- 
gneuses du  Centre  ou  touchent  à  nos  frontières  du  Sud-Est 
et  du  Midi. 

En  résumé,  en  comprenant  dans  les  évaluations  l'indus- 
trie de  Paris,  celle  de  Lyon,  celje  des  autres  départe- 
ments, et  les  établissements  de  '  l'État  que  les  nécessités 
de  l'enquête  ont  forcé  de  séparer,  les.  forces  de  notre  in- 
dustrie manufacturière  peuvent  être  évaluées  ainsi  : 

Nombre  des  établissements  industriels  123,357,  nombi 

13. 
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des  ouvriers  1,782,932,  importance  des  afTaires 
9,756;000,Û00,  nombre  de  chevaux-vapeur  (moteurs  à 
air,  à  vent,  à  vapeur)  502,355. 

Pour  un  département  moyen,  la  valeur  de  la  production 
est  de  109  millions  1/2.  II  est  intéressant  de  connaître^  à 
ce  sujet,  le  classement  des  départements.  Le  voici  : 

Valeur  totale  de  la  production  industrielle 
(en  millions  de  francs). 


1  Seine 

2  Nord 
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104 
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99 

97 

94 

89 

82 

78 

76 
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71 

67 

67 

37  Drôme 

38  Tarn 

65 
•     57 

3  Rhône 

39  Lot-et-Garonne. . . 

40  Ain 

53 

4  Seine-Inférieure.. 

50 

5  Boucb.-du-Rbône. 

6  Loire 

41  Puy-de-Dôme.  ... 

42  Indre 

50 
49 

7  Eure 

43  Meurthe 

49 

8  Rhin  (Haut-) 

9  Aisne.. ....  « 

44  Loiret 

49 

45  Dordogne 

46  Sarthe 

49 

10  Somme 

49 

11  Marne 

47  Nièvre 

49 

12  Loire-Inférieure. . 

48  Manche 

48 

13  Ardennes 

49  Meuse 

46 

14  Pas-de-Calais .... 

15  Rhin  (Bas-) 

16  Ardèche  

50  Deux-Sèvres 

51  Vienne  (Haute-) . . 

52  Var 

46 
44 
44 

17  Ille-et-Vîlaine.... 

18  Oise 

53  Aveyron 

54  Charente 

43 
43 

19  Moselle 

55  Eure-et-Loir 

56  Indre-et-Loire 

57  Saône  (Haute-).  .. 

58  Venrtée  

42 

20  Gironde 

42 

21 .Isère 

41 

22  Gard 

40 

2S  Seiue-et-Oisc 

59  Cher 

40 

91  Vosees 

60  Jura 

39 

25  Vaucluse 

61  Charente-Infér... 

62  Morbihan 

63  Aude 

36 

26  Garonne  (Haute- j . 

27  Calvados 

35 
35 

28  Hérault 

64  Allier 

33 

29  Seine-et-Marne  . . . 
'\  Orne 

65  Marne  (Haute-) .. . 

66  Yonne 

32 
32 

Saône-et-Loire . . . 

67  Gers 

31 

Finistère 

68  Vienne 

29 

Côte-d'Or 

Maine-et-Loire . . . 

69  Mayenne 

70  Loir-et-Cher 

71  Landes  

27 
27 

36 

72  Loire  Haute-).... 

26 
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73  Tara-et-6aronne  .  36  82  Alpes  (Basses*)-.'  14 

74  Gôtes-du-Nord ....  25  83  Creuse U 

75  Ariége 23  84  Alpes  (Hautes-). .  :  12 

76  Lot 20  85  Savoie 9 

77  Pyrénées(Basse8-).  20  86  Savoie  (Haute-). .  7 

78  Pyrénées  (Htes-). .  f9  87  Lozère 6 

79  Pyrénées-Orient..  16  88  Gorrèze 6 

80  Alpes-Maritimes..  46  89  Cantal 4 

81  Corse.. 44 

On  nous  dit  que  ces  chiffres  représentent  à  peu  près  la 
situation  de  1865. 

VINS. 
Voici  le  montant  des  récoltes  aux  années  ci-après  : 

1869 70,000,000  hect.        4872 50,422,708  hect. 

1870 53,536,933    —  4873 35,745,649     - 

4874 56,904,047    — 


ALCOOLS. 

PRODOGTION    EN    1872-1873. 
(Da  fw  Oelolir*  aa  SO  8epl«mlire.) 

Nous  résumons,  d*après  le  Journal  officiel,  le  tableau 
de  la  production  et  de  la  consommation  des  alcools  en 
France  pendant  la  campagne  1872-1873,  en  voici  le 
détail  : 

heeto'it. 

Alcools  de  vins 93,099 

—  de  substances  farineuses 90,661 

—  de  betteraves ;...  262,655 

-^     démêlasses 691,980 

—  de  substances  diverses 67, 675 

Bouilleurs  de  cru.—Alcools  de  vins 240,092 

—  '-de  marcs  et  fruits 70,074 

Importations 40, 4 1 4 

Total 4,526,347 

Reprise  de  l'exercice  précédent 575, 314 

Total  de  la  production 2,101,664 

Quant  à  la  consommation,  elle  s'est  répartie  de  la  mp- 
nière  suivante  : 


i,nT,»3 

Eip«wtt.ai SU.7SS 

Bïtaoceou.iKt tU,t» 

ToUl  c^l  1  celui  de  li  prodnciioa.  1,101  ,««l 
Voici  qoelqnes  réOeiiooa  «joatécs  par  an  joamal  agri- 
cole :  L»  produeiion  det  derniin  OMis  csl  loDJoure  Irès- 
fiible,  cl  c'est  principatemeDl  itM  le  stock  iguc  ta  con- 
MiDnialioD  cl  Je  commerce  ront  alîmenléj.  Le  1"  octobre 
a  commeacé  la  ooavelle  campapne  1873-  187t.  bous  des 
luàpices  meilleon  que  »  (irécedenle.  Les  liauls  court  que 
In  alcools  ont  aiieini<;  permellenl,  eDeflel.auxfahricanU 
d'espérer  des  Mnélices  pîua  sérieux  ;  taaif.  la  fifralilé  pèse 
luiijiiun  d'un  poids  bien  lourd  sur  celle  induslrïc,  el  ta 
fraude  fait  une  rude  concurrence  an  commerce  bonnéle, 
ainsi  que  nous  atons  eu  i  maintes  reprises  l'occasion  de 
le  signaler. 

STATISTIQUE  DU   SUCRE    INDIGÈNE. 

E  1872-73  (st 
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SUCRE  INDIGÈNE.  ?^0 

Décharges  exprimées  en  sucre  au-dessous  du  n»  43, 
afférentes  aux  charges. 

BB8TB8   SH   FABRIQUE. 

Produits 

VÉPASTBVFNTS.  TOTinX.  Sucr  S  60  COUS  de 

des  d^h»r|;es.  achevés.  fahrication. 

kll.  kil.  kil. 

AisTie......: '85,033,8*2  1,795,955  4,885,093 

Nord 445,877,209  5,889,7*4  3,378,280 

Oise 35,536,283  238,912  •     5*9,806 

Pas-de-Calais 66,733,636  4,821,660  4,2*8,59:) 

Somme 50,3*2,356  98*, 239  4,772,676 

Autres  départcrn..        50,987,983  4,*58,536  4,3.57,850 

Totaax *0*, 511, 309      44,789,066      10,492,298 

Résult.  de  4871-72..       335,603,093        5,651,377        9,22t,622 

Nous  empruntons  au  Journal  des  fabricants  de  sucre 
quelques  réflexions  qui  ne  semblent  pas  sans  importance. 

La  direction  générale  des  contributions  indirectes  \ient 
de  publier  le  tableau  de  la  production  et  du  mouvement 
des  sucres  indigènes  arrêté  au  31  août  dernier  ;  ce  tahleau, 
que  nous  reproduisons  plus  loin,  contenant  les  résultats 
définitifs  de  la  campagne  1872-73,  mérite  d'être  analysé. 
Le  nombre  de  fabriques  en  activité  a  été  de  508,  ayant 
produit,  déduction  faite  du  sucre  contenu  dans  les  mé- 
lasses épuisées,  395,243,398  kilogrammes,  qui  est  le  chiffre 
net  et  réel  du  sucre  obtenu.  En  1871-72,  la  production 
nette  a  été  de  324,429,716  kilogrammes  dans  490  fa~ 
briques;  c'est  donc  un  excédant  de  70,813,682^  kilo- 
grammes au  profit  de  la  dernière  campagne,  avec  un  sur- 
pins de  18  fabriques.  Le  nombre  d'hectolitres  de  jus 
déféqué,  d'une  densité  moyenne  de  3.8,  a  été  de 
69,986,800  contre  59,020,293  hectolitres  en  1B71-72,  à  la 
même  densité.  Le  chiffre  des  betteraves  d'où  provient  ce 
jus  reste  malheureusement  inconnu,  Tadministration,  si 
elle  possède  ce  document,  ne  voulant  pas  le  publier,  ce 
qu'elle  pourrait  faire  cependant  comme  mémoire  et  sous 
toutes  réserves.  Elle  rendrait  par  là  un  véritable  servièe 
aux  intéressés,  car  la  colonne  contenant  les  quantités  de 
betteraves  mises  en  œuvre,  ne  serait  pas  la  moins  iutére" 
gnnfe  à  consulter  par  le  commerce,  Tagriculture  et  l'i 
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dustrie.  Nous  ne  croyons  pas  qu'aucun  fabricant  se  refuse 
à  déclarer  à  la  régie  le  mouvement  de  ses  bascules,  et  il 
faut  convenir  qu'un  tel  document  compléterait  de  la  ma- 
nière la  plus  heureuse  un  tableau  auquel  le  zèle  intelligent 
de  l'administration  a  apporté  déjà  les  plus  utiles  amélio- 
rations. Il  est  impossible  de  se  rendre  compte  du  rende- 
ment de  la  betterave  sans  cet  élément,  qu'il  est  aisé,  nous 
le  répétons,  à  la  régie,  de  se  procurer  en  fm  de  campagne, 
et  que  chacun  serait  heureux  de  voir  figurer,  après  le 
râpage,  dans  une  des  colonnes  du  compte  général  de  fa- 
brication. 

Le  développement  pour  cent,  par  espèce  de  sucre  fa- 
briqué, se  résume  dans  le  tableau  suivant  : 


1878-7».  1S72-7S.  1871-72. 
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Au-dessous  du  n^  7 
N»»   7  à    9 

—  10  et  12 

—  13  et  U 

—  15  à  i8 

—  19  et  20 

Poudres  blanches. . 
Sucres  raffinés 


Nous  n'insisterons  pas  sur  l'enseignement  qui  résulte  de 
la  comparaison  de  ces  chiffres,  c'est-à-dire  sur  le  déve- 
loppement anormal  de  la  production  des  mauvais  sucres 
aux  dépens  des  poudres  blanches  et  autres  sucres  de 
nuance  élevée  dont  la  proportion,  si  nous  n'étions  point 
sous  le  régime  artificiel  des  types  et  de  la  convention  qui 
les  consacre,  devrait  être  infiniment  plus  grande  et  en 
rapport  avec  les  progrès  réels  de  la  fabrication!  Tout  a 
été  dit  sur  ce  sujet,  et  ce  n'est  point  à  l'occasion  de  cette 
statistique  que  nous  voulons  y  revenir  ;  nous  nous  conten- 
tons d'enregistrer  à  la  charge  des  types  un  fait  de  plus. 
Le  tableau  dont  nous  donnons  le  résumé  se  complète  par 
la  production  des  mélasses,  qui  a  éié  de  266,242,046  kilos 
contre  212,938,750  kilos  en  1871-72,  soit  67  p.  100  du 
poids  du  sucre,  contre  65  p.  100  en  1871-72.  En  ce  qui 
concerne  le  rendement  des  jus  et  sirops,  les  différences 
sur  1871-72  sont  faibles,  et  nous  ne  pouvons  que  renvoyer 
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le  lecteur  à  ce  cadre  spécial.  Il  en  est  de  même  pour  celui 
des  entrepôts  et  du  relevé  des  obligations  temporaires. 


LA  TRAVERSÉE  DE  BOULOGNE  ET  CALAIS. 

Un  document,  publié  à  Londres  en  février  1874,  donne 
le  nombre  des  passagers  qui  ont  traversé  la  Manche  d'An* 
gleterre  en  France,  pour  les  deux  ports  de  Boulogne  et  de 
Calais,  et  pendant  les  cinq  dernières  années  : 

Boulogne.  Calais.  Total. 

1869 ',.        402,829  74,885  177,704 

1870 430^838  73,606  194, 4U 

1871 161,658  130,837  292,495 

1872 122,756  123,373  246,329 

1873 134,546  120,534  255,080 


L'HORLOGERIE  DANS  LE  JURA  ET  LE  DOUBS.  • 

Nous  extrayons  du  Compte  rendu  des  travaux  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Besançon,  pendant  Tannée 
1872,  les  détails  suivants  sur  l'industrie  et  le  commerce 
de  l'horlogerie  dans  les  départements  dû  Jura  et  du 
Doubs. 

Cette  industrie,  dont  le  principal  siège  se  trouve  à 
Besançon,  a  été  fondée  en  l'an  II,  à  la  suite  d'une  immi- 
gration d'ouvriers  de  Neuchâtel,  mais  ce  n'est  qu'à  partir 
de  1845  qu'elle  a  acquis  une  certaine  notoriété.  Voici  le 
chiffre  de  la  production  pendant  une  série  d'années. 


Nombre  de  montres 

Montant 

soumises  au  contrAle  de 

la  garantie. 

des 

innées 

à  fiesancon. 

«— 

droits  perçus 
par  le  Trésor 

En  or. 

En  argent. 

Toiai. 

fr.        c 

1845.... 

8,693 

45,499 

54, 192 

106,180  80 

1850.... 

11,233 

48,626 

59,861 

41,242  19 

1855.... 

49,484 

92,459 

141,943 

153,246  07 

1858.... 

65,093 

125,020 

190,113 

229,699  56 

1860.... 

76,146 

135,665 

211,814 

272,601  60 

1863.... 

108,586 

188,508 

297,094 

395,992  "^ 

1868.... 

11 7,  .567 

218,394 

'  335,961 

455,417 

1869.... 

136,189 

236,949 

373,138 

529,645 
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1870....  84,086        147.038        331,124        324,63180 

1871....  76,050        480,895        256,945        297,118  68 

1872....        135,276       259,626        394,902       711,013  22 

Le  relevé  des  opérations  dans  les  bureaux  de  garantie 
ouverts  sur  d'autres  points  du  territoire,  montre  que  U 
fabrique  bizontine,  avec  ses  394,902  pièces,  représente  les 
99,  63  p.  100  de  toute  la  fabrication  nationale. 

Quant  aux  introductions  de  montres  étrangères  par  les 
divers  bureaux  de  garantie,  elles  s'élevaient  : 

En  1869  à...    97,248 pièces.        En  1871  à...     42,661  pièces. 
Ea1870&...     50,123     —  En  1872  à...     64,603     — 

C'est  le  bureau  de  Pontarlier  qui  tient  la  tête  dans  la 
succession  des  chiffres  du  contrôle  :  voici,  en  effet,  le  nom- 
bre de  montres  contrôlées. 

Bureaux.  Eu  or.       En  argent.       Total. 

Pontarlier 43,394  26,983  40,377 

Paris 3,t89  2,613  5,802 

Lyon. 3,973  4,898  5,804 

Bellegarde 4,386  717  5,103 

Bei^ançon '4,932  4,885  3,817 

Nice 259  21  280 

Bordeaux 79  73  452 

Marseille 68  49  417 

Annecy >  100  100 

Toulouse >  .36  36 

Nancy »  42  43 

Chambéry 2  4  6 

Totaux 27,282        34,321        61,603 

£n  rapprochant  tous  ces  éléments,  on  est  en  mesure  de 
déterminer  le  nombre  des  montres  de  toute  provenance 
qui  ont  été  répandues  sur  le  marché  français,  savoir  : 

En  1869...    472,775  pièces.        En  4871...    300,376  pièces. 
En  4870...     283,066     —  En  4872...     457,935      — 

d*où  il  est  permis  de  conclure  que  la  fabrique  de  Besan- 
çon a  atteint  dans  ces  totaux  la  proportion  de  : 

78,92»/e en  1869       85,54  «/o en  4871 

81 ,65  »/• en  1870       86,23  »/<, en  4872 

Rien  ne  saurait  affirmer  d'une  manière  plus  claire  et 
plus  précise  les  succès  persévérants  de  l'industrie  bizon- 
tine. 
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LOIS  ET  DÉCRETS 

D*INTÉRÊT  ÉCONOMIQUE  ET  FmANGIER. 
AMHÉE    1873. 

I.    —   Finances, 

16  janvier.  Décret  modifiant  le  règlement  d'administra- 
tion publique  du  30  novembre  1871,  relatif 
à  Timpôt  sur  la  chicorée. 

15  mars.       Loi  relative  à  Texercice  du  monopole  des 

allumettes  chimiques. 

31  mai.  Décret  qui  fixe  le  prix  de  la  poudre  dyna- 

mique :  le  décret  du  27  septembre  fixe  la 
remise  aux  débitants. 

21  juin.  Loi  sur  les  contributions  indirectes  (procès- 
verbaux  de  contravention,  fraudes,  pa- 
pier). 

—  Décret  fixant  le  port  des  lettres  réexpédiées 

dans  les  pays  d'outre-mer  avec  lesquels 
il  n*y  a  pas  de  convention  (Mexique,  etc.). 

24  juillet.      Loi  relative  aux  contributions  directes  à 

percevoir  en  1874. 

25  —         Loi  qui  diminue  le  prix  des  poudres  de 

chasse. 

16  août.        Décret  portant  règlement  dHidministration 

publique  pour  Texécution  des  articles  18, 
24  et  25  de  la  loi  du  21  juin  1873,  relatifs 
à  l'impôt  sur  le  papier. 

29  décemb.    Loi  portant  fixation  du  budget  de  1874. 

—  Loi  qui  fixe  les  droits  sur  les  huiles  miné- 

rales françaises. 

30  —       Loi  qui  établit  des  taxes  additionnelles  aux 

impôts  indirects. 

—  Décret  portant  règlement  d'administration 

publique  relatif  au  timbre  des  copifs  d'ex, 
ploit  des  huissiers. 

31  —       Loi  qui  augmente  l'impôt  sur  les  boissons 

et  le  droit  d'entrée  sur  les  huiles. 
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14  mars. 
18  juillet. 
25      — 
29      -- 


IS  octobre. 

23  janvier. 

25  — 

10  février. 
1$  naars. 

26  - 

7  avril. 


6 

CBili. 

19 

— 

21 

— 

"4 

__ 

i«tt 

U.    —   Douanes. 

Loi  qui  proroge  TappIicatioD  des  tarifs  con- 
ventionnels. 

Loi  qui  approuve  le  traité  conclu  avec  la 
Birmanie. 

Loi  qui  abroge  la  loi  du  26  juillet  1872  sur 
les  matières  premières. 

Loi  qui  approuve  le  traité  de  commerce, 
signé  le  23  juillet  1873,  entre  la  France 
et  le  Royaume-Uni. 

Idem  avec  la  Belgique. 

Décret  qui  exempte  de  la  surtaxe  les  blés  et 
forines  importés. 

Décret  qui  approuve  la  convention  commer- 
ciale avec  rUruguay  du  19  août. 

III.  Divers. 

Loi  tendant  à  réprimer  Tivresse. 

Loi  relative  aux  objets  reeommamdés  circu- 
lant par  la  poste. 

Décret  qui  réorganise  Tadministration  de  la 
Coehincbine. 

Loi  qui  approuve  la  convention  postale  eon- 
clne  avec  la  Russie. 

Loi  qni  eonvertit  en  taxe  numieipale  Toblî- 

»  galion  des  riverains  de  balayer  la  me  à 
Paris. 

Loi  qaialloue  à  la  ville  de  Paris  nae  somme 
de  140  millions,  el  anx  départements  en- 
vahis 120  millions. 

Décret  relatif  aux  correspondances  expédiées 
à  Tnnb  par  la  voie  d'Italie. 

Décret  relatif  à  la  iUkricatîoa,  remoiagasi- 
nage  et  la  vente  d«  pétrole. 

Loi  relative  anx  coaumssîoas  adainistn- 
tives  des  établissements  de  bienfûsanee. 

Décret  relatif  an  jaugeage  des  nanres. 

Décret  portant  rèocganîsatîaa  dn  «nkcO  s«- 
pêrinr  da  ce— »rc<,  de  ra^maltnre  et 
de  l*tnd«itrîe. 
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25  juillet.      Loi  qui  modifie  iesarlicles  1,  4,  6,  7,  de  la 

loi  du  11  juillet  1868  sur  les  chemins  vi- 
cinaux. 

23  août.  Décret  concernant  les  bons  de  liquidation 
de  la  ville  de  Paris. 

11  octobre.  Décret  qui  approuve  la  déclaration  relative 
k  la  protection  des  marques  de  fabrique 
du  8  cctobre  1873,  entre  la  France  et 
rAllemagne. 

26  novemb.    Lof  relative  à  rétablissement  d'un  timbre 

ou  signe  spécial  sur  les  marques  de  fa- 
brique. 
6  décemb.    Loi.  relative  à  la  modification  du  régime  dn 
service  postal  et  du  service  télégraphique 
(réunion  des  services  dans  certains  cas). 

23  ->  Décret  concernant  les  correspondances 
échangées  entre  la  France  et  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud. 

30  —  Loi  qui  élève  les  droits  d'octroi  sur  Talcool 
dans  là  banlieue  de  Paris. 


DEUXIÈME   PARTIE. 


(et  départemeBt  de  1»  Sclae)* 

Superficie  de  la  ville  :  7,802  hectares,  dont  le  lit  du 
fleuve  couvre  714  hectares.  —  Superficie  da  département 
de  la  Seine  :  47,550  hectares. 

Population  de  Paris  en  1872  :  1,794,380  hahitanU.  — 
Population  du  département  de  la  Seine  :  2,220,090  habi- 
Unts. 

RECENSEMENT  DE  PARIS. . 
TABLEAU 

DU    DÊNOMBREIIENT    DE    LA    POPCLATION    DE    PARIS    EX    1871, 
COMPARÉ  AUX  RBCBHSEIIENTS  DE  4866  ET  1861. 

4 

Arrondinements.  1861.  186*.  ISTf. 

LoQTre 89,519  81,665  91,0M 

Bourse ..  84,609  79,909  74,435 

Temple 89,446  99,680  89,666 

H6tel-de-Tille :.  408,590  98,648  94,300 

Panthéon 407,754  404,dto  95,709 

Luxembourg 95,934  99,445  90,458 

PalaiB-Buorbon 73,965  75,438  63,674 

Elysée 68,844  70,359  73,504 

Opéra 407,326  406,324  403,440 

Enclos-Saint-Uurent 4  4.9,574  446,438  434 ,730 

Popincourt. 425,748  449,644  463,399 

Beailly 64,748  78,635  83,864 

Gobelins 56,798  70,492  67,397 

Observatoire t..  52,594  65,506  69,444 

Vaogirard !SM^  69,340  73,877 

Pasiy 36,728  42,487  45,900 

BatigDollett 75,228  93,493  98,003 

Butle-MoDtmartrc..   406,356  430,456  431,700 

Batte-Cbaumont 76,143  88,930  90,639 

NémlmoDtant 70,060  87,444  90,458 

Totaux 1,667,844     4,799,980    4,794,380 
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Lo  uore.— St-Germain-l' Auxerrois 9 ,  705 

—  Halles 36,725 

—  Palais-Royal 21,180 

—  .  Place  Vendôme U,055 

Tolal 81,665         W,665 

Jîoi*r«tf.— Gaillon 41 ,525 

—  Yivienne U,28l 

—  Mail 2«,8*7 

—  Bonne-Nouvelle ...  32,256 

Total 79,909         79,909 

r«wp/e.— Arts-et-Métiers 25,474 

~         Enfants-Rouges 21 ,  648 

—  Archives 21,890 

—  Sainte-Avoie 23,668 

Total 92,680         92,680 

Hdtel-de-  FiWe.— Saint-Merri 26, 326 

—  Saint-Gervais 42,995 

—  Arsenal i7,367 

—  Notre-Dame H  ,960 

Total 98,648         98,648 

Pan^Wo».— Saint-Victor 22,925 

-^  Jardin-des-Plantes 20, 177 

—  Val-de-6ràce 25,048 

—  Sorbonne ■. .  35,933 

Total 104,083       104,083 

Lua^embourg.—  Monnaie * . .  20 ,  826 

—  Odéon 22,391 

—  Notre-Dame-d.-Champs.  37,198 

—  St-Germain-des-Prés. . .      18,700 

Total 99,115         99,415 


• 


Po^ais-^ourion.— St-THomas-d'Aqiiin. .  26,225 

—  Invalides 14,128 

—  École  militaire 12,325 

—  Gros-Caillou 22,7C0 

Total 75,438         75,438 
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ii7]/5tft?.— Champs-Elysées 7, 132 

—  Faubourg  du  Roule 47,707 

—  Madeleine 29,545  . 

—  Europe 45,875 

Total 70,359         70,259 

Opéra. — Saint-Georges 34,137 

—  Chaussée-d'Antin 23,804 

—  Faubourg  Montmartre 24,24i 

—  Rochechooart 24,036 

Total 106,221        106,221 

£ncto«^MxiKrefU.-St-Viiicent-de-Paul.  25,237 

—  Porte  St-Denis 29,745 

—  Porte  St-Martin 28,946 

—  Hôpital  SU>Loiiis. . .  32,480 


^ 


Total 116,438        116,438 

Popinœur:.  —  Folie-Méricourt 40,990 

^  Saint-Ambroise 29,902 

—  La  Hoquette 49,159 

—  Saioie-Marguerite 29,590 

Total 149,641        149,641 

i?eMi7/y.— Bel-Air 4,678 

—  Picpus 23,962 

—  Bercy 13,845 

—  Qninxe-YiDgtâ. 36,150 

Total 78,635         78,635 

G<>beii»i3,  —  Salpètrière 16,469 

—  UGar« 19,395 

--  MaiscD-BIanche. 23,807 

^  Croulebarbe 10,! 


Total 7»,19i         70,192 

Ohservatoir€.  —>  Mont -Parnasse 17,901 

^  usante 5,669 

—  Petit-MoDtroage 13,866 

-^  Plaisaoœ 98,070 

Total 65,506         €& 

Fa  wptrard.~SaîBt-LaBbert *  16,683 

—  HackOT 21,438 


n   UIIARTIEB    EN    ISCC. 

—  (IrsnollK tB,70fl 

—  Javelle 8,J63 

Tolil 68,3*0 

Paasy.—  Autenil 8  .aSi 

—  U  Muette. 15,7)tt 

—  Porte-Dauphine *,37J 


ToUI »a,lOT 

Batignollea-MoAceaim.—XeTa^» 30,019 

—  Plai De  Monceaux  10,018 

—  Bstigaalles 38, 6M 


.SMCs-JfonfmarCFf.^Grandes-CBmères.  30,SB3 

—  Cligoancourt *8,93t 

—  Goutte-d'Or 3S,aïT 

—  La  Chapelle 1S,322 

Total 130, tsa 

-LaVilletle 36,018 

PoDt-de-FlaDdre...  6,609 


Total 8S,*30 

JlfeniliRantanf.— Belleville 3*, 311 

—  Suint-Furgeau 5,383. 

—  Père-Lachaige S8,n3 

—  CharopDe 19,S6Î 

Total 87,*« 


Total  général, . 


^4(1  RECENSEMENT  A  PARIS  DE   1865  A   1872. 

MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION 

DE  1865  A  1872. 
(Extrait  du  Bulletin  de  statistique  municipale.) 

Naissances  par  état  civil,  par  sexe,  à  domicile  et  hors 
domicile,  pour  chacune  des  huit  années  1865>1872. 

A  DOMICILE. 

Enfants  knfants  natubels. 

Années.               légitimes.                 nw           "           i»ii  Totaox. 

Reconnus.  Non  reconn.     Total 

4865 38,030        3,942        6,203        10,  iU  48,164 

1866 37,448        3,638        6,199         9,837  47,285 

1867 38,120       3,584        5,964         9,548  47,668 

1868 37,791        3,557        5,936         9,493  47,284 

1869 38,153        3,505        6,114          9,619  47,771 

1870 40,935        3,361        6,707        10,068  50,993 

1871 26,713        1,928        4,U6          6,374  33,087 

1872 40,306        3,782        7,001        10,783  51,089 

HORS  DOMICILE. 

1865 1,242             26       5,785         5,751  6,993 

1866 1,327             54        5,619         5,673  7,000 

1867 1,452               4        5,920         5,924  7,376 

1868 1,566             19        6,133         6,152  7,718 

1869 1,419               4        5,743          5,747  7,166 

1870 1,495               9        5,089          5,098  6,593 

1871 982             16        3,325         3,341  4,323 

1872 1,172               4        4,629         4,633  5,805 

TOTAUX. 

1865 39,262        3,968      11,927        15,895  55,1.57 

1866 38,775        3,692      11,818        15,510  54,285 

1867 39,572        3,588      11,884        15,472  55,044 

1868 39,357        3,576      122,069        15,645  55,003 

1869 39,571        3,509      11,857        15,366  54,9.37 

1870 42,420        3,370      11,796       15,166  57,586 

1871 27,695        1,944        7,771          9,715  37,410 

t872 41,478        3,786      11,630        15,416  56,894 

SEXE. 

Masenl.        Fémin.                                  Maseol.  FémiD. 

1865 27,946      27,211        1869 28,131  26,816 

1866 27,505      26,780        1870 29,332  38,254 

1867..^..      27,789      27,255        1871 19,167  18,343 

1868 27,973      27,029        1872..    ..      29,042  37,859 
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Ces  nombres  ne  comprennent  pas  les  naissances  des 
mois  de  novembre  et  décembre  1870,  ni  les  naissances  des 
mois  de  février,  mars,  avril  et  mai  1871,  les  documents 
concernant  le  12^  arrondissement  ayant  été,  pour  ces  six 
mois,  détruits  dans  les  incendies  allumés  par  la  Commune 

MARIAGES. 

4865 46,540  4869 48,948 

4866 17,204  4870 44,657 

4867 47,730  4874 4?,9a8 

1868 48,596  4872 24,373 

DÉCÈS. 

4865 54,285  '  4869 45,872 

4866 47,723   4870 73,563 

4867...' 43,415    4874 86,760 

4868 45,860   4872 39,650 


DÉCÈS  DANS  LA  VILLE  DE  PARIS,  DE  1  A  100  ANS, 

PAR  AGE  ET  PAR  SEXE.  (Année  1872.) 

Annéesi  Mascnl.  Féminin.  Total. 

De    4  à    2  ans 4,499  4,206  2,405 

De    2  à    3  ans 703  647  4,350 

De    3à    4ans. .' 543  465  978 

De    4  à    5  ans 299  333  632 

De    5  à    6  ans 244  244  455 

De    6  à    7  ans 444  466  307 

De    7  à    8  ans 81  408  489 

De    8  à    9  ans 74  72  446 

De    9  à  40  ans 54  73  427 

De  40  à  44  ans 48  54  402 

De  44  à  42  ans 32  57  409 

De  42  à  43  ans 38  84  92 

De  43  à  44  ans 55  43  98 

De  44  à  45  ans 74  72  443 

De  45  à  46  ans 54  92  443 

De  46  à  47  ans 76  86  462 

De  47  à  48  ans 402  102  204 

De  48  à  49  ans 417  434  254 

De  49  à  20  ans 427  442  269 

De  20  à  24  ans 452  474  326 

De  24  à  22  ans 444  496  340 

De  22  à  23  ans 209  224  430 
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[î           DÉCÈS  DANS   U  VILLE   DE  PAHIS  E.1    1875. 

De  33  à  S)  BDS i<4  «I  4» 

ne  it  b  ai  ans I«8  S30  198 

l)e  ïS  à  S6  ans **i  W  »3I 

De  S«  s  ï1  BDS «1»  "IS  3VI 

De  ÏT  à  sa  aoa au4  313  417 

DsSSàïSaai 33»  3IS  4U 

IM  19  &  30  lUiH 191  ïïi  413 

Do30i3tBIiS Wl  Ml  443 

Da  31  a  33  ana '»*  ••'  371 

De  Sii.  3S  BUB S43  Ï34  »n 

De  sa  à  34  uia «6  SS»  471 

De  »4àSS»n» »"*>  a<8  437 

De  SSft  W  aD 30»  I9S  4US 

De  3e  ï  37sns 311  333  434 


De3«à40aDS 9S7  187  4U 

De  40  i  M  ans 36»  "*  ta* 

De4li43aiiB m  ISS  3SI 

De  43  k  43  Ul 9t>3  310  473 

De4St,44uB 343  iM  403 

De  44  t  49  lia Ï3g  191  439 

De  4S  à  4e  au Vn  193  470 

De  46  à  47  an* 343  176  4ia 

D«47b4Saua 3«  <»  374 

Da  48  4  49  ans iïO  198  44» 

lit  «  4  SO  ans 33»  ISt  3»J 

l>D  SO  i>  SI  ans ÏM  18"  413 

Du  SI  i  93  ans 3"  ItW  a»J 

DbS3  k  33  uia 270  SOO  470 

DeS)4S4aiia Ï&S  183  437 

UeE4àUiula I9«  148  Î44 


Du  S7  ï  U  aD« SOI  134  333 

De  M  »  59  »Ba 3*5  188  410 

Ut  B9  ft  eO  ana <8T  It»  SU 

DueOkel  Ul 138  198  431 

UcOIfteBani 178  169  347 

De  03  k  68  ans 346  173  418 

D.eSà«tanB «9  171  39« 

De  età  6Saaa 20S  170  381 

DeeS&WaDi 18«  •««  ïM 

DettasTapa 3u9  474  383 

DL67à«ilaDa I«4  157  341 

U<ie8  H  e>uu 303  188  390 


consoaiiATiON  n 
De  69  à  70  ma 


De  Tt  ft  7S  ni». . . 
De  TS  à  Te  ans . . 


De  TT  i  78  ans  . . 
De  TB  i  79  ans  . . 
.  De  79  à  80  aas . . 
De  80  A  81  ana  ■ . 
De  81  à  R3  BD9  . . 
De  »a  à  83  una . . 
De  83  i  8*  ans.. 
De  RI  à  8S  ans  . . 
De  BS  à  B6  Bnb  . . 
De  se  ti  87  ans . . 
De  87  b  8«  ans . . 
De  88  à  «e  ans . . 
De  80  i  tO  IDS . . 
Dl'  eok  01  ans,., 
Ik  81  ï  11  ans... 
De  91  à  03  ans... 
De  93ï9t  BDS... 
De  9*  à  95  ans . . . 
De  OS  à  M  aDS . . . 
De  96  à  07  ans .. . 
Da  BT  à  «8  aDS... 
De  BB  i  99  ans . . . 
De  00  k  100  ans.. 
De  100  et  au-deui 
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CONSOUHATIOH  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 
EN  1872. 

BdtSSOTIS  ET  LIQUEUKS. 

rins  en  eerclei 3,889.181  Ixri 

—   en  bouteilles 18.3TO  — 

Alcools  purs  el  liqueari G9,eïQ  — 

Cidres,  polrta  el  bjdroinels U,eU  — 

—  fclafalricaHon., B8  - 

Alcools dinatnrterie  3ïS  diiièmes 6,714  — 

—  —         deOàSdixièmes....  lOS  — 


^ii  COXSOVHITIO^   DE   PAUS  B.f    1869. 

ïiiuigr.,Tiiigâ!é,iie,Teriiis,siir«o,tic.  S9.M3      — 

Bit»  k  l'entrée 9M,GI>      — 

—  i  la  tkbrieiiioa S9,<>!9      — 

Chtesela»,  mnscai  «  ïalres  rtjsinp 7,997,513  ti\ogT. 

■mile d'Dliie 11,094  heciol. 

—  iDlmilt  MrUDt  des  abattoirs SM      — 

—  el  euenceE  minérales 19. Ml      — 

\  L  mit  ^TH,  blanc  de  céniH,  eic I4,<US      — 

l>4i>cc>  et  tiqaiin  i  VetKoce,  goa- 

ilrugs  lii|uide* IS,Tt»      — 

i;ii>draiu]iqBide*ïr#lubnil 1.311.390      ~ 


'iiiude  de  bœaf ,  vacbe,  *eati,  moaton, 

l.oNCODcbèrre 9S,KIS,(H0  kitogr. 

>l>4ls  et  <««iei  de  veaux 1 ,9»,  318      — 

rindes  de  porc,  graiues  et  lards  aalés.  (1,SI3,6W      — 

LlpiilaetiMOeidaporc 1,993,493      — 


l'innde  de  bœal,  Tïche,  reau,  inoatoD, 

1,000  et  chiirre 17,411,147  liil<^r. 

Mula  et  issues  de  veaux 3SS,S77  ~ 

ViFinde  fr&lche  de  porc  ei  graisse 5,191,992  — 

Aliuuet  iuues  de  porca 322, 69S  — 

Cliiircnt. de  loule  espace, nacde  fumée.  I, BIS, 330  — 

V.iiiKic^aconfllaselpoiBsoDsmariaés...  Ill.ft£«  — 

TiuBat,  filée,  ToUilles  et  gibier  truiïè.  I,8BS  — 
ViilaillM  autrea  (jne  dindet  «l  oiea,  (ri- 

hicr,  nnu  (rnffés <,49S,fl93  ~ 

Dindes, Diatet  lapins  domMIJijaeB.  ...  633,037  -> 

S.iiimuns,  Iurbole,liomards IS,3I4  — 

TiKiB  lulres  puiMOns  de  mer  nu  d'eau 

rtouce ; 91,130  — 

IlLiUrei  ordinairca  et  de  Harennea 191,909  — 

—      marin6Gs 9,511  — 

d-deeaus 79,195  — 


1,943,101 


Bois  dur.  nenf  ou  Ootlè S0S,O4  st^ss. 

—   blanc,  Deuruuflollé. 384,001  — 

Cotreu  de  buis  dur at  ,tll  — 

Menuiae,  coirata  du  meauiia  et  fagots. .  10,II8B  — 
Poutsier  de  charbon  de  boia,  un  carlio- 

nisé 104, STS  hectot. 

CbarbBD  de  boia,  cbsrboa  artificiel 4,847,184  - 

—       déterre, coko,touTbe,eic....  889,681,467  kliogr. 


Ghaui  graaneelchauibjdrsiiliqiie >         hrclol. 

—    et  ciment S0,<80,3SS  kilni^r. 

Plâtre 3,441,>M  litijiol. 

MwlloDsde  toum  espèce I47,T4S  m.  nb, 

Pierre  de  taille,  dalles  et  cureanx  de 

pierre. M,  G61      — 

Marbre  et  granit S,)«l      — 

Persflinploj^a  den»  Ib9  construWioD»  ..  16,666, SSÏ  kilii;r. 

Fonli^s  emplujéea  dars  les  consirun. . .  <1,4I9.K0      — 


Briques  de  dimensions  ordinaires t3,7;4,TM 

Tuilen  de  dimenrfona  ordinaires 4,786,713      — 

Csrreaui  de  diineDiiona  ordinaires 4,948.431       — 

Briquf  s,  luilBB,  carreaux,  polene,  pois.  <4, 033,461  kil<<i,-r 

Argile,  terre  glaise  et  sable  gras 106,116  m.  i;uli 


.    Cheae  et  autres  buil  dura tei,}a<    s 

SapiD  et  aclres  boiableiM» 866,(80 

Lsltee  el  treilligCB 318,614  b 

Bateaux  en  ch^ne. 63  bL 

—      enaapin 86 

Bois  de  dichirage  en  cbËnc. «,8SI  m 


Foin,  salnruiD,  1uierDa,«tc IT,6!i8,885  lK'ii\:a. 

Pttille ïe,6ÛS,â04  — 

ATOioe <64,S90,I!18  kii^^r. 

Orge .  Ï,S14,S43  - 

Fromages  Bccs 3,746,843  kllogr. 

Sel  gris  ou  blanc IS, 309, 108 
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cire  blanche  et  fpennacéli  ra 

—  Janoe  et  apermacéti  brnt 
*cide  et  bongie  sléarique.., 

—  brououfondni..- 

Glace  i  rafraîchir 

Jksphalle,  bitume,  brai 


FINANCES  m  LA  VILLE  DE  PARIS. 
I.  —  Budget  de  1874. 

Nous  doQDons  les  propositionB  dupréfelet  lesHialions 
'par  le  coDseîl  muDieipil  et  l'ap- 
m. 

■s  ordinalra). 

froptsLIKiM  Failli  ont 

.      _    -  d^  Prtfel.  admllri. 

BitloDS  spécialcB;  taie  Eur 

leschieos 16,183,933  38      l«,IS3,833  38 

Produits  divers  et  avancée  an 

Trésor. S,6U,SO0    .        3,6M,SO0    ■ 

Broi  18  d'octroi 1)0,13S,000    .     109,135, — 

—    d'cipéditioD  d'actes  et 

prii  de  Tente  d'objets  mo- 

hliiers 388,000    •  Î88,000    . 

Huilée  et  marcbéï 13,GI3,6I»  01       ll,03<,<00  01 

Poida  public  et  mesurase . .  sao,ooo    ■  310,000    i 

EnlrepAts !,!0S,9DG    ■  S,30ï, 

l'roduit  de  proprièltf»  com- 

iDunales (.S03,lii  G<  l.sst.tll  Cl 

Tai«8  fanerai  r08 BSI,M0    .  STî," 

CoDcSËSioii  dans  les  riine- 

i)S[CS I,39G,3V0    •  l.3«e,S00    < 

Lt'gd  et  doBalioiiE  pour  di;g 

a-uvres  de  bienfaisance 4,169    •  », 

l.'jcaliooiBurlsYOiepubiiq.  890,593  M  900, 9«S  86 

Vuiuii'eï  publiquee. 3, 6», 135  59  8,6t5.1^^  51 

l'i'Oits  de  voirie 3,680,009    <  S, 689,000.. 

lorrdDE Ï0«,5«0    >  30«,S60 

Ci>iitributiOna  dea    particu- 
'n  pour  trBTani  divan  et 


FINANCES  DE   PARIS  EN   1874.  247 

pour  l'éclairage 4,902,813  56       4,768,937  34 

—  de  l'État  dans  les  frais 
d'entretien  ou  d'améliora- 
tion du  pavé  de  Paris 3 , 000, 000  »        3, 000 , 000    • 

Produit  delà  taxe  du  pavage.        2,500,000    »       2,500,000    » 

—  de  la  taxe  du  balayage..        2,760,000    »        2,760,000    » 

—  de  la  taxe  d'éclairage. . .        3,000,000    •        3,000,000    » 
Part  revenant  à  la  ville  dans 

les  bénéfices  du.gaz 6,000,000  »  6,000,000    » 

Établissem.  bydrauliq.,  etc.  7,8*4,991  »  7,877,33190 
Voiries;  vidanges,  égouts.  .  2,926,295  »  2,926,295    » 
Recettes  et  rétributions  sco- 
laires ;  legs  et  donations . .  1,796,913  »  1,847,013    • 
Contribution   de  r£tat  aux 
dépenses  de  police  munici- 
pale   6,929,425  >  6,929,425    » 

Recettes  diverses 652,252  40  952,252'40 

Total 202,630,260  84    202,185,225  02 

Recettes  extraordinaires. 

Contribution  de  l'État  dans 
les  frais  de  reconstitution 
des  actes  de  l'état  civil....  300,000    »  250,000    » 

Produit  de  la  vente  d'immeu- 
bles du  domaine  de  la  ville..  230,315  44       3,555,269  64 

Revente  de  terrains  acquis 
pour  la  dérivation  des  sour- 
cesdela Vanne 63,000    »  20,659  10 

Indemnité  due  à  la  \ille  en 
exécut.de  la  loi  du  21  avril 
1871  sur  les  loyers  (2*  an- 
nuité)   19,544  60  12,544  60 

Yalçurs  faisant  partie  de  l'ac- 
tif disponible  de  la  caisse 

de  la  boulangerie »  675, 000    » 

I  1 1  II    »  ■     I 

Total 605,860  04        4,513,473  34 

Recettes  spéciales. 

Divers , 10,151,976  84      10,151,976  84 

Total . .     217,548,451  42    216,850,675  20 

Reports 9,800,045  80        9,800,045  80 

Total  général.,..    227,348,197  22    226,650,721 
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Passons  aux  dépenses.  Elles  sont  réparties  comme 
suit  : 

Dépenses  ordinaires. 

Dette  municipale 91,236,466  80      91,653,419  30 

Charges  de  la  ville  envers 

TÉtat 4,775,523  86        4,313,163  17 

Octroi 5,950,545    »        5,941,170    » 

Préfecture  ;  mairie  centrale, 

divers 4,254,435    •        4,353,260    » 

Pensions  et  secours 422,342  66          418, »42  66 

Mairies  d'arrondissement...  813,875    »           80V,  h75    • 
Frais  de  régi»  et  d'exploita- 
tion du  domaine  de  la  ville.  1,510,607  97       1,542,77112 

Cultes 497,866    »            106,666     • 

Inhumations 924,338    •           906,338    » 

Recrutement,  sapeurs-pom- 
piers, postes  de   sûreté,  . 

corps  de  garde 310,420    »           307,420    • 

Garde  républicaine 4,000,000    »        3,300,000    • 

Travaux  de  Paris  (personnel 

et  matériel  de  la  direction).  533,715    »           532,415    • 

Architecture  et  beaux-arts.  3,411,875    •        3,420,915    » 

Voiiie  de  Paris 3,597,400    •        3,589,500     « 

Voie  publique 13,603,600    »      13,684,290    • 

Promenades  et  plantations, 

éclairaf^e,  voitures,  etc. ..  7,128,370  93       7,144,824  71 

Eauxetégouts 6,445,900    »        6,491,240  90 

Vidanges,  exploitation  des 

voiries 422,000    *           422,000    t 

LycéeSjColléges,  institutions 

spéciales 647,098    >           647,093    • 

Instruction  primaire 9,745,294  06       9,764,719  06 

£tabli88em.  de  bienfaisance.  43,606,735    »      43,538,747  SO 

Dépenses  diverses 476,458  45           476,458  45 

Préfecture  de  police 20,149,606  44      49,859, 136  34 

Fonds  de  réserve 3,410,214  08       3,194,281  29 

Total 496,974.378  74    496,475,476  20 

Dépenses  extraordinaires. 

Reconstitution  des  actes  de 

l'état  civil 600,000    »            500,000     » 

Assistance  publique 4,500,000    •        4,500,000    » 

-<demnité  pour  expropriât.  1,000,000  •  4,900,000  • 
pour  dommages  causés 


FrNANCBS   DE  PARIS    BU   1872. 

par  l'eiècu  bonde  aouveeux 

traités  de  loirie 500,000    • 

Rembourseoien  13 divers 873,741  U    . 

Reconslilulioa  du  Th^àlrc- 

Ljriqoe. 300,000    • 

Conelruclion  des  ponts  du 


tore 5ïS,000    ■  SiS.OUO    ■ 

Acqoi^lionii  diverses  relali- 

les  &  Is  diriv&tioD  de  U 

Vsnne OS.OOO    •  iO,«SM  10 

TrsTauid'IrrigatiOD  dons  la 

plaine  de  GènDSTilliera 1,000,000    •        4.000.000    ■ 

AcqoigilioB  de  terrains  pour 

les  cimeUères  de  St-Oueo 

eld'lvry, ■  2a!),i)ï!  7G 

—  do  paTillon  de  l'Qorloge 

aDiCbamps-Ëljaées......  •  I3t,so0    • 

Pajeraento divers «  aaa,«(i5  lu 

Total e,»l,74t  M        0,9ir',tJ53  SB 

Dépemes  sur  resiOHTcea  tpéciatet. 

Divers 39,61(0,891  SI      13,0X0, HDI  S3 

Total  général,...    S17,St»,m  11    U6,U50,;2t     <. 

n.  —  Compte  de  l'anaée  1872. 

Becetlea  ordinairea  (produits  constalÉs). 


Octroi , <o;i,iiST,»sa  ss 

Salles  et  marchés 10,^21 ,90S  ga, 

Poids  public  et  meaurage iU,î99  98 

Droits  de  TOirie ÏW,873  S< 

Etablissements  bjdrSDliqaes T,OIQ,i;t  Sg 

Abattoirs a,.VIi.t^O  53 

Entrepôts :i .  iih:>,  .MM  77 

Locatload'emplacenientssurlaToiepubliiiDe.  i..ri'j.';:l^  ^ 

Lojere de  propriétés coromuDalos I  .vih.ii'S    i. 

Eipéditlons d'scies l.'.'i.^OT  95 

ConcesslQDS  de  terrains  dans  les  cimetières. .  1 ,522,5^8  36 

Eïploi talions  de  voirie., a,OI6,15«  8Î 

CootribnliDDs,  legs  et  donaUoDS  pour  travail! 


•t 
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ataenicMdiiere It,fil0,»ï9  69 

Recellm diverses SDDuelleB 90.tlt,Taa  il 

Total  dsB  recettes  ordinairea 180,6S0,6tT  lE 

Receiteg  ordinaires  BapplëmeoUire» (0,636,950  S4 

Reeelles  extraordlnalrea 39,596,4*7  19 

Total  des  reeettea  des  fonds  gènëram.    110,  S5t,  045  îi 
Op4™iimi8  sur  fonds  spéciaui M9,37*.iîH9 

Total  Kénéral 470,128,163  46 

Compara tWernent  an  budfiel,  six  arijcles  ont  eu  des 
augmentations,  s'étoiant  ensemble  à  3,236,143  francs,  et 
dix  articles  ont  subi  des  diminutions  qui,  réunies,  Tonl 
tT,!73.319  francs.  En  en  défalquant  les  3,236,143  francs 
ci-deHos,  reste,  di  mi  DU  lion  définitive  :  14,031,176  franco. 
Les  principales  diminutions  ont  porté  sur  l'octroi, 
14,5I&,001  fr.;  sur  l'exploitation  des  Toiries,  1,276,457 fr. 
Les  autres  articles  sont  moins  importants. 

La  diminution  sur  les  receltes  extraordinaires  est  de 
10,463,210  francs,  et  porte  surtout  sur  des  recouvremeiits 
i  eOcctuer. 

Dépttuet  (constalies) . 

Dalle  mnnkipale  (cbirgeaanDuelles) 91,437, BEI  M 

Charges  de  la  Tille  eiiTenl'ËrBt 3,910,712  64 

PrtfecUPe,  mairie  centrale S,7&4,40l  49 

Octroi  et  antras  senices  de  perception 10,301,483  19 

Hairiea  d'arrondissement 1,601, 309  79 

lement 1,380, 646  33 

Cultes ; (6ï,0»t  31 

InbumalioDs 834,917  M 

ËtsJilissenienlsdebieiifetsaoca U,463,M7  60 

Ljcèes,  collèges  et  iaatlIDtiDDS  spéciales 591,313  79 

Injiriimiitn  primaire 7,815,939  71 

Scrvicu  municipal  des  traraui  publics. 36,466,331  77 

Pensions  et  secours ' 334,638  67 

Fi^Li's  t't  cérémonies  publiques 17,989    • 

P rùFei' in re  de  police 19,668,581  31 

r\c  poar  dépenses  imprénes 443,977  SS 

Total  des  dépenses  ordioiure* 187,781, MB  U 
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Dépenses  sapplémenUdres 47,479, 465  61 

—       exiraordinaires 26,173,943  40 

Total  des  dépenses  sur  fonds  généraux.    231 ,434,635  96 
Dépenses  sur  fonds  spéciaux 224, 295' OOi  57 

Total  général 455,729,637  53 

Le  montaDt  des  crédits  votés  poar  les  dépenses  ordi- 
naires ayant  été  de  217  millions  environ,  il  y  eut  pour 
2  millions  d'annulations. 


EAUX  A  PARIS. 

APPROVISIONNEMENT  ET  CONSOMMATION. 

L'administration  municipale  dispose  des  quantités  d'eau 
suivantes  :  '      * 

ApprovisionnemetU  d'eauûo. 

met.  eub.  ' 

Eau  de  rOurcq ". 480,000 

—  de  la  Marne.. 43,000 

—  de  Seine 86,400 

-—  des  sources  de  Belleville  et  du  Prés-St-Gervdis* .  SOO 

—  d'Arcueil .|  ^soo 

—  de  la  Dhuis 4 , .  20,000 

—  du  puits  artésien  de  Grenelle *  4 , .  *  i . . . ,  400 

—  —         —     dePassy 7,000 

Total 338,500 

Dans  les  évaluations  qui  précèdent,  on  a  porté,  pour  la 
plupart  des  provenances,  des  quantités  maxima;  aussi 
doit-on,  si  l'on  veqt  rester  dans  la  vérité  dcs-foits,  n'éva- 
luer les  quantités  d'eau  disponibles  chaque  jour  qu'à 
300,000  mètres  cubes;  encore  la  consommation  effective 
ne  s'élève-t-elle  qu'à  260,000  ou  280.000  mètres  cubes.  Il 
y  a  à  cela  deux  raisons  :  l'eau  filtrée  à  l'usage  des  habi-^ 
tanls  ne  leur  est  livrée  que  dans  les  limites  de  leurs  de- 
mandes, et  il  reste  toujours  un  certain  excédant.  La  Dhuis 
ne  donne  aujourd'hui  que  la  moitié  du  volume  sur  lequel 
on  a  compté,  soit  20,000  mètres  cubes.  Lorsqu'on  aura 
réuni  à  son  <iébit  actuel  les  sources  que  la  ville  possède 
dans  des  vallées  très- voisines,  le  volume  obtenu  sera  de 
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Nooabre  QuanUtés 

DestioalloD.                                          de  em> 

prises  d'ean.  ployëes. 
Maisons  d'habitation    et  établissements 

industriels '. 34,538  83,830 

Lavoirs 254  5,925 

Établissements  de  bains... 187  3,475 

—  hospitaliers »  2,670 

—  de  l'État »  582 

—  du  département »  850 

—  de  la  ville •  4,668 

Total -110,000 

(D'après  M.  Husson. 


LES  TRAVAUX  DU  TRIBUNAL  DE  COMMERCE 

PENDANT  LES  ANNÉES  1872  ET  1873. 

Le  discours  proDoncé  le  12  par  le  président  du  tribu- 
nal de  commerce,  rend  compte  des  travaux  de  la  justice 
consulaire  depuis  le  1"  janvier  1872  jusqu'au  31  décembre 
1873,  et  comprend  ainsi  un  espace  de  deux  années. 

En  1872,  le  nombre  total  des  aiTaires  jugées  par  le  tri- 
bunal de  commerce  de  la  Seine  s'élevait  à  58,352. 

En  1873,  ce  nombre  s'est  abaissé  à  54,588.  Ces  deux 
chiffres  donnent  une  augmentation  sensible  sur  ceux  des 
années  1871  et  1870,  mais  n'atteignent  pas  encore  les 
chiffres  de  1869.  Ce  tribunal  jugea  alors  68,751  affaires. 
Aussi,  a-t-on  supprimé  depuis  lors  une  audience  supplé- 
mentaire qu'il  avait  fallu  établir  en  1869. 

En  1872,  109  sentences  de  prud'hommes  avaient  été 
déférées  en  appel  au  tribunal  de  commerce.  En  1873, 
62  appels  seulement  ont  été  formés  contre  les  décisions 
des  prud'hommes. 

En  1872,  le  nombre  des  faillites  avait  été  de  1,329. 

En  1873,  le  nombre  des  faillites  a  été  de  1,862. 

En  1872,  le  nombre  des  fiiillites  closes  pour  insuffisance 
d'actif  est  de  651  ;  en  1873  il  est  de  937. 

On  constate  qu'en  1873  les  dividendes  obtenus  ont  é>^ 
moins  élevés  qu'en  1872.  Le  nombre  des  excusabilit  ' 
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été  aussi  proportionnellement  moins  considérable  en  1S73 

qu'en  1872. 

Les  liquidations  judiciaires  s'étaient  élevées,  en  1872,  à 
525.  On  sait  que  la  loi  qui  les  régissait  a  pris  fin  le 
13  mars  1872. 

Le  résumé  des  liquidations  judiciaires  déclarées  depuis 
la  promulgation  de  la  loi  jusqu'à  ce  jour  a  donné  : 

1**  Sur  déclarations  de  débiteurs,  1,051; 

2*  Sur  poursuites  de  créanciers,  262  ; 

3"  D'office,  sur  les  poursuites  du  ministère  public,  21. 

Sur  ce  nombre,  482  ont  été  terminées  par  concordat, 
415  par  insuffisance  d'actif,  les  autres  par  union  ou  aban-  ' 
don  d'actif. 

Il  restait  à  régler,  au  31  décembre  1873,  1,150  faillites 
ou  cessations  de  payement. 

Le  mouvement  des  sociéiés  accuse  également  un  ralen- 
tissement prononcé  dans  l'activité  commerciale. 

En  1872,  1.500  sociétés  ont  été  formées,  dont  1,336  en 
nom  collectif,  109  anonymes,  les  autres  en  comman- 
dite. En  1873,  le  nombre  total  des  sociétés  n'est  que  de 
1,332.  En  lb69,  le  nombre  des  sociétés  avait  dépassé  1,600. 
Ces  chiffres  s'accordent  à  démontrer  que  ractivilé  des 
affaires  a  été  plus  grande  en  1872  qu'en  1873. 


CAISSE  D'ËPÂRGNE  DE  PARIS. 

OPÉRATIONS  PKNDAIVT  LES  ANNI^ES   1872  ET   1873. 

I.  —  XmÈE  1872. 

Au  1*'  janvier  1872,  la  caisse  d'épargne  devait  à  243,756 
déposants  36,990,603  francs  5  centimes.  Elle  a  reçu  pen- 
dant l'année  : 

l*'  En  175,917  versements,  dont  23,536  nouveaux,  la 
somme  de  12,6^9,128  francs  28  centimes; 

2»  En  1,218  transferts-recettes  provenant  des  caisses 
d'épargne  départementales,  la  somme  de  469,169  francs 
57  centimes; 

3*  En  66,835  parties  d'arrérages  des  rentes  apparte- 
nant aux  déposants,  441,535  francs  22  centimes; 
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Elle  a,  en  outre,  capitalisé  pour  le  compte  des  déposants 
les  intérêts;  montant  à  1,142,388  francs  86  centimes. 

Elle  a  remboursé  par  contre  : 

l*"  En  61,373  retraits,  dont  25  594  pour  solde,  la  somme 
de  12,576,391  francs  77  centimes; 

2**  Ed  1,767  transferts- payements  envoyés  aux  caisses 
d'épargne  départementales,  552,527  francs  79  centimes; 

3"  En  achats  de  168,980  francs  de  rentes  pour  le  compte 
de  5,426  parties,  la  somme  de  2,973,696  francs  10  cen- 
times ; 

4°  Et  en  13  placements  à  la  caisse  des  retraites  pour  la 
vieillesse,  la  somme  de  7,925  francs. 

Indépendamment  des  achats  de  rentes  mentionnés  ci- 
dessus,  la  caisse  d'épargne,  sur  la  démande  de  1,372  dé- 
posants, a  converti  en  6,880  francs  de  rentes  5  p.  100  de 
1  emprunt  de  3  milliards  la  somme  de  111,100  francs 
67  centimes.  En  définitive,  au  31  décembre  1872,  la  caisse 
d'épargne  de  Paris  devait  à  241,155  déposants  la  somme 
de  35,454,123  francs  65  centimes. 

Tableau  des  versements  par  bureau  de  recettes  depuis 
l'annexion  à  Paris  des  communes  suburbaines  (t"  jan- 
vier 4860). 


Bureaux  de  recettes  et  Succursales. 

Sommes 

INouveaux 

versées. 

livrets. 

Temple, 

Mairie  du  3»  avr. 

10,002,683 

12.936 

Hôtel  de  ville, 

— 

4«  — 

<4,23r,477 

20,934 

Panthéon, 

5»  — 

10,592,374 

14,037 

Luxembourg, 

— 

6^  — 

40,356,578 

13,993 

Palais-Bourbon, 

— 

7«  — 

6,887,230 

9,144 

Elysée, 

— 

8«  — 

7,848,977 

10,151 

Opéra, 

— 

9*  -- 

8,279,686 

12,454 

Enclos-Saint-Laureni,  — 

^0«  — 

9,780,609 

14,492 

Popincourt, 

— 

M*  — 

H, 393, 788 

17,695 

ReuiUy, 

— 

12»  — 

2,9l3,f19 

4,770 

Gobelins, 

— 

•     13*  ~ 

3,869,872 

6,269 

Observatoire, 

— 

|4«  — 

3,789,280 

6,046 

Vangirard, 

— 

45*  — 

4,389,693 

7,008 

Passy, 

— 

<6«  — 

2,901,640 

4,504 

BaiignoUes, 

— 

a*  — 

6,261,423 

10,201 

Butte-Montmartre, 

— 

18*  — 

3,. 547,. 575 

6,631 

La  Chapelle.  Just.  de  paix 

du  18*  — 

3,482,416 

6,040 

Buttes-Chanmont,  Mairie  du  19«  — 

3,062,363 

> 4,819 
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Ménilmontant,            —       20*  —            4,957,S09  7,939 

Saint-Denis,      Mairie 3,402,143  4,791 

Courbevoie,           —  (7)uillet«86l).             880,707  1,600 

Neuilly,                  ~ 3,490,708  3,655 

Pantin,                   —  (7  juillet  1861  )«             453,733  865 

Boulogne,              — 1,337,617  2,133 

Aubervilliers,        —  i16  uov.  1862).             370,243  629 

Levai  lois-Perret,  —  (2  juillet  1870).              32,696  126 

Sceaux,                 — 890,798  1,306 

Charenton,             —  (7  juillet  1861).             748,263  1,584 

Villejuir,pjiislvry,— (         id.        ).             361,420  '     866 

VincenneB,            —  (         id.        ).          1,445,948  2,541 

Choisy-le-Roi,       ^  891,848  1,372 

Montrouge,            —  (4  juillet  1869).               68,062  191 

Total 141,902,178  211,772 

Caisse  centrale,  rue  Coq-Héron,  9. 

i»  janvier  1860  (annexion) 111,112,889  186,388 

Total 253,014,767  398,160 

Versements  du  15  novembre  1818  au 

31  décembre  1859 792,451,170  914,485 

Total  général 1,045,465,938  1,312,645 

Voici  maintenant  les  chiffres  relatifs  à  l'année  1872. 

BorMDz  de  reeeites  Noa- 
et  Suocnrsalet.                                             Sommes       veaax 

Tenées.         li- 
vrets. 

Temple,                      Mairie  du    3«arrond.    484,499  809 

Hôtel  de  ville,                  —          4*    —         433,829  702 

Panthéon,                         —           5«    —         408,622  702 

Luxembourg,                   —           6«    —         477,175  840 

Palais-Bourbon,               —           7«    —         245,332  441 

Elysée,                              ~            8*    -*         279,428  492 

Opéra,                              —           9*    ~         294,060  619 

EqcI  os-Saint-Laurent,      — ^         10*    —         524,442  1,037 

PopiDCOurt,                      —         11*    —         703,954  4,440 

Reuilly,                            —         12«    —         127,921  312 

Gobelins,                          —         13*    —         212,584  409 

Observatoire,                  —         14*    —         177,127  398 

Yaugirard,                       —          15*    —         228,229  433 

Passy,                              —         16-    —         141,002  278 

BatignoUes,                     —         47*    —         366,055  746 

'^utte-Montmartre,          —         18*    —         214,588  542 
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La  Chapelle,  Justice  de  paix  du  18*    —  204,313          425 

Buttes-ChaumoDt,        Mairie  du  19*    —  157,227          299 

Ménilmontant,                  —         30*    —  275,315           563 

Saint-Denis,    .       Mairie.  171,306           314 

Gourbevoie,              —                          .  53,489           1U 

Neuilly,                     —  86,808           168 

Pantin,                      —  32,898            77 

Boulogne,                  —  66,766           ii7 

Auberyilliers,            ~  32,593            75 

Leyall  ois-Perret,       —  24,392             85 

Sceaux,                     —  36,973            60 

Cbarenton,                ~  47,583           124 

Villejuif,  puis  Ivry,    —  35,369            76 

Vincennes,                —  97,206           3f  9 

Cboisy-le-Roi,           —  43,777           105 

Moutrouge,                —  13,994            45 

Total 6,698,851      13,031 

Caisse  centrale 5,930,277     10,505 

Total  général ....12,620,128      23,536 

Les  déposants  se  divisent  ainsi  qu'il  suit  par  profession. 

Nombres.       Sommes. 

OMi?t*tVr«.— Agriculture 363         54,392    » 

—  Nourriture 931        122^124  75 

—  Bâtiment 1,947       256,595  50 

—  Vêtement 4,393       466,697  25 

—  Objets  de  luxe 3,661       397,568    > 

—  Journaliers. 2,754       336,530    » 


*■ 


Total 13,949  1,633,907  50 

Artisan*  jja^ôn^es.— Agriculture  ... .  78  9,607    « 

—  Nourriture 466  38,050    » 

—  Bâtiment 100  9,412    » 

—  Vêtement 260  27,940    ■ 

—  Objet»  de  luxe.,  309  27,432    » 

—  '•  Commerçants..  176  20,386    » 

Total 1.329  132,827    > 

Réunion  des  deux  premières  classes. .  15,278  1,766,734  50 

Domestiqiies,  — Gens  de  conû&nce.,.  24  2,530 

—             Valets  de  chambre...  648  85,054? 


258         CAISSE  d'épargne  de  paris  en  1872. 

—  Cuisiniers a, 884 .  368,963  37 

Cochers <78  23,726    » 

—  Jardiniers 38  5,550    • 

—  Portiers 3<5  36,982  02 

<.  ■  «  ' 

Total 4,087  522,805  54 

Employés.^  Employés  supéiieurs HO  1 0, 031  75 

—  —        aux  écritures..  636  63,400    » 

—  Commis  marchands 958  90,!536    » 

—  Garçons  de  bureau HO  10,303  75 

—  Facteurs,  conduct.,  etc.  430  53,069  50 

Total 2,244  227,341  00 

Militaires  et  watt««.-Tnfanterie  ....  1 98  41 , <07  75 

—  Cavalerie 22  5,465    » 

—  Artillerie  et  génie .  56  12,026  50 

—  Administrat.,Santé.  39  5,489    ■ 

—  Marine U  1,681     *■ 

—  Service  de  Paris. . .  375  61,372  75 

—  Invalides 7  1,273    » 

—  Retraités 23  3,3!J2  50 

—  Remplaçants 15  18,850    » 

Total. 749  150,517  50 

Pro/'«wions  a'fe^raîM. -Jurisprudence.  63  7,407    » 

_                 Médecine 63  7,010    • 

Clerjçô 7  885    » 

—  Instruction....  166  17,997    » 

—  Beaux-arts....  220  25,667    • 

TOUI 519  58,966     » 

lîetta'er*.— Rentiers 416  65,884  50 

^          Sans  déclaration 306  40,383    » 


■V   ^ 


Total 722  106,267  50 

Sociétés  de  secours  mutuels  entre  ou- 

Triera » 2  1,800    » 

Totalgénéral 23,601  2,834,432  04 
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lî.  —  Akn^e  1873. 

Yoîci  le  résamé  des  opérations  de  Tannée  1873. 

La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu  en  1873  : 

1«  En  196,039  versemenls,  dont  25,388  nouveaux,  la 
somme  de  13,548.744  francs  36  centimes; 

2<>  En  1,145  transferts-rectiUes,  provenant  des  caisses 
d*épari;ne  départementales,  la  somme  de  417,629  francs 
49  centimes  ; 

3*  En  71,273  parties  d*arréra(^es  des  rentes  appartenant 
aux  déposants,  475,261  francs  34  centimes. 

Elle  a  en  outre  capitalisé,  pour  le  compte  des  déposants, 
les  intérêts,  montant  à  1  million  136,507  francs  45  cen- 
times. 

Elle  a  remboursé  par  contre  : 

1"  En  62,251  retraits,  dont  24,181  pour  solde,  la  somme 
de  11.619,476  francs  55  centimes; 

2"  En  1,361  transferts-payements  envoyés  aux  caisses 
d'épargne  dé|iartementales,  377,557  francs  98  centimes  ; 

y  En  achats  de  159,105  francs  de  rentes  pour  le 
compte  de  5,103  déposants,  la  somme  de  2,280,654  francs 
35  centimes  ; 

4''  Et  en  21  placements  à  la  caisse  des  retraites  pour  la 
vieillesse,  la  somme  dQ  9,035  francs. 

Les  recouvrements  opérés  dans  le  cours  de  l'année  1873, 
par  la  caisse  d'épargne  de  Paris,  pour  le  compte  de  la 
Société  des  prêts  au  travail,  oniétô  au  nombre  de  8,938. 
Les  sommes  payées  pendant  l'année,  par  la  caisse  d'é- 
pargne à  ladite  Société,  se  sont  élevées,  en  totalité,  à 
102,126  francs  14  centimes. 

Au  27  décembre  1873,  le  solde  dû  par  la  caisse  d'é- 
pargne de  Paris,  à  210,781  déposants,  s'élevait  à 
36,110,907  francs  65  centimes. 

Ce  solde  était  représenté  de  la  manière  suivante  : 

Somme  en  caisse 3ft,913  87 

Sommes  à  la  Banque 51,336  63 

Somme  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignât. ...    86, 028 ,657  15 

Total 86,110,907  V" 
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D'après  le  bilan,  les  fonds  de  doUtîoD  et  de  réserre,  qui 
eoDsistent  en  rentes  3  p.  100  snr  TÉtat,  ainsi  qn'en  im- 
meobles,  s'élèTent  : 

Les  fonds  de  réserre  à 851,605  48 

Les  fonds  de  dotatioo  à 1 ,184,494  67 

Total S,036,i00.45 


L'ASSISTANCE  PUBLIQUE  A  PARIS. 

Le  budget,  qui  avait  été  arrêté  en  1873  k  1^  somme  de 
26,962,000  fr.,  a  été  évalué  pour  1874  à  28,150,000  fr.  : 
augmentation,  2,188,000  francs. 

Cette  augmentation  est  motivée  par  la  hausse  des  prix 
de  certaines  denrées  et  par  les  besoins  de  la  direction  des 
nourrices  et  du  service  des  secours. 

Le  nombre  de  lits  à  entretenir  est  fixé,  comme  en  1873, 
à  20,161,  dont  9,311  pour  les  vieillards  et  les  infirmes, 
8,227  pour  les  malades  et  2,081  pour  les  aliénés. 

Le  nombre  des  individus  traités  a  atteint,  en  1873,  le 
cbifTre  de  111,099  admissions  dans  les  hôpitaux  et  les 
hospices,  et  celui  des  individus  secourus  a  été  de 
192,000,  ainsi  répartis:  1°  indigents  inscrits  au  bureau 
de  bienfaisance,  102,000;  2*  malades  traités  à  domicile, 
43,000;  3**  accouchées  à  domicile,  10,000;  4°  nécessiteux 
secourus  momentanément,  30,000;  5°  enfants  placés  par 
la  direction  des  nourrices,  7,000. 

L'Assistance  publique  a  dû  encore  s'occuper  de  8,601 
aliénés  en  traitement  dans  les  asiles  du  département  ou 
de  la  province,  et  de  26,000  enfants  assistés  placés  à  la 
campagne. 

L'administration  dispose  d'un  revenu  ordinaire  évalué, 
pour  1874,  à  9,044,000  francs,  alors  que  pour  1873  il 
n'est  que  de  8,930,200  francs  :  soit  une  différence  en  plus 
de  113,800  francs,-  provenant  d'un  accroissement  des  reve- 
nus mobiliers  et  immobiliers,  des  produits  intérieurs  (jar- 
dins, vacheries  et  cantines),  et  enfin  du  droit  des  pauvres 
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sur  les  spectacles.  La  somme  est  complétée  par  des  rem- 
boursements de  frais  à  la  charge  des  départements,  des 
communes  ou  des  services  publics,  et  par  la  subvention 
qui  lui  est  accordée  par  la  ville  de  Paris. 


JUSTICE  CRIMINELLE. 

Pendant  les  sept  derniers  mois  de  l'année  1871,  il  a  été 
arrêté,  dans  le  département  de  la  Seine,  20,433  individus, 
qui  se  décomposent  ainsi  qu'il  suit,  sous  le  quadruple 
rapport  du  sexe,  de  l'âge,  de  la  nationalité  et  de  la  mora- 
lité :  1*  hommes,  17,483  ;  femmes,  2,950  ;  —  2*  mineurs 
de  vingt  et  un  ans,  4,512;  majeurs,  15,921  ;  —  3°  Fran- 
çais, 19,253;  étrangers,  1,180;—  4"  sans  antécédents 
connus,  17,946;  déjà  arrêtés  dans  Tannée,  423;  arrêtés 
antérieurement,  2,064.  Au  nombre  des  individus  des  deux 
dernières  catégories,  figurent  138  libérés  en  surveillance  : 
7  des  travaux  forcés,  23  de  la  réclusion,  108  de  peines 
correctionnelles,  et  71  filles  publiques. 

Des  crimes  ou  délits  contre  l'ordre  public  étaient  im- 
putés à  12,322  individus  arrêtés  (dont  3,990  poursuivis 
pour  excitation  à  la  guerre  civile);  des  crimes  ou  délits 
contre  les  personnes,  à  730  ;  des  attentats  aux^  mœurs,  à 
335,  et  des  crimes  ou  délits  contre  les  propriétés,  à 
7,046. 

Ils  ont  été  :  465  relaxés  immédiatement  ;  343  admis  dans 
des  hôpitaux;  3,940  remis  à  l'autorité  militaire;  15,605 
traduits  devant  les  juridictions  de  droit  commun;  16  se 
sont  évadés,  et  64  ont  été  expulsés  de  France  par  la  gen- 
darmerie. 


CONTRIBUTIONS  DIRECTES. 

Voici  le  nombre  des  maisons  et  le  montant  des  quatre 
contributions  directes  par  arrondissement  municipal  de 
Paris. 

Nous  donnons  ci-après  la  situSition  au  1*"  janvier. 

15. 


SSSSSSISSSSSSSÎ  = 


PMii! 

|^=S3S2SSS5SsSSSSSS3SS  S    S 


jiiiiipiii|i 

ItlIlimBBïïBHBlil] 
il! 


El 


1 


ifi 


°i  ^dÀ^^^iid-i 


i 


iiéiiiiiiià 


OMNIBUS  DB  PARIS  EN    1872. 

CONSTRUCTIONS  ET  DÉMOLITIONS 

EN  1872. 
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Arrondissements. 


NX). 


Désignation. 


Maisons 
Dontellemeoi 
ooostrnites 
ou  agran- 
dies. 

17 

l  liOgementi 
créés  par 
ces 
eoQstnietloaa. 

120 
123 
72 
416 
942 
402 
298 

72a 

573 
731 
1,436 
626 
371 
547 
400 
619 
9(5 
886 
925 
623 

Hafsoai  ^ 

démolies  en 

enttpr  oa 

partielle- 

meiA. 

14 

9 

18 

12 

36 

22 

21 

22 

28 

89 

104 

114 

117 

92 

74 

62 

97 

58 

117 

58 

1,164 

Loge- 
ments 
soppri- 

méa 
par  dé- 
molit. 

80 

19 

34 

19 

108 

45 

75 

92 
92 

70 

61 

.140 

98 

99 

126 

70 

150 

92 
238 
294 

319 
287 
168 

175 
158 
157 

247 
144 

85 

200 

97 

204 

1.            189 

176 

174 

318 
158 
38'^ 
100 

2,573 

11,747 

3,130 

1  Louvre 

2  Bourse 

3  Temple 

4  Hôtel  de  ville. . . . 

5  PanthéoR 

6  Luxembourg 

7  Palais-Bourbon... 

8' Elysée 

9  Opéra 

10  Enclos-St-Laurent. 

11  Popiacourt.... 

12  Reuilly 

13  GobelîDS. .  • . . . 

14  Observatoire.. 

15  Vaogirard 

16  Passy 

17  Batignolles.... 

18  Butte-Montmartre 

19  Buttes-Chaumont . 

20  Ménilmontant. 

Total.... 


LES  OMNIBUS  DE  PARIS 
EN  1872. 

Voitures,  —  Le  nombre  maximum  des  voitures  omni- 
bus mises  en  service  en  1872  a  été  de  665.  Il  était  de  606 
en  1871.  Chaque  voiture  orouibus  a  parcouru  par  jour, 
terme  moyen,  92  kilomètres  716  mètres.  U8644  voitures 
employées  journellement  ont  founii  59,563  kilomètres  par 
jour  et  21,859,597  kilomètres  pendant  Tannée  entière.  En 
1871,  on  comptait  84  kilomètres  588  mètres  par  voiture, 
43,505  kilomètres  par  jour  et  15,879,452  kilomètres  pour 
Tannée  entière. 
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Chevaux.  —  L'eflectif  moyen  des  chevaux  présents  dans 
les*  écuries  a  été  de  8,118  par  jour.  Il  était  de  6,623  en 
1871.  Le  travail  moyen  des  chevaux  de  rang  et  de  relais  a 
été  par  jour  de  15  kilomètres  847  mètres.  En  1871,  chaque 
cheval  avait  fourni  14  kilomètres  398  mètres.  —  En  1872, 
augmentation  de  travail,  par  cheval,  de  1  kilométra 
449  mètres.  Le  nombre  moyen  de  chevaux  par  voiturfi,  y 
t  compris  ceux  d'infirmerie,  de  labour,  de  corvée  et  d'ins- 
pection, a  été  pour  chaque  journée  de  voiture  omnibus  de 
12.99.  II  était  de  13.38  chevaux  en  1871. 

Voyageurs.  —  Les  voitures  omnibus  ont  transporté 
108,754,561  voyageurs,  soit  297,143  par  jour,  461  par 
voiture  et  31.24  par  course.  En  1871,  on  comptait 
77,444,971  voyageurs,  soit  212,178  par  jour,  412  par  voi- 
ture et  30:46  par  course.  Sur  ces  108,754,561  voyageurs, 
62,110,461  ont  pris  l'intérieur  delà  voiture,  et  46,644,100 
sont  montés  sur  l'impériale.  En  1871,  on  comptait 
44,065,527  voyageurs  d'intérieur  et  33,379,444  (J'impé- 
riale.  En  1872,  16,933,175  voyageurs  ont  fait  usage  de  la 
correspondance,  au  lieu  de  11,442,309  en  187.1. 

Produit  moyen  par  voyageur.  —  La  recette  moyenne 
par  voyageur  a  été  de  0  franc  18.60.  En  1871  elle  était  de 
0  franc  18.80. 

Produit  moyen  par  kilomètre,  —  La  recette  moyenne 
réalisée  par  chaque  kilomètre  parcouru  par  les  voitures  a 
été  de  0  franc  92  centimes,  comme  eu  1871 . 

Accroissement  progressif  de  Vexploitation 
de  la  compagnie. 
»      Uazimum 

de      Maximam  Nombre  des  voyageurs  iransportés. 

Aanées.    toitures       des        -"  -^  «  ». 

en       ebeTanz.  Paris.  Banlieue.  Total. 

48&4....  400  3,738  80,000,000  4,000,000  34,000,000 

182(5....  435  4,389  ^6,000,000  4,000,000  40,000,000 

4856....  436  4,674  45,530,210  4;0€0,214  49,590,4SI 

4857....  465  5,S53  55,474,454  4,592,993  60,067,447 

4858....  501  5,735  64,436,724  4,617,708  66,054,432 

4859 503  6,066  66,247,157  4,753,292  71,000,449 

1860....  510  6,716  67,766,935  3,817,418  71,584,353 

4861....  574  7,037  76,285,538  3,725,643  79,011,180 

1868....  601  7,302  81,939,603  2,850,565  84,790,168 


1863.... 

610 

1864.... 

644 

4865.... 

732 

1866.... 

732 

1867.... 

840 

4868..., 

764 

4869.... 

758 

4870.... 

755 

4874.... 

658 

4872.... 

719 
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7,486  89,685,284  3,091,489  99,776,773 

7,8r2  93,279,721  3,187,664  96,467,385 

8,232  101,228,000  3,3.50,850  104,579,750 

9,656  107,212,074  3,430,252  110,642,326 

10,198  118,317,373  3,517,897  121,835,269 

9,354  113,348,041  3,092,902  116,440,943 

9,301  116,778,756  3,029,541  119,808,297 

9,306  405,651,155  3,322,463  407,973,617 

8,615  77,444,971        824,016  78,268,987 

9,181  108,754,561  3,399,058  111,153,619 


TROISIÈME    PARTIE. 


AliGÊniE    ETT   COLONIES. 


A  roeeasion  de  l'eipoaiiion  (te  Vienne,  il  a  été  tait  bu 
unseil  général  d'Alger  an  rapport  sur  les  profErèa  de  la 
cdU nie  depuis  son  orifrine  et  plus  spécialement  depuis 
1850.  Noua  en  extrayons  les  renaeignements  qui  suivent. 

La  population  européenne  s'est  éleTée  si 
aux  chiDrea  ci-iprèa  : 


IM6 lsa,atlbab. 

IMI IM.BOI  — 

issfi aiT,9»o  — 

tS79.. ats,iiv  — 


Ainsi  Mtle  population  avait  doublé  dana  chacune  des 
périodes  antérieures  i  1S51.  Depuis  1851  jusqu'i  1872, 
elle  a  encore  doublé,  bien  que  l'accroïasement  n'ait  pas 
«uivi  la  proporlion  dea  premières  périodes,  surtout  depuis 
1866,  elTeLdd  évidemment  à  la  famine  de  IS67  eti  l'in- 
surrection de  1871. 

La  proportion  des  Français  sur  la  population  europèeime 
■  présenû  les  variations  inivanlea  : 


as.iw 


les  116,000  éinngen  reeenséa  en    1872,   7 

<p3gT>0ll. 

léme  rapport  contient  des  renseignements 
ipemenl  économique  de  U  colonie. 
.avigation  a  présenti  l'iKniKtaient  aulTaut 
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1850. . . .     264,000  tonneaax.        4865. ...    511 ,000  tonneaux. 
1860....     378,000        —  1872....    945,000       — 

L'augmentation  est  de  350  p.  100  environ  en  22  ans. 
Le  mouvement  du  commerce  s'est  également  accru 
dans  de  fortes  proportions  : 

Importations.  Exportations. 

1850 72,000,000  fr.        19,000,000  fr. 

1865 109,000,000  100,000,000 

1872 197,000,000  164,000,000 

Les  institutions  de  crédit  ont  pu  faire  face  aux  nécessi- 
tés du  commerce  extérieur  et  intérieur.  Les  escomptes  de 
la  banque  d'Àl^rie  étaient,  en  1851,  de  8  millions  de  fr.; 
en  1860.  de  61  millions;  en  1666,  de 97  millions;  en  1872, 
de  203  millions. 

D'après  le  même  document,  TAIgérie  ne  saurait  faire 
concurrence  aux  pays  tropicaux  pour  la  culture  du  coton. 
Les  exportations  de  cette  denrée  n'ont  cessé  de  décroître 
depuis  1866,  où  elles  atteignaient  744,000  kilogrammes; 
elles  ne  sont  plus,  en  1872,  que  de  241,000  kilogrammes. 
L'exportation  du  tabac  en  feuille  a  également  diminué  : 
de  5  millions  de  kilogrammes  en  1860  à  2,200,000  kilo- 
grammes en  1872. 

L'exportation  du  blé,  qui  était  de  2,815  quintaux  en 
1850,  monta  en  1855  à  plus  d'un  million  de  quintaux  (le 
blé  d'Algérie  avait  pris,  pendant  la  guerre  de  Crimée,  la 
place  du' blé  d'Odessa).  Le  chiffre  en  redescendit  après  la 
paix  ;  mais,  dans  les  dernières  années,  il  s'est  relevé  par 
un  progrès  continu,  et  il  atteint,  en  1872,  le  chiffre  de 
915,000  quintaux.  L'exportation  des  laines  s'est  élevée,  de 
2  millions  de  kilogrammes  en  1850,  k  3,300,000  en  1872. 
L'exportation  des  moutons  a  pris  également  un  grand  dé- 
veloppement :  de  4,984  tètes  en  1850,  elle  s'est  élevée  k 
655,000  en  1872.  L'exportation  du  crin  végétal  dépasse 
actuellement  9  millions  de  kilogrammes,  celle  de  l'alka 
44  millions  de  kilogrammes;  celle  du  fer  atteint  presque 
4  millions  de  quintaux. 

Le  catalogue  même  de  l'exposition  universelle  de  Vienne 
nous  présente  également  de  nombreux  renseignements* 
Nous  en  extrayons  lés  chifTres  suivante  ;  ^ 
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l**  Sur  la  population.  Elle  se  divise  ainsi,  en  187S,  selon 
les  nations  et  les  religions  : 

Français 139,631        Masiilmans 2,134,527 

Israélites 34,574  

Aatr.Earopéens.        115,516  Total 2,414,218 

2o  Sur  le  commerce.  Voici  le  tableaa  d'ensemble  du 
commerce  de  TAlgérie  : 

L^exportation  des  minerais  de  TAlgérie  présente  le 
mouvement  suivant  : 

Imporlatioos  Exportations 

de  France,   de  l'étranger,  en  France,   à  l'étranger. 
mille  francs.  mille  francs. 

1850 43,227  29,466  16,724  2,538 

1855 82,187  23,265  36,149  18,171 

1860 96,903  12,555  42,084  5,701 

1865 I.%6,511  18,764  76,381  24,158 

1868 134,662  58,003  78,288  24,781 

1869 142,065  41,298  80,803  30,148 

1870 131,834  40,857  63,897  60,^9 

Fer.  Cnivre.  Plomb.  Plomb  brut. 

1867. 1,637,701  9,114  23,533  9,484 

1868 2,433,373  104  69,858  3,529 

1869. 2,152,045  48  .28,270  2,039 

1870 1,694,290  650  34,965  456 

1871 1,723,336  11  26,108  21 

1872 3,911,895  1,108  .35J35  6,461 

3**  Sur  les  cultures.  Les  récoltes  de.  céréales  ont  suivi 
une  progression  notable  : 

Blé.  Orge.  Avoine.  Mais. 

quint,  métr.   qnint.  méir.  quint,  mélr.  hnoloUtras. 

1862 288,416   228,095   23,022   49,296 

1865 787,816   276,567   93,159   i5,1»9 

1868 869,132   558,896 

Le  produit  de  Tannée  1870  en  céréales  est  indiqué  par 
les  chiffres  suivants  : 

Blé  dur 916,847  hectares.  5,510,174  hectolitres. 

Blé  tendre ... .  42,064  —  336,027         — 

Orge 1.946,721  —  11,371,347          — 

Avoine 4,460  —  64,791          — 

Maïs 18,316  —  310,405          — 

Sorgho 14,417  —  287,516         — 
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Le^  arbres  d'ébénisterie  occupent  les  surfaces  suivantes  : 

hectares.  heeUree. 

Chênes-liéges 322,763  Yeuse 100,986 

Cliênes-zéen 39,906  Thuya 53,887 

Pind'Àlep 201,200  Cbèues  verts 5i6,20S 

Cèdre 76,320 

Le  produit  annuel  des  essences  boisées  a  donné  : 

brnt.  net. 

Liège 40,629,825  fr.  5,3U,9I3  fr. 

Boisd'œuvre 6,858,240  771,552 

Résioe 1,089,200  215,506 

Total 48,577,265  fr.    6,304,974  fr. 

COMMERCE  ET  NAVIGATION. 

Le  commerce  général  de  l'Algérie  avec  les  puissances 
étrangères  et  les  entrepôts  de  France  a  porté,  en  1871, 
sur  136,907,925  francs  en  valeurs  officielles',  l'importation 
y  figure  pour  67,597,870  francs,  au  lieu  de  47,048,198  fr. 
en  1870.  L'exportation,  qui  était  en  1870  de  55,200,899  fr. , 
s'est  élevée  à  69,310,055  francs. 

Au  commerce  spécial,  l'ensemble  du  mouvement  avec 
l'étranger  est,  en  1871,  de  125,110,565  fr.,  chiffre  supé- 
rieur de  31  p.  100  à  celui  de  1870.  L'importation  a  aug- 
menté de  41  p.  '100  (62,104,772  francs  au  lieu  de 
44,014,816  francs),  et  l'exportation  de  23  p.  100 
(63,005,793  fr.  au  lieu  de  51,290,663  francs).  Ces  aug- 
mentations portent  :  à  l'importation  sur  les  tissus  de  Qoton 
et  les'peaux  ouvrées,  et  à  l'exportation  sur  les  joncs  et 
roseaux. 

En  ajoutant  aux  cbiffres  représentatifs  du  mouvement 
commercial  dont  Jl  vient  d'être  question  ceux  des  trans- 
ports qui  se  sont  effectués  entre  la  France  et  l'Algérie, 
d'après  les  relevés  des  douanes  métropolitaines  (c'est-à- 
dire  le  commerce  spécial  pour  l'exportation  de  France  en 
Algérie  et  le  commerce  général  pour  l'importation  d'Al- 
gérie en  France)  (1),  on  obtient  les  résultats  suivants  pour 
1871  et  1870  : 

(1)  A  PexportalioD  de  France,  on  ne  tient  compte  que  dn  commerce  spé- 
Citl,  la  différence  entre  le  commerce  général  et  le  commerce  spécial  eonsti* 
taaot  le  compte  de«  entrepôts  de  France  danf  le  rcieté  des  douanes  algé- 
riennes. 
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1871.    fr.  1870.    fr. 

Comm.de  l'Algérie  avec  l'étranger 

et  les  entrepôts  de  France.    136,832,736    102,319,097 

—  avec  la  métropole 498,457,386    158,316,068 

Totaux 335,290,113    260,565,165 

Les  marchandises  de  tonte  nature  introduites  dans  les 
entrepôts  de  TAlgérie  en  1871,  comprennent  un  poids  total 
de  89,940  quintaux  métriques,  cbiffre^supérienrde  2,040 
quintaux  métriques  à  celui  de  1870.  Les  valeurs  o/yîctel^s 
de  ces  marchandises  sont  de  6,405,364  francs.  Elles  dé- 
passent de  1,698,910  francs  celles  de  Tannée  précédente. 
L*augmentation,  sur  les  quantités  et  sur  les  valeurs,  porte 
principalement  sur  les  denrées  coloniales  et  les  tissus. 

Voici,  par  nature  de  perceptions  et  par  douanes  princi- 
pales, en  ce  qui  concerne  les  droits  d'entrée,  le  montant 
des  recettes  pendant  les  années  1871  et  1870  : 

1871.    fr.         1870.    fr. 

Droits  de  douanes  &  l'importation  (1).  .    S,876,U5    1,881,479 

—  de  navigation 29,385         39,887 

—  et  produits  accessoires 394,717       365,586 

Total  général 3,300,247    2,286,952 

Droits  de  douanes  à  l'ifhportation. 

Alger 4,350,601  800,967 

Oran 1,008,823  677,196 

PhilippeviUe 170,858  273,686 

Bonel 345,863  129,630 

Total 2,876,145    1,881,479 

Navigation,  —  Les  navires  chargés  expédiés  de  l'Algé- 
rie à  l'étranger,  et  vice  versât  ont  effectué  4,400  voyages 
en  1871  :  c*est  221  voyages  de  plns'que  pendant  l'année 
précédente.  Le  tonnage  total  de  ces  navires  a  été  de 
450,843  tonneaux,  au  lieu  de  520,132  tonneaux  en  1870  : 
diminution,  69,289  tonneaux. 

En  réunissant  à  ce  mouvement  celui  des  transports  entre 
la  métropole  et  l'Algérie,  on  constate,  pour  1871,  6,447 

(I)  La  différence  entre  cet  chiffres  et  e«nz  qai  figurent  au  relevés  des 
marchandises  Importées  proTlent  de  perceptions  opérées  sur  des  encres  raf. 
fines  expédiés  de  France. 
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voyages,  1,222,873  tonneaux  ;  et  pour  1870, 6,109  voyages, 
1,152,734  tonneaux. 

Le  pavillon  français  a  couvert  902,316  tonneaux.  Il  fi- 
gure ainsi  dans  le  mouvement  total  pour  74  p.  100  quant 
au  tonnage.  Mais,  dans  la  navigation  entre  l'Algérie  et 
l'étranger,  le  pavillon  français  n'entre  que  pour  32.3 
p.  100.  Voici,  en  outre,  sous  le  rapport  du  tonnage,  la  part 
comparée  de  notre  marine  et  de  la  marine  étrangère,  dans 
les  relations  de  l'Algérie  avec  les  principales  puis- 
sances : 

1871.   NATIRBS  1870.  MATIRBS 

français,  étrangers,  français,  étrangers, 
p.  o/«.       p.  •/«.      p.  o/«.       p.  o/^. 

États  barbaresques.  94.7  5.3  96.7  3.3 

Espagne 6.4  93.6  8.0  92.0 

Angleterre 15.4  84.6  S3.3  76.7 

Iialie 42.0  88.0  S6.8  73.2 

Parmi  les  puissances  étrangères  dont  les  bâtiments  ont 
fait  des  opératipns  de  commerce  dans  les  ports  de  l'Algé- 
rie en  1871,  TAngleterre  occupe  le  premier  rang,  avec 
143,728  tonneaux;  les  IÇtats  barbaresques,  le  deuxième, 
avec  112,273  tonneaux;  l'Espagne,  le  troisième,  avec 
69,990  tonneaux;  Kltalie,  le  quatrième,  avec  32,599  ton^ 
neaux.  Il  s'agit  ici,  bien  entendu,  de  la  navigation  parna- 
vires  chargés  et  des  entrées  et  sorties  réunies. 

L'effectif  de  la  marine  marchande  dans  les  ports  de 
TAlgérie.,  au  31  décembre  1871,  est  de  159  navires,  jau- 
geant ensemble  7,583  tonneaux. 

JUSTICE  CIVILE  ET  COMMERCIALE  EN  1871. 

Cour  d'appel,  —  La  cour  d'appel  d'Alger  a  reçu,  en 
1871,  à  son  rôle,  767  affaires  civiles  ou  commerciales  qui, 
réunies  à  341  causes  anciennes,  constituent  le  nombre  to- 
tal des  procès  qu'elle  avait  à  juger,  soit  1,108.  Elle  en  a 
rayé  763,  dont  631  après  arrêt  contradictoire,  55  après 
arrêt  par  défaut,  et  77  après  désistement  ou  transaction  ; 
345  attendaient  une  solution  à  la  fin  de  l'année.  Ce  der- 
nier chiffre  est  plus  élevé  que  celui  des  années  anté- 
rieures ;  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  étonner,  car  l'insur- 
rection arabe,  notamment  dans  la  province  de  Gonstantine> 
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a  pendant  quelque  temps  interrompu  les  communications 
entre  les  plaideurs  et  leurs  défenseurs.  Il  convient,  toute- 
fois, d'ajouter  que,  parmi  ces  345  affaires,  74  seulement 
étaient  inscrites  depuis  plus  de  trois  mois;  c*est2i  p,  100, 
quand,  en  France,  la  proportion  s'élève  à  50  p.  100. 

En  matière  civile,  on  compte  50  confirmations  sur  100 
arrêts  ;  en  matière  commerciale,  65.  Ces  proportions  sont 
inférieures  à  celles  que  Ton  relève  pour  les  cours  d'appel 
du  continent  en  toute  matière  :  69  p.  100. 

.Tribunaux  civils.  —  Les  neuf  tribunaux  civils  de  l'Al- 
gérie ont  eu  à  juger  5,573  affaires,  dont  1,277  sur  requête 
ou  sur  rapport,  et  4,296  après  inscription  au  rôle. 

Des  1,277  affaires  non  inscrites,  993  ont  été  jugées  en 
audience  publique,  et  284  en  chambre  du  conseil. 

Parmi  les  4,296  procès  du  rôle,  3,449,  les  huit  dixièmes, 
ont  été  terminés  en  1871,  savoir  :  1,551  (45  p.  100)  par 
des  jugements  contradictoires;  1,156  (34  p.  100)  par  des 
jugements  de  défaut,  et  742  (21  p.  100)  par  transaction 
ou  désistement.  Sur  les  847  affaires  restant  à  juger  au 
31  décembre,  455  (ou  54  p.  100)  étaient  en  état  d'arriéré 
légal  :  c'est  3  p.  100  de  moins  qu'en  France. 

Les  avant-faire-droit  sont  un  peu  moins  nombreux  en 
Algérie  qu'en  France  :  16  pour  100  affaires  terminées,  au 
lieu  de  19  p.  100.  Leur  chiffre  réel  était  de  559.  Les  ju- 
gements ordonnant  des  jonctions  de  défaut  (150)  et  des 
expertises  (149)  entrent  pour  plus  de  moitié  dans  le  nombre 
total. 

.  Quant  aux  ordonnances,  il  en  a  été  rendu  6,282  par  les 
présidents  ou  les  juges  délégués.  En  dehors  des  ordon- 
nances de  taxes  de  frais  (4,193),  qui  forment  les  deux  tiers 
de  l'ensemble,  les  plus  fréquentes  sont  les  ordonnances  en 
référé  (667),  celles  d'assignation  à  bref  délai  (535),  et 
celles  qui  portaient  autorisation  de  saisie-arrôt  ou  de  sai- 
sie-gagerie  (354). 

Ventes  judiciaires,  —  II  a  été  procédé,  en  1871.  à  186 
ventes  judiciaires  d'immeubles  :  179  à  la  barre  des  tribu- 
naux et  7  par  des  notaires.  On  comptait  parmi  elles 
82  saisies  immobilières  et  68  licitations  entre  majeurs  et 
mineurs  ou  entre  msgeurs  seulement. 

Ces  186  adjudications  définitives  ontproduit  2,093,075  f., 
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10,001  à  50,000  francs,  8  de  50,001  à  100,000  francs,  et 
6  de  plus  de  100,000  francs.  Elles  présentaient  ensemble 
1,396>330  francs  d'actif,  savoir  :  actif  immobilier, 
383,016  francs;  actif  mobilier,  1,013,314  francs,  et 
3,100,790  francs  de  passif,  savoir  :  passif  hypothécaire, 
307,193  francs;  passif  privilégié,  81,452  francs;  et  passif 
chirograpbaire,  2,712,145  francs.  De  la  combinaison  de 
ces  divers  chiffres  il  résulte  que,  défalcation  faite  des 
sommes  prélevées  sur  Taciif  pour  le  payement  des  créances 
garanties  par  privilège  ou  hypothèque,  il  est  resté  pour 
les  créanciers  chirographaires  1,007,685  francs,  dont  le 
partage  proportionnel  a  produit  un  dividende  moyen  de 
37  francs  15  centimes  p.  100,  supérieur  de  16  francs 
53  centimes  à  celui  qui  a  été  obtenu  sur  le  continent. 

Justices  de  paix.  —  Comme  conciliateurs  à  VaU'- 
dience,  les  41  juges  de  paix  de  l'Algérie  avaient  à  con- 
naître, en  1871,  de  854  affaires;  mais  le  défendeur n*ayaut 
pas  répoQdu  à  la  citation  dans  313  d'entre  elles,  ce  'n*est 
que  de  541  qu  il  y  a  lieu  de  tenir  compte.  Ils  n'ont  obtenu 
la  conciliation  des  parties  que  146  fois,  c'est-à-dire  dans 
un  peu  plus  du  quart  des  cas  (27  p.  100),  moins  encore 
qu'en  France,  où  la  proportion  est  de  40  p.  100. 

Comme  conciliateurs  en  dehors  de  Vaudience,  les 
mêmes  magistrats  ont  envoyé  des  billets  d'avertissement  à 
48,105  défendeurs  engagés  dans  45,792  contestations.  Cet 
appel  est  resté^sans  effet  dans  18,92.^  affaires.  Parmi  les 
26,869  autres,  11,642  seulement  (43  p.  100)  ont  été  sui- 
vies de'  conciliation.  Il  a  été  dit  plus  haut  qu'en  France  les 
juges  de  paix  parvenaient  à  concilier,  en  dehors  de  Tan^' 
dience,  les  sept  dixièmes  des  différends. 

Comme  juges f  les  juges  de  paix  d'Algérie  avaient  à  8ta« 
tuer  sur  14,925  affdires.  2,844  ne  sont  pas  venues,  en 
1871,  jusqu'Hu  jugement,  parce  qu'elles  ont  été  abandon- 
nées  ou  arrangées,  ou  parce  qu'elles  n'avaient  été  ins- 
crites que  dans  les  derniers  jours  de  l'année.  Les  autres 
ont  été  suivies  :  6,650  (55  p.  100)  de  décisions  contradic* 
toires,  et  5,425  (45  p.  100)  de  décisions  prises  par  défaut. 
Ces  deux  catégories  d'affaires  avaient  motivé  888  avant- 
faire-droit  ordonnant  :  439  expertises,  263  enquêtes, 
94  visites  des  lieux,  et  92  antres  mesures. 
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Parmi  les  12,081  jugements  définitifs  rendus  par  les 
juges  de  paix,  3,192  seulement  étaient  en  premier  ressorti 
196  ont  été  attaqués,  et  les  tribunaux  civils  d'arrondisse- 
ment en  ont  confirmé  les  sept  dixièmes. 

Au  nombre  des  actes  auxquels  ont  procédé  les  magis- 
trats de  canton  en  dehors  de  leurs  attributions  judiciaires 
et  conciliatoires,  on  doit  signaler  637  réunions  et  prési- 
dences de  conseils  de  famille  et  1,075  délivrances  d'actes 
de  notoriété. 

Nationalité  des  parties,  —Sur  1,000  jugements  ou 
actes  passés  en  1871,  585  l'ont  été  entre  Français,  88  entre 
Français  et  autres  Européens,  76  entre  Français  et  musul- 
mans, 42  entre  Français  et  Israélites  indigènes,  55  entre 
des  Européens  non  Français,  23  entre  ces  mêmes  Européens 
et  des  indigènes,  34  entre  musulmans,  36  entre  musul- 
mans et  Israélites  indigènes,  et  61  entre  Israélites  indi- 
gènes. Le  nombre  proportionnel  des  procès  et  (contrats 
entre  musulmans  est  descendu  de  49  sur  1,000,  moyenne 
annuelle  de  1866  à  1870,  à  34  sur  1,0U0  en  1871.  Mais  il 
ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  cette  dernière  année  est  une 
année  exceptionnelle,  pendant  laquelle  l'insurrection  a 
déftOlé  deux  départements  algériens. 

Affaires  musulmanes,  —  Les  résultats  obtenus  par 
l'application  du  décret  du  13  décembre  1866  témoignent 
hautement,  ainsi  qu'on  va  le  voir,  de  la  confiance  des  indi- 
gènes dans  la  capacité  et  l'intégrité  de  nos  tribunaux  et  de 
l'estime  que  la  magistrature  française  inspire  aux  musul- 
mans. 

La  chambre  des  appels  musulmans  de  la  cour  d'Alger  et 
les  tribunaux  civils  d'arrondissement  ont  été  appelés  à  se 
prononcer,  en  1871,  sur  1,269  affaires,  qui  se  divisent  de 
la  manière  suivante,  au  double  point  de  vue  de  la  première 
juridiction  qui  avait  statué  et  de  l'importance  des  4itiges  : 

A"  Appels  de  jugements  rendus  par  les  juges  de  paix. ...      13 

—  de  sentences  des  cadis  du  territoire  civil 570 

—  —  —  —       militaire .    687 
2»  Actions  personnelles  et  mobilières  jusqu'à  2,000  fr.  de 

capital 605 

—     Immobilières  jusqu'à  200  fr.  de  revenu 242 

'—     où  l'intérêt  du  litige  était  indéterminé  ou  ex- 
cédait le  taux  ci-dessus à9^ 
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Il  a  été  terminé  807  affaires  par  des  arrêts  ou  juge- 
ments !  472  confirmatifs,  189infirmatifs,  et  146  donnant 
acte  de  désistement  ou  de  transaction.  Sur  les  462  procès 
restant  à  juger,  163  appartiennent  au  tribunal  de  Cons- 
tantine,  dont  le  ressort^a  été  le  principal  foyer  de  l'insur- 
rection pendant  près  de  huit  mois  de  Tannée. 

Le  nombre  des  arrêts  ou  jugements  préparatoires  a  été 
de  62,  et  celui  des' affaires  dans  lesquelles  il  a  été  envoyé 
des  commissions  rogatoires  de  332,  soit  un  peu  plus  du 
quart  delà  totalité  des  causes. 

D'après  le  décret  du  13  décembre  1866,  les  juges  de 
paix  sont  saisis  des  affaires  musulmanes  par  la  comparu- 
tion spontanée  des  parties  ou  par  la  délivrance  d'un  aver- 
tissement sur  leqnel  le  défendeur  comparait,  et  déclare 
accepter  la  juridiction  du  juge  de  paix.  En  1871,  les  par- 
ties se  sont  présentées  d'elles-mêmes  dans  176  affaires,  et 
des  billets  d'invitation  à  comparaître  ont  été  adressés  à 
2.572  défendeurs  impliqués  dans  1,399  contestations  ;  c'est 
donc  un  total  de  1,575  affaires  introduites.  238  ont  été 
terminées  par  jugement,  637  par  arrangement  à  l'audience, 
et  697  par  abandon  ;  les  3  autres  restaient  à  juger  à  la  fin 
de  Tannée.  Les  décisions  des  juges  de  paix  sont  acceptées 
parles  musulmans  dans  la  proportion  de  95  p.  100;  en 
1871,  on  n'a  compté  que  13  appels. 

Le  conseil  de  droit  musulman,  établi  en  vertu  dé  Tar- 
ticle  24  du  décret  du  13  décembre  1866,  n'a  pas  fonctionné 
une  seule  fois  en  1871  ;  il  n'a  rendu  que  3  décisions  depuis 
sa  création. 

JUSTICE  CRIMINELLE  EN  1871. 

Cours  d'assises.  —  C'est  le-  !•'  janvier  1871  qu'en 
vertu  du  décret  du  24  octobre  1870,  les  cours  d'assises  de 
l'Algérie,  réduites  de  9  à  4,  ont  commencé  à  statuer, 
avec  l'assistance  de  jurés,  sur  les  causes  criminelles.  Ces 
4  cours,  siégeant  à  Alger,  à  Oran,  à  Constantine  et  à 
Bone.  ont  eu  à  connaître,  en  1871,  de  209  accusations, 
relatives  :  127  à  des  crimes  contre  les  personnes  et  82  à 
des  crimes  contre  les  propriétés. 

Les  accusés  étaient  au  nombre  de  338,  parmi  lesquels 
figuraient  11  femmes  seulement.  Plus  des  trois  quarts 
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(262),  étaient  indigènes;  on  ne  comptait  que  26  Français 
et  50  autres  Européens.  Ils  ont  été  :  101  (39  p.  100)  ac- 
quittés, et  237  condamnés,  savoir  :  2  à  mort,  35  aux  tra- 
vaux forcés  à  perpétuité,  68  aux  travaux  forcés  à  temps, 
57  à  la  réclusion^  73  à  Temprisonnement;  2  mineurs  de 
seize  ans,  acquittés  comme  ayant  agi  sans  discernement, 
ont  été  envoyés  dans  une  maison  de  correction  (art.  66 
du  Gode  pénal).  La  proportion  des  acquittements,  qui  va- 
riait ordinairement  de  9  à  16  p.  100,  atteint  en  1871, 
comme  on  le  voit,  39  p.  100.  Cet  accroissement  si  brusque 
et  si  considérable  du  chiffre  des  accusés,  à  l'égard  des- 
quels l'action  publique  a  échoué,  tient-il  uniquement  à  la 
nature  des  affaires  poursuivies?  Il  est  difûcile  de  l'ad- 
mettre, car  les  preuves  ont  été  recueillies  avec  le  même 
soin  que  par  le  passé,  et*  les  poursuites  exercées  avec  la 
même  prudence.  Mais,  si  les  conditions  dans  lesquelles  les 
instructions  ont  été  faites  n'ont  pas  changé,  il  n'en  est  pas 
de  même  du  juge  appelé  à  statuer  sur  les  accusations.  Le 
résultat  qu'il  s'agit  d'apprécier  coïncide  avec  l'introduc- 
tion du  jury  dans  notre  colonie  africaine,  et,  il  faut  bien 
le  reconnaître,  cette  première  expérience  donne  lieu  de 
craindre  que  l'assilimation,  sous  ce  rapport,  de  TAlgérie 
à  la  métropote  n'ait  été  prématurée. 

Indépendamment  des  209  arrêts  contradictoires  dont  il 
yient  d'être  question,  les  cours  d'assises  en  ont  rendu  par 
contumace  9,  concernant  10  accusés  qui  ont  été  condam- 
nés :  1  à  mort,  1  aux  travaux  forcés  à  perpétuité,  5  aux 
travaux  forcés  à  temps,  et  3  à  la  réclusion» 

Tribunatix  correciiormels.  —  Les  neuf  tribunaux  cor- 
rectionnels ont  été  saisis  en  1871  de  3,693  affaires  con- 
cernant 4,914  prévenus.  Le  nombre  de  ceux-ci  avait  été 
en  1870  de  5,027,  en  1869  de  5,783,  et  en  1868  de  10,101. 
Ce  dernier  chiffre,  tout  à  fait  anormal,  avait  été  produit 
par  la  famine  qui  a  désolé  l'Afrique  française  pendant 
rhiver  de  1867-1868  et  par  la  misère  qui  eu  a  été  la  suite. 
Une  réduction  du  nombre  des  infractions  devait  nécessai- 
rement y  succéder;  mais  celle  que  Ton  relève  pour  1871  ne 
peut  correspondre  à  une  diminution  de  la  criminalité.  Le 
nombre  des  délits  commis  n'a  pas  été  moindre  que  celui 
des  années  Immédiatement  antérieures;  seulement,  l'in- 
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surrection  qui  a  éclaté  dans  les  provinces  d^Alger  et  de 
Gonstantine,n'a  pas  permis  à  la  police  judiciaire  d'exercer 
librement  son  action;  en  outre,  les  immenses  territoires 
remis  à  la  juridiction  civile  par  le  décret  du  24  décembre 
1870  n'élanC  plus  en  rapport  avec  le  nombre  déjà  irès-res- 
treint  des  agents  de  la  police  judiciaire,  on  peut  dire  que 
l'aclion  publique  y  a  été  presque  nulle. 

Eu  Algérie,  les  affaires  jugées  à  la  requête  des  parties 
civiles  et  des  administrations  publiques  sont  très-peu  nom- 
breuses :  122  sur  3,693.  Les  3,571  qu'a  poursuivies  le 
ministère  public  ont  éié  portées  devant  le  tribunal  :  812 
(23  p.  100)  par  citation  directe  ordinaire  (art.  182  du 
Gode  d'instruction  criminelle);  1,116  (31  p.  100)  en  vertu 
de  la  loi  du  20  mai  1863  sur  les  flagrants  déliu;  et  1,643 
(46  p.  100)  après  instruction. 

Celte  dernière  proportion  est  de  21  p.  100  plus  forte 
que  celle  que  l'on  obtient  pour  le  continent;  mais,  pour 
se  l'expliquer,  il  faut  songer  aux'  difficultés  que  rencon- 
trent les  magistrats  dans  la  constatation  des  délits  et  la 
recherche  de  leurs  auteurs,  telles  que  l'état  nomade  des 
populations  indigènes,  l'impossibilité  fréquente  d'établir 
leur  état  civil,  les  facilités  que  leur  procurent,  pour  se 
soustraire  à  J'action  de  la  justice,  l'appui  et  l'assistance  de 
leurs  coreligionnaires,  l'étendue  des  territoires.  Mais  il  est 
juste  de  reconnaître  que  les  magistrats  du  parquet,  pour 
atténuer  autant  que  possible  les  fâcheux  effets  de  cet  état 
de  choses,  au  double  point  de  vue  de  la  liberté  individuelle 
et  des  intérêts  du  Trésor,  ne  négligent  aucune  occasion 
d'appliquer  la  loi  du  20  mai  1863.  Ainsi,  en  1871,  ils  ont 
eu  recours  à  cette  législation  31  fois  sur  100;  en  France, 
la  proportion  n'est  que  de  20  p.  100. 

Parmi  les  4,914  prévenus,  on  ne  comptait  qui  221 
femmes  (4  p.  100). 

251  prévenus  n'avaient  pas  seize  ans,  945  étaient  figés 
de  seize  à  vingt  et  un  ans,  et  3,718  avaient  dépassé  leur 
majorité. 

Sous  le  rapport  de  la  nationalité,  les  prévenus  se  décom- 
posent ainsi  :  Français,  890  (18  p.  100)  ;  autres  Euro- 
péens,  755(15  p.  100)  ;  indigènes  musulmans,  2,952  (61 
p.  100);  et  indigènes  israélites,  317  (6  p.  100). 
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Les  tribunaux  correctionnels  ont  acquitté  640  prévenus; 
c'est  13  p.  100  ou  6  p.  100  de  plus  que  sur  le  continent; 
cette  difTérence  doit  être  attribuée  aux  difficultés  des  ins- 
tructions en  Algérie.  76  mineurs  de  seize  ans  ont  été  ou 
remis  à  leur  parents  ou  envoyés  dsns  une  maison  de  cor- 
rection ,en  vertu  de  Tarticle  66  du  Code  pénal.  Enfin  4,198 
prévenus  ont  été  condamnés,  savoir  :  398  k  un  an  ou  plus 
d'emprisonnement,  3,062  à  moins  d'un  an,  et  738  à  l'a- 
mende. 

Tribunaux  de  simple  police,  —  Pour  avoir  le  nombre 
exact  des  délits  jugés  en  Algérie  pendant  Tannée  1871,  il 
convient  d'ajouter,aux  3,693  qui  ont  été  déférés  aux  tribu- 
naux correctionnels,  454  infractions  de  même  nature  qui 
ont  été  portées  devant  les  tribunaux  de  paix  à  compétence 
étendue  (décret  du  19  août  1854),  et  qui  consistaient  prin- 
cipalement en  délits  d'outrages  envers  des  fonctionnaires 
ou  agents  (115),  de  chasse  (90)  et  de  vagabondage  (34). 
Ces  4^4  infractions  concernaient  578  prévenus,  dont  233, 
les  deux  cinquièmes,  ont  été  condamnés  à  un  emprison- 
nement de  SIX  mois  au  maximum. 

Indépendamment  des  454  délits  ci-dessus,  les  juges  de 
paix  d'Algérie  ont  eu  à  connaître  de  10,060  contraven- 
tions imputées  à  12,533  inculpés,  qui  ont  été  :  1,245  ac- 
quittés, 10,583  condamnés  à  l'amende  seulement,  et  654 
condamnés  à  l'emprisonnement.  Quant  aux  51  autres,  ils 
ont  fait  l'objet  de  déclarations  d'incompétence. 

Instruction  criminelle,  —  L'instruction  criminelle  en 
Algérie  donne  lieu  aux  observations  suivantes  :  le  nombre  ' 
proportionnel  des  affaires  classées  sans  suite  y  est  un  peu 
moins  élevé  qu'en  France  :  43  p.  100  au  lieu  de  46  p.  100, 
malgré  les  entraves  que  rencontrent,  dans  notre  colonie, 
les  investigations  des  magistrats.  La  déteiftion  préven- 
tive, rigoureusement  nécessaire  dans  un  grand  nombre  de 
poursuites,  y  est  restreinte  dans  les  plus  étroites  limites. 
Elle  a  été  de  moins  de  quinze  jours  pour  plus  de  la  moi- 
tié, et  de  moins  d'un  mois  pour  plus  des  trois  quarts  des 
individus  qui  y  ont  été  soumis.  La  mise  en  liberté  provi- 
soire y  est  appliquée  dans  une  large  mesure,  puisque,  sur 
100  prévenus  détenus,  8  obtiennent  ce  bénéfice,  et  que  sur 
le  continent  la  proportion  n'est  que  de  4  p.  )00. 
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COLOVIES    TWLAmÇAlSKU. 

Nous  empruntons  les  renseignements  qui  suivent  a^ux 
documents  publiés  par  le  ministère  de  la  marine. 

MABTrariQCB. 

« 

Superficie  :  98,708  hectares. 

Popalation.  1869.                1870. 

Habitants , 152,925  153,927 

Fonctionnaires  et  leurs  familles. ..:..!  ■  i^jd          "  > 

Troupes |  ^*^^              920 

Émigrants f6,648  f7,309 

La  population  de  couleur  est  environ  dix  fois  plus  nom- 
breuse que  la  population  blanche. 

1869.  1870 

Caltares.  HeoUres.        Prodoits.        HeeUret.        Prodoits. 

Cannes  à  sacre.  18,580  86,664,000  18,832  37,820,000 

Café 484  145,575  495  169,480 

Coton 256  26,^800  366  33,000 

Cacao. 627  319,010  628  262,300 

Hectar.  cultivés.  32,419  33,082 

1869.  1870. 

ombre  des  habitations  rurales 6 ,  301         6,301 

—     des  travaillears 56,127       56,758 

1869.    fr.  1870.    fr. 

Valeur approximativedes  propriétés.    87,243,520    98,254,700 
—     des  produits  nets 12,730,354    13,809,338 

1869.  1870. 

Importations 30,864,177       27,473,894 

ExporUtiODS 32,115,400       29,613,569 

Totaux 62,979,577        57,117,463 

Commerce  ayecla  France...       40,384,549       39,558,697 

1869.  1870. 

Natlfallon.  Entrées.      Sorties.      Entrées.      Sorties. 

Navires  français. . .  415  407  425  432 

—       étrangers.  457  451  395  387 

Totaux 872  858    •       820  819 
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fiirADBf.OI7PE    ET    DÉPBiniAlICB*. 

{Guadeloupe.  —  Marie -Galande,  —  Les  Saintes. — 
La  Désirade.  —  Saint-Martin  (partie  française) . 

Superficie  :  265,123  hectares. 

Popalalion.  1869.  1870. 

HabiteDts IS8J34  139,566 

Immigrants ^ . .  '  33,974  16,730 

Troupes 1,030  907 

Fonctionnaires  et  leurs  familles »  845 

1869.  1870. 

Coltores.  HecUrei.      Produits.        Hectares.      Prodaits. 

Cannes  à  sucre....  47,384  3.5,831,394  17,735  40,303,550 

Café 2,795  440,931  3,731  484,773 

Coton 966  457,600  888  405,544 

Cacao 449  430,175  463  13&,434 

1869.  1870. 

Nombre  des  habitations  rurales 6, 459       6,033 

—     des  travailleurs 64,667      64,746 

1869.    fr.  1870.    fr 

Valeurapproximat.  des  propriétés.    95,647,883    95,738,403 
Hectares  en  culture 34 ,576 h.        31 ,764  h. 

Commerce.  1869  1870. 

Importations 34,070,436    49,445,398 

Exportations 34,983,948    36,734,046 

Totaux 46,055,384    46,449, 3U 

Commerce  avec  la  France 34, 955, 4 33    35,019, 093 

1869.  1870. 

Navigation.  Entrées.       Sorties.      Entrées.       Sorties. 

Navires  français...     383     387     359     393 
—   étrangers..     344     338     343     838 

Totaux 536     535     503     530 

CVTAIfB    PRAItÇAIflB. 

Superficie  :  720,000  hectares. 

Popnlatlon.  1869.  1870. 

Habitants 47,708  47,954 

Émigrants 9,944  3,804 

Indigènes »  4,885 

Troupes »  964 

Transportés  hors  pénitenciers 953  704 

^6. 
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Cacao m         30,9es       XSS.        M.5U 

BecUreg  coliiTép s  ,9M       T,13e 

HsbiUlionE I.cas       I,«ST 

TrtTBJIIeDra a,K5        S.Uf 

Valeur  des  propriélés. S.OtS.Wl        1,RM,I99 

—      d«spnidiiiU 670, »75  4M, 807 

Imporulions 8,33R,l3!i        S,70(i,U( 

EiportatiDDG ï,S30,t»        l,(Sï,t50 

Tolaïu. 10,7«,»M       7.SB;,«II 

Commerce  aiec  la  France S,IW,Ht       S,<m,nu 

NiTlpdgi.  Eilriu.     SdKIIi.    EDirh,.     SoniFS 

Bïtimeaurrautais....  ST  73  SI  103 

—        étrangers. .  20  !2  XT  IG 

TOMIII. HT  9S         Ht  1» 

SupcrQeie  :  251,160  heeUree. 

HabiUDie SH.SIS  111.336 

ËmlgraotB 73,000  T0.DS9 

FoocliDimaireg 764  ïu 

Troupe» 1,06*  l,OS* 

CMmnt.  HHlini.      PiodDiu.      H«iins.      Produ.u. 

Unneaàsgere....    43,008    40,M6,11S    4S,368    3I,S3R,4W 
GdCo 4,339         436,900      3,690         436, !S0 

Cteati U         so,96s        SI  3.T30 

Tobas us       s<B,4D0       osa       sor.oio 

MMNs  CUlUiil. IBÏ,  «68        81 ,667 

-""■■tlDO» 6,237  7, ««a 

irs 71,90»        73,877 
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1869.      fr.  1870.      fr. 

Valeur  des  propriétés 143,393,580       154,443,515 

—     des  produits 10,465,049  7,869,S73 

Commerce.  1869.  18T0. 

Importations 21 ,  662,749         25, 377, 353 

Exportations. 23,313,939         28,904,748 

Totaux.. 44,975,888         54,282,101 

Commerce  avec  la  France . . . -.         28 ,  835, 141  > 

1869.  1870. 

Navigation.  Entrées.  Sorties.    Entrées.  Sorties. 

Navires  français 256       232        244       264 

—     étrangers 19         14         32         31 

^mmÊ^^m^Êm  k^HM^Mrt  mmmm^mm         tmmmm^i^m 

Totaux 275        246        276        295 

SBIfÉCIAI.  ^T    DBPBlVDAIfClM. 

{Saint- Louis  et  Oorée.) 

Population.  .      1869.  1870. 

Saint-Louis  et  Bakel , 127,480       117,343 

Gorée 40,574         31,156 

Totaux 168, 054       148,499 

Commerce. 
Importations.  1869.  1870. 

Saint-Louis 9,340,426         19,894,270 

Gorée 10,692,514  7,861,343 

• ., 

Totaux 20,032,940         27,755,613 

Exportations. 
Saint-Louis 9,939,351  11,488,292 

Gorée ....:.  7,270,013  6,322,130 

h  I  «      I 

Totaux 17,209,364         17,810,422'^ 

Importations  et  exportations. .  37,242,304  45,566,035 
•    Commerce  avec  la  France. 

Saint-Louis 12.624,139  18,334,944 

Gorée 9,443,160  8,048,662 

1869.    Navigation.    1870. 
Saln*-I/oai«.  Entrées.    Sorties.    Entrées.     Sorties. 

Navires  français 76  87  82  80 

-—    étrangers 3  2  1  1 

Totaux 79  89  83  8# 
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CSoré«. 

Navires  français 575         570         543         540 

—     étrangers ....  3  30  33  34 

Totaux... «...  578         600         575  574 

MATOTTB    BT    DBPBIfSAIfCBS,    SAJMTB-MAiBnB 

(AfiASCAK. 


Superficie  de  Mayotte,  15  à  20,000  hecUres. 

—  de  Nossi-Bé,  15,000. 

—  de  Sainte-Marie,  90,957. 

Population  1889.  1870. 

Mayotte II,58S  11,469 

Nossi-Bé 9,435  9,628 

Sainte-Marie 6,H0  6,408 

1868.  1870-1871. 

Caltnres.  Hayotta.  NoasiTBé,'       .     Mayotto  «t  Nossi-Bé. 

Sacre 3,060,500k.    4,090,355k.  4,900,000k. 

Mayotte.  Nosal-Bé. 

Café 3,400  10,300        ^,500k.        7,870k. 

Riz 430,000  »  450,000         80,000 

Rbum 45,640  82,468        26,000        465,000 

Hectares  cultivés  dans  les  deux  tles  :  2,549. 

Commerce  en  1868.  MtyoUe.  Nossi'Bé.       Sainte-Marie. 

Impurtations 4,427,909       4,455,099       284,890 

Exportations 4,475,480       4,492,093         48,070 

Totaux.*.....        2,903,398        2,647,492        299,460 

En  1869,  pour  les  trois  lies,  les  importations  étaient  de 
2,862,844  francs,  les  exporUtions  de  3,558,873  francs. 

De  la  France  seulement,  les  trois  îles  avaient  tiré  par 
importation  245,211  kilogrammes;  elles  avaient  exporté 
en  France  2,902,706  kilogrammes. 

NaTigatlon  en  1868. 
Entréea  et  sorties  réonies  :  NaT.  franc.  NaT.  élraog. 

Mayotte.. 86  225 

Nossi-Bé 454  324 

Sainte-Marie »  385  pirogues  indigène. 

pTABLimSBMElfT*    FmAMÇAM    DABfl    a.'UIDB. 

(Pondichéry,  ^Karikal.  —  Yancuifi.  —  Mahé.  —  Chati' 

dernagor.  —  SwreUe.) 

^-^DerOcie  :  48,962  hecUres. 


COLONIES  FRANÇAISES. 


Popalatios. 


Européens 

Métis 

Indigènes . 


Totaux. 


1860. 
4,389 
4,439 
358,624 

364,449 


Cultures. 

PondichéT7 49, 446 

Karikal 8,739 

Yanaon 4,745 

Hahé 5,454 

Commeree. 

Importations 

Exportations 


18«8. 
Hectares.       Produits. 


4,450,047 

4,305,321 

31,838 

389,519 


Hectares. 

49,747 

3,884 

4,745 

5,454 


1869. 

5,602,978 

49,376,100 


285 

1870. 

4,393 
4,451 

359,955 

263,798 

1870. 

Produits. 

4,560,470 

4,091,703 

33,740 

334,564 

1870. 
5,353,409 
43,834,933 


Totaux 

Commerce  avec  la  France . . . . 


Navigatiou. 
Navires  français , . 
—     étrangers. 


24,879,078 
43,677,900 

1868. 
Entrées.    Sorties. 

45  442 

397         496 


49,085,332 
6,584,369 

1870. 
Entrées.    Sorties. 

66    103 
334    502 


Totaux. 


442 


608 


399 


605 


ETABLISSEMENTS    FRANÇAIS    BE    I.'OCÉAinB. 

11m   de    la    Sociélé. 

Population  de  Taïli  et  Moorera  en  1867-68,  11,000 
habitants,  dont  9,000  indigènes,  970  émigrants,  430  mili- 
taires, 600  résidants. 

Les  cultures,  en  1867,  oocupaient  2,162  hectares  et 
240  habitante.      ' 


Commeree  en  1868. 

Importations 

Exportations 


Total 

Ifouvelle-CalédMiie. 

Population  blanche*  '    1868. 

Colons 4,147 

Fonctionnaires 281 

Troupes .,.».,..  » 

Immigrants 857 

Transportés.* 1,963 


3,255,968 
4,504,608 

7,760,576 


1870. 
4,562 

389 

754 
4,476 
2,302  (non  politiqu'^ 


!Sd6  COLORES  rmA5ÇA]SKS. 

Les  transportés  politiques  sont  an  noml^e  d'eiiTiroo 
4,000. 

Nëo-Calëdooiens. M,OM 

IlesLoTalrr 13,334 

OoéftoieDS 710 

Africains 41 

Asittiques 445 

Totaox 5«,5I0 

Callnru.  1868. 

BecUres il,825 

HabiUtioos 309 

Valenr 9,e98,«3Sfr. 

Commtree»  1887.  1870. 

ImporUtioos....         53,061,455  3,S49,I83 

Exportatione. . . .        ^      186,912  303,650 

Totaux 3,348,367  3,55S,832 

1869.  1870. 

NiTlgtMoo.  Eatréet  et  Sorties.    Entrées.         Sorties. 

Navires  fraoçaifl ^         15  10  io 

—     étrangers 103  76  77 

ILBfl    «AIHT'PIBBBB    et    MIQVBLOn. 

1869.  1870. 

Population  sédentaire, 3,476  3,494 

—       flottante 4,S07  4,950 

Totaux 4,383  4,750 

Commerce.  1869.         •  1870. 

Importations 8,835,086  7,842,909 

Exportations 9,273,707  9,859,847 

Totaux 47,808,793         47,709,749 

Commerce  avec  la  France. . . .  7,762,280  7,763,377 

1868,  1870. 

NsTlfAtioo.  Entries.       Sorttei.      Entrées.      Serties. 

Navires  fhinçais...  560  559  433  498 

^     étrangers..        4,499       4,493       4,446       4,444 

Totaux 3,069       3,054        4,549       4,539 


/ 
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cocnoffCHinB  rsAitÇAUiB. 


Popolation. 

Européens 

Annamites  de  la  colonie. 

Chinois 

Indiens 

Cambodgiens 

Malais 

Annamites  du  royaume. . 


186». 
694 
4,082,355 


42 


Totaux. 

Cultures. 

Riz 

Sucre 

Arbres  fruitiers. . , 

Légumes 

Palmiers  d'eau  . . . 


4,425,302 


1870. 

694 

4,426,244 

253  42,392 

l,H8 

23,660 

4,826 

*  25,282 

4,225,243 

1870. 
247,774  hect. 

9,840 
32,467 
44,984 

4,826 

GOMIIBBCB  BN  1869. 

Importations.    403,000,000  f.       Exportations.    65,000,000f. 

En  1870,  les  chiffres  du  commerce,  relevés  pour  les 
principaux  produits  seulement,  ^nt  douné  à  Timportalion 
27,500,000  francs,  et  à  l'exportatioD  49,210,000  francs. 


1869. 

234,740  hect. 
65.463 


1869. 

1870. 

Nayigation. 

Entrées.      Sorties. 

Entrées.      Sorties. 

Navires  français... 

402           403 

452           399 

—     étrangers.. 

298           283 

457           387 

Barques  annamites. . . 

5,112        4,848 

»               • 

COMMERCE  GÉNÉRAL  DES  COLONIES. 

Commerce  général  des  colonies  à  cultures  et  des  pêcheries 
de  Saint'Pierre  et  Miquelon. 

1870. 
52,465,289 
8,955,372 
50,698,239 

441,818,900 

99,795,843 

8,760,662 

49,443,230 


1869. 

Importations  de  France 54, 654 ,293 

—  descolonies  français.  42,229,254 

—  de  l'étranger 53 ,  852 ,  642 

Total 420,633,196 

Exportations  en  France 100,227,924 

—  dans  les  colon ..  franc .  7 ,  889, 029 
— '          à  l'étranger 20 ,585 ,  930 


Total 428,702,983    127,969,70 
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Total  avec  la  France 454,879,417  151,961,102 

-   aveoles colonies  françaises.      20,448,280  47,746,034 

_    avccl'élranger 74,438,572  70,414,499 

Total 249,438,269    239,788,635 

Sua-e  des  colonies  françaises.  —  Nombre  de  kilogrammes 
arrivés  dans  les  por is  de  France. 
,  1865-69  (raoyeDoe).        1S70. 

Des  colonies  françaises 9?,354,346      99,404,335 

Del'étranger 444,547,502   |06,309,673 

Total! 206,998,848    205,444,028 

Droits  perçus  en  France  sur  les  sucres. 

Dcscolonies  françaises 34,022,426     29,074,404 

DeTétranger 49,320,434 

Total ,....       53,342,560  • 

Jacques  de  Boisjoslin. 


QUATRIÈME    PARTIE. 


P!il.Y.e      EXI^AIVGKI^S. 


jiT.T.BMAOWB    (EMPOUB  D'). 

Nous  rangeons-sous  celte  rubrique  tout  ce  qui  est  reliitif 
à  l'ensemble  de  rAUemagne^  et  notamment  les  chiffres  qu 
concernent  l 'empire  allemand.  Les  renseignements  relatifs 
aux  divers  États  de  l'union  germanique  sont  classés  sous 
le  uotn  de  ces  États. 

Superficie.  —  544,450  kilom.  carrés.  Population  selon 
le  recensement  de  1871 ,  41 ,009,999  (chiffre  rectifié»iletc/u- 
Anzeiger^  23  mai  1873),  dont  environ  25  millions  1/2  de 
protestants,  près  de  U  millions  de  catholiques,  500,000  is- 
raélites,  le  reste  divisé  entre  des  sectes  diverses.  La  po- 
pulation du  territoire  de  l'union  douanière,  qui  comprend 
le  Luxembourg  et  une  commune  autrichienne,  mais  exclut 
certaines  parcelles,  est  de  40,677,803  habitants. 

Budget  de  l'Empire  pour  1873  et  1874. 
(En  thaïe rs  de  3  fr.  75  c.) 

Raeelles. 

1878.  Ig74. 

Douanes  et  droits  de  consommât.  .      65,533,360  69,572,050 

Timbre  pour  les  lettres  de  change .        1 ,  325, 100  1 ,  656, 600 

Poste.  --  Recettes  brutes 27,959,950     31 ,283,848 

Frais 24,638,381      26,367,300 

Recettes  nettes 3,331,569       4,916,548 

Télégraphe.  —  Recettes  brutes. . .        3,734,000       4,581,300 
Frais 3,814,448        4,363,977 

Recettes  nettes ....  »  157, 333 

Chemin  de  fer  d'Abace-Lorraine. 

—  Recettes  brutes. 11,135,000      12,380,000 

Frais 8,297,970        9,734,007 

Recettes  nettes. .. .        2,837,030       2,545,99? 

17 
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Divers 313,700  2S3,€aS 

CoDtiDgent  à  prendre  sur  Tindem- 

Dite  trançaise 10,350,490  19,190,393 

Fonds  des  ÏDTalides fi,33«,379  ffa,605,tt6 

EeliqimC  des  années  antérieun.>>. . .  6, 754,820  13,850^^1 
Fonds  du  chemin  de  fer  du  Soiui- 

Goihard 273,090  374,210 

Monnayage 1,620,734  900.000 

Intérêts  de  capitaux •  1,400,400 

Contingenta  matriculuireâ 24,647,887  22,381,417 

Total 129,397,547    149,242,773 

Dépenses  ordinaires.  1873.  1874. 
Grande  chancellerie  (.  J  compris  le 

conseil  fédéral; 1,639.718  1,371,588 

K.eicfastag(les  députés  ne  rei^oitent 

pas  d'indemnité) 65.026  67,339 

AfEûresétrangères  ^dont  16,000  tha-  « 

lers  de  fonds  secrets) 1,528,035  1,660,165 

Armée 92,170,491  9a,833,»9 

Marine 4,582,402  4.911,538 

Dette  de  l'empire.  —  Intérêts 707 ,360  9, 430, 000 

Cour  des  comptes 98,209  99,200 

Tribunal  suprême  de  commerce. . .  84,700  100, 600 

Direction  impér.  des  che m.  de  fer.  23,175  40,350 

Pensions  militaires 12,334,379  12,695,626 

Ao(smentat!on  de  traitement  et  in- 
demnités de  lo«|;ement 5,391,420  5,991,420 

Total 118,614,906  12t,240,V75 

Dépentes  extraordinairee. 

Ensemble 90,717,984  2T,002,700 

Total  général 139,332,130  149,242,77^ 

Ce  bodget  est  iDdépendant  des  budgets  des  divers  Étals, 
dont  les  charges  soot  cepeodaDt  allégées  d'autant. 

Dettes  de  r Empire  1«»  Janvier  1873. 

Portant  intérêts 49,704,310 

Ne  portant  pas  intérêts 810,490 

ARMÉE. 

Effectif  de  paix.  —  Le  contiogeot  priissien  compreod 
'^"^  >75  homiBea;  celui  du  Laueobourg,  500;  Lûbeck,  48 'i  : 
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Brème,  1,088;  Hambourg,  3,026;  Oldembourg,  3,170; 
Schaumbourg-Lippe,  312;  Lippe-Detmold,  1,1'^6;  Wai- 
deck,  570  ;  Brunswick,  3,034,;  d'Anhald,  1,968;  Reuss- 
Greiz  (branche  aînée),  442;  Reuss-Schleiz  (branche 
cadette)i  880;  Schwarzbourg>Rudolstadt,  752;  Scharz- 
bourg-Sondershausen,  674  ;  Saxe-Cobourg-Gotha,  1,683; 
Saxe-Altenbourg,  1,416;  Sâxe-Meiningen,  1,802;  Saxe- 
Weimar,  2,828.  Total,  266,338  hommes. 

Parmi  les  contingents  allemands  placés  sous  l'adminis- 
tration prussienne,  Bade  fournit  14,388  hommes  ;  la  Hesse, 
8,223;  l'Alsace-Lorraine,  15,889. 

Enfin  viennent  les  contingents  qui  ont  une  administra- 
tion indépendante  :  Saxe,  24,208  hommes  ;  Mecklembourg- 
Schwerin,  5,606  ;  Mecklembourg^-Strélitz,  987  ;  Bavière, 
48,244  ;  Wurtemberg,  17,784.  Par  suite  d'un  traité 
récent,  le  contingent  meckJembourgeois  sera  à  l'avenir 
administré  par  la  Prusse. 

Effectif  de  gfoerre.  —  1,276,526  hommes. 

MARINE  DE  GUERRE. 

Elle  compte  7  bâtiments  cuirassés,  avec  un  ensemble  de 
77  canons  et  4,800  chevaux.  De  plus  : 

Bâtiments  à  hélice  :  1  vaisseau  de  ligne  ;  5  corvettes  à 
pont  couvert  ;  5  corvettes  à  pont  plat  ;  7  avisos  ;  22  ca- 
nonnières à  vapeur  ;  1  transport  à  vapeur  :  ensemble  288 
canons. 

Bâtiments  à  voile  :  5  avec  94  canons. 

L'ensemble  des  navires  est  armé  de  648  canons. 

lIARIMB  MARCHANDE  EN  1872. 

5,081  navires,  1,308,988  tonneaux,  dont  209  vapeurs 
avec  165,178  tonneaux. 

CHEMINS  DE  FER. 

Longueur  18,714  kilomètres. 

TÉLÉaRAPHE  EN  I87S. 

Longueur  des  lignes,  37,571  kilom.;des  fils,  125,299  ki- 
lomètres ;  nombre  des  stations,  4,038  ;  nombre  des  dé 
pèches  :  12,165,954. 
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COMMERCE  VU   1872. 

Ed  1872,  les  valeurs  ont  été  établies  poar  la  première 
fois  d'ooe  manière  officielle.  Jusqu'alors,  ôo  se  eonteDtait 
des  quantités.  Des  essais  d'évaluation  avaient  cependant 
été  tentés  par  des  particuliers,  mais  sans  offrir  les  garan- 
ties nécessaires. 

ImpoiUtioii.  Tha1«r».  Ezportatioo. 

Objets  de  consommation 277,473,000       461 ,196,000 

MaUères  brutes 591 ,926,000       266,374,000 

Objetsà  demi  fabriqués 82,114,000         50,015,000 

Produits  fobriquës 123,940,000       289,571  ,€00 

Métaux  précieux 80,707,000         64,384,000 

Total 1,156,160,000        831,540,000 

Soit  en  francs 4,335,600,000    3,118,272,000 

8DCEB  DE  BETTERAVES. 

• 

Il  résulte  de  documents  officiels  publiés  dans  Tempire 
germanique  que,  pendant  la  campagne  de  1872-1873,  la 
Prusse,  a  elle  seule,  a  eu  245  fabriques  en  activité,  qui 
ont  travaillé  23  millions  896,928  quintaux  métriques  de  bet- 
teraves. C'est  la  province  de  Saxe,  une  des  plus  riches  de  la 
Prusse,  qui  en  contient  le  plus  grand  nombre  (148,  ayant 
travaillé  15,488,392  quintaux  métriques).  Elle  n'a  qu'une 
superficie  égale  à  celle  de  quatre  à  cinq  départements 
français  (2,519,800  hectares). 

Les  autres  États  de  l'Allemagne  n'ont  en  tout  que  81  fa- 
briques, dont  le  travail,  dans  la  même  campagne,  a  porté 
sur  un  chiffre  total  de  7,918,565  quintaux  métriques  de 
betteraves.  Le  Brunswick,  à  lui  seul,  contient  28  fabriques, 
et  l'Anhalt,  ce  petit  pays  de  20,000  âmes,  qui  n'a  qu'une 
superficie  de  225,000  hectares,  à  peu  près  la  moitié  d'un 
de  nos  petits  départements,  n'en  renferme  pas  moins 
de  36. 

Le  tableau  suivant  indique  les  progrès  croissants  faits, 
dans  ces  dix  dernières  années,  par  toute' l'Allemagne  : 

QuanUtét 
Nombre  de  bette ravet  Sucre  produit 

Camptcnes.  de  fabriques     -  consomuevt  en  quintaux 

en  eiercice.       en  quinttuz  métriques, 

métriques. 

1863-64 253  18,855,760  1,.n6l,800 

1864-6» 270     20,830,602     4,706,607 
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1865—66 S95  26,776,386  l,8S6,9S6 

4806—67 S96  S5,3S6,33A  9,013,409 

4867-68 293  20,2.M,696  4,650,437 

1868—69 295  24,976,838  2,081,432 

4869—70 296  25,845,869  2,474,922 

4870—74 804  30,506,456  2,629,867 

4874—72 309  22,509,484  4,891,662 

4872—73 826  31,815,493  2,586,625 


Superficie,  14,492  kilom.  carrés.  —  Population  en  dé- 
p  mhre  1871  ;  1,549,459  habitants.  —  Capitale  :  Stras- 
bourg, 85,654  habitants. 

FIIIANCBS  EN  4872. 

nocettes 87,858,876 

Dépenses  ordinaires 33 ,  502, 546  )     ««  j  ao  aqi 

—       extraordinaires 44,640,445)    «>»*«.wi 

Voyez  les  détails  dans  V Annuaire  de  1S73. 


AHBALT   (DUCnnÈ  d'). 

Superficie  :  2,322  kilom.  carrés.  ~  Population  en  dé- 
cembre 1871  :  203,354  habitants.  —  Capitale  :  Dessau, 
17,464  habitants. 

FINANCES.  —  Budget  de  1873  (en  thalers). 

Recettes 2,943,000 

Dépenses 2,454,000 

Dette  publique  en  1872.  —  Passif,  2,655,027  thalers, 
dont  950,000  de  papier-monnaie;  actif,  1,150,481  thalers. 
Armée,  voyez  Allemagne. 


AUTBIGBE-BOHGmiE   (EMFDUB  D'). 

Superficie  :  territoires  cisleiihans,  300,232  kil.  carrés; 
territoires  transleithans  (Hongrie  et  Croatie),  322,328  kil. 
carrés;  ensemble  :  622,560  kil.  carrés. 

Population  (recensement  da  34^  décembre  4869). 

riSE-EITHAIflB.  Hahitonts. 

Basse  Autriche 4 ,954,25' 

Hante  Autriche. , 734  ,ï 
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Salzbourg IM  ,410 

Styrie : 4,131,309 

Carintbie 336, 460 

Carnîole 463,273 

Territoire  maritime 582,079 

Tyrol 878,907 

Bohême 5,106,069 

Moravie 1 ,997,897 

Silésie.. 511,581 

Gallicie : 5,418,016 

Bukovine 511,964 

Dalmatie .'  442,796 


•» 


Total  de  la  Gisleithanie ,.    20,217,531 

tkahslbithaivib. 

Hongrie 11,117,623 

Transylvanie 2,101,727 

Confins  militaires < 1 ,  200,371 

Groatie-Esclavonie 997,606 

•  »         — ^^^ 

Total  de  la  Transleitbanie 15,417, 327 

Total  général  de  la  population  civile  de  Yem- 

pire 35,634,858 

Armée 260,577 

Total  général 35,904,436 

Sur  près  de  36  millions  d'habitants,  environ  28  millions 
sont  catholiques,  3  millions  suivent  le  culte  grec,  3  1/2 
sont  protestants,  près  de  1  1/2  sont  israélites  ;  les  autres 
sont  de  cultes  divers. 

On  compte  environ  9  millions  d*Âllemands,  16  millions 
de  Slaves  (dont  5  de  Polonais  et  de  Ruthènes),  3  millions 
1/2  de  Romans  (Latins),  5  millions  1/2  de  Magyares  ;  le 
reste  se  répartit  entre  diverses  nationalités. 

Capitale  :  Vienne,  607,514  habitants,  avec  les  communes 
limitrophes,  825,165  habitants. 

FINANCES.  —  I.  Budget  des  dépenses  communes 
pour  V ensemble   de  la  monarchie  (année  1878). 

Dépenses  ordinaire*  (florins). 

Ministère  des  affaires  étrangères 4,246,295 

Ministère  de  la  guerre  : 

'Pour  l'armée  de  terre 89,098,857 

Four  U  maripe, , 8,314,270 
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Ministère  des  financds 1,020,979 

Coar  des  comptes 104,098 

Total  des  dépenses  ordinaires 103, 679, 196 

Dépenses  extraordinaires i  1 ,839,028 

Total  général 145,518,324 

Ilec«il«B. 

Recettes  des  diverses  branches  de  l'administrât.       4,802,336 

Douanes  (recettes  nettes) 15,556,000 

Contingents  matricnlaires. 94,159,897 

Dont  :  pays  cisleithaniens  (70  «/o). .    64,593,689 

pays  transleithanien8(30o/o).    27,683,010 

Versement  du  trésor  hongrois 1 ,883,198 

Total  des  recettes. 115,.M8,223 

Budget  commtm  de  1874. 

Dépenses 
ordinaires,     extraordinaires. 
Minis.d.affair.  étrang.        4,333,380  89,500       4,422,880 

Hinist.  de  la  guerre  : 

Armée 90,638,883      8,371,107      99,009,990 

Marine 8,729,740      3,219,320      10,949,060 

Minist.  des  finances..        1,854,767  1,050       1,855,817 

Cour  des  comptes....  126,755  >  126,755 

Total 105,683,525    10,680,977    116,364,502 

Recelles. 

Kecettcs  des  diverses  branches  de  l'administrât.       5,815,125 

Douanes  (recettes  nettes) 17,500,000 

Contingents  raatriculaires 93,049,378 

Dont  :  pays  cisleithaniens  (70  «/o) . .     63, 831 ,  873 

paystransleithaniens  (30o/o).    27,356,517 

Versement  du  trésor  hongrois 1 ,860,988 

Total 116,364,502 

II.  Bulget  de  la  Cialeithanie  (année  1873). 

Recette»  (florins). 

Contributions  directes  :  • 

Impôt  foncier 37,000,000 

Impôt  sur  les  bâtiments 21 ,000,000 

Droits  d'acquisition 9,000,000 

Impôt  SUT  le  revenu -23,000,000 

Droits  de  succession 12,000 

Arrérages 332,000 
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Contribatious  indirectes  : 

Douanes S3,44l  ,000 

Impôt  de  consommation 58,762,300 

Sel I8,7â0,000 

Tabac 58,1  S3,000 

Timbre., 44,000,000 

.  Droits  de  justice 33,600,000 

Loterie 45,260,000 

Accises... <..... 2,743,000 

Garantie SI70,000 

Prodoit  des  biens  de  l'État  : 
Biens  de  l'État  (autres  que  les  domaines  et  forêts, 

Yoy.  ci-après) 442,681 

Imprimerie  impériale ,  4 ,080,000 

Vente  des  biens  de  TÉtat 22,700 

Mines  et  monnaie ^. 232,400 

Total 319,269,681 

Commerce  : 

Exposition  universelle  à  Vienne 7,000,000 

Péage  des  ports,  etc 433,000 

Postes 45, 752, 000 

Télégraphes 3,570,000 

Total 26,755,000 

AgricQlture  : 

Domaines  et  forêts 4,496,000 

Mines 4,770,500 

Recettes  diverses 840,480 

Total 9,808,980 

Conseil  des  ministres 437,000 

Ministère  de  l'intérieur , 883,400' 

—  de  la  défense  du  pays 33,200 

—  des  cultes  et  de  l'instruction  publique 

(recettes  des  divers  fonds) 4 , 350 ,  607 

—  de  la  justice 340,600 

Administration  de  la  dette  publique 8,000 

Total  gépéral 393,677,697 

Ordinaires.  Extraordin. 

Maison  de  l'empereur 4,650,000  4,500,000 

Cbancellttrie  du  cabinet 72,215 

ncbsrath 464,364  400,000 


*îi 


t 
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Coar  de  l'empire 23,000  » 

Conseil  des  ministres 592,000  » 

Ministère  de  l'intérieur 44,441,650  0,938,960 

—  de  la  guerre 7,220,000  1,693,000 

—  des  cultes  et  de  IMnstr. 

publique 11,061,508  2,781,200 

Ministère  des  finances.— Dép.gén*.      15,338,000  433,300 

Amélioration  des  traitements ...              »  9,000,000 

Dépenses  diverses 180,450  443,700 

Frais  de  perception 53,107,040  2,330,740 

Ministère  du  comm.—Bép.  géncr..           520,000  715,800 

Exposition  universelle »  10,700,000 

Service  des  ports..... 752.000  2,366,960 

Frais  d'exploitation  des  postes  et 

télégraphes 16,214,000  1,3»7,000 

Minist.  de  l'agricoU.-Adroini8trat.        2,255,500  '853,330 
Frais  de  l'administ.  et  d'exploit, 

des  domaines,  forêts  et  mines.        6,851 ,000  649,700 

Ministère  de  la  lustice 14,785,400  506,860 

Cour  des  comptes 148,200  » 

Pensions 42,171,941  8,300 

Dotations  et  subventions 3,005,000  15,351,423 

Dotte  publique 76,936,538  16,265,152 

Administration  de  la  dette  pnbliq.           696,000  50,600 
Contingent  à  fournir  aux  dépenses 

communes 77,998,461  • 

Total 319,484,267  70,445,025 

Kl.  Budget  de  la  Tranaleithanie  (Hongrie,  etc.) 
pour  1873  et  1874. 

1 8T3  1874. 

Recettes  ordinaires 203, 468,925  207,840,468 

—  extraordinaires 6,278,148  7,161,975 

Total 209,747,073  215,002,443 

Dépenses  ordinaires 207 ,  191 ,572  21 0, 265 ,  303 

—  extraordinaires 43,084,267  43,298,318 

Total 250,275,839  253,563,624 

Budget  spécial  de  la  Croatie  en  1872 
(non  compris  sa  participaiiua  au  budget  de  la  Transi eitbanie). 

Dépenses,  —  Budget  ordinaire  pour  radministration 

de  l'intérieur,  les  ministères  des  cultes,  de  rinstruc^ 

17. 
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poblique,  de  la  justice,  2,513,732  fl.;  budget  extraordi- 
naire, 442,526  fl. 

BeeeUes.  —  1*  Administration,  calte  et  instruction  pu- 
blique, justice,  recettes  ordinaires,  150,050  fl  ;  recettes 
extraordinaires,  180,000  fl.  ;  2"  somme  allouée  à  la  Croatie 
sur  le  budget  commun  (hongrois),  conformément  au  corn* 
promis,  2,200,000  fl.  ;  3°  économies  de  1869  et  de  1870, 
169,000  fl.;  de  1871,  75,000  fl.;  contribution  de  la  caisse 
commune.  160,000  fl.  ;  impôte  arriérés,  185,600  fl.  ;  re- 
cettes diYerses,  62,058  fl.  Toul,  2,956,258  fl.  (Corrcfpofr 
danee  générale  autrichienne.) 

DETTE  PUBUQCE. 

Au  1^'  juillet  1873,  la  dette  autrichienne  s'élevait  à 
2,584,004,610  fl.  La  dette  flottante  de  la  Cisleithanie  éuit 
de  40.637,623  fl.,  et,  en  ajoutant  diverses  dettes  spéciales, 
on  obtient  un  total  de 2,640,498,079  fl.,  payant  105,853,773 
florins  d'intérêt. 

Dette  spéciale  de  la  Hongrie. 

florins. 

lUchat  des  rentes  foncières S5I  ,000,000 

Partidpation  à  la  dette  comniune 807,000,000 

Dette  flottante 93 , 600,000 

Dette  ancienne 951,600,000 

Emprunt  de  chemin  de  fer  à  S  »/o  (83,1 00,000  fl.) .         9S,  000,000 

—  —  —    de  Gomor. 7,300,000 

—  à  primes 99,700,000 

—  del871 33,000,000 

—  de  1874  (56  mflUons  de  fl.) 59,000,000 

I 
Dettes  nouvelles 391 ,000,000 

Total  général 4,173,000,000 

ARMÉE   ET  MARINE. 

Armée  :  pied  de  paix,  268,500  hommes  ;  pied  de  guerre, 
788,000  hommes. 
Marine  :  68  navires  portant  372  canons. 

CHBMnVS  DE  FER  EN  1873. 

En  CisleithaiiiL 8,833  kiloro . 

En  Traosleitbanie 5,583     — 

Total 14,388  kilom. 
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En  construclion,  4,213  kilomètres. 

POSTES  EM  1873. 

1871.  187Î.  1871. 

Cisleltbaoie.  Transleiiban. 

Nombre  des  bureaux.  8,504  S, 846  1,638 

Lettres  particulières.    125,614, 538 >  .^a  .g.  .^^    87,368,139 
Corresp. administrai.      16,446,319)  ^«*i«»'>«>o»      7,079,683 

Échantillons 3,845,187        5,339,412      1,141,117 

Sous-bandes 10,858,901      14,663,453      3,333,194 

Journaux.; 51,780,909      51,110,080    22,303,771 

TÉLÉGRAPHES. 

Cisleiibanie.  Translellh. 

Longueur  des  lignes (kilom.).         18,664  12,013 

Longueur  des  fils (    —    ).          61,027  35,547 

Stations  télégraphiques 61 5  331 

Dépêches  expédiées:  privées 2,883,355  1,940,856 

—                 officielles 37,492  35.231 

Dénêc.  reçues  de  rétranger  :  privées..  533,008)  ««  j^o 

-                    .officielles.  %%n\  ^^*^^^ 

Transit r 463,406  100,020 

Total 3,920,135    3,152,269 

COMMERCE  (en  millions  de  florins). 

1870.  1871.  1870.  1871. 

Importation 436    540       Exportation....     895    467 

Voyez,  pour  plus  de  détails,  les  Annuaires  antérieurs. 

Effectif  de  la  marine  marchande.  —  7,204  navires, 
235,019  tonneaux,  27,898  hommes  d'équipage.  Sur  ces 
navires,  97  sont  des  vapeurs.  ^ 

On  trouvera,  dans  VAnnuaire  de  t873,  l'effectif  de 
toute  une  série  d'années. 

Voici  quelques  détails  extraits  de  VAnnuaire  statis- 
tique des  pays  de  la  Couronne  de  Saint'Étienne,  paru 
pour  la  première  fois  en  1873. 

Le  sol  improductif  est  réduit  à  moins  de  7  0/0  de  la 
superficie  totale,  ce  qui  atteste  un  progrès  industriel  et 
agricole  considérable.  Ce  progrès  est  tout  récent  ;  ainsi, 
dans  les  comtés  de  Zips,  de  Bihar  et  de  Marmaros,  plus 
de  660,000  arpents  de  terres  incultes  ont  été  mis  en 
exploitation  depuis  vingt  ans. 

Les  postes  avaient  distribué  32  millions  de  let* 


le*  tfllégraphe^  1,391,012  dépêches.  L'imponattOD  des 
produite  agricoles  et  induilriels  s'èlcnit,  en  1867,  à  uoe 
Tilenr  de  près  de  388  millions  de  Qorins;  en  1669,  elle 
anit  illeinl  le  chiffre  de  479  millions.  L'eiporUtioa  ('est 
déTeloppée  dmi  det  praportioni  «ulogaes  ;  en  lâ67, 
elle  euit  d'enriron  283  millions;  en  1SG9,  de  347  mil- 
lions. 

D'aprèa  la  gUlislique  oHieielle,  les  uiholiqnes  eomptenl 
5,486  préires,  3,4SS  frères  el  moioes,  et  5,171  icoles  ;  let 
ealTïniEles  oal  9,657  écoles,  let  loibériens  1.496,  les  grecs 
oiholiqaes  !,353.  ks  gréa  désnnis  [,644.  En  général,  le 
nombre  des  élétes  est  proportionnellement  moins  considé- 
rable ehei  les  calholii(uei  qne  chet  les  protêstanis  ;  il  e«t 
dans  le  premier  cai  de  10  élères  pour  100  habitinli,  tandis 
que  chez  les  calTÎnistFS  il  est  de  17  0  0,  et  chez  les  luthé- 
riens de  13  0,'O. 

Dans  l'année  ecollire  de  1870-1871,  l'uniTer^Ié  de 
Pesih  comptait  !,385  étudianU  pendant  le  premier  se- 
motre,  el  2,178  pendant  le  second  semestre  ;  la  facalté  la 
plus  fréquentée  éUit  celle  du  dnrit,  el  comptait  1,336 
éléies,  la  faculté  de  médecine  el  de  chimie  516.  Il  fa- 
culté de  théolngie  n'en  comptait  que  70. 

L'instruction  secondaire  était  répartie  par  de  nombreu 
établissements  d'enseiiniement  :  T)  gymnaseï  snpérieurt 
comptaient  M, 444  écoliers:  76  gymnases  inférieurs  7,957 
éeolien  ;  24  écoles  rojalea  on  techniques  4,Sg3  élèves. 

Au  nombre  des  13,886  centres  de  population  de  la  Hon- 
grie, 2,^00  manquent  d'écoles  primaires.  En  Transjlra- 
BÏe,  prûque  tous  en  xont  dotés.  La  Hongrie  comptait 
encore,  malheureusement,  un  grand  nombro  d'ilettré* 
dans  la  proportion  de  3  sor  5.  (Journal  o^ctel). 

Sui><.'[i :  là,31l  kil.  carrés  1  popolatioa  (Hn  ISTt). 

i.4!i|.i.>  habitants,  dont  500,000  protestants.  —  Capi- 
.1..  .  I...  .rsbe,  36,582  hahiUniâ. 
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Dont  :  Administration  centrale 153,570 

Dette  publique 087,944 

Pensions 746,468 

Dépenses  diverses 48,754 

Frais  de  perception 4,735,448 

Total 8,651 ,783 

Budgets  spéciaux  en  4873. 

Serrlees.  Recettes.  OépenMS. 

Direction  des  chemins  de  fer S9, 855,905    46,865,578 

Recettes  nettes  du  chemin  de  fer  de 

Hein-Neckar 238,590         235,490 

Administration  de  la  construction  des 

chemins  de  fer »         12,446,644 

Caisse  d'amortissement  de  la  dette 

des  chemins  de  fer 241 ,593  » 

Service  des  vapeurs  sur  le  lac  de 

Constance 24,444,328    24,441,328- 

Dette  publique  au  4"  janvier  1873  (en  florins). 

Dette  portant  intérêts 20 , 556 ,  058 )    ok  kcr  tth 

—    ne  portant  pas  d'intérôts 45,040,720)    <»*»»^<»»'^* 

Actif 6,292,484 

Reste 29,304,294 

Ree«tce«.  Receltes  Frais 

brutes.  de  percept. 

Domaines 3,544,044  4,773,004 

Impôts  directs S,220,696  280,598 

Impôt  sur  les  consommations  et  droits 

de  mutation 2,986,013  499,439 

Droits  de  justice,  timbre  et  impôt  sur 

les  chiens,  etc 4,504,495  480,448 

Droits  divers 488,469  641 ,384 

Sel 695,962  542,384 

Douanes 629,969  705,722 

Perceptions  diverses 4 ,405,795  432,503 

Total ...     46,477,439    4,725,443 

Liste  civile 838,204  Dép.  diverses. ...           4 ,000 

Ëtâts 45,020  Minist.  de  lu  mai- 
Cabinet  intime...  40,760  son  du  Gr.-duc, 
Ministère  d'Ëtat..         44,4  42  de  la  justice  et 

Légations 47,300  des  an.  étrang.    4,929,969 

CoDiing.  matric.    2,880,665  Minist.  de  l'intér.    2,94<^ ''«^ 
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Dettes  des  chemins  de  fer. 

Dettes  portant  intérêts 436,8(H  ,537 

Dettes  ne  portant  pad  d'intérêts 4, 869,586 

Dont  :  Papier-monnaie 3 ,500,000 

Total 141,671,123 

Actif.... 6,832,700 


Reste 134,838,423 

Armée.  —  Les  troupes  badoises  font  partie  de  rarmée 
allemande. 
Voyez  AUemagne. 


BAVXÈBE  (aoTAum:  de). 

Superficie  :  75,864  kilom.  —  Population  (fin  1871), 
4,863,450.  —  Capitale  :  Munich,  169,478  hab.  (t45,829 
sans  la  population  ^militaire). 

71  0/0  de  la  population  bavaroise  sont  catholiques. 

FiSANCES.  —  Budget  de  1873. 

BeeettcB  (florins  de  S  fr.  12). 

Frais 
Recettes,      de  percepiiop. 

Bureau  des  rentes »  967,441 

Impôt  foncier 6,691 ,555  \ 

—     sur  les  maiso^ 1,127,120  1 

Contribution  des  patentes 1 ,573,233  >  264,000 

Impôt  sur  les  rentes 795,328  | 

-«    sur  le  revenu 42*2,764/ 

Enregistrement 5,245,000  245,000 

Timbre 1,653,500  126,500 

Droit  sur  le  malt 9,600,000  517,800 

Douanes 1,871,831  1,414,620 

Satines 1,511,865  1,171,865 

Mines •. 2,240,665  1,ri5,665 

Chemins  de  fer. '27,069,466  17,553,680 

Postes .' 3,837,28C  3,549,036 

Télégraphes ^.   ..  542,765  451,880 

Canal  de  Louis 91,073  181,921 

Service  de  vapeurs  sur  le  lac  de  ^ 

Constance 252,000  237,520 

Bulletin  des  lois 28,770  20,683 

Domaines  de  l'État 19,269,928  6» 726,642 

Autres  recettes 662,363  14,370 
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Reliquat  de  Texercice  précédent . .  430,000  > 
Yersem.  de  la  caisse  de  l'Empire 

pour  Feotret.  de  l'armée  havar. .  19,076,748  > 
Part  de  la  Bavière  danj  l'indemnité 

française 5,600,000              » 

Prodait  du  fonds  militaire  spécial.  695,000              > 


Total  des  recettes  nettes.    110,188,360     35,318,635 
Recettes  nettes. 74, 969, 635 


Dette  publique 16,873,376 

Liste  civile,  apanages 3,456,807 

Conseil  d'£tat 70,006 

Diète ." 139, .140 

Ministère  de  la  maison  du  roi  et  des  aff.  étrong. .  409,  OCO 

—  de  la  justice 6,305,790  ' 

—  de  l'intérieur  .  ; 9,396,615 

—  des  cilltes  et  instruction  pul)lique 7,953,645 

—  des  finances 4,118,393 

Armée 49,076,748 

Pensions 845,000 

Contingent  matriculaire 9,540,400^ 

Fonds  de  réserve ^45,616 

Total  des  dépenses  nettes 7i,969, 635 

Frais  de  perception 35,318,635 

Total  général  des  dépensas  administratives.  440,488,360 

Dette  pubHqi*e  en  4873. 

Dette  générale  (dont  45  millions  de  florins  de  pa- 

pier-monnaiej 468,657,934 

Dette  des  chemins  de  fer 302,756,800 

Rachat  des  rentes  foncières  à  4  p.  4  00 94 ,  735, 4  00 

Total 466,449,834 

Dette  des  communes 29,340,757 

Armée,  —  Voyez  Allemagne, 


BELGIQUE    (royaume    OB). 

Superficie  :  2,945,539  hectares.  —  Population  (dé- 
cembre 1866),  4,839.094  hab.  —  Capitale  :  Bruxelles  ; 
au  31  décembre  1866,  163,434  habitants,  et  avec  les 
8  communes  adjacentes,  286,827  habitants. 
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.FINANCES.  —  Budget  de  1873. 

Reeetle». 

Impôt  foncier 20,360,0Q0 

Cote  persunnelle 13,000,000 

Patentes 4,874,000 

Redevances  sur  les  mines 628,000 

Droits  de  douane 13,000,000 

Accise  sur  les  vins  étrangers 2,300,000 

—  sur  les  eaux-de-vie  indigènes 12,67S,000 

—  sur  les  bières  et  vinaigres 9, 100,000 

—  sur  les  sucres 3,280,000 

Enregistrement 41 ,42S,000 

Domaines 1 ,810,000 

Postes 4,425,000 

Chemins  de  fer  et  télégraphes .  68,200,000 

Paquebots  entre  Douvres  et  Ostende 600,000 

Produits  divers 5,249,000 

Trésor  public * 5,05$>,500 

Total 205,985,500 

0r  DépeMse*. 

Dette  ïftjblique 47,768,600 

Dotations 4 ,418,127 

Justice 16,003,508 

Affaires  étrangères ; 1,568,480 

Intérieur 15,998,028 

Travaux  pablics ; 66,220,061 

Guerre ; 37,359,405 

Finances 13,986,455 

Remboursements  et  non -valeurs ; '  754,000 

Total 204,076,664 

DETTE    PUBLIQUE. 

La  dette  publiqus  proprement  dite  se  divise  en  deux 
parties,  savoir  : 

C«pitaax 

non  amorlis.  intérêts. 

1»  Dette  résultant  de  la  liquidation 

des  Pays-Bas  et  des  traités, . . .     204,957,719  9,509,270 
2*  Emprunts  contract.  depuis  1831.    449,802,782    19,986,425 

Dotation  de  l'amorti sseroent  et  frais.              •  2,661 ,758 

Ensemble. 654,760,501  32,157,449 
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En  dehors  de  la  tlette  proprement  dite,  ce  budget  coin- 
prend  ; 

4»  Des  rentes  pour  achat  de  chemins  de  fer,  1n>- 

meubles,  etc 4,015,335 

a»  Des  rémunérations. . . , 10,363,116 

30  Intérêts  des  fonds  de  dépôt 1,303,000 

Ensemble 15,611 ,451 

I 

Le  service  de  la  dette  proprement  dite  n'exige  que 
15  centièmes  du  budget  des  voies  et  moyens. 

Armée.  —  Pied  de  paix,  20,000  hommes;  pied  de 
guerre,  100,000  hommes. 

CHEMINS  DB  FER  (1*'  janvier  187S). 

Ba  «ipIoitatioD.En  eoDstroet.        ToUl. 
Chemins  de  fer  de  l'État. .  1 ,424  54  1 ,478 

Concédés 1,731  177  1,908 

Total 3,155  S31  8,886 

Montant  du  capital  employé  :  274,707,094  francs. 

POSTES  EN  1871. 

Nombre  des  bureaux 434 

—        lettres  particulières 83, 185,096 

Correspondance  admimstrative  (pièces) 6,851 ,573 

Journaux  (nombre) 49,403,536 

Imprimés  (nombre) 48,033,353 

TÉLÉGRAPHES  (1*^  janvier  4873). 

Longueur  des  lignes (kilom.).  4,430 

Longueur  des  fils (    —    ).         45,803 

Nombre  des  bureaux 478 

Dépêches  en  4871 9,380,366 

(Y  compris  les  télégrammes  reçus  de  l'étranger.) 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  EN  4870  ET  1874. 

Les  résultats  généraux  du  mouvement  commercial  entre 
la  Belgique  et  les  pays  étrangers,  pendant  les  années  1870 
et  1871,  ont  été  exceptionnellement  favorables,  ce  qui  est 
dû  en  grande  partie  aux  événements  qui  ont  marqué  ces 
deux  années. 
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UTK  fir.       Ifrri.    îr. 
Commerce  générKl. —ImportalioD....    1,760,009   S,A30,00O 

—  Exportatk»....    I,S»,000   S,058,000 

Total 3,382,000    4,497,000 

Commerce  spécial.  —  Importation....       991.000    l,S77,000 

—  Exportation 690,000       889,000 

Total 4,611,000    S,I66,000 

Lef  molUU  eonrespondonU  de  1869  n'oTiieiit  pas  dé- 
passé 3,203,000  fr.  aa  commerce  général,  et  1,595,000  fr. 
an  commerce  spécial. 

Voici  le  résomé,  par  pays,  des  opérations  do  commerce 
spécial  pendant  l'anoée  1871  : 

Importât.   Expert.  TeU!. 

(Ea  DikilUoBS  de  tnaci.) 

J?«roptf.  ~  France S47.t  S97.0  5U,4 

—  ZolWerein 313,4  496,4  409,5 

—  Pays-Bas 470,7  403,0  «3,7 

—  Angleterre 333,9  493,4  436,3 

—  Russie 63,7  41,7  75,4 

^           Antres  pa}8 400,3  50,1  450,3 

Amérique 338,7        36,5         965,3 

Asie 46,7         0,3  46,9 

Afrique 3,3         0,6  3,9 

Total 4,277,0      888,6      9,465,6 

Les  valears  de  rimportation  de  France  en  Belgique  se 
sont  accrues,  d'nne  année  à  Fautre,  de  près  de  15  mil- 
lions,  et  celles  de  I* exportation  des  produits  belges  vers 
la  France  ont  augmenté  de  66  millions,  soit  environ  30  0/0. 
Les  produits  français  sur  lesquels  on  constate  les  diffé- 
rences les  plus  notables  sont  :  les  laines,  les  vins,  les  tis- 
sus de  soie,  les  graines  de  tonte  espèce  et  les  pommes  de 
terre,  qui  ont  donné  des  augmentations  respectives  de 
<P  777,000  fr.,  5,846,000  fr.,  2,627,000  fr..  2,320,000  fr. 
no ,000  francs.  Par  contre,  il  y  a  eu  diminution  de 
000  fr.  sur  le  coton,  de  4,578,000  fr.  sur  les  peaux, 
)6,000  fr.  sor  les  bestiaux,  de  2,602,000  fr.  sur  les 
d*art,  et  de  2,341,000  fr.  sur  les  boissons  distillées. 
X  ci-après  feront  connaître  ^a  valeur  des 
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prÎDcipales  marchandises  qui  ont  alimenté  le  commerce 
spécial. 

1«  Importation  en  Belgique. 

1870.    fr.  187!:    fr. 

Grains  de  tome  espèce 89,756, 000  936, 619, 000 

Laines , 87,688,000  U1 ,751,000 

Peaux  brutes 54,850,000  63,473,000 

Coton 36,1X4,000  63,239,000 

Filaments  végétaux 64 ,  888, 000  61 ,474, 000 

Résines  et  bitumes 37,689,000  41,637,000 

Graines  oléaginenses 25,251,000  44,479,000 

Café , 31,174,000  38,336,000 

Soles. 15,597, OOtf  36,733,000 

Bestiaux 31,368,000  34,175,000 

Tissus  de  soie : 23,920,000  33,724,000 

Métaux  et  minéraux 33,467,000  80,706,000 

Graisses 16,304,000  29,143,000 

Bois  de  construction 18,771,000  25,699,000 

Tissus  de  laine 18,537,000  23,031,000 

Vins , 45,128,000  31,659,000 

Fer  et  minerai 45,351,000  16,049,000 

Biz 9,790,000  15,234,000 

Huiles  non  alimentaires 11,144,000  14,980,000 

Tabacs  et  cigares 41,817,000  14,788,000 

Engrais. 25,974,000  13,949,000 

Sacres  bruts... 15,090,000  13,072,000 

Beurre 9,749,i00  12,543,000 

Teintures  et  couleurs 14, 236,000  12,394, 000 

Cuivre  et  nickel 7,624,000  10,779,000 

Produits  chimiques 11,489,000  10,379,000 

Tissus  de  coton... ,       7,398,000  9,967,000 

Tourteaux 7,375,000  9,372,000 

Poissons  de  toute  espèce 5, 801 ,  000  7, 363 ,000 

Mercerie  et  quincaillerie 4,726,000  6,969,000 

9®  ExportcUion  en  Belgique. 

1870.    fr.  Ig71.    fr. 

Filaments  végétaux 54, 516,000  94 ,657,000 

Houille 47,637,000  55,170,000 

Peaux  brutes 36,253,000  45,935,000 

Fils  de  laine 30,603,000  45,458,000 

Sucre  brut 22,868,000  44,119,000 

Fils  de  lin,  chanvre  et  jute 32,466,000  43,285,00^ 

Tissus  de  laine 30,366,000  38,773,0 

Fers 36,210,000  35,315,( 


308  BELGIQUE.   —  COMMERCE. 

Tissus  de  lin,  chanvre  et  jute 21,061,000  31,120,000 

Machines  et  mécaniques 23,138,000  24,904,000 

Résines  et  bitumes 22,562,000  24,282,000 

Graisses 10,173,000  21,710,000. 

Zinc  non  ouvré 16,788,000  18,537,000 

Tissus  de  coton fO, 727, 000  18,284,000 

Papiers 19,260,  OCO  16,178,000 

Bougies  et  chandelles. ..  ^ ........ .  11,973,000  12,917,000 

Grains 7,081,000  12,742,000 

Verreries 15,726,000  12,625,000 

Armes 14,068,000  12,574,000 

Sucres  raffinés 9,642,000  12,426,000 

Coke 12,683,000  12,196,000 

Beurre 14,201,000  11,729,000 

Laines 6,474,000  11,659,000 

Sirops  et  mélasses 2,017,000  11,295,000 

Ouvrages  en  fer 8,874,000  11,179,000 

Bestiaux 14,736,000  10,825,000 

Pierres  brutes  et  taillées 13,102,000  10,777,000 

Mouvement  du  transit»  —  Le  transit  s'est  élevé  sac- 
cessivement  de  799  millions,  valeur  de  1869,  d'abord  à 
832  millions,  puis  à  1,169  millions.  Les  pays  avec  lesquels 
le  transit  a  eu  le  plus  d'importance  en  1871  sont,  pour 
les  provenances  :  le  Zollverein,  la  France,  les  Pays-Bas, 
TÂngleterre,  la  Suisse,  la  Russie,  les  États-Unis,  la  Suède 
et  la  Nonwége,  les  villes  hanséa tiques,  le  Brésil,  la  Tur- 
quie, rAutriche,  TOcéanie  et  1* Australie,  le  Rio  de  la  Plata 
et  le  Danemark  ;  et  pour  les  destinations-:  TAngleterre, 
la  France,  le  Zollverein,  les  Pays-Bas,  le  B.résil,  les 
États-Unis,  la  Suisse,  les  villes  hanséatiqnes,  l'Espagne, 
le  Rio  de  la  Plata,  la  Suède  et  la  Norwége,  Cuba  et  Porto* 
Rico,  la  Russie,  le  Chili  et  le  Pérou. 

Les  tissus  de  soie  qui  ont  circulé  en  transit  ont  atteint 
une  valeur  de  plus  de  239  millions  en  1870,  et  283  mil- 
lions en  1871.  La  valeur  des  tissus  de  laine,  qui  était 
au-dessous  de  67  millions,  s*est  élevée  à  près  de  160  mil- 
lions pendant  la  dernière  année. 

Mouvement  des  entrepôts.  —  En  1871,  les  entrées  en 
entrepôt  représentent  une  valeur  supérieure  à  294  mil- 
lions, tandis  que  les  entrées  de  Tannée  précédente  ont  été 
au-dessoQS  de  162  millions.  Il  y  a  donc  eu  accroissement 
de  81  0/0  d'une  année  à  l'autre,  soit  environ  132  millions. 


^ 
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à  vapeur  ont  augmenté  de  483,674  tonneaux,  c'est-à-dire 
dans  la  proportion  de  28  p.  100. 

Marine  marchande.  —  En  187t,  le  nombre  des  navires 
de  la  marine  marchande  belge  est  tombé  de  67,  chiffre  de 

1870,  à  60,  et  l'ensemble  du  tonnage,  qui  était  de  30,149 
tonneaux,  est  descendu  à  26,004. 

Les  60  navires  existant  au- 31  décembre  1871  se  répar- 
tissaient  ainsi  :  Anvers,  30,  jaugeant  17,926  tonneaux  ; 
Ostende,  21,  jaugeant  5,958  tonneaux;  autres  ports,  13, 
ayant. une  capacité  de  2,120  tonneaux. 

Pêche,  —  Le  nombre  d'armements  pour  la  pèche  de  la 
morue,  qui  n'était ^ue  de  127  en  1841,  s'est  accru  succes- 
sivement jusqu'à  282  en  1871.  Les  produits  de  la  pèche 
n'ont  pas  dépassé  1,885,000  kilogrammes,  chiffre  qui 
excède  celui  de  1870,  soit  1,558,000  kilogrammes,*  mais 
qui  est  faible,  comparé  aux  résultats  obtenus  pendant  les 
années  antérieures. 

-  Pour  1871,  ie  produit  de  la  petite  pêche  de  hareng,  faite 
par  20  chaloupes,  est  d'une  valeur  de  60,000  fr. 

Il  y  a  eu  366  armements  pour  la  pêche  de  la  marée  en 

1871.  Le  produit  de  cette  pêche  est  évalué  à  1,663,000  Tr. 
de  poisson.  En  1870,  ce  même  produit  s'est  élevé  à 
1,708,000  fr. 

Huîtres  et  homards.  —  Ces  deux  industries,  surtout 
celle  des  huîtres,  continuent  à  décroître.  Les  parcs  d'Os- 
tende,  eu  égard  à  la  rareté  des  huîtres  sur  les  bancs  re- 
producteurs, ont  beaucoup  de  peine  à  s'approvisionner. 
Il  en  résulte  que  les  prix  de  vente  pour  la  consommation 
sont  excessifs. 

Le  commerce  des  homards  est  dans  une  situation  moins 
mauvaise.  Eu  1871,  plusieurs  chargements  ont  été  im- 
portés de  la  Bretagne  ;  mais  ces  homards,  plus  gros  que 
ceux  de  Nonwége,  n'ont  pas  une  chair  aussi  fine  et  sont 
d'un  prix  relativement  très-élevé. 

PRINCIPALES  raDUSTRlES. 

Industrie  du  coton.  —  La  Belgique  consomme  annuelle- 
ment 15  millions  de  kilogrammes  de  coton,  qu'elle  tire, 
pour  la  plus  grande  partie,  d'Angleterre  ou  de  France. 
Les  principaux  articles  de  l'industrie  cotonnière,  en  Bel- 
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gique,  sont  les  calicots^  les  étofltes  à  pantalons,  les  coton- 
nettes  et  les  coavertures. 

L'industrie  cotonnière,  pour  n*êlre  pas  Tune  des  prin- 
cipales en  Belgique,  n'oceupe  pas  moins  une  place  impor- 
tante dans  le  travail  manufacturier  de  ce  pays.  Partout, 
dans  la  filature,  le  travail  mécanique  a  remplacé  le  travail 
à  la  main,  et  Ton  évalue  le  nombre  actuel  des  broches 
servant  à  la  filature  de  coton  à  750,000.  Comme  les  fa- 
briques anglaises,  les  usines  belges  sont  mues  par  la  va- 
peur et  situées  à  proximité  ^e  la  houille  ;  mais  elles  ne 
produisent  qu'un  certain  nombre  de  numéros. 

Industrie  linière.  —  La  Belgique  possède  de  grands 
avantages  dans  la  fabrication  des  tissus  de  lin  et  de  chan- 
vre c  elle  récolte  le  lin,  elle  a  la  houille,  elle  emploie  une 
main-d'œuvre  exercée  ;  outre  que  la  population  ouvrière 
occupée  aux  travaux  liniers  est  habile,  elle  ne  reçoit  pas 
des  salaires  très-élevés.  Dans  les  filatures  qui  emploient  le 
lin  et  rétoupe,  et  dans  lesquelles  le  lin  figure  pour  environ 
75  p.  100,  le  nombre  des  femmes  prédomine,  le  nombre 
des  hommes  étant  évalué  à  14  p.  100,  et  celui  des  enfants 
à  32  p.  100,  dont  un  tiers  composé  de  garçons. 

Le  prix  moyen  du  travail  par  semaine  de  soixante<douze 
heures  est  de  16  à  18  fr.  pour  les  hommes,  de  10  à  11  fr. 
pour  les  femmes,  et  de  3  à  8  fr.  pour  les  enfants. 

On  a  calculé  que  la  main-d'œuvre,  en  Belgique,  revenait 
à  20  p.  100  meilleur  marché  qu'en  France,  c'est-à-dire  en- 
viron 2  p.  100  de  la  valeur  du  tissu. 

Une  populuiion  Ouvrière  de  250,000  âmes  est  adonnée 
à  cette  industrie,  qui  met  en  mouvement  plus  de  320,000 
broches,  fait  battre  5,000  métiers  à  la  mécanique,  et  peut- 
être  quatre  fois  autant  de  métiers  à  la  main,  consomme 
annuellement  près  de  80  millions  de  kilogrammes  de  lin 
brut,  et  exporte  en  moyenne  pour  25  millions  de  produits. 

Industrie  houillère,  —  Le  progrès  des  exploitations 
minières  est  constant.  La  production  totale  du  pays  excé- 
dait, en  1871,  celle  des  années  précédentes  :  elle  a  atteint 
13,733,000  tonnes,  dépassant  ainsi  de  36,000  tonnes  la 
production  de  1870. 

La  consommation  intérieure  s'est  élevée,  en  1871  ^  à  près 
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de  9,800,000  tonnes;  c*est  un  pea  moins  de  la  moitié  de 
celle  de  tonte  la  France. 

De  227,000  tonnes,  chiffre  atteint  en  1870,  les  impor- 
tations de  charbon  sont  descendues,  Tannée  suivante,  à 
2Qtl,Q00  tonnes,  dont  126,000  d'Angleterre  et  74,000  de 
France. 

3,669,000  tonnes  de  houille  crue  ont  été  exportées  pen- 
dant la  même  année^  ce  qui  fait  ressortir  une  augmenta- 
tion de  plus  de  493,000  tonnes  sur  1870,  et  d'environ  88,000 
sur  1869.  Le  Zoltverein  et  les  Pays-Bas,  auxquels  on  en 
avait  livré  128 ,000 'tonnes  en  1869,  en  ont  reçu,  en  1871, 
plus  de  420,000  tonnes.  11  en  a  été  expédié  en  France  en- 
viron 3,250.000  tonnes,  contre  moins  de  2,900,000  en  1870 
et  3,450,000  en  1869. 

industrie  métallurgique,  —  Voici  quelle  a  été  l'impor- 
tance des  opérations  pendant  chacune  des  trois  dernières 
années  : 

<869.  1870.  1871. 

Quantités.  to&aes.  toDoes.  loones. 

Fonte  brute 44,987         80,010  35,070 

—  ouvrée 12,632         13,460         15,095 

Fer  laminé 31,371  35,250         28,610 

—  ouvre 1,701  1,704  1,907 

Valeurs.  fr.  fr.  fr. 

Fonte  brute 2,984,000    2,257,000    2,659,000 

—  ouvrée 930,000    1,175,000    1,491,1)00 

Ferlaminé 1,528,000    5,835,000    2,135,000 

—  ouvré 661,000        543,000        609,000 

Industrie  des  sucres.  —  Cette  industrie,  qui  a  pris  un 
développement  considérable,  occupe  33,000  ouvriers,  et 
met  en  mouvement  845  machines  à  vapeur  dans  plus  de 
150  fabriques.  Elle  a  consommé,  en  1871,  300,000  tonnes 
de  charbon  et  2,500  tonnes  de  coke. 

On  évalue  à  44,500  hectares  la  superficie  affectée 
à  la  culture  de  la  betterave.. La  récolte  annuelle,  calculée 
sur  une  moyenne  de  38,000  kilogrammes  à  l'hectare, 
donne  un  produit  toUl  de  1,690  millions  de  kilogrammes. 

Les  exportations,  en  1871,  ont  dépassé  67,500,000  kilo- 
prammes,  dont  préside  65,400,000  kilogrammes  prove- 
naient de  la  fabrication  indigène.  Toutefois,  les  résuluu 
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de  la  campagne  ont  été  pea  satisfaisants,  par  suite  du  peu 
de  rendement  des  jus'et  de  la  faiblesse  des  prix  de  vente. 

Tanneries.  —  La  guerre  franco-allemande  a  été  favo- 
rable aux  tanneries  de  la  Belgique.  L'Allemagne,  qui, en 
1869,  n'avait  reçu  que  319,000  kilogrammes  de  peaux 
tannées  et<jipprétées,  en  a  demandé  536,000  kilogrammes 
en  1870,  et  plus  de  862,000  en  1871.  Les  quantités  expor- 
tées en  France  n'ont  pas  même  atteint  286,000  kilo- 
grammes ;  mais  il  faut  dire  que,  pendant  cette  même 
année,  les  importations  de  France  se  sont  élevées  à  plus 
de  395,000  kilogrammes. 

Fabrication  et  tommerce  des  armes  à  feu  portatives, 
—  Voici  les  quantités  comparatives  des  canons  d'armes 
éprouvés  pendant  les  années  1869, 1870  et  1871  : 

Caooas  de  1869.  1870.             1871. 

Fusil  à  uo  coup 183,289  219,498  186,150 

—  à  deux  coups 172,097  166,088  124,287 

—  bord 10,305  7,482      27,999 

Pistolet  d'arçon,  par  paire 17,118  17,662     13,918 

—      depocbe 251,184    319,608    263,386 

Mousquet  et  carabine  de  guerre..      30,193     59,862     35,058 


■4  » 


Total.. 664,186  790,200  640,798 

Dans  les  236,386  paires  de  canons  de  pistolet  de  poche 
éprouvés  en  1871,  se  trouvent  compris  228,458  revolvers 
comptant  à  l'épreuve  chacun  pour  une  paire  de  pistolets 
ordinaires,  appelés  écossais  dans  le  commerce. 

Industrie  du  verre.  —  Le  Hainaut  fabrique  tous  les 
genres  de  verrerie,  mais  il  produit  surtout  en  grandes 
quantités  la  verrerie  du  vitrage.  On  compte  aujourd'hui 
dans  le  Hainaut  43  usines  fabriquant  spécialement  le 
verre  à  vitre,  pourvues  de  123  fours  de  fusion  et  de  832 
creusets,  et  employant  5,200  ouvriers.  On  évalue  la  pro- 
duction  fournie  annuellement  par  ces  usines  à  13,566,000 
mètres  carrés, d'une  valeur  de  20,000.200  Ir.  La  f«ibrica- 
tion  belge  produit  toutes  les  espèces  de  verres  de  vitrage  : 
verres  blancs,  verres  colorés,  verres  mats,  verres  mousse- 
line, verres  cannelés;  c'est  surtout  dans  fabrication  des 
verres  à  vitre  que  l'on  a  pu  utiliser  le  nouveau  système 
de  soufflage.  Autrefois,  un  mètre  de  superficie  était  ce 

18 
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sidéré  comme  une  dimension  considérable;  aujoard'hui  on 
voit  des  manchons  et  des  vitres  de  2  mètres  75  de  long 
sur  1  mètre  de  large,  de  3  mètres  30  de  long  sur  80  cen- 
timètres de  large.  La  verrerie  de  vitrage  belge  se  distingue 
par  la  variété  de  ses  produits.  Les  verres  à  vitre  fabri- 
qués en  Belgique  sont  renommés  pour  leur  blancheur,  et 
les  verres  blancs  ou*  de  couleur  ne  craignent  sous  aucun 
rapport  le  parallèle  des  produits  similaires.  La  verrerie 
belge  fait  concurrence  aux  verreries  du  nord  de  la  France, 
moins  bien  placées  d'ailleurs  sous  le  rapport  du  combus- 
tible et  des  matières  premières,  et  elle  lutte  avantageuse- 
ment sur  les  marchés  tiers  avec  les  industries  étrangères. 
Celle  qu'elle  redoute  le  plus  aujourd'hui,  c'est  TindustricN 
allemande  des  bords  du  Rhiu;  celle-ci,  en  effet,  voit  s'ou- 
vrir pour  elle  de  nouveaux  bassins  houillers  encore  vierges 
qui  lui  fourniront  un  combustible  supérieur  au  charbon 
belge,  et  vraisemblablement  beaucoup  moins  cher. 

Dans  te  Hainaut,  la  fabrication  des  glaces  est  très-im- 
portante. On  y  compte  trois  usines  employées  à  cette  fa- 
brication, et,  notamment,  la  célèbre  manufacture  de  glaces 
de  Sainte-Marie  d'Oignies.  Ces  trois  usines  et  celle  de 
Fioreppe,  située  dans  la  province  de  Namur,  comprennent 
ensemble  6  fours  de  fusion,  72  creusets,  et  occupent  1,800 
ouvriers.  La  quantité  de  glaces  produites  s'élève  annuelle- 
ment à  220,000  mètres  carrés,  représentant  une  valeur  de 
5,000,800,000  francs.  L'usine  de  Floreppe  compte  600  ou- 
vriers, et  fait  annuellement  un  chiffre  d'affaires  de  1  mil- 
lion 200,000  francs. 

La  fabrication  a  reçu,  en  Belgique,  tous  les  perfection- 
nements,  suivi  tous  les  progrès  qui  ont  été  faits  ailleurs. 
Par  suite  de  ces  progrès,  le  prix  des  glaces,  qui,  depuis 
vingt-cinq  ans,  a  baissé  de  plus  de  60  p.  100,  est  aujour- 
d'hui à  la  portée  de  toutes  les  fortunes.  Les  glaces  polies 
non  étamées,  qui  se  payaient  45  fr.  le  mètre  cavré,  sont 
descendues  jusqu'à  26  fr.  Fendant  la  dernière  guerre,  la 
difficulté  d'exporter  des  manufactures  françaises  et  alle- 
mandes avait  fait  affluer  les  commandes  en  Belgique, 
mais  cette  situation  a  été  exceptionnelle.  En  générai,  bien 
que  les  glaces  belges  puissent  soutenir  la  comparaison  avec 
Us  meilleurs  produits  de  l'étruiigcr,  elles  rencontrcni 
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toutefois  sur  les  Marchés'  tiers  les  glaces  d'Angleterre,  de 
France  et  d'Allemagne. 

Si  Ton  résume  ce  qui  précède,  le  Hainaut  comprend 
avec  Floreppe  57  usines,  occupe  7,370  ouvriers,  et  produit 
annuellement  une  valeur  de  plus  de  27  millions  de  francs. 
La  plus  gtande  partie  des  verreries  fabriquées  en  Bel- 
gique est  destinée  à  Texportatlon. 

Annuellement,  la  Belgique  exporte  4,269,000  francs  de 
glaces,  13,029,000  fr.  de  verres  à  vitre,  597,000  fr.  de 
bouteilles,  2,507,000  fr.  de  verreries  coulées,  17.567,000 
francs  de  verreries  taillées,  c'est-à-dire  une  valeur  totale 
de  38  millions  de  francs. 


'boixvis  [wLÉrvmuçm  se). 

Superficie  :  1,315,022  kilomètres  carrés.  —  Population, 
1,987,352  habitants.  —  Capitale,  Sucre,  23,200  habitants. 

FINANCES.  —  Ree«M«a. 

Impôts  directs 956, 000 piastres. 

—     indirects 4,245,000     — 

Divers 270,000      — 

Total 2,474,000     — 

Présîdence,cham-                        Guerre  etmarine.  742,000 

bras 412,000       iDStr.  publique. 

Ministères:                             Culte 155,000, 

Affair.étrangèr.  et  Comm.etindust. 

finan(;ps 243,000       Dépens,  divers...  640,000 

Intér.  et  justice.  272,000  

Total(enpiast.).  2,435,000 

Dette  publique  au  24  septembre  1874 . 

Dette  ancienne 4 ,543,544     ♦ 

—  de  l'administrât,  de  Melgaréju.         8,573,885 

—  du  gouYemement  actuelle 40,728,094 

Total 20,845,520 

Commerce.  -—  5  à  6  millions  de  piastres  ou  pesos  (quin- 
quina, cuivre,  étain,  argent,  etc). 

Armée.  —  2,400  hommes,  plus  32,000  gardes  natio- 
nales. 
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Bcpaai 

Ministères:  Guerre 46,033,863 

Intérieur 7,865,300       Fioances 41,79S,S60 

Justice 8,500,3f6  *  Commerce....     >J7,066,896 

Afifair.  étraog..        4,017,064  »- 

Marine 49,353,094  Tutal 401,484,799 

Dette  portant  intérêt,  4:^0,000,000  de  milreïs;  dette 
flottante,  environ  13,000,000. 

PAPIER-MONNAIE .  {HandeU-Archiv.) 

Notes  du  gouvernement. . . .  ."^ 450,000 

—  do  la  Banque  du  Brésil ....  38,700,000 

—  d'autres  banques 2,398,495 

Total 490,928,435 

ARMÉE  ET  MARINE. 

Armée.  —  Pied  de  paix,  25,000  hommes.  Le  pied  de 
guerre  embrasse  tous  les  hommes  valides. 
Mç>rine.  —  61  navires  avec  236  canons. 

COMMERCE. 

Importations.  Exportations. 

Milrels. 

4864-4863 47,385,000  16,794,000 

4863-4863 47,437,000  48,029,000 

4863-4864 46,403,000  43,058,000 

4865-4866 ..  46,893,000  49,247,000 

4866-1867 47,878,000  46,303,000 

4867-1868 48,160,000  93,364,000 

4868-4869 93,556,000  94,547,000 

4869-4870 49,^787,000  49,763,000 

1870-1871 49,830,000  21,555,000 

Les  exportations  consistent  surtout  en  sucre,  en  co- 
ton, en  café,  en  tabacs,  en  cacao.  La  production  du  coton 
est  en  Yoie  de  prospérité  et  d'accroissement,  de  même  que 
celle  du  sucre  ;  mais  il  est  regrettable  que  la  manipulation 
de  cette  dernière  denrée  devienne  de  plus  en  plus  Krossière 
et  nuise  beaucoup  à  son  placement  sur  les  marchés  exté 
rPeurs.  Les  tabacs  sont  mieux  préparés,  et  trouvent  ( 
Allemagne  un  placement  facile.  Les  cafés  se* 
dans  une  bonne  situation,  quoique,  pendant 
1871  leur  exportation  ait  subi  une  dimin 
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■mÉPK  (vniB  UBHE  m). 
Superficie:  257  kilo  m.  carrés.  — Po  puis  lioD  (fin  1871), 
123,000  hibiUnlï.  BrËtne  (ville),  S2,g68  habilante. 
FiKABCES.  —  Budget  de  1873.  —  (Eo  marcs  de  I  fr.  Ï5.) 

Recellei R,tM,838       Dépenses....'       tO,Si3,49S 

Parmi  les  impâts,  noae  remarquons  environ  3  millions 
en  contribulionti  directes,  non  compris  l'impSt  sur  le  re~ 
venu,  qui  sert  i  combler  le  ijéncit. 
Delte  en  1873  :  53,750,000  marcs. 

ImiiortaliOE,..     «M, 300.000       Eiportalion .' . .     »<, 170,000 

2G5  navires  jaugeant  115,162  last  (de  2  tonneaux),  dont 
30  vapeurs. 

SnperUcie  :  8,130,000 kil.  earris.  —Population  en  1808 
(évaluation  omcielle).  8,384,000  liab.  libres,  1,674,000  es- 
claves, ensemble  10,058,000  hab.  —  Capitale  :  Bio  de  Ja- 
neiro, 336,l3ehabilanU. 

FIBAHCES  («n  milreîa). 

]Cf  Siiuiniical  luhit's  ^jf/^gg  lo  foreign  cgnlrits. 

1896-1867 ei^^H^^Boe,T3g     57,e»,BU 

1867-1868 l/^^^^^^V.lAr,      D9,M7,SSt 

U,«8 
^1^  ~*  ^hclc  Paragua]^ 

*    f^ 


msieres 

T,8«5,30O 

FinanoBB.... 

:     tilni'.iN 

S.SOO.Jtfl  » 

.     JT.OM.Bse 

ia,ssï,OM 

I0I,*M.7M 

.  (Bandeh-Archlv.) 


Armée.  —  Pied  de  paix,  25,000  hommea.  Le  pied  de 
guerre  embrasse  lous  In  hommes  valides. 
illirine.  —  61  navires  ave«  23ti  canoaâ. 


l§e3--<864 

tBËs-iBce 

isises^ooo 

(3,058,000 

(e,m,ooo 
is,wa.ooo 

...        I9.T8T.000 

I0,78S,000 

(8,830,000         3(,!ISS,000 

litent  surtout  en  sucre,  en  co- 
n  cacao.  La  produclioD  do  coton 

et  d'accroissement,  de  même  que 
I  regrettable  que  la  ntanipulation 
dcTienne  de  plui  en  pins  «roMière 
lia  cernent  sur  lei  marchés  exté- 
(  mieui  préparés,  et  trouvent  en 
it  Facile.  Les  cafés >,e  maintiennent 
m, quoique,  pendant  l'année  1870- 
ait  subi  nne  diminution  trËs-sen- 
J8. 


Pzsta^  —  ^lahct  as  Lettres  afidièts  ta  1872  : 
rMm:cî  dg  fer  at  ÎSTi.  —  t.^fV  l-v?a.  en  exploi- 

7<i%''grmpk&  m  Xhll.  —  Lt«^««sr  de  lignes  :  3.445 
V'VimkiitA  ;  zoaàKt  des  borcaax  :  &1. 


Soperfide  :  3/:^  kil  earrés.  —  PopolatioD  (fin  1871). 
SI  1.819  habiunts.  —  Capitale  :  Bnmswick,  57,883  habi- 
tiriîs. 

ri%-\?tcts  E%  1870-1873    chîffiv  a-nceP. 

Keccties 7,196,400  thalens 

lieuses 7,196,400      — 

La  liste  civile  se  compose  des  reTenos  des  domaines 
(2*^0,722  tbalers),  d'autres  recettes  (22,333  thalers),  des 
intérêts  d*Dn  capital  de  iOO.OOO  tbalers,  etc. 

Dette  publique.  —  En  1871,  22  J65.000  tbalers,  dont, 
pour  la  construction  de  chemins  de  fer,  19,670,000  tha- 
iers.  La  dette  des  domaines  est  de  369,000  thalers.  Le 
fonds  de  TinstrifcUon  publique  est  de  1,614,360  thalers. 
Papier-monnaie,  1,000,000  de  thalers. 

Armée,  —  Voir  Tarticle  Allemagne. 


CHILI   (BSPUBUQUB  9E]. 

Superficie:  343,459 kil.  -*  PopulaUon  : 2,039,767  habi- 
taoU.  —  Capitale  ;  Santiago,  115,377  habit.  ;  Valparaiso, 
70,438  habitants. 

FINANCES  E!l  4873. 

Ministère  de  Viniérieur 9,9<8,5U 

—     des  a&lrds  étrangères 299,323 

^     des  finances 5,338,780 
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—  de  la  jnstice,  des  cultes  et  de  l'iDstnic- 

tion  publique 4,978,367 

—  de  la  guerre  et  de  la  marine.... 3,899,566 

Total 13,364,450 

Recettes  probables , 43,500,000 

Les  principales  sources  de  revenus  sont^es  douanes,  le 
produit  des  chemins  de  fer,  le  tabac.  Les  impôts  directs 
produisent  à  peine  un  million. 

Pendant  les  années  ci-après,  les  revenus  ont  été  ainsi 
qu*il  ^it  : 

^861 89,354,405  fr.  4866 30,985,558  fr. 

1863 34,435,776  4867 48,784,190 

4863 33,503,296  4868 53,474,870 

1864 32,874,594  4869 57,434,033 

4865 36,505,219  4870 57,688,907 

Dette  pMigue,  —  Voici  l'état  de  la  dette  au  1*^  jan- 
vier 1872  : 

SOUnS  ÉTAT  ACTUBL 

Dette  intérieure.  primitives  de  la  dette. 

Emprunt  3  p.  400.          1865.  4,327,475  3,246,200 

—  8  p.  400.          4865.  3,000,000  -    2,585,400 

—  6  p.  400.       Meigs.  2,300,000  4,656,000 

—  6  p.  400.    Garland.  4,398,000  4,329,000 

Total 40,925,475       8,786,600 

Dette  extérieure. 

Emprunt  6  p.  400.  4822.  »                      « 

—  3  p.  400.  4842.  3,782.500  4,915,500 

—  4  4/2  p.  400.  48.18.  7,774,000  6,455,000 

—  7  p.  400.  4866.  5,664,000  5,096,500 

—  6  p.  400.  4867.  40,000,000  9,363,000 

—  5  p.  400.  4870.  5,063,500  5,013,000 

Total 33,324,000      27,843,000 

COMMERCE  ET  NAVIGATION. 

Commerce  en  1872-.  —  La  valeur  totale  des  marchan- 
dises étrangères  mises  en  consommation  était  de  34,657,928 
pesos,  soit  de  8,026,048  de  plus  qu'en  1871  ;  elle  était,  er 
1870,  de  28,224,139  pesos  et  27,322,218  en  1869. 

La  valeur  de  produils^  chiliens  exportés,  nationau 
nationalisés,  s'est  élevée  en  1872  à  37,122,460  pesos, 
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à  5,140,767  de  plus  qu'en  1871;  en  1870,  elle  a  été  de 
26,175.819  pesos,  et  en  1869  de  27,725,778. 

Nous  signalons  parmi  les  importations  :  les  cotonnades 
poor  4,380,837  pesos,  le  sucre  pour  3,304,920,  les  lai- 
nages pour  1,643,826  p.,  les  machines  poor  1,110,646  p., 
les  vins  pour  733,310  p. 

Parmi  les  exportations  :  le  cuivre  pour  12,182,512  p., 
le  froment  pour  7,259,697  p.,  l'argent  pour  3,066,306 
pesos,  etc. 

Marine  marchande.  —  La  marine  marchande  natio- 
nale s'élevait  au  31  décembre  1871  à  75  bâtiments,  dont 
14  à  vapeur,  ce  qui  accuse  une  augmentation  de  7  navires 
sur  l'année  précédente  ;  les  bâtiments  jaugeaient  ensem- 
ble 15,870  tonneaux  avant  la  guerre  d'Espagne  :  le  nom- 
bre des  bâtiments  portant  pavillon  national  s'élevait  à 
257  (en  1865). 

Mouvement  des  ports  en  1871.  —  Il  est  entré  dans  les 
ports  du  Chili  5,462  navires  jaugeant  3,261,000  tonn. 

ÀRMÉB  ET  MARIKE.    . 

Varmée  permanente,  sans  la  réduction  de  1,260  hom- 
mes décrétée  récemment,  se  composait,  au  1*'  août,  de 
5,176  hommes,  dont  1,930  étaient  à  la  frontière  nord, 
946  à  la  frontière  sud,  125  à  Chillon,  18  à  Cauquenas, 
659  à  Valparaiso,  948  à  Santiago,  et  550  manquants.  A 
partir  de  1872,  l'armée  a  été  réduite  à  3,916  hommes.  La 
garde  nationale  était,  au  1*'  janvier  |1870,  de  52,721 
hommes,  au  1"  janvier  1872,  de  54,294  hommes. 

Marine  militaire,  —  L'escadre  navale  militaire  du 
Chili  se  composait,  au  31  décembre  1871,. de  10  navires 
portant  39  canons.  Le  contingent  d'artillerie  de  marine, 
qui  était  à  cette  date  de  404  hommes,  a  été  élevé  en  1872 
à  600  hommes. 

AGRICCLTURE. 

Voici  qnelques  données  intéressantes  sur  la  production 
gricole  :  on  comptait  au  dernier  recensement  241 ,993 
levaux;  666,353  bétes  à  cornes;  1,222,472  têtes  ovines 
.  caprines  (la  production ,  en  1870,  a  atteint  le  chiffre 
lorme  de  869,328  têtes)  ;  on  comptait  pour  la  race  por- 
-«.  en  1870,  une  production  de  5^,720  têtes. 
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IJ  existait  au  mois  de  juillet  1871,  ad  Chili,  76,462 
ruches  d'abeilles. 

La  production  générale  du  froment,  pendant  la  dernière 
période  agricole  1870-71,  a  été  de  461,058,072  kilogr., 
soit  242  kilogr.  par  habitant,  en  calculant  la  population  à 
1,907,665  âmes. 

La  production  vinicole  continue  son  mouvement  pro- 
gressif. Voici  les  chiffres  de  la  campagne  1870-1871  : 

Chicha,  vin  fermenté 25,801 ,260  litres. 

Chacoli  (vin  plos  fermenté  que  le  chicha).  U,499,285     — 

Mosto,  ou  yin  d'Oporto  (de  Conception). . .  20,582,015     — 

Bordeaux 954,277      — 

Eanx-de-TÎe 3,620,013      — 

Cognac 2,238     — 

Total 65,669,088  litres. 


UHUIIS   (UMPIRE  DB). 

Superficie  :  3,500,000 kil.  carrés.—  Population,  chiffre 
officiel  pour  1864,  36(T, 279,897  âmes,  non  compris  la  po- 
pulation tributaire  (40  millions  d'âmes).  —  Capitale  : 
Pékin,  1,650,000  habitants; 

FINANCES. 

Le  revenu  a  été  évalué  à  500  millions  de  francs,  mais 
le  chiffre  réel  en  est  inconnu.  On  connaît  seulement  le 
produit  des  douanes  en  taëls  de  Halkouan  de  8  francs. 

1871.  187Ï. 

Droits  d'importation 3,847,989  8,676,-089 

—  d'exportation 6,384,583  6,939,985 

—  de  tonnage 204,798  549,862 

—  de  cabotage 569,058  242,227 

—  sur  les  produits  indigènes....  209,718  270,473 

Total 11,^6,146    11,678,636 

Yoy.,  dans  VAnnuaire  de  1872,  un  article  sur  les 
banques,  etc.,  en  Chine. 

ARMÉE. 

L'armée,  d'après  un  journal  récent,  était  composée  de 
678  compagnies  de  100  h.  de  Mandchous,  de  211  compa 
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gnies  de  Mongols,  de  106,000  Gbioois,  tous  montés,  et  de 
500,000  h.  d'infanterie  indigène  ;  il  y  a  en  outre  un  corps 
de  troupes  de  milices  irrégulières,  total  820,000  h.  Quand 
le  soldat  n*est  pas  de  senriee,  il  exerce  un  métier  quel- 
conque  dans  sa  propre  demeure,  de  sorte  qu'il  n*y  a  pas 
d*armée  permanente  proprement  dite. 

COMMERCE  DANS  LES  PORTS  OUYERTS  AUX  ÉTRARGERS 

(en  taêls  d'environ  8  francs) . 

1864 51,i93,578  54,006,909  405,300,087 

1865 61,8U,I58  60,054,634  191,898,703 

4866 74,563.674  56,161,807  130,725,481 

4867 69,399,741  57,895,713  497,395,454 

4868 71,191,913  69,114,733  440,935,946 

4869 74,993,901  67,143,988  449,067,189 

4870 71,000,978  61,990,935  139,990,513 

4874 78,190,093  74,860,550  453,050,643 

4879 74,896,130  83,719,887  458,546,017 

NAVIGATION. 

Montement  des  ports  chinois,  entrées  et  sorties  réunies. 

1871.  1«71. 

PtTÎllon  Nav.      Toaiwaïu.         Nav.       Tanneau. 

Britannique 7,460  3,330,881  8,360  3,954,130 

Américain 4,600  3,187,643  5,174  3,471,993 

Allemand 1,480  498,747  4,976  607,948 

Français 977  435,899  995  464,346 

Siamois. 415  45,456  446  86,857 

Danois 973  59,374  991  54,367 

Saédois  et  norrégian.  918  45,884  909  50,346 

thinois 474  30,013  545  36,117 

Russe 88  34,340  31  33,068 

Bspaçnol 50  48,454  79  93,959 

Hollandais 903  59,791  89  94,6T9 

Antre 95  5,448  49  45,370 


i« 


Toial 44,963    7,381,857    47,090    8,486,473 

Soit:  Vapeurs 8,918    5,637,415      9,711    6,519,463 

NsTiresàToUes.      6,745    1,7U,149      7,379    1,974,010 

Un  rapport  préparé  récemment  à  la  légation  anglaise 

de  Pékin  constate  que,  de  1864  à  1871,  le  commerce  avec 

1  Chine  s'est   élevé  de  31,590,026  livres  sterling  à 

0,915,193  livres;  notamment  les  importations  en  Chine 

e  sont  élevées  de  15,388,073  livra  en  1864  à  23,457,028 
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livres  en  1871 ,  et  les  exportations  de  Chine  de  16,201,053 
livres  en  1861  à  22;4ô8,165  en  1871.  Le  revena  des 
douanes  8*est  accrn  de  2,624,752  livres  en  1864  à  3,738,7 1 5 
livres  en  1871. 

La  Grande-Bretagne  a  la  plus  forte  part  dans  ce  trafic. 
M.  Wade,  le  ministre  anglais  à  Pékin,  considère  comme 
indiscutable  que  le  commerce  anglais  paye  au  moins  les 
trois  quarts  des  droits  de  douane,  et  comme  ces  droits 
sont  de  5  p.  100  ad  valorem,  et  qu'ils  se  sont  élevés  en 
1872  à  3,830,000  livres,  il  en  conclut  que  le  commerce 
anglais  avec  la  Chine  s'est  élevé,  dans  cette  année,  à 
56,000,000  de  livres  sterling. 

Le  commerce  des  États-Unis  avec  la  Chine  n*est  porté 
qu*à  3,629,655  livres  en  1871  ;  mais  M.  Malet,  secrétaire 
de^  légation,  constate,  dans  son  rapport,  que  le  progrès 
du  commerce  des  États-Unis  avec  la  Chine  depuis  1864  a 
été  relativement  plus  considérable  que  celui  de  TAngle- 
terre,  et  qu'il  est  destiné  vraisemblablement  à  lui  faire 
une  concurrence  redoutable. 

La  valeur  des  importations  en  Chine  de  coton  fabri- 
qué s'est  élevée,  de  4,385,180  livres  sterling  en  1864,  à 
6,692,385  livres  en  1871  ;  mais  les  importations  de  tissus 
de  laine,  pendant  la  même  période,  ont  diminué  de 
2,217,367  livres  à  1,429,765  livres,  et  les  importations 
de  métan»,  de  1,213,380  livres  en  1870  à  731,564  livres 
en  1871.  La  valeur  des  soies  exportées  de  Chine  en  1871 
a  été  de  7,552,289  livres,  celle  du  thé,  de  11,870,009 
livres. 

Le  commerce  de  la  Chine  avec  la  Russie,  en  1871,  n'a 
été  que  de  506,595  livres,  savoir  :  133,542  livres  par 
voie  d'Odessa  et  326,300  par  vole  de  Kiachta.  Le  trafic 
par  voie  de  Kiachta  date  de  1861;  les  espérances  qu'on 
avait  d'abord  conçues  de  ses  rapides  progrès  ne  se  sont 
pas  réalisées.  En  1869,  on  l'évaluait  à  602,417  livres  ;  il 
est  tombé  à  326,300  livres  en  1871.  Cette  diminution  est 
attribuée  aux  épidémies  sur  les  bestiaux,  qui  ont  ravagé 
la  Mongolie  à  de  fréquents  intervalles,  à  l'incursion  de 
hordes  révolutionnaires,  et  aux  lourds  impôts  levés 
les  Mongoliens  pour  entretenir  les  troupes  desti^ 
comprimer  l'insurrection. 


Superficie  :  d'après  Crawfdrd,  5,359,410  kil.  ew.  (Ce  ' 
cbilTre  parait  «lagéré.) 

Po|iuiaUon  :  selon  de  Cbaignean,  15120  millions  dlu- 
bilanu;  seloD  Vannier,  10  millions  ;  selon  Crawfiird, 
5.105,000  faiibilants.  —  Capitale  Uué-Fon. 


Recelles 3,ITS,U6  piastrei. 

Dépense! 3,ITS,U«       — 

Les  divers  Étatt  ont,  en  ODire,  environ  2  milliftn*  de 

recettes  et  près  de  2,050,000  p.  de  dépenses. 

Dttte  tn  1872.  —  h'omÎDalemenl,  le  montant  de  la 
dette  dépasse  50  millions  ;  mais  la  valeur  réelle,  selon  te 
l'Ours,  a  ité  évaluée  ainsi  qu'il  suit  : 

Dclie  eiiérieure 6,000, 000  piastres. 

—    intérieure î,000,MO      — 

Armée.  —■  Pied  de  paix,  1,4Î0  h.;  pied  de  guerre  ; 
armée  régulière,  17,565  h.  ;  milice,  18,214  h. 


s'ott'im      ) 

ï!ï7«!»3ï        1 
3,tai.ïS9        1 

,6«o,egi 

\*^^-^ 

.S,MS,i5l 

,MO,«U 

l!Hi6— «T. 
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309,668  t.);  et  il  en  est  sorti   1,188  oavires  jaugeant 
365,376  tonneaux,  dont  250  vapeurs  de  307,769  tonneaux. 

Entrées. 

Dont  chargf^s.  Navires  à  ▼oiles.      Vapears. 
Nombre.  Tonn.  Nombre.  Tuud.  Nombre.  Tonn.  Nomb.    Toau. 

1870—71.  S5S  SS!!,71S  681  t06,281  686  5t,681  166  18S.OS4 

1869-70.  818  220,298  610  196,971  692  66,000  120  154,298 

1868— «9.  8S5  199,985  642  16S.348  685  89,999  150  189,986 

1867—68.  804  192,458  629  167,424  655  54,394  149  188.064 

1866—67.  80S  374,714  649  176,936  606  6B,S78  197  209,841 

Sorties. 

1870—71.  847  926,268  74S  204,662  68S  52,766  164  178  50S 

1869—70.  809  220,825  724  203,558  683  75,055  126  145,270 

1868—69.  81S  197,639  632  186,564  664  86,464  151  141,175 

1867—68.  780  184,658  656  165.298  638  51,204  148  183  448 

1866—67.  780  252,265  612*  194,964  542  59,106  188  197,i67 

• 

ISTBMB    BB    PAIfAMA. 

Navigation  générale    de   Visthme   pendant    les    années 
1869  et  1870,  entrées  et  sorties  réunies. 

1869-70. 

Port  de  Panama .. .        ^iSI  bâtiments  jaugeant  378,474  tonn. 

—  de  Colon 767       —  _       708,181    — 

1870-71. 

Port  de  Panama .. .       270  bâtiments  jaugeant  385,000  tonn. 

—  de  Colon 637       —  —       629,357    — 

Chemins  de  fer.  —  Voici  les  chiffres  qui  établissent 
le  mouvement  commercial  de  Tisthme  pendant  les  années 
1869  et  1870  : 


• 


Déslgcatioa.                        Unités.  1869.  -  1^0. 

Passagers 29,438  20,759 

Espèces  monnay..          dollars.  30,585,132  18,283,605 

*^îuVddtr.^!!".l  "^^«^  ^°S^*'^^^^  91,245,180  112,754,874 

^iSVoISme!.^!!*!'.^!  P'«<*»  cubiques.  2,274,585  1 ,353,853 

Houille.. ^.« tonneaux.  17.285  15,753 


GOHTÉDÉRATIOV  ABQEHTIBB. 

Superficie  :  1,405,800  kilom.  carrés.  —  Population  : 
le  gouvernement  a  publié  pour  la  première  fois  le  recen- 
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sèment  de  la  population  de  la  républiqae  Argentine.  Le  ré- 
sultat provisoire  de  ce  travail,  qui  n'est  pas  encore  achevé, 
d)onne  une  population  de  1^877,490  habitants,  y  compris 
les  territoires  nationaux  de  Chaco,  Misiones,  Pampa  et 
Patagonie.  La  république  Argentine  entre  dans  ce  chifTre 
pour  ]  J43,3ô2  babitanU  (897,780  hommes  et  845,572 
femmes). 

Yoy.,  dans  VAnnuaire  de  1873,  comment  cette  popu- 
lation se  répartit  entre  les  diverses  provinces. 

FINANCES.  —  Budget  de  l'année  1872-73. 


Beeetic*. 

Droits d'import..  10,400,000       Intérêts  des  act. 
~addiliooii.5o/a.    2,600,000 
—d'exportation..     2,300,000 
— addition  n.  2  »/o.    1,200,000 


116,620 


Emmagasinage . . 
Papier  timbré  . . . 

Postes 

Télégraphes. .... 
Recettes  divers.. 


600, COO 

340,000 

140,000 

80,000 

80,000 


de  chem.de  fer. 
Intérêts  du  fonds 

de  Teroprunt  de 

30  mill 

Economies 498 ,  320 

Opérât,  de  crédit.    5,993,379 


750,000 


Total 25,098,319 


Bépeaaes. 


Affair.  étranger. 

Traitem.  et  frais 
de  la  maison  du 
président...... 

Corps  législatif. . 

Postes.. 

Télégraphes 

Immigration*... 

Travaux  publics. 


119,372 


41,760 
341,552 
211,300 

209,916 
200,000 
584,000 


Cultes 165,128 

lostruct.  publiq..  1,119,563 

Dette  flottante..  8,533,701 

—    consolidée.  5,500,000 

Frais  de  percept.  1 ,  345, 790 

Armée 5,439,664 

Marine 297,225 

Total 25,098,319 

Dette  publique  au  1*'  Janvier  1872. 

Dette  eitérieure.  Pesos. 

Empr.aDg)a1sde1824à6»/«et3»/.C1,840,2001.  St.).     9,016,980 

Dette  étrangère 1 ,840,633 

Emprunt  anglais  de  1868  (2,285,600  liv.  st.) 11,199,440 

—  conclu  à  Londres  en  1871  avec  Murietta  et 
C«  au  Unx  de  88  1/2  (6  «/.  d'intérêu  et  2 1/2  »/o 
d'amortissement  (6,045,900  liv.  sterl.) 29,624,910 

Total..   51,681,963 

,Datt«  Intérienre. 

Fonds  publics  nationaux  à  6  «/«  (amort.  1  »/o) 18,200,876 

-,         -  à6»/o(    -     ai/a»/.)...    1,929,419 
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Obligat.  dites  de  ponts  et  chaussées  à  8  »/o 697,000 

Fonds  publics  de  Bue»os-A,res|  J«:|:^»r"-  H'it    ,,Z;Z 

Total 32, 483, 888 

Total  général 74,164,351 

Le  budget  spécial  de  Buénog-Ayres  s'élève  à  2  mil- 
lioas  de  pesos. 

ARMÉE  ET  MARIMI. 

y» 

6,500  hommes,  7  navires  de  guerre. 

COMMERCE  EN  1870  ET  «871. 

Les  importations  de  la  confédération  ou  république 
Argentine  ont  éié  de  252,125.000  fr.  en  1871,  et  de 
251,450,000  fr.  en  1870.  Les  exportations  se  sont  élevées 
à  141,500,000  fr.  en  1871,  et  à  144,900,000  fr..en  1870. 

Dans  les  trois  résultats  que  nous  venons  de  citer,  on 
constate  une  augmentation  du  traftc  supérieure,  dans  les 
dix  mois  de  1871,  à  celui  des  douze  mois  de  1870. 

Les  transactions  de  la  république  Argentine  avec  les 
principales  nations  étrangères  ont  été  les  suivantes  : 

Importations.  ËxportatiODS. 

Angleterre 81,350,000  35,300,000 

France 36,.'550,000  14,900,000 

Belgique 8,135,000  33,500,000 

États-Unis 10,825,000  20,325,000 

NAVIGATION. 

En  1871,  le  nombre  des  navires  entrés  à  Buénos-Ayres 
et  autres  petits  ports  est  de  1,038,  dont  1,628  à  vapeur 
et  2,297  à  voiles.  La  jauge  totale  de  ces  navires  est  de 
1,526,284  tonnes,  réparties  entre  diverses  nationalités  dans 
la  proportion  suivante  : 


Angleterre 

Italie 

France 

Pays  divers 


Vapeors. 

VoUe». 

321,034 

301,779 

159,836 

99,975 

77,496 

98,843 

360,113 

307,156 

Voy.,  à  ï Annuaire  de  1873,  un  travail  sur  le  com- 
merce des  laines. 


Superficie  :  55,393  kil.  car.—  D'aprèa  le  derDicr  recen- 
Bement,  tait  en  IH64,  la  population  s'ilèvertit  i  120,000 
âmes.  Dans  ce  cbilTre,  la  population  indigène,  qui  vit  en- 
core i  l'ital  sauvage,  n'a  paa  été  comprise;  elle  peuU'é- 
lever  de  10  à  12,000  âmes. 
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Les  dipeaies  ont  éli  évalnées  A  t  ,938,527  dollars. 

Dette  public»  m  IST3. 

Dette  eitërieure 11,000,000  doll&re. 

—   Intérieure. 0,000,000      — 


Tulïl IS.OOO.OOO  doUan. 
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Siip«EfiBie  :  38.208  lui.  carré».— Population*  t  ,7^,7U 
habitants. 

Elle  a»  lépartit  sons  le  rapport  de  la  reiigton  comme 
sot  :  1,769.583  luthéniais;  t.3ô7  catholiques  Ct/Z40  <w 
IS€0)  ;%i:%  aermiii»  [%Qbl  en  l$60).  Le  resie  secooH 
fmtéàtéfyanéty  ôraélitesy  grecs^  et  d'iiidm<liis  jftoftie* 
iigÎMHMMitife> 

ns^aoEk  —  Ma.  rigadaiers  ^1  ng:»daler  vaut  S  6r.  9i(^  c^"^ 
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SB3,4M 

Capit.  prfidiic6& 

derfitas. C,«09,8» 

bapâtadirecta..  4,«)e,0i»« 

ImpteiiKfir....  ll,ca»,IOO 


Liste  citile,  apa- 
nages   7f3,Sil 

Rijçsdag  (diète).  100,000 

OMiseil  d^tat. .  53>a08 

Affair.étran^..  187,796 

Goeire 4,443,711 

Marine S,049,7Sà 

Justice 4,109,577 


pbes,...»... . 

Colooi^îs 

Recettes  (tiTtîw. 
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TofeU S3J3<»,I4^I 


Culte,  inst.  pub,  a«7.M5 

Chemins  de  fi»r,  9,«i:M,)%l 

Finances I,575,4IT 

Dette T,03A,449 

Pensions 1,747,4»! 

Dépens,  divers.  9tH),44S 


Total......    99,9«i»,eaS 

Dette  publique  en  iVt%. 


Dette  intérieure. 
—    extérieure. 


Actif  de  l'État 


Total, 


Reste. 


at,7»4,fl!ai 

114,660,781 
46.886,919 

68,873,86'^ 
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Armée.  —  Pied  de  paix,  15,000  h.;  pied  de  guerre, 
52,000  h. 

Commerce.  —  La  sorlie  des  grains  a  continaé  sa  mar- 
che progressive,  mais  n'augmentant  au  fond  qu'assez  len- 
tement, puisque,  de  1866  à  1871,  ce  chiffre  n'est  monté, 
pour  l'orge  entre  autres,  que  de  1,478,487  à  1,577.654 
tonneaux  ;  mais  la  sortie  des  bestiaux  a  ^uivi,  tout  au  con- 
traire,  une  progression  constante  en  sens  inverse;  ainsi, 
par  exemple,  les  bétes  à  cornes  comptent  :  en  1867, 
55,844  têtes;  en  1868,  51,969;  en  1869,51,616;  en  1870, 
46,425;  en  1871,  44,732.  En  revanche,  l'exportation  des 
Yiandes  salées  a  doublé  dans  le  même  espace  de  temps 
ainsi  que  celle  du  beurre. 

Navigation,  -^  Entrée,  46,110  navire;  sortie, 39,341 
navires.  La  marine  marchande  a  pris  quelque  extension 
sous  le  rapport  du  tonnage  des  bâtiments. 

Elle  comptait  en  1872,  2,837  navires  de  plus  de  4  ton- 
neaux. En  tout,  de  204,710  tonneaux,  dont  91  yapeurs. 

VOIES  DB  COMMUNICATION. 

Chemins  de  fer.  —  Les  lignes  ferrées  exploitées  en 
1853  sur  une  étendue  de  35.66  milles  (de  7,400  mètres), 
représentaient  en  1870-71  une  longueur  de  53.94,  soit 
une  augmentation  de  près  de  30  p.  100.  Ces  lignes  ont 
transporté  en  1865  : 

La  compagnie  de  Séeland  :  133,370  voyageurs  et 
2,003,962  quintaux  de  marchandises.  En  1870  : 
1,766,641  voyageurs  et  4,060,040  quintaux  de  marcban- 
dises. 

La  compagnie  de  Fionie-Jutland,  en  1866  :  468,499 
personnes,  1,365,895  quintaux  de  marchandises  ;  en  1870, 
1,288,388  personnes  et  4,326,571  quintaux  de  marchan- 
dises. (Le  quintal=50  kilog.) 

POSTES  EN  1871. 

Lettres 41 ,789,069 

Argent 90,000,^000  rigsdalers. 

Journaux  (numéros) 4  2 ,  058 ,  684 

'  nombre  des  lettres  .ordinaires  s'est  accru  en  dix 
e  7,297^705  à  11,789,069,  et  les  valeurs  des  lettres 
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chargées  oa  des  mandats  de  poste,  de  58,650,000  rig^ 
dalers  à  90  millions;  en  1860,  la  poste  a  transporté 
6,0734^6  journaux  ou  écrits  périodiques;  en  1870, 
12,058,621. 

Télégraphe.  —  Le  télégraphe  a  transmis,  en  1865, 
193,956  dépêches,  en  1870,  313,623.  En  1873,  la  lon- 
gueur des  lignes  est  de  333  (de  7,400  m.)  a^ec  174  sta- 
tions; le  nombre  des  télégrammes  expédiés  a  été  de 
58 '1,552  en  1872  et  de  626,728  en  1873. 

CAISSES  d'Épargne. 

Placement 
i^ombre      LiTreU.      Sommes  placées,  aux  comptes      rigsdclers» 
d'S  caisses.  riçsdalers.       des  années 

I86f.  61  131,871  28,360,557  1860  13,635,999 
1870.      168        263,228        59,246,041        1870        35,728,504 


BqVATEOK  (RÉFUBUEQIIB  DE  l'). 

Superficie  :  Ëvaluation  habituelle  644,000  kil.  car.; 
d'après  Villavicencio  {Geografia  de  la  Repuhlica  del 
Ecuador),  1858,  16,000  liguas  carrées  de  20  au  degré, 
8oit49J,280  kil.  car.  —Population  en  1865,  1,110,000 
habitants,  dont  environ  600,000  blancs.  —  Capitale  : 
Quito,  70,000  habit. 

FINANCES  EN  1870. 

Recettes:  1,813,870  piastres,  dont  plus  d*un  million 
provenant  des  douanes.  Dépenses  :  1,399,672  piastres. 
Les  douanes  sont  la  principale  source  de  recettes  du  pays. 
En  voici  le  produit  aux  années  ci  après  : 

1862........  504,786  p.  1867. 706,728  p. 

1863 498,837  1868 829,196 

4864.  493,380  1869 n   708,991 

1865 522,122  1870 1,271,559 

1866 701,146  1871 1,371,439 

Dette  publique,  —  La  dette  extérieure  s'élevait  en 
1865  à  9,390,554  piastres;  la  dette  intérieure  à  3,692,955 
piastres. 

Armée.  —  1>500  hommes. 

Commerce  en  1871.  —  La  valeur  des  exportations  s'est 
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étevée   à   3,807,105  piastres,  principalement  en  cacao 
(2,134,000  piastres),  gomme,  quinquina,  sparterie,  coton. 
Voici  des  détail»  sur  le  commerce  en  1870  : 

Ports.  Importations.    Exportations.  Total* 

(En  piastres.) 

Guayaquil 6,049,743  5,304,875  11,354,618 

Manta 136,936  875,578  1,012,514 

Esmeraldas 116,937  400,872  516,809 

Loja 33,378  •  33,378 

Totaux 6,336,994      6,581,325    12,918,319 

Soit  en  francs,  à  raison 
de4 fr. pour  1  piastre.     25,347,976    26,325,300    51^673,276 

Principales  marchandises  importées  dans  VÉqucUeur 

en  1870. 

Articles  importés.                  Valeurs  en  piastres.  Viieurs  en  fr. 

Tissus  et  articles  de  coton. . .  1 ,  151 ,774  4,607,096 

Droguerie,  médicaments. .. .  304,409  1,217,636 

Comestibles 717,024  2,868,096 

Verres  et  cristaux 88,464  353, 856 

Tissus  et  articles  de  fil 184,902  739,608 

—  —       de  laine...  881,313  3,523,252 

—  —       de  soie 122,871  491,484 

Mercerie,  passementerie »  » 

Librairie,  papeterie 1 39,857  599,428 

Parfumerie,  savons.. 217,228  868,912 

Confections,  modet» »  » 

Chaussures 316,884  1,267,536 

Meubles P  52,773  111,092 

Quincaillerie,  taillanderie . . .  481, 679  1 ,726, 716 

Orfèvrerie,  horlogerie. 22, 51 1  90,044 

Toile  à  voiles,  agrès,  etc. ...  80,620  32,248 

Vins,  etc 365,897  1,463,588 

Métaux  bruts 85,890  343,560 

Armes  et  munitions -151,549  606,196 

Cuirs  taunéâ 64 ,464  257,856 

Divers 893,507  3,574,028 

■  > 

Totaux 6,303,616        25,214,464 

Les  marchandises  importées  par  la  province  de  Loja  ne 
figurent  point  dans  ce  tableau,  attendu  que  le  gouverne- 
ment n'a  publié  que  leur  valeul',  qui  sVst  élevée,  en  1869, 
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temps  encore,  du  reste,  comme  les  républiques  hispano- 
américaiqes,  les  conséquences  de  la  loi  espagnole  qui  lui 
interdisait  toute  fabrication  sosci*.ptible  de  nuire  à  la  con- 
sommation des  marchandises  importées  de  Cadix  ou  de 
Caribagène.  Depuis  qu'il  a  conquis  l'indépendance, 
l'inexpérience  de  ses  habitants  et  leur  paresse,  autant  que 
d'incessantes  révolutions,  ne  lui  ont  permis  que  de  rares 
et  infructueux  essais  d'établissements  manufacturiers. 

Les  prodoits  des  trois  seules  fabriques,  deux  de  coton- 
nade écrue  et  fils  de  colon  et  une  de  draps  grossiers,  éta- 
blies à.  Quito,  ne  peuvent,  sous  aucun  rapport,  même  pour 
les  prix,  entrer  en  parallèle  avec  tes  produits  similaires 
français  ou  anglais.  Ce  n'est  pas  que  les  matières  pre- 
mières leur  fassent  défaut;  le  coton  indigène  est  long  et 
soyeux,  on  peut  le  comparer  an  meilleur  de  la  Nouvelle- 
Orléans;  les  laines,  si  elles  étaient  convenablement  tra- 
vaillées, lavées  et  triées,  ne  seraient  pas  non  plus  mau- 
vaises ;  mais  ce  sont  les  ouvriers  qui  manquent  aux  ma- 
chines, et,  s'il  est  assurément  facile  d'en  appeler  du 
dehors,  il  ne  Test  pas  au  même  degré  de  les  retenir.  Bien- 
tôt des  querelles  sans  fin  avec  les  patrons  ne  manquent  pas 
de  s'élever,  et  les  ouvriers  étrangers,  qui  seuls  seraient 
capables  de  donner  quelque  impulsion  à  l'industrie  natio- 
nale, ne  tardent  pas  à  s'éloigner,  et  sont  d'ordinaire 
remplacés  par  des  indigènes  dont  le  savoir  est  toujours 
fort  limité. 

La  fabrique  de  draps  compte  de  cent  à  cent  cinquante 
broches,  souvent  au  repos,  et  les  deux  autres  fabriques, 
un  peu  moins  de  trois  mille  broches  parfois  fonctionnant 
toutes.  Il  est  à  remarquer,  en  outre,  que  Les  trois  sont  or- 
ganisées surtout  pour  la  filature,  et  que  les  Indiens  qui  ' 
achètent  les  fils  tissent  ensuite  chez  eux,  par  les  moyens 
les  plus  primitifs,  de  grossières  étoffes  dont  ils  se  couvrent 
ou  qn'ils  vendent. 

C'est  à  ces  établissements  que  viennent  encore  se  pour- 
voir généralement  les  colporteurs  de  la  Nouvelle -Gre- 
nade; seulement,  la  contrebande  tend  à  restreindre  ce 
trafic  et  leur  fait  prendre  d'autres  directions* 

agriculture  n'eat  pas  plus  avancée,  et  nulle  tentative 
'dite  f our  améliorer  les  proeédés.  suivis  juffu'i  ce 
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jour.  Ce  qae  le  Mri  doone  i  l'homme.  I«  clinit  l'mii 
donné  au  wl,  et  rbomme,  qui  ;  coni|ite,  ne  concourt  1  ce 
résultat  que  dans  une  tr«s-raible  uiesure.  IJ  »ènie,  puis- 
qu'en  définitive  c'est  le  seul  mojfn  de  recoller,  mali  ■  te 
travail,  ou  peu  t'en  Taul,  se  borne  ton  interrention.  Ou 
De  |>eul  parler  aux  proiiriétaires  eux-mêmu,  ai  inléretiés 
pouriaut  dani  la  quciiiun.  d'innovalioDi,  de  nouveaux 
procédés  de  culture  ;  on  chercherait  en  vtin  h  leur  prou- 
ver qu'à  s'en  servir  ils  augmenteraient  aisément  leui->  re- 
venus, bonifiera  ienl  leur»  lerres;  ils  ne  veulent  déraper 
en  rien  auï  anciennes  coulumfs.  Il  est  vrai  de  dire  ce- 
pendant, pour  les  justifier,  qu'ils  auraient  à  Imter  contre 
l'apntbie  des  travailleurs,  de  pauvres  Indiens,  qu'aucune 
ambition  ne  touroienle,  el  pour  lesquels  l'abandon  de* 
vieilles  habitudes  parailrail  nu  iarcroU  de  labeur,  et 
d'autres  soins,  un  eiïort  au-dessus  de  leurs  forces.  C'est 
i  tel  point  que  plusieurs  grands  propriélaires,  moins  hos- 
tiles que  la  masse  aux  idées  de  progrès,  ont  dil  renoncera 
l'emploi  de  charrues  el  autres  inslrumenls  de  travail  per. 
fecEionnés,  qu'Us  avaient  fait  venir  ii  grands  frais  de  l'é- 
tranger, pour  revenir,  à  peu  d'exceptions  près,  aux  sors 
et  aux  pelles  de  bois,  avec  lesquels  on  fait  beaucoup  moins 
de  besogne  en  se  donnant  plus  de  peine. 

Afin  de  remédier  à  cet  élat  de  cbotes,  que  faudrail-il 
aux  terres,  pour  tire  mieux  cultivées?  Des  étrangers. 
Aux  fabriques,  pour  produire  mieux  et  davantage?  Des 
élrangers  encore  ;  mais  In  instilulions  politiques  et  reli- 
gieuses auxquelles  ce  pays  s'est  attardé  ne  sont  pas  de 
celles  qui  puissent  attirer  l'Immigration.  Les  dangers  du 
climat,  d'ailleurs,  dans  les  terres  chaudes,  non  moins  que 
la  pauvreté  du  sol  des  hauts  plateaux,  sont  .:\\\.iui  <U 
causes  permanentes  qui  s'opposent  i  toute  enti  Li.i  i-r  m;- 
rieuse  venue  du  dehors.  (Annales  itueoni.  >  r;>  r.i 


Superfitie:  507,04j  kil.  cor.  —  Populalio 

environ  16,a00,000.  -  Capitale  ;  Madrid,  1' 

tLiUtet  villes  :  Barcelone,  lS9,tJ4S;  Sévill 
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Valence,  107,703;  Malaga,  94,732;  Mnrcie,  87,803;  Ca- 
dix, 71,521  ;  Saragosse,  67,428;  Grenade,  67,326. 

FINANCES.  —  Budget  de  1873-74. 
Reeedes  (en  pesetas  de  1  fr.  08). 

Contributions  directes  permanentes.  —  Con-  Peaetas. 

tributions  sur  les  immeubles,  les  terres  et  les 

troupeaux 158,437,871 

Contribution  industrielle  et  commerciale. .  f....  27,515,000 

Impôts  sur  les  droits  royaux 22,000,000 

—     sur  les  grandesses  et  titres  nobiliaires. . .  1 ,500,000 

Revenu  des  mines  évalué  d'après  leur  f^uperficie.  300,000 

—     des  octrois  des  ports  francs  des  Canaries.  315,000 

Arriérés  et  produits  divers 238,000 

»      Il   ^^— ^^ 

Total 210,205,871 

Contributions  directes  temporaires,  —  Cinq 
pour  cent  sur  la  rente  intérieure 4 ,  233.,  3.^3 

Impôt  sur  les  traitements  et  les  salaires  payés 
par  l'État 21 ,(  00 ,000 

Impôt  sur  les  trsûtements  des  fonctionnaires  des 
provinces  et  des  membres  des  conseils 4,000,000 

Impôt  de  cinq  pour  cent  sur  les  intérêts  des  bil- 
lets hypothécaires  de  seconde  série,  sur  la 
rente  des  émissions  des  conseils  municipaux  et 
des  conseils  des  départements,  sur  les  intérêts 
des  valeurs  de  l'hôtel  des  dépôts  et  consigna- 
tions  « 700,000 

I  mpôt  de  dix  pour  cent  sur  les  chaînes  de  judica- 

lurc '. 130,000 

Extraits  des  rôles  des  impositions 10,000,000 

Impôt  sur  les  tarifs  pour  le  transport  des  voya- 
geurs sur  les  cheminr.  de  fer  et  les  antres  voies 
de  communication «.        4,000,000 

Impôt  sur  les  tarifs  de  marchandises 1 ,500,000 

Droit  de  charge  pour  le  commerce  extérieur. . . .       2,335,000 

Total 48,068,333 

Impôts  indirects.  —  Revenus  des  douanes 66,050,000 

Droits  des  consulats 1 ,453,500 

•  diverses 3,462,780 

Total 70,965,280 
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L.ilerifs 11,000,000 

Sei,  timbre,  hèlvls  de  moDnaie  et  autres  reienui  ST.tll,Ilt5 

Tûlsl ^ IW,3ie,915 

Propriétét  de  l'ftot.  —  Minesde  Fer,  de  nier- 

Venledes  biens  nstionoin U,MI,ft>T 

Recette!  i'ovre^ntr.  —  Iles  Fhilippinei.  achat 

de  ubac  des  fabriques  d'Ë^yenre ,  S. 000. CAO 

Recetttt  tpécUUei  du  Tr^Mor.  —  Cocblncliinc, 

S' annuité I,li00,00« 

Maroc S.OOO.OOO 

Talsl J.OOO.OOO 

OcinIribuli..ng  direcles MO.MS,  tTI 

ContribuIiniiB  Itmpqraires U,00t,331 

Iio|i4ai  indireci» 70,0«5,M0 

M»nnpnlede  l'Etat,  lîmbre,  elc IStl,SI6,>» 

PropriÉléselreienuB  de  l'Élit S.IIOt.MT 

—       spéciales  du  TttMt l!ooa,'oo« 

Total  général Ui,SU,SH 


L»  dépenses  popr  l'année  financière  de  187Î-73  %'€• 
lèvenl  en  Etpagne  i  la  somnie  de  56'!,tI0,151  peiel» 
(1  fr.  OScenl.).  En  voici  le»  grandes  dÎTision*  : 

Corpt  légi»l<Uir-  —Séiat M«.l« 

Cojgrés ttt.JM 

Total m,tM 

Dette  punique.  —  btér.  de  b  dette  cgntolidèe.     IIS.MO.OH 
InlèrèU  de  la  dttle  a 


Boo>  da  TréMT,  nienra  i 
lioiia,  «flUdpnioD  da  1 


*\ 
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A  déduirQ  les  intérêts  de  la  dette  consolidëe,  de 
la  rente  amortissable  et  des  engagements  pris 
en  vertu  de  lois  spéciales '.      82,256, r»93 

Dépense  réelle 233,665,704 

Frais  de  justice , 3, 390, 466 

Obligations  pour  vacances,  réjouissances  publi- 
ques, secours  aux  orphelins  et  aux  veuves,  re- 
traites des  employés  civils  et  militaires. 40,610,346 

Total  des  obligations  générales  de  l'Ëtat.    286,095,852 

Conseil  d'f^at.  "  Présidence *    97,500 

Traitement  ûcs  conseillers •    503,417 

Total 600,917 

Ministères.  —  Ministère  d'État 2, 558, 900 

Ministère  de  grâce  et  de  justice 10,l8f,8âë 

Ministère  de  la  guerre  :  Service  entrai  et  ar- 
mée        74 ,698 , 536 

Garde  civile  (gendarmerie) 43, 811 , 637 

Complément  de  l'exercice  actuel  et 
exercice  clos 1 ,001 ,  864 

Total  du  roinist.  de  la  guerre.      89,512,037      89,512,037 

Ministère  des  finances  :  Adminis- 
tration centrale ,  4,665,700 

Administration  provinciale 7,909,044 

Frais  généraux  communs  aux  deux 

administrations 3,728,572 

Frais  de  régie 42,219,376 

Services  de  l'octroi 13,720,313 

Diminution  des  recettes ;  31 ,893, 883 

Exercices  clos 1 ,006,730 

Indemnités 265,164 

^  « 

Total  du  minist.  des  finances.    405,409,384    405,409,384 

I 

Ministère  de  la  marine 20,448,443 

Ministère  de  la  police  :  postes,  télégraphes,  assis- 
tance publique 19,7(6,391 

Ministère  des  encoarageuieiilb  (/"o/nenfo)  travaux 

publics  :  service  général 4 ,  260,150 

Agriculture, industr.  et  commerce.        2,660,362 
Instruction  publique 4 ,  972, 828 
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Travaux  publics '...^ U,3i8,312 

statistique 1,396,500 

Divers 614,815 

Total..*. 25,222,957      25,222,957 

Ministère  d'oulre-mer  :  les  dépenses  de  ce  ministère  figurent, 
pour  la  partie  qui  e^t  afférente  à  chacune  d'elles,  dans  les  bud- 
gets des  diverses  possessions  d'outre-mer. 

Yoy.,  à  V Annuaire  de  1873,  la  série  des  budgets  depuis 
1846. 

Dette  publique  au  commencement  de  1873.  —  2,760 
millions  escudos  de  10  réaux  (le  réal=27  centimes). 

Armée,  —  Elle  est  évaluée,  avec  les  milices,  à  150,000 
hommes.  ^ 

UARIME. 

A  voiles.  A  Tapeur. 

Navires 34  ,  120 

Canons 326  787 

Force  de  chevaux »  25,540 

Commerce  en  1869.  —  Importation,  1,769  millions  de 
réaux;  exportation,  1,066  millions.  —  Voy.  VAnnuaire 
de  1873  pour  les  détails. 

Chemins  de  fer.  —  Longueur  en  1870,  5,441  kil.  en 

exploitation. 

Posées  e?il869.— Nombre  des  lettres  privées,  72,704,688; 

lettres  officielles,  4,085,113;  total,  76,789,801, 

Tdf^prap/iw.  —  Longueur  des  lignes  en  1870,  11,220; 
des  fils.  25,514  kilomètres.  Nombre  des  bureaux,  193. 
Nombre  des  dépêches  en  1868  ;  officielles  pour  l'intérieur, 
133,991;  privées  pour  Tintérieur,  434,945;  officielles 
expédiées  à  l'étranger,  1,012;  reçues,  436;  privées  expé- 
diées à  l'étranger,  75,319;  reçues,  77,082;  en  transit, 
28,720:  total,  751,505. 

POSSESSIONS  d'outre-mer. 
P.orlO'Rleo. 

Population,  —-  D'après  un  recensement  opéré  à  la  fin 
de  l'année  1867,  la  population  de  l'ile  de  Porto-Rico  s'éle- 
vait à  cette  époque  À  656,328^  habitants,  se  répartissant 
ainsi  :  ^ 


340  ESPAGNE.  — •   P0RT0-R1C0. 

Libres.       E»elavas(l).    Total. 

Porlo-Rico 10,634      .    6,604        19,238 

Lesseptdépartementfidenie.      33S,803     301,387     637,090 

Total 346,437      309,691      656,328 

Mouvement  commercial  de  1865  à  1871.  —  Le  mou- 
vement général  du  commerce  de  Porto-Rico  a  présenté 
les  résultats  suivants  de  1865  à  1871  : 

Importations.      Erportationa.  Total. 

fr.  fr«  fr, 

1865 42,649,000  30,399,000  72,948,000 

18G6 42,357,000  27,961,000  72,318,000 

1867 42,759,000  30,118,000  72,877,000 

1868 43,773,000  28,651,000  72,424,000 

1869 45,335,000  32,677,000  78,012,000 

1870 67,400,000  40,523,000  107,923,000 

1871 77,424,000  45,237,000  122,661,000  v 

Il  résulté  des  chiffres  ci,-de8su8  qu'il  y  a  en  1871,  par 
rapport  à  1865,  une  augmentatiou  de  59  p.  100  dans  le 
commerce  de  Porto-Rico. 

Voici  le  relevé  des  principaux  articles  qui  ont  servi  de 
basesaux  échanges  de  Porto-Rico  en  1871: 

Importation. 

Tissus  de  coton..  12,140,000        Bois 2,458,000 

—de  laine  et  de  Liqueurs alcooliq.  2,360,000 

soie 1 ,  333 ,000  Peliet.  et  chanss.  2, 339, 000 

Grainset  farines.  10,046,000  Savon  et  bougie.  1,748,000 

Métaux 10,825,000  Papeterie,  livre», 

U  jinc^et machin.    6,033,000         parfumerie 1,335,000 

Sulaisr,  poissons.    4,103,000       Tabac 896,000 

Vivres  et  lègura.    3,779,000  Prodoits  chimiq.  896,000 

Exportation. 

Sucre 30,99â,000  Tabac 994,000 

Café 6,243,000  Coton 438,000 

Mélasse 3,433,000  Cuirs 327,000 

Bestiaux 1,767,000  Bois 32,000 

Les  quantités  des  principaux  produits  de  Tiie  de  Porto- 
Rico  exportés  en  1871  sont  les  suivantes  : 

(1)  La  loi  d«  l'abolltloa  â«  resalava^a  dam  IVe  de  Porto-Rico  a  été  pro- 
inQl..niéa  par  la  g ovvaraanant  de  la  HépabUque  e»pa(ao>a,  ia  26  mars  187S. 
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Sucre  (livre  de  "^^  ^i^nimës) 106,607,000 

Café    (               id.                 ) S0,829,000 

Tabac  (              id.                ) 5,381,000 

Coton  (              id.                ) 810,000 

Cuirs  (               id.                 ) 727,000 

Mélasse  (boacaot  de  650  kil.) 69,000 

Bétail  (tète) 7,836 

Les  produits  qui  forment  la  principale  richesse  du  pays, 
le  sucre  et  le  café,  présentent,  en  1871,  une  augmenta- 
tion notable  par  rapport  à  1870.  Dans  cette  dernière  an- 
née, Porto-Rico  avait  exporté  191,450,000  livres  de  sucre 
et  17,417.000  livres  de  café. 

Droits  de  douane,  —  La  douane  de  Porto-Rico  a  ef- 
fectué, en  1871,  les  recettes  suivantes  : 

Importations 9,351,000  fr. 

Exportations 2,849,000 

Total 12,100,000  fr. 

Navigation.  —  L'ensemble  du  mouvement  maritime  de 
Porto-Rico  a  présenté  les  résultats  suivants  en  1871  pour 
les  navires  chargés  : 

Entrée 1 ,960  navires .      323, 322  tonneaux . 

Sortie 1,200      —  216,235       — 

>  ■       I  »■     ■      Il 

Total 3,480  navires.      438,557  tonneaux. 

C«ba. 

A  défaut  de  documents  présentant  d'une  manière  com- 
plète le  mouvement  général  du  commerce  et  de  la  navi- 
gation de  Tiie  de  Cuba,  nous  croyons  devoir  donner  les 
quelques  renseignements  suivants  qu'il  a  été  permis  de  re- 
cueillir au  milieu  de  la  crise  politique  traversée  par  la  co- 
lonie cubaine. 

Au  point  de  vue  de  l'importance  de  l'exportation,  les 
principaux  ports  de  l'île  de  Cuba  sont  classés  dans  l'ordre 
suivant,  en  1869  :  la  Havane,  Matanzas,  Cardénas,  Sa- 
gua,  Remedios,  Santiago  de  Cuba,  Trinidad,  Cîenfuegos 
et  Guantianamo. 

Voici  quelle  a  été  l'exportation  des  sucres  et  mélasses 
pour  les  dix  principaux  ports  de  Tiie  de  Cuba»  en  1868, 
avec  désignation  des  différents  pays  destinataires  : 
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Caisses.  Booeai]tâ.  Boucaats. 

Sacres.  Mélasses. 

États-Unis 610,537  412,906  831,433 

Possess.'  anglaises  (Améri- 
que du  Nord) 4,676  6,934  13,670 

Grande-Bretagne 606,400  87,229  44,692 

Nord  de  l'Europe 44,057  3,070  423 

France 498,784  4,407  » 

Espag.  et  midi  de  l'Europe.        227,398  313  46f 

Autres  pays 40,349  266  » 

Total  en  4869 4,701,874     544,822    380,078 

—    en  4868 4,754,350    567,029    399,249 

Les  quantités  ci-dessus  traduites  en  tonnes  donnent  les 
chiffres  suivants  : 

Sucrés.  Mélasses.  Total. 

4869 639,406    247,050    886,456 

4868 682,889    259,544    942,400 

Cafés.  —  Les  cafés  qui  figurent  sur  les  marchés  de  la 
Havane  proviennent  de  la  partie  orientale  de  l'île,  ainsi 
que  de  Porto-Rico. — Les  quantités  introduites  pendant  les 
quatre  dernières  années  ont  été  :  en  1866,  de  12,436 
sacs;  en  1867,  de  20,782;  en  1868,  de  27,854;  en  1869, 
de  23,270. 

Les  prix  se  sont  tenus  entre  9  piastres  et  15  piastres 
trois  quarts  le  quinlal,  suivant  les  qualités.  Un  lot  de 
café  caraculitto,  qui  est  celui  que  Ton  estime  le  plus,  a 
atteint  le  prix  de  18  piastres, 

L'exportation  a  été  de  21.465  arrobes,  dont  11,444  pour 
l'Espagne,  7,222  pour  la  France,  et  2,724  pour  les  États- 
Unis,  chifTres  qui  représentent  une  augmentation  notable 
sur  les  quantités  correspondantes  de  1868,  qui  n'étaient 
que  de  5,835  arrobes,  se  répartissant  entre  l'Espagne, 
4,616  arrobes,  les  Ëtats-Unis,  746  arrobes,  la  France, 
37  arrobes,  et  environ  430  à  destinations  diverses. 

Miel  el  cire  d'abeilles.  —  L'exportation  du  miel  d'a- 
beilles n  été  de  2,115  tiercerolles  en  1869,  contre  1,968 
en  1868.  Les  prix  ont  varié  entre  3  1/2  et  5  réaux  le  gal- 
lon, en  hausse  de  1/^  réal  sur  l'an  passé.  Quant  aux  cires, 
les  quantités  exportées  du  port  de  la  Havane  pendant  la 
nQême  période  ont  été  :  en  1866,  de  42,889  arrobes;  en 
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1867,  de  34,985  ;  en  1868,   de   41,445;  en  1869,  de 
28,049. 

Ce  dernier  chiffre  de  28,049  arrobes.  s'est  réparti  en- 
tre TEspagne,  pour  11,183  arrobes;  le  Mexique  et  VXmé- 
rique  du  Sud,  pour  15,673;  les  États-Unis,  pour  546, 
Hambourg  et  Brème,  262,  et  la  France,  217  arrobes.  Les 
prix  ont  fluctué  pendant  1869  entre  7  piastres  et  8  pias- 
tres 1/2  pour  la  cire  jaune,  et  entre  9  piastres  1/2  et  13 
piastres  pour  la  cire  blanche. 

Eau-de-cie  de  canne.  —  L'eau-de-vie  de  canne 
(aguardiente  de  cana),  que  Ton  obtient  par  la  distillation 
tles. mélasses,  est  un  article  de  grande  consommation  in- 
térieure. Comme  boisson  spiritueuse,  son  bas  prix  la  met 
à  la  portée  de  toutes  les  bourses;  elle  sert,  en  outre,  à 
une  foule  d'usages  domestiques.  On  en  diafngue  trois 
classes  :  la  colorée,  la  blanche  et  la  rafûnée.  Les  prix 
ont  été  pour  la  première  de  31  à  37  piastres  la  pipe  ;  la 
seconde  de  36  à  43  piastres;  la  raffinée  de  "72  à  84 
piastres. 

L'exportation,  qui  avait  été  de  13,168  pipes  en  1866, 
de  10,218  en  1867  et  de  14.247  en  1868,  a  été  en  ,1869 
de  13,605  pipes,  dont  10,444  à  destination  d'Espagne, 
1,651  à  destination  du  Mexique  et  Sud-Amérique,  1,346  à 
destination  de  T.Angleterre. 

Tabacs  et  cigares.  —  La  culture  du  tabac  et  la  fabri- 
cation des  cigares  constituent  avec  les  sucres  et  les  cafés 
la  principale  richesse  du  pays.  Voici  quel  a  été  en  18691e 
montant  total  de  l'exportation  des  tabacs  et  cigares  pour 
tous  pays,  par  le  port  de  la  Havane  :  tabacs,  11,049,000 
livres;  cigares,  178,592,000  pièces. 

En  1868  les  quantités  exportées  avaient  été  les  sui- 
vantes: tabacs,  8)134,000  livres;  cigares,  194,767,000 
pièces. 

Iles    PhlIipplMes. 

Navigation.  —  Voici  quel  a  été,  pendant  chacune  des 
quatre  années  ci-après,  le  mouvement  du  -port  de  Ma> 
nilie: 

EDtrée.  Sortie.  Total. 

Nav.        Tonn.  Nav.         Tonn.  Nav.         Tonn. 

1867 310      104,086  320      409,744  430      S13,830 

1868 208      107,437  211       108,546  419      215,98? 
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1869 225      120,004      226      421,205      450      241,209 

1870...^..      246      126,091      241      125,160      487      251,251 

Exportations  de  Manille. 

1867 52,060,000  fr.        1869 65,610,000  fr. 

1868 63,297,000  1870 76,455,000 

Le  relevé  suivant  fait  connaître  la  valeur  des  plus  im- 
portants produits  exportés,  en  1870,  avec  désignation  des 
principaux  pays  destinataires  : 

Abacabratetcor-  fr.       Café 2,137,000 

dages 23,876,000       Indigo....^ 2,131,000 


Bois  d^  sapan ...    1 ,  304,000 
Riz 1,064,000 


Sncre 21,282,000 

Tabac  en  feuilles.  18,934,000 
Cigares 4,379,000 

Tableau  dm  prix  courants  moyens  des  principaux  ar 


9XZ 


ticles  d'exportation  sur  la  place  de  Manille  pendant 
l'année  1070. 


Marebaodiset. 

Abaca  (pico) 

Cordages  d'abaca  (id.) 

Almaciga  (id.) ; 

Buis  de  sapan  (id.) 

Café(id.) 

Nacre  de  perle  (id.) 

Peaux  de  buffle  (id.) 

Riz  (cavan) 

Sucre  (pico) 

Écaille  de  tortue  (cate) 

Indigo  sec  (quintal). 

—     liquide  (id.) .« . 

Tabac  en  feuilles  (id.) 

Cigares  de  1  habaoo  et  cortado 

(le  mille) 

Cigares  de  2  habano  et  cortado 

(le  mille) 


Hesares 

on  poids 

de  France. 

63,262 


58 

63,262 
0,632 
46 


le  mille. 


Vilenr 
en 

francs  (1). 

56,38 
87,91 
39,76 
7,37 
62,62 

204,44 
33,. "(2 
15,92 
25,82 
17,10 

259,21 
21,52 

138,53 

105,45 
56,49 


ÉTATf-mnS    (BéPVBUQVfi  rÉDÉBAIC  DBS). 

Superficie  des  États  :  1,804,351  milles  carrés  anglais; 
superficie  des  territoires,  1,206,019  milles  carrés;  des 


(1)  Le  ohang>e  de  la  piastre  ft  I  fr.  8S  e. 
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cours  d'eaa  et  lacs,  240,000  :  total,  3,250,000  environ 
(les  calculs  varient,  mais  les  chiffres  qui  précèdent  sont 
les  évaluations  du  bureau  delà  statistique).  Le  mille  carré 
équivalant  à  2.32  kilomètres  carrés,  c*est  à  7,540,000  ki- 
lomètres carrés  que  nous  devons  établir  la  superficie  to- 
tale des  États-Unis. 

Population  en  1860  :  31,445,080  habitants;  en  1870  : 
38,558,371  habitants. 

Yoy.  à  V Annuaire  de  1873  la  population  par  Ëtat. 

Immigration,  année  /ïnissanf  le  30  juin. 

Nombre  •  Nombr< 

Aaaé«8.  dlmmigraDts.  Anoées.  d'immigrants 

4859 148,816        1866 *      313,905 

1860 150,461         4867 293,604 

4864 89,498        1868 289,145 

4863 89,168.       4869 385,287 

4863 474,591        4870.  ..#. 356,303 

1864 196,180        4871 346,938 

4865 248,404        1872. 404,806 

Gomme  toujours,  la  plupart  des  émigrants  viennent  du 
Koyauine-tJni  et  de  l'Allemagne  ;  mais  la  France  a  fourni, 
en  1872,  un  contingent  de  9,317  individus  contre  3,137 
en  1871. 

FINANCES.  —  Compte  de  Vannée  finissant  le  30  juin  1873. 

B«e«MeB.  Dollars. 

Douanes 188,090,000 

Ventes  de  terres  publiques 2,883,000 

Retenu  intérieur , lia-, 729, 000 

Taxe  sur  la  circulation  des  banques 6, 830 ,  000 

Chemin  de  fer  du  Pacifique 514,000 

Amendes  douanières : 1,966,000 

Frais  consulaires  et  autres 1 ,877,000 

Produits  des  propriétés  de  l'État 1 ,  637, 000 

Recettes  diverses •  4,667,000 

Total  des  recettes  ordinaires 322,477,000 


Service  civil  (administration) 74 ,757 ,000 

Relations  diplomatiques 4 ,571 ,000 

Affaires  iodieunes 7,952,000 

Pensions 29,359,000 
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Armée 46,333,000 

Marine 33,526,000 

Intérêts  de  la  dette  publique 104,751 ,000 

Total 285,239,000 

Budget  de  l'année  1874-1875. 

RecetteB.  Dollars. 

Douanes 180,000,000 

Vente  de  terres  publiques 3,.'S0O,00O 

Revenu  intérieur  Orapôts  divers) 108,000,000 

Taxes  sur  les  banques 6,200,000 

Chemin  de  fur  du  Pacifique ' 500,000 

Amendes  douanièves,  eic 1 ,500,000 

Taxes  consulaires,  brevets  d'invention 1 ,500,000 

Vente  de  propriéiés  publiques 1,500,000 

Diverses ; 4,000,000 

Total 289,272,000 

~  Dépenses. 

Service  civil  et  divers 73,867,000 

Affaires  étrangères 3,350,000 

Armée. 50,000,000 

Marine 23,000,000 

Affaires  indiennes : 7,000,000 

Pensions ^ 30, 480,000 

Intérêts  de  la  dette  publique : 101,875,000 

Total 289,272,000 

Dette  en  juillet  1873  :  2^47  millions  de  dollars. 

Finances  et  dettes  des  divers  États  (selon  le  recenseiiieat 

de  1870). 

Taxes       Le  ors  dettes 
des  viile*.       réonies. 

403,937  <3,27T,1fl4 

177,236  4,151,nî 

208,691  18,089,082 

228,351  32,474,036 

870,833  13,07.5,229 

4,169,706  17,088,906 

144,432  526,125 

79,009  2,185,838 

775,366  21,7.'>3,712 

minois 3,620,681     5,242,137    12,962,190  42,191,869 

Indiana 2,943,078    4,654,466      3,193,577  7,848,740 


Taxes 

Taxes 

états. 

des  Ëials. 

des  comtés. 

Alabama.... 

1)456,024 

1,122,971 

Arkansas. . . . 

950,894 

1,738,760 

Californie. .  . 

2,540,383 

5,068,041 

Car.  du  Nord. 

1,200,854 

933,604 

Carol.duSud. 

1,321,837 

575,005 

Connecticut . 

1,875,0-24 

20,113 

Delaware . . . 

83,666 

489,994 

Floride 

248,768 

168,389 

Géorgie 

945,394 

906,270 
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lowa 832,918  3,052,931  5,469,765  8,043,433 

KaDsas 809,608  1,160,138  704,246  6,442,282 

KeQtaC&5...  2,254,413  1,307,833  2,167,872  48,953,484 

Louisiane...  2,671,693  4,109,999  279,030  53,087,441 

Maine...  A.  1,330,305  315,199  3,683,141  16,624,624 

Marylaud...  1,781,252  1,542,218  3,309,372  29,032,577 

Massachuâets  7,408,962  653,300  16,860,438  69,211,538 

Michigan....  396,352  1,565,163  3,451,442  6,725,231 

Minnesota...  511,126  1,070,944  1,066,302  2,788,779 

Misâissipi...  1,309,655  2,299,699  127,078  2,59t,4<5 

Missouri....  2,778,697  4,402,227  6,727,574  46,909,865 

Nebraska...  262,505  753,022  11,800  2,089,264 

Nevada 298,411  498,062  23,835  1,98(^,693 

New-Hamps.  955,126  318,666  1,982,001  11,153,373 

New-Jer»ey.  373,016  2,397,348  4,646,330  22,854,304 

New-York...  8,720,156  5,102,761  24,727,391  159,808,234 

Ohio 4,727,318  6,501,941  12,297,989  22,241,988 

Oregon  ....  177,653  362,753  40,550  218,486 

Pensylvanie.  5,800,172  4,263,898  14,467,327  89,027,131 

Rhodc-Islan.  489,253  »  1,680,899  5,938,642 

Tennessee..  1,056,261  1,302,836  1,022,482  48,827,191 

Teiaa 589,363  312,335  227,879  1,613,907 

Yermont....  588,792  40,329  918,007  3,994,700 

Virginie...;  2,847,635  842,069  924,094  55,921,255 

—  occident.  '    734,722  555,885  431,551  561,767 

Wisconsin.:  874,677  1,507,605  3,003,688  5,903,532 

États 67,786,673  76,849,111  133,166,710  864,785,067 

Territoires..        264,624       897,004      1,627,398      3,891,691 

•^■■•••i^^i^»^"**^™"^   m^m^^^^t^m^a^mmmmÊi^  ^■^^^■h^^hbmmm^bmmm    m^ammmm^mÊm^Êmmmm^i^^^ 

Total  génér.  68,051,297  77,746,115  134,794,108  868,676,758 

yoy.,  à  VAnnuaire  de  1873,  le  Mouvement  du  Cleo- 
ring-House  de  New'-York  pendant  les  années  1853  à 
1872.  ^ 

ARMÉE  ET  ItARtNË. 

Armée.  —  L'armée  comprend  20,336  hommes  enrôlés 
et  2,104  oiticiers  commissionnés.  La  force  moyenne  de 
l'armée  pendunt  Tannée  a  été  de  24,101  blancs  et  2,494 
soldats  de  couleur. 

Marine,  '^  La  marine  des  États-Unis  compte  178 
vaisseaux  portant  1,378  canons;  il  y  a  68  steamers,  31 
vaisseaux  à  voiles,  51  frégates  cuirassées  et  28  remor- 
queurs. 


3b4qts  cmy«MiiiiM  a  TcsiaeCicai  Mm^mmu  of  tkt  Rail- 
f9mé*  >'  tfer  VmUei  SUê»  l>?"-74.  et  M.  Haft  V. 
^yr.  b»  •&tU:iïS  «cnsftb  sur  ks  dbtsjcs  4e  f«r; 


■^  .<:fif£ni«icr  A£Ç  içnci  «se  ex  tK?  if C7,IAl 

Es.  IMÎiv^aeulâe 32,f9» 

I»l«3î* 13.908 

Ea  l%lii« 4,096 

Ea  1«^324i£ 229 

Em  it»àt 23 

Ia  B!!<îct2MUUidica|vtai<sar:i:cisesc  3e..  f.U7,M4,ll3 

—        «Se  U  drUe  «  :Ô  :i:iS»:cs.  ecc.y 3.IS9,lâ3.0S7 

Fnl-  ré^.ab{  sçtf^oieii:  par  iMle 53,116 

T<Mal  <k»  raoîUi» .173,311,055 

Wrûè  d'^i.i-Àli.^Ma 307,406,6«»2 

KeoetSfS  neces. 165,754,373 

C«-  qui  Cût  5.30  p.  100  do  caçttaL 

Télégraphes  en  1871.  —  LoDgnair  deslîgnos,  113,728 
kilomètres;  ce!le  des  fils,  256.517  Ul.;  nombre  de&  ba- 
reaax,  ô,Mâ;  nombre  des  dépêches.  12.404,653;  recettes 
bnites.  8.316.918  dollars. 

COMMERCE  (afioées  finissant  le  30  juin). 

ISTt.  IfT^ 

Importations.  —  Espèces. 1 3,743,6S9  M  ,480,937 

—  Marchandises..  6a6,S95,€77  6H, 929,666 
Exportation»,  —  Espèces 72, 798, 240  73 ,905 ,546 

—  KarohaDdiées..  428,487,131  505,303,439 
/mpor/o/ionj  par  navires  amène.  177,286,302  174,536,454 

—  par  étrangers 445,416,783    471,803,595 

—  parterre 17,635,681      17,070,348 

Toutes  les  Talenrs  sont  éooDcées  en  or. 

Voici  le  relevé  du  mouvemeot  commercial  par  périodes 
déceouales  depuis  1789  (en  valeur  d  or)  : 

Exporta  Irons.  ImporUiJons. 

4780 20,205,156  doUars.      52,200,000  dollar». 

1800 70,971,780      —  91,252,768      — 

1810 66,757,954      —  85,400,000      — 

-'■-'- 

(1)  Le  niile  ttt  d«  1,809  mètres. 


4830 «9,694,660  —  74,490,000  — 

4830 73,849,ft08  —  70,876,910  -- 

4840 133,065,946  —  107,141,519  -^ 

1850 151,898,120  —  178,136,720  — 

1860 249,300,000  —  *  335,600,000  — 

1870 562,520,000  —  462,380,000  — 

4871 499,090,000  —  541,490,000  — 

1872 144,046,086  —  626,593,077  — 

Commerce  extérieur  de  1867-1868  à  1870-1871.  —  Le 
mouvement  général  du  commerce  extérieur  des  États- 
UnU,  pendantla  période  du  t"  juillet  1867  au  30  juin  1871, 
a  présenté  les  résultats  suivants  : 

dollar».'  fr. 

1867-1868.  Importations 371,621,808  1,999,344,467 

Exportations 454,801,713  2,444,143,215 

Réexportations..          32,601,126  131,594,057 

Total 848,527,647    4,565,078,739 

1868-1869.  Importations 437,314,255    3,353,750^691 

Exportations 413,961,115    3,337,110,798 

Réexportations...         35,173,414       135,433,967 

Total 876,448,784    4,715,394,456 

4869-4870.  Importations 463,377,587    2,487,591,418 

Exportations 499,09*2,143    3,685,115,729 

Réexportations..  30,427,159       163,698,115 

Toeal 991,896,889    5,336,405,362 

4870-4871.  Importations 5^1,493,708    8,913,336,149 

Exportations 562,518,651     3,026,390.342 

Réexportations...  38,459,8^9        153,114,257 

Total 1,132,472,258    6,093,700,748 

Les  résultats  obtenus  pendant  ces  quatre  années  ne  sont 
j)as  complètement  favoral)les  au  commerce  .ajiiéricflin;  ils 
accusent  une  auf^raentation  notable  entre  tes  ëeox  points 
extrêmes  de  la  période,  mais  ne  sont  point  sensiblement 
difTérenls  des  chilTres  des  années  précédentes.  Le  com- 
merce extérieur  des  États-Unis  s'était  élevé  en  1865-1866 
au  total  de  1,003,066;000  dollars  (5,366,404,000  francs), 
et  en  1866-1867,  à  celui  de  877,021,000  dollr- 
(4,692,062,000  francs).  Les  chiffres  de  Tannée  1867-1 
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sont  très-éioignès  de  ceux  des  deux  années  préeédentes  ; 
ceux  de  186S-1869  égalent  à  peine  les  résulUU  de  1866- 
1867,  et  ce  n'est  qa*en  1870-1871  que  Von  peut  consta- 
ter une  légère  augmentation  sur  le  total  de  1865-1866. 
Néanmoins,  daus  la  période  qui  fait  l'objet  de  ce  docu- 
ment, le  progrès  a  été  constant,  et  s*est  traduit  par  une 
augmenution  de  283,944,000  dollars  (1,527,622,000 
francs)  en  faveur  de  l'année  1870-1871  comparée  à  1867- 
1868. 

Les  tableaux  suivants  donnent  le  détail  des  marchan- 
dises échangées  entre  les  États-Unis  et  l'étranger  pen- 
dant l'année  fiscale  1870-1871. 

IMPORTATIONS  EN  4870-4874. 
ArticlM  «ntrut  en  franchisa  de  droits.  QDantitéa.  Dollars. 

Tartre  brut  (en  francfa.  de  droits 

depui8le4*'jaDy.  4874  (livre).  4,786,543  465,439 

Articles  k  l*état  brut  serrant  k  la 

teinture  et  à  la  tannerie •  >  507,235 

BarillQ  et  soude 450  S 

Étoffes  de  blutoir,  étamines.. ...  »  449,814 

Soufre  brut  en  franch.  de  droits 

depuis  le  4«'  janv.  4874  (tonn.).  33,467  633,084 

Produits  chimiq.,  couleurs,  dro- 
gues, produits  pharmaceutiques 

non  dénommés »  4,204,034 

Cochenille  (livre) 4 ,849,842       i  ,484,255 

Coton  brut 1,496,840  240,264 

Cichou  (en  franchise  de  droits 

depuis  le  4»  janvier  4874) 4 ,845,667  69,844 

Boisde  teinture  en  tigesCquintal).  4,050,928  647,240 

Fourrures  et  peaux  brutes •  4,028,509 

Métuuo)  précieuûD.-lÀug.  é*or,  »  4,477,387 

—Lingots  d'argent. »  405, 836 

—Monnaie  d'or »  5,706,474 

—     d'argent »  44,280,627, 

Guano,  excepté  celui  provenant 

des  Iles  d'Amérique  (tonneaux).  404,725       3,322,328 

Gommes  (en  franch.  de  droits  de- 

puisle  4«'janv.4874  (livres)..  6,054,208  865,912 

Gypse  et  pl&t.  de  Paris  non  moulu 

(tonneaux) 404,286  S9,S44 

Uatensilea,  effets  personnels  et 
d*habillem.  à  l'usage  des  per- 
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sonnes  veoues des  pays  étrang.  »              1)033,801 

Crins  de  cheval  destinés  à  être 

tissés  (livre) 5,314,938       1 ,379,649 

Caoutchonc  et  gutta-percha  bruts 
(en  franchise  de  droits  depuis  le 

4«'  janvier  187i  (livres) 6,455,331        2,307,333 

Poutres,  lochs  arrondis  et  bois 
de  construction  navale  (en  fran- 
chise de  droits  depuis  le  f^jan- 

▼ier1870.... »                  107,517 

Garance  et  alizarî  travaillée ....  7, 547,077           792,579 

^  A  l'état  brut 57,604         '      7,4i9 

Chiffons  de  coton  et  de  linge  ser- 
vant à  fabriquer  le  papier 403, 520, 482       3 ,748, 984 

Soie  brûle  ou  en  cocons 4 ,100^284        5,739,592 

Nitrate  de  soude  (en  franchise  de 

droits depuislel^i-janv. 4874).  .  28,357,357           673,365 

Terre  du  Japon  et  Gambier 43,443,075          355,403 

Bois  d'ébénisterie  non  travaillé.  »                 909,330 
Autres  articles  non  compris  dans 

letarif •    •              7,446,905 

Total 57,857,761 

Artielef  soamls  ani  droits. 

Arimaiix  vivants  de  tonte  sorte..  »              5,845,936 
Tartre  brut  (du  4"  juillet  au 

8 1  décembre  4870  (livres) 4 , 378,453           495,573 

Articles  provenant  du  sol  ou  des  / 

manufactures    américaines   et 

rapportés  aux  États-Unis *                    5, 979 

Cuivre  et  objets  fabriqués  avec 

du  cuivre •                 429,094 

Substances  alimentaires-Orge 

(bushels) 4,866,700       3,678,840 

—Pain  et  biscuit  (livres) 4 ,  265 ,  374           4  42 , 3 1 3 

—Mais  (bushels) "      141 ,080           405,678 

—Farine  de  maïs  (barrils) ^6                 270 

— Gruau  d'avoine  (bushels) 599,544           246,455 

—Riz  (livre) 64,655,827        4 ,876,786 

—Seigle  (bushels) 146,073             84,448 

—Fleur  de  far.  de  seigle  (barr.).  4                    7 

—Froment  (bushels) 717,479           933,253 

— Fleurdefarinedefrom.(barr.).  30,062          463,650 

—Pommes  de  terre  (bushels) ...  458, 758          234 ,  303 

f— Autres  substanc,  alimentaires.  ■                 330,668 
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CordM,  cordtt:r:«  el  BcclJes  de 

initt^niorlKs , livres) sn.ve»  TS.iM 

rhlrnrtcbniic  no  pi^parée I.MJ.ffTS  sr.fIS 

Clilnnirerluchiiax. Jl.iU.on  «as. III 

l'i.'^n.'l'iLnffc  miipfi;»  ei  cciosoes.  >  I.c7e.m 

KITcUtn-sKenoiidi^aoïiimé....  •  1.903.70; 

Chaibna  biiuin«ia  [loDoeinxl.. .  U3.3K  l.lïl.Mi 
Cacao  (non  compris  le  churolatl 

fliire^) 3.«U,I31  SSt.ITI 

laf*.. .  HT,«».«u  »,»»,»« 

ChIc-b.— HinBTiiCqainlMBi)...  I3.3U  ■*!,«' 

— CnKre  Oi<re>) EM.l»  «.«TV 

— ObjHa  f.briquèf •  CBB.CTI 

C-iioiu.—CaWBt  blsochii  ou  non 

-    <Tirda  carrei) 3C,91>,«M  l.mi.CB 

— Ti'lnli  oa  imprimés m,9Ii.91t  3,CU,  JIS 

Bonnau^rie  elctemiaeria •  S.OW.MJ 

—  Cmlete.Couiils|Knirp>ntaloDS, 

trtTcrsinB  el  maieli!,  eu S.IM.ItS  TST,» 

-CDioncBdeanandénaminGïs..  •  IS,S33,U> 

-CidiDu  (liTfcB) (  .TU.ue  71  ,«S 

Produlu  chioiiquEs  el  pharm»- 

cQuLlqu^B,  couleurs,  «lc,,   non 

<!^no<nœé> >  S,  t«),IU 

Terre  de  poterie.grè»  elporcel.  ■  l,CSI,>T« 

ObjBU  de  (intuiie .  l.SM.W 

Poiuonn  trtii  on  ulës,  niii  ne 

proTenanL    p&s   dea    pÊcberieK 

d'Amérique t  i,UJ,W 

Un.— Brut  (tODneaiii) a,6T9  «M, US 

— Bn  pièces ■  U.SW.TOl 

—Autre,  mannfacluré >  1,^00. SU 

Fnilu  de  toutes  sortsa,  ;  cnm- 

prli  les  noii ■  >,M3,t» 

Pnnrniroi ■  l,tt«,l93 

V*rr'  el  bbit/Wb.  —  Crown. 

j{l[i4.  cylindre  el  Titre*  ordiiisir. 

IIIVFOM.,., 3B,SM,oeS  I.UT,»1 

— Cri"  n!!lriï,cjlind  réel  poUCiii. 

CNir,.. , . . . , n.SJS  ll.nt 

linii '. Î73,II7  H.lfl 

'c.  poli  et  fston-.non 
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— Glaces  polies  et  étamées 2,518,552  651.487 

— Objets  fabriq.  non  dënommés.  >  1,208,477 

Gommes  (livres) 4,900,274  689, 166 

Voiidre  à  caoon 1,391  362 

C7yian«re.~Brut  (tonneaax) . . . .  20,805  8,918,129 

— Ed  pièces  (yards  carrés) 931 ,  658  1 35, 823 

— Autre,  manufacturé »  287 ,  596 

Cuirs  et  peaux  autres  que  fonrr.  »  14,892,987 

Caoutch.etgntt.-perc.bruts(li?.)*  4,876,608  2,083,543 

—                —        fabriqués.  ■  921,074 

Ifer  et  acier, ^En  saumons. ...  899,031 ,453  3,106,490 

— ^Fome 4,406,073  32,679 

— En  barres.... 203,503,170  4,058,126 

—Cuit .' 1,098,838  31,284 

— En  ruban8,en  cercl.et  en  roui.  22,441,187  506,501 

—Rails 1,026,045,340  17,360,297 

—Tôle 20,977,572  610,809 

— Débris  de  yieux  fer  (tonnes.) .  155, 805  3,782^526 

—Quincaillerie •  141,495 

— Ancres,  cftbi.  et  chatn.  de  tçute 

sorte  (livres) 11 ,050,088  472,782 

— Maciiines »  907,371 

Fer  et  acier.  —  Mousquets,  pis- 
tolets, carabines  et    fusils  de 

chasse  (livres) >  706,988 

— Acier  en  saumons,en  barres, en 

lames  et  en  fils »  3,750,702 

— Coutellerie ,..  »  1,956,351 

—Limes •  604,153 

—Scies  et  outils «  514,346 

—Autres  articles »  4,983,075 

Joaillerie  et   bijouterie  d'or  et 

d'argent »  1,109,040 

Jute,  etc.,  cocotier,  etè.  —  Bruts 

(tonneaux) 26,450  2,131 ,056 

— Tissns  en  pièces  (yards  carr.).  228,878  28, 566 
— Tis&us  servant  à  faire  des  sacs 

et  des  emballages  (livres) 30, 124,466  1 ,468,902 

—Autres  articles  fabriqués »  1 ,734,474 

Plomb.  —En  saumons,  en  barres 

et  vieux  débris 92,636,067  8,711,785 

—Objets  fabriqués »  1 ,734 ,474 

Cuirs  et  objets  en  cuir.  —  Cuir 

enpeau 8,877,448  5,994,2*5 

— Gauis  en  peau  de  cbevrean 

(grosses) 884,255  2,692 
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— Guis ea uirH  peam ÏI9,BIG        1,007, 3M 

— Ohjïta  tlbriqnës •                   705,57! 

Bulln.  —  d'l'Iitc  bouDo  t  mui- 

ger  (gallon,) 1M,M3            Î5Ï.667 

—De  bilrine  eide  poi^s. ,  ne  \iro- 

lenant  pa^  deï  pècKei  lea  amèri- 

ciines. 3U.ISS  90i,Ht 

— Opium  Meilraild'opi.Cliircs).  3tS,t21         l,IK6,»IS 

Caaleun.  —  Blaiu'  d«  cèrDae, 

plomb  rouge  et  liihurœ e,39t.lU  941 ,397 

— Blanc  d'Edpa^ne  et  blmnc  de 

Uns t.T«7,î«  Ï5,«M 

— Autres coutears et  coule,  fineti.  •  735,694 

J>a}>irrj.  —  P((><«r(>  hBprlmer.  3,B33,3U  SIB,U3 

—Aoire»  pïpiers •  19,(176 

— Pipîer  miche  et  autres,;  com- 
piis  le  parcLemid ■  7il,tSi 


Conn'BiiblcB,  j  compris  les  pois, 

les  fÏTes  el  les  léi^mes •  3,^0.187 

Sel 637,7!S,M6  I.Bt.OM 

Salpêtre,  si  mie  de  poiasee 7,8B0,B3Ï  359,9» 

Soit.  —  lUlrilleiiieiiH  el  mar- 

cbaiidisea  bis  pièce >  IS,lft9,7lî 

— Bonnoierïe,chemi.ettaleçoDB.  •  IB(>,3Î7 

— àrtldesfïikriq  non  dénommas.  ■  lt,9U,»al 
Soude  el  tels  deioude.—  Bi- 

carbouale K,M),7tl  US.IM 

— Cariwuate,  i  compris  le  sel  de 

aond 171  ,S«B,SU  1.638,9£1 

—Soude  cauïtique ^,8>S,tM  B«I,SM 

;.li;ii[^  HjuLi'H  -"Is  dc  so'iide.. .  M.SS^.SIl  na,331 


irlBl0  8in(!':iT]tiru,  lo  poirre  et 

(  mnuwrdo M,B9î,S' 


ïflP|».  - 


I,KU,I80  7t,7il 

llopi) U, 101,359      lO.lli.ffil 

■e  decuneOlT.]-         17,113,939       J,I9«,tl» 
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SOI//V&  brut  et  raffiné  (tonnea.)*  47,288  508,850 

r^e  (livres) 51,364,919  47,254, 6«7 

Ètain.  —  En  barres,  en  blocs  et 

en  saumons  (quintaux) 116,594  3,093,355 

— En  plaques 1,598,003  9^,598,100 

— Objets  manufacturés »  »          65,760 

Tabac.  —  En  feuilles  (livres). . .  8,394,980  3,433,669 

— Cifçares ^ 789,962  2,550,670 

— En  poudre. r. .  28,995  8,S93 

— Antres  articles  fabriqués •  54 ,653 

Horlogerie »  3,328,448 

Vins,  esprits  et  liqueurs.  — 
£>prits  et  liqueurs  en  fûts  (gal- 
lons)   2,314,663  2,446,459 

— E.sprits  et  lique.  en  bouteilles 

(douzaine) 86,591  418,669 

—Vins  en  fûts  (gallons) 9,553,156  3,228,177 

—Vins  en  bouteilles  (douzaine).  484,570  2,545,146 
Bois  et  objets  en  bois.  —  Meu- 
bles, et  autres  objets »  1,149,389 

— ^Planches, bois  de  sapin,  madri. 

et  solives  (mille  pieds) 725,994  6,863,684 

—Bardeaux »  225,232 

— Autres,  y  compris  les  douves, 
mèrrains,  lattes,  palissades  et 

piquets..... »  404,0''.9 

— Bois  de construct.  scié  et  coupé.  •  226,570 

— Bols  de  construction  brut... .  »  193,495 

—Bois  4e  Chauffage »  216,61 3 

Laines  et  poils.  —  Brutes  et  en 

toison  (livres) 68,058,028  9,780,443 

—Étoffes  et  cachemires »  10, 902 ,761 

— Bourres,  chiffons  et  déchets  de 

laine 4,277,495  87,667 

-.Châles •  2,160,037 

—Couvertures. »  26,0.50 

—Tapis  (yards  carrés) .  4,775,705 . .    4,691 ,061 

—Objets  d'habillement 75,361,713  18,886,874 

—Bonneterie,  chemise,  et  tricots .  >  ft38 ,770 

—Articles  non  dénommés •  6,844,420 

Z/i»c,  —  En  saumons  (livres). . .  44,389,537  490,982 

—^En  feuilles...., 7,164,035  858,459 

—Autres  articles  non  dénommés.  »  18,'I1K,279 

Valeur  totale  des  articles  soumiô  aux  droits. ....  483,)535,947 

La  valeur  des  ^narchandises  soumise  aux  ikoit$ 
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483,635,947  dollars,  jointe  à  celle  des  inarehandiftes  en- 
trant en  franchise,  soit  57,857,761  dollars,  donne  comme 
valeur  totale  de  Timportatloo  aux  États-Unis  le  chiffre 
de  541,493,708  dollars.  Le  commerce  spécial,  c*est-à~ 
dire  les  mises  en  consommation,  s*est  élevé  à  328,000,000 
dollars,  laissant  au  compte  marchandises  entrées  en  en- 
trepôt le  chiffre  de  213,000,000  de  dollars. 

L'importation  par  terre  a  pris  part  au  mouvement  gé- 
néral dans  la  proportion  de  15,187,354  dollars,  et  l'im- 
portation maritime  dans  la  proportion  de  526,306,354 
dollars. 

En  laissant  de  côté  les  métaux  précieux, qui  figurent 
dans  les  tableaux  d'importation  pour  21  millions  de  dol- 
lars, les  articles  principaux  ont  été  :  la  soie  brute  ou  en 
cocons  avec  5,700,000  dollars;  les  animaux  vivants  de 
toutes  sortes  avec  5,800,000  dollars;  les  céréales  et  fa- 
rines (7,800,000  dollars);  lesariiclesde  coton (29,900,000 
dollars);  les  articles  de  lin  (18,700,000  dollars);  les  fruits 
(9,600,000  dollars);  les  cuirs  et  peaux  (U,990,000  dol- 
lars); les  fers  et  aciers  (43,400,000  dollars)  ;  les  cuirs  et 
objets  en  cuir  (10,300,000  dollars);  les  articles  de  soie 
(32,300,000  dollars);  les  sucres  et  mélasses  (74,824,000 
dollars);  le  tbé  (17,200,000  dollars) ;  l'étain  (13,000,000 
dollars)  ;  les  vins,  esprits  et  liqueurs  (8,600,000  dollars)  ; 
les  bois  et  meubles  (8,000,000  de  dollars);  et  les  articles 
de  laine  (qui  ont  figuré  pour  48,600,000  dollars). 

EXPORTATIONS. 

Marchandises.  Quantités.  Dollars. 

Acides  (livres) 1,082,989  57,730 

Instruments  d'agriculture.  — 

Machines  à  vanner  (nombre) ...  42  1 ,  390 
— ^Machi.  à  vape.  des  différentes 

forces 26  10,167 

— Fauchenses  et  moissonneuses.  3,342  3&4,263 

—Charrues  à  labourer 9,586  1 39, OU 

—Antres »  566,119 

A  nimaux.—Vorc&  (nombre) ...  8 ,  770  61 ,  390 

— Bèteâàcornes 90,530  &03,A9« 

—Chevaux *,186  i7;»*,â7S 

—Mulets 4,930  265,827 

-Moutons 45,465  86,888 

-AutreB,  y  comprU  la  volaille . .  ■  28,735 
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Perlasse,  potasse  (livres) 4 ,  474 ,  954  1 03 ,  S49 

Écorceàtan >  96,495 

Bière  en  bouteilles  (douzaine) . .  1 ,570  4,077 

—         fûts  (gallons)  - iO.%213  34,' 301 

Glocbes  et  métal  de  cloche »  4,621 

Billards »  26,739 

Cirage >  78,843 

Os  et  os  moulus  (quintaux) 35,572  55,629 

Noir  animal,  noir  d'ivoire  et  noir 

de  fumée  (livres) .* 586,236  25,980 

Livres,  brochures,  cartes,  grav. 

et  autres  publications »       •  334,312 

Cuivre  et  objets  de  cuivre >  «  210,816 

Substances    alimentaires.   —  , 

Orge  (bushels) 340,093  200,626 

—Pain  et  biscuit  (livres) 43 ,  804 ,  624  760 , 637 

—Maïs  (bushels) 9,826, 309  7,458,997 

—Farine  de  mais  (barrils) 242,644  954 ,830 

—Gruau d'avoine  (bushels).....  447,672  83,080 

—Seigle 49,674  44,678 

—Farine  de  seigle  (barrils) 6, 250  34 , 4  35 

—Froment  (bushels) 34,3O4,SIQ0  46,143,424 

—Fleur  de  far.  de  from.(barr.).  3,653,8*4  24,093,484 

—Autres  grains  et  légumineux..  »  357,893 

— Farine  de  mais  et  autres •  259, 704 

Briques  (mille) 896  9,279 

Balais  et  brosses  de  tout,  espèc.  »  il5,l3l 

Chandelles  de  suif  (livres) 2,321 ,959  348,368 

Horlogerie  et  pièces  d'horloger.  »  552,166 
Café,  cacao  et  épices,  y  compris 

le  gingembre,  le  poivre  et  la 

moutarde »  75,153 

Houille, —  Charbon  bitumineux 

(tonnes) 433,380  564,067 

— Autres  charbons 434,574  805,169 

Peignes »  7,848 

Cm» we.— Minerai  (livres) 6,097,828  727,213 

— ^En  saumons,  en  bar.,  en  fenill 

et  vieux  cuivre 584,560  433,020 

—Objets  fabriqués >  55,498 

Cordages,     cordes,    ficelles   de 

toutes  sortes  Hivres) S,430,547  384,779 

Codons.— Sealsland (balles)...  9, €63)  .  .„  -«q 

—            —          (livres)...  3,212.9885  <»<«»7,Bd» 

^Autres,  brut  (balles) 3,457,604  «.^  «g^  „., 

—        (livres) 4  ,459,7*6,036  j  246,889,570 

■» Tissus  teints  (yards) 5, 083 , 923  724 ,  844 
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teints 

— Obions  mamiiact.,  doo  dénom. 

Drogue*^  produits  cliimiqaes  et 
médicamentft  nmi  dènonmès. . . 

— ^Matières  tîoctoriales 

Terre  de  poterie  et  grès. 

Objets  de  (àotaibie  non  déoomiii. 

truite.— Pommes  sèches  iIItt.)  . 

—Pommes  fraîches  (bashels). . . 

— Aatres  froîts,  frais  oo  secs.  - . . 

— ^Froits  coosenrés 

Foamires  et  peaax  à  foorrures. 

Appareils  à  gaz  d'éclairage 

GinseDg  (pharmacie  (livres). . . . 

Verres  et  objets  de  verre 

Clo,  colle  forte  (livres) 

Métaux  précietue.-Or  en  ling. 

— Or  en  monnaies 

—Argent  en  lingots 

'-    —     en  monnaies 

— Or  et  aident  en  feuiUes 

— Bijoot.  et  objets  d'or  et  d'arg. 

Poils  non  préparés 

—    préparés  et  objets  fabriq. . 

Chapeaux  et  casqitettes.  —De 

laine  et  de  soie 

—De  fibres  de  palmier  et  de  pail. 
Foin  (tonneaux). 

C7Aanvr«.-Chanv.  brut(qaint.). 

—Câbles  et  cordages 

—Aatres  produits  fabriqués .... 
Peaux  autres  que  pelleteries. . . . 

Ressorts  de  crinoline 

Houblon  (livres) 

Glace  (tonneaux) 

Caoutchouc  et  gutta-percka  - 

Bottes  et  souliers  (paires) 

—Autres  produits  fabriqués 

Jftfr.— En  saumons  (quintaux) . . 

—En  barres 

—Plaques  de  chaudières 

—Rails  pour  chemins  de  fer. . . . 
—Fer  en  feui.  ,en  band.et  en  cerc. 

—Autres  en  fonte 

Voitures  de  loute  sorte  (nombre) . 
Poêles  et  pièces  détachées. . , . . . 
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Machioes  à  vapeur  locomotives. .  38  336,746 

—        .    fixes 29  55^720 

Cbaudières pour  machin,  et  piîc. 

détachées »  54,53S 

Machines  non  dénommées >  .  1 ,515  843 

Clous  et  pointes  (livres) 5,006, 874  SSs] 324 

Autres  objets  en  fer »  2  020  271 

^cicr.— Lingots,  barres,  feuilles 

et  fils 16,205  2,538 

— Coutellerie »  114  142 

—Taillanderie «  424  831 

— Limes  et  scies s  9  282 

— Fusils,  pistol. ,  carabines  et  fu- 
sils de  chasse »  13,463,916 

— Objets  en  acier  non  dénommés.  >  174,850 

— Drilles  et  étoupes  (quintaux) . .  3 ,  878  32, 639 

—Lampes »  160,198 

—Plomb  et  objets  en  plomb »  79,880 

C7Mir«.— Bottes  et  chauss.  (pair.).  301 ,216  445,466 

— ^uirs  de  toutes  sortes  non  dé-  , 

nommés  (livres) 1 ,900,044  480,543 

— Maroquin  et  cuir  de  luxe »    •  1 8, 690 

— Sellerie  et  harnais ^     »  798,182 

— Objetsen  cuir  non  dénommés.  »  154,514 

Chaux  et  ciment  (barils) 27,575  51 ,585 

J&n^raw.— Guano  (tonneaux) ...  1 ,203  35,000 

— ^Autres »  264,837 

Marbre  et  pierres  bruts  ........  »  1 35, 572 

—             travaillés »  137,613 

Allumettes ^      »  183,829 

Instruments  de  mathématique,  de 

science  et  d'optique »  13,101 

Instruments  de  musique.  -  Or- 
gues, harmoniums »  95^  069 

— I*»anos »  189,619 

— Autres >  9,404 

Résine  et  térébenthine  (barils) . .  51 1 ,  959  1 ,  600 ,  651 

Goudron  et  brai 32,584  93,884 

Tourteaux  oléagineux  (livres). . .        203,587,040  4,160,021 

Huiles»^hitume  (gallons) 398 ,  222  1 51 ,  044 

—Pétrole  brut 9,460,816  1,820,803 

—    —      raffiné 132,608,955  34,138,736 

—Benzine 316,373  32,765 

— Naphte 6,893,219  714,032 

—Saindoux 147,803  453,850 

—Huile  de  pied  de  bœuf  et  d'aut. 
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Macbio.  à  coudre  et  pièces  détach.  *          >  1,898,864 
Savons  parfamés  et  de  toilette 

(Livrer) »  16,954 

Autres 7,786,276  576,026 

Spermaceti 157,368  42,170 

Spiritueux. —  Esprits  de  grains 

(gallons) 47,660  68,601 

—Mélasses  distillées 726,975  876,957 

— Autres  spiritueux 5,518^  6,988 

Essence  de  térébenthine 2,453,554  1 ,009,508 

Amidon  (livres) 1,761,873  H5,f98 

Machines  et  mécaniques »  40,035 

Sacre  brut  (livres) 43, 800  2,453 

—  raffiné 8,797,278  500,986 

Mélasses  (gallons) 2, 794, 829  693 , 806 

Sucre  candi /  »  20,969 

Étain  et  objets  en  étain  (livres) .  33,859,317  3,025,035 

Tabac  en  feuilles 215,667,604      19,908,797 

Cigares  (mille); 1,433  53,043 

Tabac  à  priser  (livres) 18,724  11 ,683 

Autres  produits  fabriqués »  2,022,434 

Halles  et  valises »  118,634 

Ooabrelles,    parasols   et    para- 
pluies    >  598 

Vernis  (gallons) 54, 454  79, 292 

Navires  vendus  à  Vétranger. 

—  Steamers  (tonneaux) 641  41 ,750 

—Bâtiments  à  voiles 3,376  79,873 

Vinaigre  (gallons): 35,244  9,095 

Montres  et  pièces  détachées »  5, 451 

Cire  (livres) .165,195  113,070 

Habits,  vêtements »  818,085 

Fanons  de  baleine 353,742  251,562 

Vin  (gallons) 19,217  i6,4U 

Bois.  —  Planches,  douves,  vo- 

liges  (mille  pieds) 154,830  2,764,329 

— Lattes,palis8ades,  piquets,  bâ- 
tons de  rideaux,  manclj^s  à  ba- 
lai, bois  de  lit  (milliers) 2,326  6,896 

^Bardeaux  (douzaine) 23,254  99,268 

—Boîtes ■  138,813 

— Douves  et  fonds  de  tonneaux. .  »  4,822,705 

— Tonneaux,  fûts  et  barils  vides 

(nombre) 152,230  292, 5r- 

—Boîs  de  rebut •  242. 

—Bois  à  brftler  (corde) 8,000  19 

2i 
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—Perches  à  houbloo^cercles,  po- 
teaax  à  télégraphe  et   autres 

pieux »                 731,239 

— Billes,  mâts,  espars  et  autres 

bois  de  constructioo,  bruts. ...  »                  244,682 
— Bois  de  construct.  brut  et  ou- 
vré (pied  cube) 7,115,007        4,309,094 

—Autres  bois  de  construction  . .  »                   436,403 

—Mobilier en  gros *              4,140,094 

—Ustensiles  en  bois »                  24  6, 908 

—Objets  en  bois  non  dénommés.  »                  784 ,487 
Laine.    —    Laine    en    masse 

(livres) 25,495               8,7G2 

—Tapis  (yards) 453                   695 

—Autres  produits  fabriqués »                 237,740 

ZiDC  et  oxyde  de  zinc  (quintaux).  9,621             48,292 
En  lames,  en  feuilles,  en   sau- 
mons et  en  barres  (livres) 76, 380              7 ,  823 

Autres  produits  à  Pétat  brut. . . .  »              4,723,658 

Autres  produits  fabriqués »              4,019,899 

Total  des  exportations 562,548,654 

Les  exportations  par  terre  ont  figuré  dans  le  mouve- 
ment général  pour  5,417,384  dollars,  et  les  exportations 
maritimes  pour  557,101,267  dollars.  Les  navires  améri- 
cains ont  contribué  aux  transports  dans  la  proportion  de 
180,624,658  dollars,  et  la  marine  étrangère  s'est  partagé 
le  surplus,  soit  376,476,609  dollars. 

En  dehors  des  métaux  précieux,  dont  le  chiffre  s*est 
élevé  à  84,452,039  dollars,  les  principaux  articles  d'expor- 
tation ont  été  le  coton  (221,885,245  dollars);  les  céréales 
el  farines  (79,381,000  dollars);  les  comestibles  et  con- 
Ecrves  de  toutes  sortes  (38,844,000  dollars);  les  huiles 
minérales  brutes  et  raffinées  (36,857.000  dollars);  le  la- 
bac  et  les  cigares  (21,996,00()  dollars);  les  fers  et  aciers 
bruts  et  travaillés  (19,015,000  dollars);  les  bois  biuts  et 
travaillés  (12,916,000  dollars);  le  matériel  et  les  muni- 
tions d'artillerie  (4,175,000  dollars);  l'clain  (3,025,035 
dollars);  les  tourteaux  oléagineux  (4,160,021  dollars); 
les  clous  de  girofle  (2,191,662  dollars);  les  machines  à 
coudre  (1,898,864  dollars);  la  résine  (l,<)00,651  dollars); 
les  produits  médicinaux  (2,616,450  dollars)  ;  les  fourrures 
(1,590,193  dollars);  l'essence  de  térébenthine  (1,009,508 
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dollars).  L'industrie  nationale  de  rUnion  américaine  a, 
en  outre,  exporté  une  grande  quantité  de  produits  dont  il 
serait  oiseux  de  répéter  ici  les  quantités  et  la  valeur,  sou- 
vent minimes,  mais  qu'il  est  curieux  d'étudier  dans  le  ta- 
bleau détaillé  des  exportations.  {Ann,  du  Comm.  ext) 

RÉEXPORTATIONS  {foreigu  exports). 

Marchandistfs.  Quantités.  Dollars. 
Matières  servant  à  Id  teinture  et 

à  la  tannerie  (livres) »  29,779 

Étamines *  45 

Produits  chimiques  non  autre- 
ment dénommés »  28,912 

Cochenille 4,200  4,200 

Coton  brut 776, 4H3  143,387 

Bois    de    teinture    en    bûches 

(quintaux) 67,739  83,739 

Fourrures  crues,  vertes »  23,337 

Monnaie  d'or >»  2,404,530 

Monnaie  d'argent >  44,934,099 

Guano,  non  compris  celui  prove- 
nant des  îles  américaines  (tous).  4  0  636 

Gommes  (livres) 5,357  4,980 

Vêtements  et  effets  à  usage  ap- 
partenant à  des  personnes  se 

rendant  à  l'étranger >  942 

Caoutchouc  et  gutta-percha  bruts.  221,931  449,964 

Indigo 41,087  40,944 

Garance. — Moulue  ou  préparée.  20,844  3,125 

—Racines  de  garance 6,646  726 

Soie  brute  ou  en  cocons 12,192  64,783 

Terre  du  Japon  et  Gambier 41 ,572  4 ,771 

Bois  d'ébénisterie  non  travaillé.  »  45,383 
Autres  articles  non  compris  dans 

le  tarif. .   »  332,674 

Animaux  vivants  de  toutes  sortes.  »  19,b75 

Cuivre  et  objets  en  cuivre »  4,664 

Substances    alimentaires.    — 

Orge  (bushels) 24,747  49, 327 

—Gruau  d'avoine 5,086  1,618 

—Rz  (livres) 40,212,920  280,463 

-Seigle  (bushels) 154,945  409,624 

—Froment. 486,309  589,316 

—Fleur  de  farine  de  froment  (ba- 

rilil) «00  3,07' 
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-^Pommes de  terre  (bushels). . . 

—Autres 

Livres,  brochures,  cartes,  gra- 
vures  

Boutons  de  toutes  sortes 

Cordes,  cordages  et  ficelles  de 
toutes  sortes  (livres) 

Chicorée  brute  ou  préparée 

Pièces  d'étoffes  coupées  et  cou- 
sues  

Effets  à  usage,  non  dénommés.. 

Charbon  bitumineux  (tons) .   ... 

Cacao,  non  compris  le  chocolat 
(livres) 

Café 

Cuivre.  —  Minerai  (quintaux) . . 

— Cuivre  (livres) 

—Objets  fabriqués 

Cotons.  —  Blanchis  ou  non 
(square  yards) 

•—Teints  ou  imprimés 

— Bûnneterie  et  chemiserie.  *.*. . . 

^Croisés  coutils 

—Cotonnades  non  dénommées. . 

Produits  chimiques  et  pharma- 
ceutiques, couleurs,  etc.,  non 
dénommés • »  144,106 

Terre  de  poterie,  grès  et  porce- 
laine  

Objets  de  fantaisie 

Poissons  ne  provenant  pas  des 
pêcheries  d'Amérique 

Lifi  —-  Brut  (tons) 

— En  pièces 

—Objets  fabriqués  avec  du  lin». 

Fruits  de  toutes  sortes 

—Fourrures 

Verre.  —  Crown  glass,  cylindre 
et  vitres  (livres) 

— Verre  à  glace  poli,  non  étamé 
(square  feet) 

—Glaces  polies  et  étamées. . . 

-^Objets  non  dénommés. .... 

Gommes  (livres) 

Poudre  à  canon 

Chanvre»  —  Brut  (toni) 
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36,592 

» 

40,484 
6,595 

* 

» 

4,633 
237 

558,702 
4f,135 

83,420 
350 

• 
4,803 

3,597 
48,370 
20,637 

4,476,444 

5,357,012 

4,400 

80,642 

» 

445,988 
496,560 

3,690 
46,228 

7,009 

6,429,735 
8,954,387 

» 
363,965 

s 

493,353 

996,574 

22,078 

45,377 

445,660 

•  • 


» 

44,430 

» 

34,899 

» 

337,747 

34 

4,957 

« 

8,092 

■ 

460,044 

» 

370,524 

■ 

283,224 

24,753 

4,002 

296 

477 

454 

40 

» 

40,538 

35,008 

5,735 

445 

434 

4,325 

252,465 

COWVBRCE. 
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n 

1,109 

• 

748,608 

192,432 

» 
512,960 
539,516 

2,444 

91,008 
3,176 
3,481 

12,225 
53 

55,477 

3,953,867 

62,975 

s 

1,341 

45,435 

3,430 

1,894 
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—Manufacturé 

Gnirs  et  peaux  autres  que  four- 
rures  

Caoutchouc  et  giUta-percha. — 
Bruts  (livres) 

—Fabriqués 

Fera  et  aciers.  —  En  saumons. 

— En  barres 

— Cuits 

—En  rubans,  en  cercles  et  en  rou- 
leaux  

—Rails  de  chemins  de  fer 

—Tôle 

— Quincaillerie 

— Ancres,  câbles  et  chaînes  de 
toutes  sortes 40,431  997 

—^Mousquets,  pistol.,  carabines  et 
fusils  de  chasse >  841,223 

— ^Acler  en  saumons,en  barre8,en 

.  lames  et  en  fils 

—Coutellerie 

^Limes 

<-^Autres  articles  en  fer 

Joaillerie  et  bijouterie  d'or  et 
d'argent. 

JtUeSf  etc.  —  Bruts  (tonneaux). 

— Tissus  pour  sacs  et  emballages 
(livres) 

—Autres 

Plomb.  —  En  saumons,  etc. . . . 

—Objets  fabriqués i . . 

Cuir.  —  Cuir  en  peaux 

—Gants  en  peau  de  cheyr.  (dou- 
zaine)  ^.... 

— Gants  en  autres  peaux 

— Objets  fabriqués. 

Huiles,  —  De  baleine,  etc.,  ne 
provenant  pas  des  pêcheries 
américaines  (gallons) 

—D'olive  comestible 

— D'olive  non  comestible 

—Autres  huiles  fixes 

— Volatile  ou  essence  (livres). . . . 

Opium  et  extrait  d'opium 

Couleurs.  —  Blanc  de  cénise, 
plombagine  et  litharge 34 ,993  1 ,94? 


• 

7,233 

» 

1.406 

• 

33 

» 

98,875 

1» 

43,155 

135 

13,630 

14,585 

623 

i  » 

15,333 

33,119 

1,384 

» 

159 

56,381 

35,215 

38 

221 

355 

1,196 

• 

6,913 

58,991 

38,271 

3,923 

6,646 

3,413 

2,476 

4,341,539 

843,196 

6,021 

8,298 

118,781 

709,825 
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—Blanc  d'Espagne,  etc 627  40 

— Autres  couleurs •  4, OIS 

Papiers.  —  Papier  à  imprimer.  »  2,793 

— Autre  papier »  1,144 

—Papier  mâché  et  autres  pap.,  y 

compris  le  parchemin »  6,33S 

Parfumerie  et  cosmétiques »  6,780 

Pierres  précieu  ^s »  3,4d4 

Comestibles,  y  compris  les  pois, 

les  fèves  et  les  légumes •  571,470 

Sel 4,752,232  45,948 

Salpêtre,  nitrate  de  potasse....  504,015  21,456 
Soie.   —  HAbillements  et  mar- 
chandises à  la  pièce »  1,033 

Bonneterie, chemisesetcaleçons.  »  i,2*20 

Articles  fabriqués  non  dénommés.  »  109,994 

Soudes.  —  Bicarbonate 46,871  506 

—Carbonate,  y  compris  le  sel  de 

sonde 448,905  3,604 

^Soude  cauAlique 492,206  46,022 

—Nitrate,  acétate,sulfate,etc.,de 

soude 12,868  876 

— Ë|)ices  de  toutes  sortes 2, 861,776  209,029 

Sttcres.  —  Brut 6,733,692  399,085 

— Rafiiné 59,198  7,796 

—Mélasses  (gallons) 1,002,184  218,684 

—Sirop  (livres) 3,569,746  418,962 

—Candi 4,525  143 

/SoM/V^  brut  et  raffiné  (tonnea.).  147  4,541 

Thé  (livres)... 6,469,974  1,929,830 

Étain.  —  En  barrei*,  en   blocs, 

en  saumons  (quintaux) 48  1 ,  498 

—En  plaques 1,501  9,870 

— Objets  en  étain »  2,2!5 

Taftac.  —  En  feuilles  (livres)...  671,202  133,874 

— Ci^^ares 52,286  406,720 

— En  poudre 54  S5 

—Autres  articles »  35,20^ 

Horlogerie  et  pièces  détachées..  »  7,824 
Vins  et  esprits.  —  Esprits  et  li- 
queurs en  fùls  (s^allons) 116,204  113,897 

— Esprits  et  lique.  en  bouteilles 

(douzaine) 7,364  26,115 

—Vins  en  fûts  (gallons) 113,910  48,670 

'ns  en  bouteilles  (douzaine) .  12,176  89,455 
.— Menbles,ameublement  et 
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autres  objets  fabriqués  non  au- 
trement désignés.. >  68,128 

— Planches,  bois  Je  sapin,  madr. 

et  solives  (mille  pieds) 17,737  165, 8S9 

—Bardeaux »  5,280 

— Autres,  y  corap .  les  douves.raer- 

rains,lattes,paUssad,et  piquets.  •  40,422 

— Bois  de  construction  brut >  50 

Laines  et  poils.  —  Bruts  et  eu 

toison  (livres) 1,305,311  155,755 

—l^toffes  et  cachemires ^  »  47,482 

— Bourres,  chififons  et  déchets  de 

laine  (livres) 11,307  454 

— Cliâles »  88,688 

— Couvertures »  10,543 

— Tap's(yard8  carrés) 1,867  1,889 

^Objets  d'habillement  (id.) 376, 268  85, 832 

Bonneferie,  chemiserie,  tricots.  »  1,939 

Articles  non  dénommés >  139,501 

Zi  ne  en  saumons  (livres) 38, 708  2, 227 

Autres  articles  non  énumérés...  >  363,076 

Valeur  totale  des  réexportations.  »  28,459, 899 

Cette  valeur  de  28,459,899'  dollars,  se  divise  en 
13,527,966  dollars  de  marchandises  entrées  aux  États- 
Unis  en  franchise  de  droits,  et  14,931,933  dollars  ayant 
acquitté  les  droits  à  leur  entrée. 

Les  réexportations  par  terre  ont  pris  part  au  mouve- 
ment dans  la  proportion  de  2,380,772  dollars,  et  les 
réexportations  maritimes  dans  la  proportion  de  27,079, 127 
dollars.  Le  pavillon  américain  a  couvert  des  marchan- 
dises d'une  valeur  de  9,753,804  dollars,  et  le  pavillon 
étranger  de  16,325,323  dollars. 

RECETTES  DES  DOUANES  AUX  ÉTATS-UXIS. 

(Valeurs  en  francs.  Dollars  convertis  au,  taux  de  5  fr.  40.) 

Tanx  p,  •/©  des  droits 
Receltes  Va'epr  sur  sur 

des  des  'es        l'ensemble 

douanes.  marchandises       marcbaiidiscs      des 

importées.  taxées,      iorportat. 

1860.  287,212,559  2,001,856,006  19,00  14,70 
186{.  213,743,480  1,812,510,826  18,14  11,79 
1862.    204,904,549   1,111,167,3^7   35,90   23.84 


• 


6,(79        3,ÎS6,300.483 


«a,36t,50« 
<,l>3S,«tl,t3l 
«,033, 31 9,  OU 


Kavigation.  —  Le  mouvement  de  la  navIgalioD  dei 
Ëlats-Unis,  peadanl  les  quatre  années  Hsiïaleï  allant  du 
■"juillet  1867  au  30  juin  1871,  s'est  effectué  de  la  ma- 


1»«7-)eS8.. 

1S,3SS 

8,046,011 

i6,î76 

H68-IM9.. 

98,73» 

8,790, 3Ga 

S8,1M 

ms-isTO.. 

30.310 

e.  ISS, 039 

1870-1871.. 

10,111 

<S, 009, 184 

as.sti 

89,401 

Effectif.  —  En  IS73,  la  marine  mardiande  compuit 
17,049  ToiliBrs  jantieant  !,I46,585  tonneaux,  et  3,625  n- 
peura  jaugeant  1,04S,!05  tonneaux,  plus  9,174  naTiresdi- 
fréti.  Un  grand  nombre  de  navires  étaient  en  construc- 
tion. Des  29,848  navires  dont  nous  venons  de  parler, 
1,476  marchaient  snr  les  nviires,  â,338  sur  les  lacs,  et 
lutns  sur  la  mer. 

E  1BS0  h  tSE>  ((). 


890— <89l 

«0.000 

I8BO-18Ï1.... 

(,038,818 

SM-ISîa 

»M,000 

mi-lB3î.... 

087.477 

499,000 

1831^  §33.... 

1.070,418 

813— 18'U 

1,308,314 

183»— IB3Ï.,,. 

.     I,!5t,3t8 

i8î3-iBaB 

7î7,027 

1835-1836,... 

.     1,310.735 

1836-1847.  .... 

957,281 

1836—1837.... 

.     1.413,930 

leaT-iNSS 

7Î7,SM 

1837-1838.... 

iBss-iitaa. 

S70,4IS 

1838—1839.... 

.      1,360,531 

4810—1830. 

W6,WS 

1839-1840.... 

.     4, 177,8» 

.„  E,rr.ll  dHo  r» 

U  Furtil   CDDiul  léDlr»  it  FnHI 

.,.U=1,  »  1 

«>. 
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1840—1841 1,634,945 

1841—1842 1,683,574 

4842—1843 2,378,875 

1843—1844 2,0!0,409 

1844—1845 2,394,503 

1845—1846 2,100,537 

4846—4847 1,778,651 

4847—4848 2,347,634 

4848—1849 2,728,596 

4849—1850 2,096,706 

4850—1851 2,355,257 

4851-1852 3,015,029 

4852^853 3,262,882 

1853—1854 2,930,027 

4854—1855 2,847,339 


1855—1856 3,527,845 

1856—1857 3,939,519 

1857—1858 3,113,962 

1858—1859 3,851,481 

1859—1860 4,669,770 

1860—1861 3,656,086 

1861—1862 4,800,000 

4862—1863 1,500,000 

1863—1864 500,000 

1864—1865 300,000 

1865-1866 2,154,476 

1866-1867 1,951,988 

1867—1868 2,430,893 

1868—1869 2,260,157 


Le  chiffre  indiqué  pour  l'année  1865-66  comprend  une 
très-grande  partie  du  coton  récolté  pendant  les  années  de 
la  guerre  civile,  mais  qui  n'a  pu  être  remis  dans  les  ports 
d'embarquement  jusqu'à  la  réouverture  de  ces  ports. 

Les  statistiques  complètes  du  produit  des  manufactures 
de  coton  portent  à  956  le  nombre  des  fabriques  existant 
dans  les  Etats-Unis.  Dans  ce  nombre,  l'État  du  Massachu- 
setts figure  pour  191  fabriques  ;  le  Rhode-lsland  pour  139! 
la  Pensylvanie,  pour  138;  le  New-York,  pour  81;  le 
Nouveau-Hampshire,  pour  36;  ia  Géorgie,  pour  34;  la 
Caroline  du  Nord,  pour  33;  le  Tennessee,  pour  28;  le 
Nouveau-Jersey,  pour  27;  le  Maine,  pour  23;  le  Mary- 
land,  pour  22  ;  l'Âlabama,  pour  13;  la  Caroline  du  Sud, 
pour  13;  et  la  Virginie,  pour  11. 

Le  nombre  des  machines  à  vapeur  fonctionnant  est  de 
448,' représentant  une  force  motrice  de  47,117  chevaux, 
et  celui  des  roues  hydrauliques  est  de  11,250,  avec  une 
force  motrice  de  55,292  chevaux»  ce  qui  donne  une  puis- 
sance totale  de  102,409  chevaux.  Le  nombre  des  métiers 
en  opération  est  de  157,310;  celui  des  fuseaux,  3,694,477, 
et  celui  des  broches,  3,437,938.  Ces  manufactures  em- 
ploient 47,790  ouvriers  mâles  âgés  de  plus  de  16  ans; 
69,637  ouvrières  âgées  de  plus  de  15  ans,  et  22,942  en- 
fants des  deux  sexes.  Le  montant  des  salaires  qullen 
sont  payés  dans  Tannée  est  de  39,044,182  dollar- 

Les  matières  premières  servant  à  la  fabr* 


U   ptltlOLC. 

prennent  6, 222, 1S9  livres  de  cotun  filé,  136,100  livres  co- 
ton Iramé,  el5,2U.2'iO  livres  colon  en  laine  représen- 
Unt  une  valeur  laUle  de  tI1,73T,G36  dollars,  ycompris 
la  valeur  totale  du  malédel,  qui  Ggure  dans  le  compte  pour 
10,910,672  dollars. 

ixi  articles  Tabriqués  com|>rennent  478.204,131  jardg 
toi'e  à  draps  (sheetini^),  toile  à  chemises  (shirtln)^)  et 
autres  lissas  analogues;  34,533,462  jards  linons  et 
moiiiiietines  flnes  ;  489.250.0&3  yarda  iniijrimés  ; 
30,301.087  livres  de  coton  HI  ;  11,500,241  douzaines  de 
(Il  en  liobine;  73,018,645  yards  colon  tramé;  11,118,127 
livn'Rde  miches  rondes  ou  plaies;  438, Ë92  lapis  de  lable, 
eoiivertutes  piquées  el  cou rles-po iules;  1,767,050  sacs 
sans  coutHK;  5,957,454  livres  cordapes,  li^'neset  cordon- 
nets; W,066  livres  fils;  8,590,060  yards  nanelle  cuton; 
30,275, !J5  ytrds  quint^ham;  7,021,449  livres  rebuta; 
4eâ,585  livres  ouale;  15,940,825  yards  Casimir  el  coton- 
nadi',  el  lOJil  1,025  livres  articles  el  produits  divers.  La 
valeur  lolalé  de  ces  produils  de  la  fabrique  américaine 
s'cléve  à  177,489,739  dollars. 

l-noDi:C110H  ET  COUHERCE    DO    PËTROLE  DAXS    L'AHËRIÇIC 
DO    NOKD. 

L'i>uil«  de  pétrole,  qui  en  si  peu  de  temps  a  ac- 
quis une  importance  de  premier  ordre,  se  rencontre 
principalement  en  Pensylvanie,  dans  l'Ohio,  la  Virginie 
Dcc.idenlele,  le  Kenluckj  et  le  Canada.  Le  HarylanU  n'en 
ro»rnit  pia,  Oïl  du  moins  sa  production  est  minime;  mais 
Datiimore  est  le  point  de  réc«ption  des  produils  de  la  Vir- 
ginie uccidenlale  el  de  l'Uhio.  En  outre  des  pays  préci- 
tés, il  y  a  encore  des  exploitations  de  pétrole  dans  le  Moo- 
tau,],  en  Culifornie  el  su  Pérou,  mais  elles  ne  méritent 
pas  encore  d'arrêter  l'a tten lion. 

L'exlructloa  de  l'buile  de  pétrole  au  moyen  des  poils 

anu^e,  la  production  n'a  pas 'atteint  100,000  barils,  qui 

■"■faieiit  rjpporté  aux  propriétaires  des  puiti*50,000  dol- 

uii  plus,  «t  il  n'y  eut  (las  d'exporlation.  En   1861, 

:-ci  h'élevait  déjà  i  2.100,000  barils.  Dix  ans  après, 

IStjQ,  la  producUoQ  s'est  élevée  à  plut  de  4,000,000 
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barils,  rexportatton  à  2,500,000,  évalués  à  environ  40 
millions  de  dollars  et  chargés  sur  plus  de  deux  cents  na- 
vires ;  enfin,  les  propriétaires  ont  reçu  près  de  28,350,000 
dollars  ainsi  répartis  :  en  Pensylvanie,  26  millions;  dans 
la  Virginie  occidentale  et  dans  TOhio,  2  millions;  au  Ca- 
nada, 350,000  dollars.  Dans  le  nombre  ci-dessus  n'est  pas 
comprise  l'huile  à  graisser  les  machines  (lubricating  oil), 
dont  la  Vigiuie  produit  environ  100  barils  par  jour,  soit 
3,600  par  an.  Le  baril  usité  contient  4j  gallons,  âoit  162 
litres  3/4. 

Les  tableaux  suivants  donnent  les  progrès  de  la  produc- 
tion en  Pensylvanie  depuis  le  début  des  forages  de  puits, 
et  la  comparaison  entre  les  années  18G8  et  1869  aux 
États-Unis  et  au  Canada. 

Production  du  pétrole  en  Pensylvanie, 

1859 82,000  barils.        1866 2,397,700  bai il<. 

1860 500,000  —            1867 3,W7,300      — 

1861 2,H3,600  —            1868 3,715,700      — 

1862 3,056,600  —            1869 /<,2f5,IOO      — 

1863 3,614,200  —  

186* 2,416,100  —  Total..  27,853,100  barils. 

1865 2,M7,700  — 

Production  de  l* Amérique  du  Nord  en  1868  et  1869 

1868.  1869. 

Pensylvanie 3,715,000  4,215,000 

Virginie  de  l'ouest  et  Ohio 125,000  365, 000 

Canada 160,000  210,000 

Kentucky 25,000  27,000 

Total 3,965,000        4,817,000 

Entre  autres  améliorations  introduites  dans  ces  der- 
nières années,  la  plus  importante  est  la  découverte  d*un 
procédé  de  purification  qui  a  permis  d'enlever  au  pétrole 
canadien  l'odeur  qui  en  rendait  la  vente  presque  imposible. 

Le  tableau  suivant  donne  les  chiffres  de  Texporiation 

du  pétrole  brut  et  raffmé  des  États-Unis  pour  les  pay< 
étrangers  : 


B63,.      SS.SSO, 

e6«        -    -  - 
isen. 


1868..      99,381.790  gsllniw. 


S7I.. 
,5ÎS        — 


<87o,.   )0),ea7,ï^ 


otBl .     6«B, 737,093  ftalloriB. 

iS67..     vr.taï.tm     — 

CwnmM'É*  de  ta  glace  ou»  Éiatt-Unù.  —  La  eonsom- 
malion  de  la  glace,  qui  alteini  à  New- York  le  chiffre  de 
^,500,W0  dullars  par  an,  soit  10,000,000  de  francs,  est 
encore  plu  aux  Eiats-Uaîs  une  quesiion  d'uliliié  qu'un 
ohj«(rioiu«. 

Deiix  campagales,  celle  du  Knilcerbocker  et  celle  de 
Wadiiiiglon,  avec  un  capital  d'environ  3,000,000  de  dol- 
lars, sa  pirtagent  Buiuurd'bui  presque  exclusivement  le 
monopole  de  ce  commerce,  qu'elles  ont  i  peu  prèe  acM> 
part'  eniièrement,  eoil  en  s'asaociant  une  partie  des  rom- 
pagnïi.'b  rivales,  soit  en  ruinant  le>  autres  par  une  concur- 
rence insoutenable.  Ce  monopole  permet  aux  détenteurs 
de  gl.ice  d'imposer  les  prix  nu  public,  et  celte  lenilaDce 
s'est  d^jï  fait  seniir.  Le  prix  des  cent  livres  de  glace  a 
été  d'une  année  à  l'anire  porté  de  25  cents  à  40  cents, 
sans  autre  raison  véritable  que  U   prétention  des  ven- 

CeLic  brancbe  de  commerce  emploie  en  moyenne  par 
an  quarante  bateaux,  deux  cents  voilures,  cinq  ou  six 
cents  chenaux  et  environ  deux  mille  ouvriers  pendant  la 
SiiUon  de  la  récolle  et  celle  de  la  livraison.  Sur  la  qnantilj 
de  glune  tendue  en  ville,  les  trois  quarts  environ  sent 
parlés  ilars  les  hdtela,  dans  les  restgur«nts  et  dans  les 
établissements  public*  ;  l'autre  quart  est  destiné  ï  U  con- 
des  parlicujiers. 


ni.AMDH  (kotahms- 
nrt  i>B% 

I,  <fapr<lt  le  reetniemtiu  d*  )W). 
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nés  adjacentes S4               MS  144,430 

Ecosse W,eS5  79,443  3,358,613 

Irlande 3I,7S5  12,214  5,402,73« 

Soldats  et  marins  hors 

dn  pays • ■                    »  )Q7, 198 

Total  dn  Royamne-Uiii.       131,115         313,566       3I,817.1(>8 

ADgmentatî<Mi  en  dix  ans S. 60  p.  100. 

—  dans  la  période  déoenn.  prêcéd. .     3.74  p   100. 

Capitale  :  Londres,  en  1871,  3.251,804  babiUots. 
(Voyex  la   popalalioo  des   Tilles  en  Angleterre  dans 
V  Annuaire  de  1S73.} 

STATISTIQirB  JUDIOAni  ES  AHGUnBBB. 

On  constate,  an  sojet  At  la  statistique  jodietaire, 
que,  pendant  Tan oée  1871-72.  les  délits  ressortissant  à  la 
magistratore  civile  ont  dépassé  le  chiffre  qu'ils  avaient  at- 
teint dorant  l'exercice  triennal  précèdent,  on  tout  zo 
moins  qa*on  pins  grand  nombre  de  personnes  ont  été  ci- 
tées devant  le  magistrat  qne  pendant  l'année  jodicaire 
1867-1868.  Le  hlue-book  compare  onze  classes  de  délit, 
dont  fanit  présentent  une  grande  augmentation  sur  les  an- 
nées précédentes.  Le  tablean  snivant  établit  d'une  ma- 
nière  exacte  la  différence  qni  existe  entre  le  nombre  des 
délits  en  1868  et  en  1872. 

An^m^ntit. 
Katore  des  délits.  IMr7-68.       1871-72.  cd   1371-71. 

Ivresse  111,465    151,084    39,619 

Tapage  trooblant  le  repos  pn- 
blic,  etc 13,831      19,868      6,038 

VagaiMndage 35,363     98,3a     2,999 

Délits  contre  les  actes  locaox  et     « 
les  lois  des  boargs 38,8U      39,431    10,587 

Infractions  anx  règlements  con- 
cernant les  rootes.  les  barrièr. 
à  péage,  les  chemins  de  fer  et 
lesToitnres 36,508     99,331      1,813 

Violation  des  lois  relatives  aux 
serriteors  à  gages,  aox  appren- 
tis et  aux  patrons 8,904      17,083     8,878 

Mutinerie 3,767       4,041         274 

Délits  contre  les  lois  sanitaires. .       7,176       9,018     1,842 

On  peut,  dit  le  PuZI  MallBadget,  assigner  denx  caoset 
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à  cet  accroissement  dans  la  culpabilité  :  d'abord  les  salai- 
res plus  élevés  des  classes  ouvrières,  surtout  dans  le 
Nord  ;  ensuite  la  femneture  moins  tardive  des  cabarets  (pu- 
Hic  houses).  Les  contraventions  aux  actes  concernant 
les  détaillants  de  bière  ont  diminué.  De  12,550  contraven- 
tions en  t868,  on  tombe  à  10,469  en  1872.  Les  délits 
contre  la  tranquilliié  publique  ont  augmenté  de  près  de 
50  p.  100.  Il  faut  mentionner  enfin  ce  fait,  que  les  con- 
damnations pour  les  délits  précédemment  cités,  ont  été 
en  1872  de  423,581  ou  75  1/2  o.  100  des  préventions, 
tandis  qu'en  1868  elles  n'ont  été  que  de  288,117  ou 
73  p.  100, 

FINANCES.  —  Receltes.     . 

t  Comptes  Évaluation 

de  pour 

187Ï-78.  187V>7.". 

Douanes.  Versé  à  TÉchlquier  (4). . .    si.oss.ooo    18,740,000 

—  Produit  brut 24, U5,068 

D  .nt  :  café 207,041 

—  spiritueux 4,885,198 

—  sucre  (sauf  la  mélasse) 3,472,639 

—  thé 3,194,954 

—  tabac 7,104,616 

—  vin 1,689,450 

.«eci.o.  Versé  à  l'Echiquier ss.vss.om»    27,610,000 

—      Produit  brut 26,632,314 

Dont  :  sucre 153,893 

—  chemins  de  fer 507,079 

—  licences 3,768,732 

—  maltondrèche 7,788,269 

—  spiritueux  (2) 14,205,620 

Timbre.  Versé  à  l'Échiquior •.•«  ooo    10,880,00fî 

—  Produit  brut 10,222, 648 

Dnnl  :  testaments 2,074,657 

—  lettres  de  change 972,266 

(I)  Nous  avons  fait  mettre  en  caractères  gras  )<>8  chiffres  iudiqaant  les 
versements  efTectaès  dans  les  caisses  du  trésut  tKuhiqoieii  par  les  rece- 
veurs, défalcation  Tatte  de  ce  qui  reste  dans  lems  Laisses  spéciales. 

Nous  ferons  remarquer  que  nous  avou^  été  les  premiers  &  dooucr  C'S 
déve'oppcmeols  aux  budç'eu  anglais;  ou  nuuâ  a  iniité  en  ceci  et  en  autre 
chose   sans  nous  rendra  ia  justice  qui  nous  est  due. 

(S)  Non  compris  !es  S,827,883  I.  perçues  par  les  douanes  au  compta  dm 
accises.  Ce  cbiffi  e  est  couipté  ci-dessos  dans  le  total  des  douanes,  maU  non 
daoa  les  deux  cbiffroA  rotatifs  aux  spiritueux.  Il  faot  l'ajouter  pour  avoir  e 
'otai  géaéral. 
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—  quittances,  etc.,  à  4  d 724,031 

—  assurances  maritimes 419, 944 

—  successions 3,190,927 

—  garantie  (or  et  argent) 76 ,992 

—  brevets  d'intention 438,704 

Taxes.  (Impôt  foncier).  Versé s,ss« ,iioo      2 , 360 ,000 

—  —             Prod.hrut.  2,352,268 

—  landtax  (impôt  foncier) 1 , 1 08 ,  44  3 

—  maisons  habitées 1,943,819 

ineone-taz.  Imp.s.lerevenu.Versé.  w.soo.ewi     8.960,000 

—              —    —    Prod.  brut,  7,547,271 

Posica.  Versé  à  l'Échiquier 4,9«o.ooo      5,3(0,000 

—  Produit  brut 3.224,252 

Télégraphe* fl.OIS,000       4,250,000 

—            Produit  brttt 1 ,  389 ,  222 

Vomaiaea.  Versé  à  TÉchiquier S9s,ooo         375,000 

V     _         Produit  brut 458, Ç03 

Divers.  Versé  à  l'Échiquier s,«9e,9«o      3,500,000 

—  Produit  brut 3, 796,770 

TeUii.  Versé  à  l'Échiquier «a,so8,9«o    74,425,000 

—  Produit  brut 81 ,768, 718 

A  ajouter  aux    sommes  versées   à 

l'Échiquier,  ci 76,608,770 

Diverses  perceptions  et  le  reliquat  à 

la  Banque  (9,342,652) 42,594,224 

Total  général 89,499,921 

Sépenaea. 

Dette  consolidée 23,436,393 

—    viagère 4,539,547 

Intérêt  de  la  dette  flottante 428,913 

Total  de  la  dette  publique 20,804,853    26,700,000 

Dépenses  des  fonds  dits  consolidés 1 ,  580 ,000 

Liste  civile 406,920 

Annuités  et  pensions  (diplom.  corn- 

prises) 303,139 

Traitements  et  allocations 1 00, 268 

Cours  de  justice 644,057 

Services  divers 108,  t'i\i 

Fonds  d'amcrtissem.  du  télésrraphe.  41,'.lo 

Dépenses  volées  annuellement  : 

Armée 44,466,700    14,485,000 

Abolition  de  l'achat  des  grades     .    .  946,500         658,000 


Senrices  ciril» 

S4I,ÏÏ0 
t. (33,0.18 

n,»«7,«« 

Biciw  (frais  L  perceptiun) 

TraiUiD.  de  I-admiDislr.  des  postes, 
SnbieDtioD  aui  peqnchols-posle .... 

s,  889,  «00 

SOT,  000 

CderreiaiAcbaniisa 

100,000 

70,7H,a8 

ll',»«',70S 

"'!^C 

BUaneedDoiue 

TolnlgéiérJ 

W.I89,W7 

7».«a,«H> 

If  ciBsse.  Trannl  publics,  toUI 

DODt  :  pBiBis  rojaui  (ealrelieo) 30.&15 

parc» )00,7ÏT 


7*  clisse.  Dépenses  di 


•> 


30,330,000  SI, 033. 000 

S7,17ï,*0O  Ï5,78S,000 

10, 330,000  «,M7,000 

S,SSi;o0O  ï, 337, 000 

5,801,000  7,500.000 

B,7«S,000  1,820,000 
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Télégraphe 1,910,000         4,OIS,000 

Domftioes 175,000  375,000 

DiTers 3,MS,657         3,796,770 

Total 77,335,657       76,606,770 

Dette  publique  en  4673. 

1.  fi. 
Dette  consolidée 716,S64;iS3 

—  amortissable 53,556,560 

—  non  consolidée. 4,699,100 

Total 764,979,103 

Le  tableaa  suiTant  donne  le  total  des  charges  iDeom- 
bant  au  Trésor,  pour  l'anoée  finaDdère  terminée  le 
31  mars  1873  : 

I.  fi,  *h»       d. 

Graode^retagne 25,499,560   4    10  4/ft 

Irlande 4,499,765    4     6  ljf9 

Total 96,015,345    9       7 

Monnayage  en  1879. 

I.  f.  i.  «. 

Or.  ~  SouveraiDS. 43,466,706  00.0 

Demi-BOUTeraim 4 ,694,313  40.0 

Total 45,444,091  40.0    45,444,094  lO.O 

Argent.  —  Florins 719,969  00.0 

Shillings 4U,8f9  01.0 

SiTpenes. 64,55104.0 

4pence8 ^ 79  09.6 

Spences 46,994  49.9 

9pence8 39  06.6 

Pence 37  06.4 

Total 4,965,760  00.8      4,966,760  00.3 

Bronze.  —  Pence 35, 394  01 .0 

4/2  pence 9,707  02.4 

Farthings 9,940  00  0 

Total 47,344  03.4  47,34103.4 

ToUI  général ,....    46,494,f' 


LES   DA^ODRS  E 

Nous  empruntons  à  an  Iraiïil  de  M.  Ingiis  Palgnve 
les  renseignements  qui  suivent.  La  Banque  d'An^elerre 
avait. en  1S7I,  une  circulaiion  de  24  millions  Bierling. 
ih  millions  \/2  rie  rlépois,  17  millions  1/2  de  eaiiital  et  au- 
tres Ti'nds,  en  tout  67  millions.  On  peut  évaluer  â  76  mil- 
lions 1/î  l'encaisse  àes  51  banques  privées  de  Londres,  h 
95,680.000  I.  si.  les  ressourees  (capitaux  10,950,000,  dé- 
pdls,  etc.,  84,730,000)  des  banques  par  actions  (joint 
Moocks),  ce  qui  fait,  d'aprèa  l'anieur,  174  milliDns(76  t/l 
et  95.G  ne  font  pnurtnnt  qiie  \Tï).  En  ajoutant  les  ban- 
ques privera  et  par  action  des  provinces  (encaisse,  etc.) 
s'èlevant  probablement  à  210  millions ,  on  a  nn  to~ 
tal  de  4âl  millions  sierling.  ou  11,275  millions  de  Trancs. 
On  ne  doit  pas  oublier  non  plus  les  encaisses  des  sociéiés 
d'escompte. qui  peuvent  élre&viiluès  au  tiers  de  la  somme 
de  78,650,000  U,  les  deux  autres  tiers  étant  déjà  compris 
parmi  les  dépôts  des  banques  déjA  mentionnés  ci-ilessus. 

Le  nombre  des  banques  et  de  leurs  succursales  est  de 
1,670  (non  compris  la  banqne  d'Angleterre  et  ses  1 1  svO' 
sui^ales;  et  ce>  1,670  établissemenia  se  répartissent  entre 
773  localilés.  De  ces  localités,  16  n'ont  pas  1.000  habi- 
tants; 03  ont  de  1,000  i  2,000  hablUnts  ;  135  de  2,000  à 
3,000;  87  de  3,000  à  4,000.  et  ainsi  de  suite. 

En  1854,  567  localités  seulement  étaient  pourTnes  de 
banques.  Comparé  au  ebilTre  de  la  population,  il  y  avait, 
en  1851, 1  binque  sur  -ÎO.OOO  habitanW;  en  1854,  l  sur 
16,500;  en  1872,  I  sur  13,000. 

En  Ecosse,  les  II  banques  ont,  en  1872,  779  succur- 
sales, ce  qui  fHit  801  établissements,  soit  I  sur  4,250  ha- 
bitants. En  1S5G,  on  comptait  586  établissements,  ou  I 
■ur  5,230  habiianls  En  1341,  3!j0.  ou  1  sur  6.600  habi- 
Lniiis.  En  I8?6.  167,  ou  I  sur  13,170  babitnnts.  Ces  601 
étiii>lis8ements>ontdan9  2S3  localités,  dont  61  avec  moins 
it<'  1,000  habitants,  70  dans  des  paroisses  oi 
de  l.OOOA  2,000  babilanis,  etc. 

L'auleur  entre  dans  de  nombreux  détails  sur  les  s 

tèmi's  comparés  d'Angleterre  et  d'Ecosse,  et  nous  appti 

uitG  que   l'Irlande  compta  9  banquet,  formant  a 
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leurs  succursales  et  3  banques  privées  365  établissements, 
soit  2  par  14,800  habitants. 

M.  Palgrave  recherche  ensuite  le  montant  des  lettres 
de  change  ou  billtts  à  ordre  émis  et  reçus,  et  arrive  aux 
évaluations  qui  suivent  (en  millions  de  livres  sterling)  : 

Billets  tirés 
Années.         Montent  total  des  d'Angleterre  de  l'étranger  de  l'étranger 
import.       export,   sor  l'ëtrang.  sur  rétraiig.     sur  l'Angl. 

«860.  234  190  43.6  18.3  ,   301.9 

1869.  316  253  66.3  27  8  459.3 

1870.  332  .  263  70.8  29.8  490.4 

1871.  368  316  73.5  30.7  507.4 

L*auteor  montre  ensuite  que  l'agent  de  ^rcnlation 
(circulating  médium)  a  sensiblement  changé  depuis  une 
série  d'années.  En  1819,  la  circulation  se  composait  de  40 
millions  de  notes  et  10  millions  en  espèces;  en  1872,  elle 
est  de  30  millions  en  papier  et  de  105  millions  en  espèces. 
De  1844  à  1872,  la  circulation  fiduciaire  n'a  fait  que 
suivre  le  mouvement  de  la  population  ;  elle  était  aux  deux 
époques  de  1  L.  7  par  tête.  Touteroi^,  si  l'on  distingue 
entre  lei^  trois  royaumes,  on  constate  que  la  circulation  a 
diminué  en  Angleterre.  Voici  les  chiffres  : 

1844.  187S. 

I.        s.  1.        8. 

Angleterre  et  Galles,  moyenne  par  tète 1    15    8    1      6 

Ecosse i      3    0    1    10 

Irlande 0    14    9    1      8 

Si  l'emploi  des  billets  de  banque  a  diminué,  qu'est-ce 
qui  les  a  remplacés  en  partie?  Les  chèques.  Ce  point  res- 
sortira du  tableau  ci-après  : 

Rapport     Rapport 
de  de  U 

Importa»  Augmen-Circula-i'importa-circnlatfon  Angraen» 

tlons  et  Opérations  talion        tlon         tion  aux  tation 

exporta-       du  du         billets      et  He     opértitions  du  de  la 

tiens  Clearing-bClearing-h    de       l'exporta-       du       com-    eir- 
mtllions    ifiiHions    depui<:   banque      tion  Clsaring-hraeree.cula- 
de  lit.       de  liv.        1868    millions       la  la  tion. 

égale  IQO.  de  '>.  efrcntation  circulation 
étant  égaie  à  1.  égale  à  1. 

1844.   144   1.500   >   37.38   3     40   »    ^ 

1868.  473   3.466   100   39.75   12      87   100  ' 

1869.  484   3.602   104   39.85   12     90   102 
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1870.  502      3.904      UA      40.00      421/3        97      106    lOf 

1871.  551      4.777      138      42.12      13  112      116    106 

1872.  608      5.903      171      43.62      14  135      129    109 

En  résumé,  8i  le  chèque  se  substitue  en  partie  au  billet 
de  banque,  il  en  résulte  qu'il  est  nécessaire  d'avoir  des  en 
caisses  plus  forts.  {Journal  des  Économistes.) 

ARMÉE  (selon  le  budget  de  1874-75). 
Nombre  des  troupes 138,994  hommes. 

Dépenae*.  IIv.  tt. 

Troupes  régulières 4,752,100 

Forces  auxiliaires 1 ,  369, 900 

Matériel 5,042,000 

Constructions 761,300 

Divers 372,500 

Pensions,  etc 2,187,500 

Total 14,485,300 

Varmée  à  diverses  époques,— y om  le  chiffre  des  forces 
régulières  entretenues  dans  le  Royaume-Uni,  à  diverses 
époques.  Le  siècle  a  commencé  avec  70,745  hommes  de 
toutes  armes  ;  ce  nombre  est  descendu  à  50,000  en  1803, 
s'est  élevé  à  101,000  en  1804,  à  138,265  en  1808.  C'est  là 
le  chiffre  le  plus  important  qui  ait  jamais  été  atteint.  En 
1831,  le  chiffreavait  fléchi  à  42,915;  en  1844,  il  est  re- 
monté à  60,000,  et  en  1854  à  68,059.  C'était  l'année  où 
éclata  la  guerre  de  Russie.  En  1857  on  compta  96,000 
hommes.  Depuis,  jamais  le  chiffre  n'a  été  inférieur  à 
celui-là.  1.6  chiffre  de  1872  est  de  101,145,  et  pour  la 
présente  année,  98,919. 

MARINE. 

Nombre  des  na/oires  armés  au  1*'  décembre  1873. 

Service  général.  l«r  décembre  iSTS. 

à  Toilei.i  vapear. 

Vaisseaux  cuirasBés »  6 

Frégates  et  corvettes  cuirassées »  10 

—               —        autres »  32 

Chaloupes  et  petits  b&liments  non  cuirassés 6  64 

Total 6   112 

de  réserve  cuirassés »       9 

-école i      » 
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Stationnaires,  navires  de  dépôt,  etc Il  8 

Navires  do  surveillance «  4 

Transports  de  troupes *  4 

—         de  matériel »  i 

Réserve. 8  • 

Tenders 9  34 

Croiseurs,  côtiers 91  4 

Total 63    176 

COMMERCE  EN  1870,  1871  ET  1879. 

Mouvement  commercial  en  1870  6(1871.  — Voici  des 
détails  extraits  des  docameots  officiels  publiés  par  ItBoard 
of  Trade. 

1870.   r.  (1).  1871.       fr. 

Importations,  —  Produits 

étrangers 5,960,697,000      6,451,777,000 

Produits  coloniaux 1 ,690, 840,000      1 ,893,610,000 

Total 7,581,437,000      8,275,387,000 

Exportations.  —  Produits 
indigènes 4,989,670,000      5,576,6U,000 

Produits  coloniaux  et  étran- 
gers       1,119,344,000      4,519,713,000 

Total 6,103,014,000      7,089,357,000 

Importations  et  exportations 
réunies 43,683,451,000    15,364,744,000 

Cçs  chiffres  ne  comprennent  pas  les  importations  et 
exportations  d*or  et  d'argent,  monnayés  ou  non  (voy.  plus 
loin),  ni  les  marchandises  étrangères  passées  en  transit, 
dans  les  ports  de  la  Grande-Bretagne. 

Le  tablean  anglais  énumère  ainsi  qu'il  suit,  d'après  un 
ordre  géographique  et  en  procédant  du  Nord  au  Sud^ 
les  importations  par  pays  de  provenaûce,  en  1871. 

fr. 

Russie 593,259,000 

Suède  et  Norwége 489,179,000 

Danemark  et  ses  possessions 64,455,000 

Aile  riiagne 481 ,  583 ,000 

Pays-Bas  et  leurs  colonies 866,175,000 

(1)  Lu  "•<foa  do  SS  franciptr  Hne  «terling. 


Sfil 


Ynoee  et  ses  possess-jos 7SS,M7.0Û0 

Fono^  et  âes  i.«âsêséi  jos 1  lâyTSS.OM 

EaT^ngne  et  ses  5.-..-âci»si-câ 311  ,CS7,roo 

lu'.it: \ 4I5,S07,0C« 

Auj-che 30,711,000 

Greœ 5O,774,M)0 

Turquie  d'E.r:pe  et  d'A^ 204,745,000 

E^rvi.!*^  f^i  tr^^'i  de  fiûdc 430,936,000 

£u'^  b<irb2:r^ques I4,OC4,000 

CôUâ  d'Afrlçuê,  m.ûis  les  eolooes»  de  chaque 

p*TS *. 48,435,000 

Ctice 295,760,000 

Eîaxâ-L'nis 1,528,362,000 

Centre-Ameriqu. .  VccézuéU,  Nouveiîe^rer.ade, 

Equateur 6l,O3l,C00 

Pérua  et  Bolivie 106,033, 000 

Chili S4,959,0C0 

Brè^I 167,336.000 

Urufniay S0,800,0t0 

CoDrédéraiioD  Argeotine 49,717,000 

Auires  pajs 15,195,000 

Toial 6,451,777,000 

Provenances  des  possessions  anglaises. 

I!e:>  de  la  Hanche 12, 728,000 

Gibralur  et  Malie 5,9n,C00 

IVjsiatfSsioas  des   côtes  d'Afrique  (y  compris 

leCap) 83,227,000 

Ile  Maurice 20,835,000 

iodes  orientales    (y    compris    Siogapore    et 

Ccvlan) 915,034,0») 

llûiiK-kong 9,199,000 

Au^t^alie 363,001.000 

Amérique  du  Kord 232/295,000 

Antilles  et  Guyane 174,569,('C0 

Autres  possessions 4,8<'8.0C<0 

TcUl 1,823,610,0.0 

Le  relevé  suivant  fait  connaître  les  quantités  et  les  va- 
leurs des  principales  marchandises  de  toutes  provenances 
importées  dans  le  Royaume-Uni  en  1871. 

Animaux  vivants. — Race  cheva-  Quantités.      liT.st«rI. 

Une  (nombre) 3,448  78,495 

—  bovineOd.) 248,611      3,5St,80( 
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—  ovine  (id.) 917,076  1,789,826 

Lard  et  jambons  (quintal  de  50  k*.  8) .  i  ,094, 000  2,725,909 

Bœuf  frais  ou  salé  (id.) 302, 000  635, 353 

Écorces  pour  teinture  ou  tan.  (id.)..  416,000  196,145 

Cochenille  (id.) 55,000  719,624 

Quinquina  (id.) 21,000  285,976 

Garaiicine  (id.) 28,000  220,465 

Indigo  (id.) 106,000  2,937,224 

Soufre  (id.) 935,000  303,663 

Caoutchoup  brut  (id.) 161,000  1,684,281 

Beurre  (id.) 1,335,000  6,939,040 

Fromage  (id.) 1,216,000  3,341,496 

^oWo^crw.— Pendules  (nombre)..  326,000  373,434 

—            Montres  (liv.sterl.)..  469,000  469,000 

Cacao  (livre  de  453  grammes) 17, 368 , 000  39-4, 632 

Café(id.) 191,992,000  3,394,509 

Produits  cbimiques  (liv.  sterl.) 851 ,000  85t,000 

—  pharmaceut.nondén.(id.).  405,000  405,000 
C^r^a/e«.— Froment  (quintal) 39,390,000  23,318,883 

—  Autres  grains  (id.) 40,571,000  15,874,573 

—  Farine  de  froment  (id.).  3,977,000  3,498,008 

Coton  brut  (id.) 15,876,000  55,907,070 

Œufs  (10  douzaines) 3,317,000  1,263,612 

Puisions  (quintal) 605,000  7n,295 

Chanvre  brut  ou  teille  (id.) 1,296,000  2,344,033 

Lin  brut  ou  teille  (id.) 2,587,000  6,775,417 

Jute  non  manufacturé  (id.) 3,454,000  3,729,735 

Guano  (tonne) 179,000  1,986,989 

Peaux  brutes  (quintal) 1 ,287, 000  3, 859, 064 

—    tannées,  corroyées,  etc.  (liv.).  18,055,000  1,176,549 
Peaux  et  fourrures  de  mouton  et  d'a- 
gneau (nombre) 10,617,000  1,087,90! 

—  de  chèvre  (M.) 5,094,000  576,398 

—  de  veau  marin  (id.) 834,000  228,970 

—  Autres  déclar.À  la  valeur(liv.8t.).  928,000  928, OCO 
Métauoc.-Cmy.  en  minerai  (tonne).  76,000  1 ,709,  :  79 

—  —    fondu  ouvré  ou  non  33,000  2,212,727 

—  Fer  en  barres  (id.) 74,000  707,613 

—  Fer  et  acier  ouvré  (quintal) 441 ,000  678, 312 

—  Élain  (id.) 172,000  1 ,0b8,755 

—  riomb  (tonne) 65,000  1,393,593 

—  Zinc  (i(i.) 21,000  430,160 

—  Minerai  d'argent  (id.) 15,000  953,956 

Huiles  de  baleine  et  de  morue  (id.).  25,000  1,087,734 

—  animales,  autres  (quintal) 33 ,000  68, 942 

—  de  coco  (id.) 190,000  357,2P 
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;e(quiDUl)  . 


E(id.)... 


Foil4  dR  bœuf,  de  vsctae  et  d'élui 

— ''^"diÉVrè'fliirë).".'.  '.  '.'.'.'.  '.'.'.'.'.'.. 

—  de  cbeval  (quliiul) 

—  mapuCacturés  (liire  lUrling) . . . 

Soies  de  porc  (livre  {paldi) 

Porc  fPMs  ou  salé  (quinlsl) 


FooKDes  de  te 
Pépier  de  tout 


e  (io.),.- 


leCid.).., 


urope(iL  ,. 

81  buurre  de  aoie  (livre).  . 
—  Rhum  (gallon  de 


epd. 

nCid.) 

(Id)-. 

(.naiaM) 

i  ou  caqdi  (id.) 


16». tM 

tà'.oot 


vida  (wllon) 18, S 

l.aiiiB  de  loulB  sorte  (livre) 323.0 

Tis^^unde  laine  (liv.  slerl.) t,t 

tild  de laiat- (livre) '. Il,< 

EifoTtatiOTtt.  —  On  a  TU  pluihaul  que  U  valeur  totale 
des  produits  exporlis  s'est  élevfe  à  6,102,014,000  friocs 
en  1870.  et  à  7,089.337,000  francs  en  1871 . 

r.es deux  chiffres  se  décomposaient  ainsi. 


4,000    T,O89,3ST,0OI> 
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Destinât  ions  étrangères.  fr. 

Kusbie 248,306,000 

Suède  et  Norwége 83,943,000 

Danemark  et  possessioos 64,431,000 

Allemagne 962, 344,000 

Pays-Bds  et  colonies 58*2,203,000 

Belgique 3i0, 393,000 

Franco  et  pussHiisious 839,I30,0C0 

Portugal  et  pos&esaions 62,^73,000 

Espagne  et  possessions.  .^ 497,888,000 

Italie «91,651,000 

Autriche 52,129,000 

Grèce '. 22,0U,M3 

Turquie  d'Europe  et  d'Asie 181 ,058,000 

É}<ypUî I78,l;i4,000 

Êiats  barbaresques 7,463,000 

eûtes  d'Afrique 28,359,0(.0 

Chine «69,898,000 

Japon 43, 660,000 

Éluts-Unis 967, 321 ,000 

Mexique 30,451 ,000 

Haïti 8,881 ,0C0 

Ctint.-An]énq.,N^i«-Grenade,Véoézuéla,Êqua(.  85,364,000 

Pérou  et  Bolivie « .  60,001 , CCO 

Chili 53,734 ,000 

Brésil I63,42î,000 

Uruguay 17,967,000 

CuoLédération  Argentine 63,541 ,000 

Autrcspays «1,662,(500 

Total 5,700,325,000 

Possessions  anglaises. 

Ilesdo  la  Mancho 24, 3H ,000 

Gibraltar  et  Malle 49,901 ,000 

Comptoirs  d'Afrique  et  du  Cap 77,671 ,000 

Ile  Maurice «8,463.000 

Aden «,782,000 

Indes  orientales,  y  compris  Ceyian  et  Singap.  55 1 ,45«  ,000 

Hong-kong 75,60.', 000 

Australie 277, 843, (  00 

Amérique  du  Nord 217.793,000 

Antilles  et  Guyane 8*,26«  ,000 

Autres  possessions 4,954,000 

Total 4 ,389,032,000 

22 


âfiS 

Toiô  queU  ont  été  les  priiici|ttin  prodniU  do  sol  ov 
de  llAdastrie  lffîtaii]iM{iie»  ex|N»tés  du  Bojaoïiie-Uni  en 

1871  : 

Coton.  —  Tîsaos  Uancs  oa  unis  QuBtîtfs  Lit.  stari. 

(janldeO-914) S,399,»r,C<M  33,30S,OiS 

—  impriinés  OQ  teinu  (îd.) 995,947,000  19,563,937 

—  mélaogéâOecotooprédoauid.).  22,333,000  765,71^ 
Deoielles  et  talies  (iiv.  stert.).. . .  970,000  970,000 

Bu  (douzaine  de  paires) 897,000  391,630 

Ftl  à  coudre  (liTre  poids) 7,513,000  4,224,969 

Mercene (Ut.  sterl.) 4,641.000  4,644,000 

Fil  de  cotoa  Oi^re  poids) 493,695,000  45,061,20* 

Xaine.— Laine  bnite  (liT.  poids).  41,957,000  828,79» 

—  Draperie  (yard) 35,584,000  5,563,037 

^  Tissus  de  laioe  peignée  (id.)..  307,237,000  47,953,209 

—  Tapis  et  drogaets  (id.) 40,957,000  1 ,648, 44 1 

—  Flanelles,  ccuTert.,  etc.  (id.).  44,091,000  4,030,302 

—  Fils  de  laine  peig.  ou  non  (UO*  43,726,000  6,400,427 

—  Autres  articles  (liv.  sterl.) 987,000  987,000 

Lin  et  jute.'-T\sBiaA  de  lin  unis  et 

blancs  (yard) 207,042,000  6,377,010 

—  teints  et  imprimés Od.) 9,296,000  3M,538 

—  Toile  à  TOiles  (id.) 4,130,000  t22,675 

Tissus  de  jute  (id.) 62,340,000  4,026,759 

Fils  de  lin  (livre) 36,236,000  2,2f  8,429 

—  de  jute  (id.) 43,711,400  262,057 

—  de  lin  à  coudre  (id,) 2,902,000  345,581 

F^.— Vieux  fers  (tonue) 440,000  672,696 

—  En  gueuses  et  puddlé  (id.). ...  4 ,057,000  3, 229,408 

—  Rails(id.) 981,000  8,084,619 

—  Barre8,coin8,cheT.,tringl.(id.).  ?49,000  2,921,677 

—  Cercles,  feuilles  etchaud.(id.).  200,000  2,399,603 

—  Fer-blanc  (id.) 420,000  2,900,625 

—  Fil  de  fer  (id.) 26,000  446,159 

—  Fer  ouvré  de  toute  sorte  (id.).  243,000  3,588,364 
Aciur  non  ouvré  (id.) 39,000  4,198,428 

—  manufacturé  (id.) 13,000  682,855 

Cuivre  non  ouvré  (quintal) 283,000  1 ,070,965 

—  manufacturé  (id.) 650,000  4,891,660 

Plomb  (tonne) ^  45,000  857,050 

Ëtain  (quintal) 414,000  764,436 

Zuic(ld.) 129,000  115,281 

Charbon  (tonne) 42,208,000  5,879,680 

Armel  et  munitions  (Ut.  aterl.)*  •  2,396,000  2,396,000 
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Biêre(baril) 483,000  4,853,733 

Produits  chimiques  (iiv.  sterl.)*  • .           1,589,000  1,589,000 

Préparations  médicinales  (id.). . .              721 ,000  721 ,000 

Harengs  (baril) 660,000  888,446 

Autres  poissons  (Ht.  sterl.) 280,000  280,000 

Machines  à  vapeur  (id.)  .   2,064,000  2,064,000 

—  Autres(id.) 3,902,000  3,902,000 

Mercerie  et  modes  (id.)  ,J. 5,902,000  5,902,000 

Quincaillerie  et  coutellerie  (id.). .           4,006,000  4,006,000 

Bottes  et  souliers  (paire) 6,083 ,000  4 , 51 3, 771 

Soieetsoir.  de  toute  sorte(liv.st.).           3,323,000 .  3,323,000 

Grains  et  farines     id.      (id.) 48,503,000  48,503,000 

Effets  d'habillement  (id.) 2,707,000  2,707,000 

Cristaux  de  soude  (quintal) 4,477,000  4 ,747, 269 

Sel  (tonne) 893,000  467,596 

Yaleor  totale  des  importations  eu  4872. . . .     8,867,500,000  fr. 
—  exportations        —     ...      7,864,725,000 

Total  général 4 6,732, 225, OOa  fr. 

Commerce  en  4872.  ♦ 

(En  milliers  de  livres  sterling.) 

Pays  étrangers.  Importation.  Exportât. 

Russie 24,320        6,609 

Suède  et  Norwége 9,091  3,414 

Danemark 3,648  2,056 

Allemagne 49,232  31,619 

Hollande ' 43,408  46,212 

Belgique 43,2H  6,499 

France 44,803  47,269 

Espagne 9,347  3,614 

Portugal  (et  Açores) 4,544  2,497 

Italie 4,459  6,558 

Autriche • 9«2  4,474 

Grèce 4,998  924 

Turquie  d'Europe. 5,444  7,639 

Roumanie 4,044  815 

Egypte 46,456  7,213 

États-Unis 54,664  40,737 

Mexique :..; 444  843 

Amérique  centrale * 4,126  294 

Cuba  et  Porto-Rico 5,234  3,042 

Haïti,  St-Domingue  et  les  autres  An- 
tilles étrangères A33  4,084 

énézuéla ^23  534 
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Colombie 4,0«9  3,<50 

Equateur 944  82 

Brésil 9,i50  7,520 

République  Argentine  et  Uruguay 3,320  5,7.9 

Chili 5,592  3,U8 

Pérou 4,212  2,870 

Cl ine,  sans  Hong-kong 13,454  6,(23 

Japon 184  4,961 

Indes  néerlandaises ....'. 733  754 

Philippines 4,376  393 

Algérie 359  89 

Maroc 686  255 

Canaries 431  226 

Côte  occidentale  d'Afiique 2,029  4,095 

Autres  pays 4,956  877 

Total  des  pays  étrangers 275 , 831  4 95, 7D1 

Possessions  britaniiiques. 

Iles  de  la  Hanche r 613  706 

Gibraltar 40'4  4,189 

Malte..? 488  840 

Colonies  de  l'Amérique  du  Nord 9,131  40,193 

Antilles,  Honduras  et  Guyane 6,621  3,526 

Australie  et  Nouvelle-Zélande 45,626  44,442 

Inde  (sans  Singapore  ni  Ceylan) 33,682  48,471 

Singapore 3,503  2, 420 

Ceylan 3,163  4,018 

Hong-koDg .            941  2,873 

Maurice 1,540  562 

Colonies  ds  l'Afrique  m6dionale 3,717  8,706 

—      de  l'Afrique  occidentale 476  769 

Autres  possessions 65  451 

Total  des  possessions  britanniques . .      79, 373  60,  !^6 

Total  général 354 ,694  256, 257 

Mouvement  des  métaux  précieux  en  1872.  —  Les  im- 
portations d*or  dans  le  Royaume-Uni  se  sont  élevées  à 
8,3J7,852  livres  steHing,  soit  3,275, 1 53  livres  de  moins 
que  Tannée  précédente;  et  les,exporlations  à  19,746,918, 
soit  749,359  livres  de  moins  qu'en  1871. 

L'imporlation    de  l'or  d'Australie  est  descendue  de 

6,898,826  livres  en  1871  à  5,983,232  livres  en  1872. 
Mais    Timporlation    des    Ëtats-Unis   s'est    élevée     de 
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6,492,595  livres  en  1871  à  8,147,559  livres  en  1872. 
L'exportation  de  l'or,  à  destination  des  possessions  bri- 
tanniques dans  le  sud  de  l'Afrique,  en  1872,  s'est  élevée  à 
1,389,675  livres.  Plus  d'un  million  est  allé  en  Egypte. 

L'exportation  pour  TAmérique  du  Sud  a  excédé  l'im- 
portation venant  du  même  pays  de  plus  de  3  millions  et 
demi.  Il  y  a  eu,  comme  en  1871,  une  exportation  pour 
l'Allemagne  de  plus  de  8  millions.  L'exportation  d'or  du 
Royaume-Uni  en  Allemagne,  France,  Hollande  et  Bel- 
gique, a  dépassé  l'importation  venant  des  mêmes  pays 
de  6,703,458  livres.  11  a  été  aussi  exporté  à  destination 
du  Portugal  l  ,670,000  livres  sterling  d'or. 

L'importation  de  l'argent  dans  le  Royaume-Uni,  en 
1872,  a  été  de  11,167,467  livres  sterling,  soit  5,359,855 
de  moins  qifen  1871.  L'importation  venant  des  États- 
Unis,  quoique  excédant  quatre  millions  et  demi,  donne 
une  diminution  d'un  million,  ^'importation  venant  de 
l'Amérique  du  Sud,  soit 2,700,000  livres,  a  été  de  600,000 
livres  inférieure  à  celle  de  1871. 

L'exportation  de  lingots  pour  l'Inde  a  dépassé  5  mil- 
lions et  demi,  ce  qui  est  à  peu  près  le  double  de  1871, 
mais  la  demande  de  l'Europe  continentale  a  montré  une 
grande  diminution.  « 

La  totalité  de  l'importation  de  métaux  précieux  dans 
le  Royaume-Uni,  en  1872,  a  donc  été  de  29,505,319, 
ce  qui  constitue  une  diminution  de  8,635.008  livres  ster- 
ling sur  1871,  et  l'exportation  totale  a  été  de  30,335,861 
livres,  soit  une  diminution  de  3,424,810  livres  sur  1871. 

NAVIGATION. 

Le  relevé  suivant  résume  le  mouvement  maritime  du 
Royaume-Uni  en  1872,  navigation  à  voiles  et  à  vapeur. 

Entrée.  Sortie. 

Nayires.      Tooaeaux.       Navires.      Tonneaux. 

Navires  chargés...    37,*I5    17,906,000    56,497    19,2*8,000 

—      sur  lest...     15,313      3,109,000      8,386      2,237,000 

.i  ■  ■  ■  ■  »  '  ■  '  '  ■ 

Total 52,728    21,015,000    64,883    21,485,000 

Ahstraction  faite  des  voyages  sur. lest,  c'est-à-dire  de 
23,556  navires,  tant  entrés  que  sortis,  çt  de  5,745^000  tor 
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neaux,  il  reste  à  la  oaTigation  productive  94,373  navires 
et  'i9,'?66,0()0  tonneaux. 

La  navigation  à  vapeur,  pour  les  navires  chargés  ou 
sur  lest,  comptait,  en  1871  : 

Navires.  Tonneaux. 

A  l'entrée <7,850         8,300,000 

Ali  sortie 17,820  8,270.000 


-«      •■ 


Total 33,670        16,570,(00 

Si  Ton  compare  ce  total  au  total  général  de  la  naviga- 
tion à  voiles  et  à  vapeur,  on  voit  que  la  navigation  à  va- 
peur comprend  plus  de  la  moitié  des  tonneaux  transpor- 
tés, quoique  la  navigation  à  voiles  emploie  deux  fois  plus 
de  navires. 

La  part  du  pavillon  britannique  dans  le  mouvement  de 
la  navigation  chargée  a  été  de  59,525  navires  et  de 
18,931,000  tonneux;  c^He  des  pavillons  étrangers  de 
40,848  navires  et  de  10,334,000  tonneaux.  L'intervention 
des  marines  étrangères  dans  les  transports  de  1871  se  dé- 
compose comme  il  suit  : 

PsviliODS.  Entrée.  Sortie.  Total. 

Russie 261,000  216,000  507,000 

'Suède ,312,000  303,000  615,000 

Norvège 1 ,230,000  723 .000  "  1 ,953,000 

Danemark 230,000  329,00  559,000 

AUemagne 994,000  1,338,000  9,332,000 

Pava-Bas 438, OCO  215,000  353,000 

BcUique 167,000  181,000  348,000 

France 309,000  499,000  808,000 

Eiipâgue... 154,000  170,000  324,000 

PortUJfal 37,000  35,000  72,000 

UaHe. 3GI,000  470,000  831,000 

Autriche 134,000  161, COO  295,000 

llrèco 7,000  9,000  16,000 

Llatb-Uuib €08,000  691,000  1,299,000 

Autres  pays 14,000  8,000  22,000 

Tutal 4,956,000    5,378,000    10,334,000 

Cabotage.  —  Voici  quel  a  éié.  en  1870  et  en  1871,  le 
mouvement  de  la  navigation  cdtière  avec  chargement 
<inns  les  ports  de  la  Grande-Bretagne. 
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1870.  18T1. 

Navires.      Toonesuz.  Navires.      Tonneaux, 

Angleterre 95,645    41,587,000      96,36»    n, 448,000 

Ecosse 48,281       2,524,000       18,^65      2,701,000 

Irlande 27,404      4,489,000      27,592      4,2I8,'00 


>» 


Total 444,030    48,300,000    442,425    48,367,000 

Ctî  relevé  ne  comprend  que  les  entrées  dans  tous  les 
ports.  Il  ne  tient  pas  compte  des  sorties^  qui  feraient  dou- 
ble emploi,  puisqu'il  ne  s'agit  que  d^une  cargaison  dans 
les  deux  cas. 

Effectif  maritime.  —L'eflFectif  maritime  de  la  Grande- 
Itretagne  se  composait,  à  la  fin  de  1871  et  de  1&72,  ainsi 
qu'il  suit,  pour  l'Angleterre,  l'Ecosse,  l'Irlande  et  les  îles 
de  la  Manche  et  du  canal  Saint-Georges  : 

Année  1871.  Navires.  Tonneaux. 

Bâtiments  à  voiles 49,650       4,344,000 

—  vapeur 2,557        1,290,010 

Total 22, 207        5, 634,000 

Savoir  :  569  navires  de 4 , 000  à  4 ,200  tonneaux . 

520        —         4,200  à  4,500        — 

464       —        4,500  à  2,000        — 

45        —         2,000  â  2,500        — 

7        —      \,..i 2,500  à  3, f  00        — 

4       —         . . . .- 3, 000  et  au-dessus. 

EFFECTIF  DE  LA  MARINE  DU  ROYAVME-UNI  ET  DES  COLOMES 

BRITANNIQUES  RÉUNIS. 

Le  tonnage  est  indiqué  en  milliers  do  tonnes. 

ANNÉE  1874. 

Navires  à  voiles.  Vapeurs.  Total. 

Nomb.       Tonn.     Nomh.     Tonn.       Nomb.      Tonn.        Ëqaip. 

22,510    4,375    3,382    4,320    25,892    5,694    246,385 
40,330    4,357        645  92    40,957    4,449      80,734 

32,840    5,731     4,027    4,442    36,867    7,443    327,446 

ANNÉE  4872.  • 

22,403    4,213    3,673     4,538    25,776    5,751     249,320 
40,b5ti    4,360        670        403    44,028    4,463      80,085 


■-^    ^ 


32,46t     5,:>73    4,343    4,640    36,804    7,214    329,405 
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CABOT ACB  E!l   1872. 

Petit cab..     I2«240    794    1,337    908    13,477    l,OOS    55,333 
Grandcab.      1,378    246       244    121      1,622       367    13,185 

MAIll?IB  DBS  SIFFÊRERTS  PATS. 


Nations* 

Grandti-BreCag.. 

États-Unis , 

Norvège 

Allemagne 

Italie 

France  

Espagne 

vrece •••.   •«.  i 

Hollande 

Rassîe 

Antricbe-Hun^r.. 

Saède 

Danemark 

Portugal 

Belgique 

Autres  pays  . . . , 


.  Nombfv 
de  bâtinents 

à  yoiies. 

19,650 
7,092 
3,884 
3,890 
4,706 
4,799 
3,712 
2,403' 
1,552 
4,364 

989 
4,823 
4,236 

415 
48 

569 


Nombra 
Pk'villoiu*  do  bâtiments 

à  Tapear. 

Anglais 8,557 


Américain. 

Français 

Allemand 

Espagnol 

Autrichien 

Hollandais 

Italien 

Russe 

Suédois 

Portugais 

Danois 

Belge 

Norvégien 

Grec 

Autres  nationalii. 


420 
316 
159 
69 
87 
100 
102 

in 

414 
46 
54 
48 

/M 

7 

70 


Total 57,195 


Total 4,351 


SifUstres  de  la  marine  anglaise  en  1871.  —  Sar  les 
cdtes  du  Royaume-Uni,  il  s*est perdu  1,668  vaisseaux  an- 
glais; tonnage,  413,000;  ont  péri  :  530  personnes. 

Sur  les  côtes  des  possessions  britanniques,  il  s'est  perdu 
335  vaisseaux  anglais  :  tonnage,  94,470  :  308  personnes. 

Sur  les  côtes  des  pays  étrangers,  il  s'est  perdu  550 
vaisseaux  anglais;  tonnage,  2*28,868;  ont  péri  :  202  per- 
sonnes. 

En  mer,  il  s'est  perdu  869  vaisseaux  anglais  ;  tonnage, 
371,833  ;  ont  péri  :  1,149  personnes. 

Total  des  vaisseaux  perdus  :  3,422;  tonnages,  1,108,171; 
morts,  2,189.  Cette  perte  n'est  pas  considérable  eu  égard 
à  la  n'ature  périlleuse  de  beaucoup  de  voyages;  elle  re- 
présente 8.3  p.  100  par  an  sur  le  nombre  des  marins  en 
mer. 

Prodtkctûm  minérale  du  RoyaumcUni  ptmr  1871,  — 
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Les  renseignements  suivants  sont  extraits  du  Tolume  des 
Annales  minéralogiques  du  Royaume-Uni,  pour  l'année 
1871,  de  Robert  Hunt,  conservateur  des  Annales  des 
mines  : 

Les  mines  de  charbon  de  terre  sont  au  nombre  de 
2,700,  fit  ont  produit  1 17,350,028  tonnes  (la  tonne  anglaise 
vaut  1,012  kilopr.).  d'une  valeur  de  36,505,608  livres 
sterling  (la  livre  sterling  vaut  25  francs).  Les  mmes  de 
fer  sont  au  nombre  de  210;  elles  ont  produit  16,334.888 
tonnes  de  minerai,  d'une  valeur  de  7,670,572  livres  ster- 
ling. 

Les  mine{i  de  cuivre  sont  an  nombre  de  122  ;  leur  pro- 
duit, 97,129  tonnes,  est  d'une  valeur  de  38,748  livres 
sterling. 

Les  mines  d*étain,  au  nombre  de  145,  ont  produit 
16,272  tonnes  de  minerai,  d'une  valeur  de  1,030,834 
livres  sterling;  les  241  mines  de  plomb  ont  produit 
93,965  tonnes  de  minerai,  valant  1,155,170  livres  ster- 
ling ;  les  47  urines  de  zinc,  17,736  tonnes  de  calamine  et 
blende,  valant  56,330  livres  sterling. 

Citons  encore  33  mines  de  pyrites  sulfureuses  (extrac- 
tion du  soufre)  ayant  produit  61,973  tonnes,  d'une  valeur 
de  64,987  livres  sterling. 

Le  reste  du  tableau  statistique  général  auquel  nous  fai- 
sons allusion  donne  les  mêmes  détails  sur  d'autres  mines 
moins  importantes.  Nous  nous  contentons  d'indiquer  ici 
que  les  seize  mines  d'arsenic,  les  neuf  mines  d'oxyde  de 
fer,  les  quatre  mines  de  manganèse,  les  deux  de  spath 
fluor ,  la  mine  d'argent,  celle  de  wolfram  et  lungstate  de 
soude,  celle  de  nikel,  celle  de  bismuth,  celle  de  cobalt, 
que  compte  Je  Royaume-Uni,  ont  produit  une  valeur  to- 
tale de  40,780  livres  sterling. 

A  ces  résultats,  il  faut  ajouter  la  valeur  de  la  produc- 
tion des  substances  terreuses  qu'emploie  l'industrie,  et 
qui  s'élèvent  à  la  somme  de  1,882,401  livres  sterling, 
représentée  par  2,802,737  tonnes  de  matières.  Les  sulfates 
de  baryte  figurent  pour  5,512  tonnes  dans  ce  résultat,  et 
les  coproiytes  (phosphates  de  chaux  pour  engrais),  pour 
36,500  tonnes. 
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Les  métaux  extraits  de  ces  minerais,  etc.,  pendant  l'an- 
née 1871,  donnent  les  chiffres  qui  suivent  : 

Fer 6,627J79  tonnes.  16,667,947 

Cuivre 6,280      —  475,  U3 

Étain 10,900      —  1,498,750 

Plomb 69,056     —  1,251,815 

Argent 761,490  onces.  190,372 

Zinc 4,966  tonnes.  92,743 

Autres  métaux.  »          —  3,000 

En  résumé,  l'industrie  minéralurgique  du  Royaume- 
Uni  se  chiffre,  pour  Tannée  1871,  de  la  manière  sui- 
vante: 

Ut.  sterl.  millions  de  francs. 

Charbon  de  terre,  etc 35,205,608  soit       880,14 

Minerais,  substances  terreus.         1,936,515  soit        48,41 

Métaux 20,170,770  soit       504,50 


*m 


Total 57,321,893       soit    1,433,0S 

Ce  résultat  ne  comprend  pas  les  matériaux  de  cons- 
truction, tels  que  briques,  pierres  de  taille,  argiles,  ar- 
doises, etc. 

Les  renseignements  statistiques  minéralurgiques  four- 
nis jusqu'à  présent  par  les  intéressés  ont  été  purement 
volontaires  depuis  l'année  1848,  époque  è  laquelle  le  sys- 
tème de  recensement  relatif  aux  mines  et  usines  a  com- 
mencé à  fonctionner.  Désormais  les  renseignements  à  four- 
nir par  les  industriels  seront  obligatoires  et  exigibles  lé- 
galement. Il  est  probable  que  la  statistique  annuelle  don- 
nera des  résultats  plus  élevés  que  ceux  consignés  jusqu'à 
ce  jour  :  c'est  au  moins  ce  que  pense  l'auteur  de  l'intro- 
duction à  la  statistique  minérale  de  1871. 

CHEMINS  DS  FER. 

Les  rendements  du  trafic  des  diverses  lignes  de  chemins 
de  fer  du  Royaume-Uni  sont  résumés  dans  le  tableau  sui- 
vant : 

1871....     46,171,^25117.  st.        1868....     39,223,268  liv.  st. 
1870....     43,126,605      —  1867....     38,319,540      — 

1869....    41,025,66t      —  1866....     36,925,927      — 

Ces  chiffres  montrent  une  progression  croissante  dans 
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le  trafic,  et  correspondent  à  un  nombre  de  milles  de  che- 
rnîn  de  fer  consigné  dans  le  tableau  suivant  : 

1871 55,817  milles  de  Toies  ferrées. 

1870 55,145  —  — 

1869 54,368  —  — 

1868 53,125  —  — 

1867 51,808  —  — 

1866 50,265  —  — 

Voici  le  tableau  des  capitaux  dépensés  pour  les  cbeipins 
de  fer  du  Royaume-Uni  depuis  l'année  1842,  ainsi  que  le 
chiffre  correspondant  des  recettes  du  trafic.  (Les  nom- 
bres expriment  des  livres  sterling.) 

Capitaux  Moyenne  Total  des  recettes 

dépensés.  par  mille.  de  irafie. 

4842 54,380,100  33,162  4^470,700 

4843 60,637,100  34,929  5,022,650 

4844 66,882,100  34,290  5,814,940 

4845 75,646,100  33,736  6,909,370 

4846 87,765,100  30,903  7,945,870 

4847 114,728,000  30,924  9,277,670 

4848 154,200,000  33,333  10,445,100 

4849 197,000,000  33,110  11,683,800 

1850.....  230,522,730  34,130  13,142,235 

1851 236,841,420  34,186  14,987,310 

1852 248,093,520  33,816  15,543,610 

4853 263,636,320  33,912  17,920,530 

1854.....  273,860,000  34,113  20,000,000 

4855 293,903,000  35,474  21,423,315 

4856 302,946,260  34,658  23,095,500 

1857 311,153,670  33,204  24,164,465 

1858.....  319,990,000  33,508  23,863,764 

4859 328,219,100  32,871  25,676,783 

1860 337,827,200  32,640  37,676,783 

1861 352,386,100  32,478  28,563,374 

1862 *    370,107,280  32,268  28,980,612 

1863 387,246,200  32,268  30,798,660 

4864 408,396,680  32,203  33,582,497 

1865 433,518,100  32,873  85,635,838 

1866 463,746,800  34,039  37,815,927 

1867 479,167,300  34,177  39,170,540 

4868 486,893,400  34,233  39,823,268 

4869 494,350,000  34,297  41,595,661 

4870 504,381,000  34,546  43,626,605 

1874 520,400,000  35,401  46,741,135 
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POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES. 

Le  nombre  des  boîtes  aux  lettres  en  ce  moment  ouvertes 
dans  le  Royaume-Uni  s*élève  à  20,600,  dont  1,500  dans 
Londres.  En  1&62,  il  n*y  en  avait  que  14,800.  La  popula- 
tion du  royaume  est  estimée  à  31,817,108  habitunts;  il  y 
a  donc  en  moyenne  une  boîte  aux  leitres  par  1,550  per- 
sonnes. 

Le  nombre  d'employés  de  la  poste  est  de  40,000,  dont 
9,600  sont  employés  au  télégraphe,  12,000  exercent  les 
fonctions  de  maître  de  poste,  8,600  celles  de  commis,  et 
19,000  environ  celles  de  facteurs,  courriers  et  trieurs. 

Les  correspondances  transportées  pour  les  administra- 
tions publiques  ont  pesé  environ  14  millions  d'onces,  et  la 
valeur  du  service  postal  ainsi  rendu  se  chiffre  par  135,546 
livres  sterling. 

Outre  les  917  millions  de  lettres  soumises  à  la  taxe,  dé- 
livrées dans  le  Royaume-Uni,  il  a  été  transporté  75  mil- 
lions de  cartes-poste,  99  millions  de  journaux  et  103  mil- 
lions de  paquets  de  livres. 

Quant  au  télégraphe,  le  mouvement  a  été  constant  et 
rapide.  Plus  de  1,300  nouveaux  bureaux  télégraphiques 
ont  été  ouverts  pendant  l'année,  donnant  à  la  fin  de  1S71 
un  nombre  de  bureaux  dépassant  5,000.  Les  dépêches 
transmises  ont  augmenté  d'environ  25  p.  100.  Il  en  a  été 
envoyé  12  millions  dans  Tannée,  indépendamment  de 
700,000  expédiées  exclusivement  pour  le  service  de  la 
presse.  On  estime  que  Tannée  financière,  qui  a  fini  au 
31  murs  dernier,  a  rapporté  brut  près  de  800,000  livres 
sterling. 

Les  bureaux  de  poste  et  télégraphes,  faisant  le  service 
des  caisses  dVpargne,  ont  reçu  en  dépôt  19  millions  de 
livres  sterling,  et  le  nombre  des  dépositaires  a  été  de 
1,440,000.  Le  rapport  du  nombre  des  déposants  à  la  po- 
pulation a  été  de  1  sur  9  en  Angleterre,  de  1  sur  13  eu 
Ecosse  et  de  1  sur  50  en  Irlande. 

STATISTIQUE  AGRICOLE  DU  ROYAUME-UNI. 

On  constate  que  le  nombre  d'acres  (l'acre  de  terre  équi- 
vaut à  40  ares)  ensemeneés  en  diverses  cultures  a  été  de 
^.622,  savoir  : 
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Ed  froment .. .        3,490,392       En  pommes  de 

Eaorge 3,336,020         terre 514,693 

En  avoine 2,676,-2:a        En  houblon....  63,388 

Le  bétail,  poar  cette  même  anuée,  présente  les  cbifTies 
suivants  : 

Bœufs,  etc.      5,964,549  têt.        Porcs 2,500,859  tèt. 

Moutons...    29,427,635  — 

STATISTIQUE  AGRICOLE  DE  l'iRLANDE  POUR  1873. 

Le  rapport  que  Tarchiviste  général  vient  de  publier  sur  la 
statistique  agricole  de  rirlande  pour  1872  constate  pour 
cette  année,  par  rapporta  la  précédente,  une  diminution 
de  134,915  acres  (40  ares),  en  ce  qui  concerne  la  super- 
ficie des  terres  cultivées. 

En  <871,  elle  avait  atteint 5,624,437  acres. 

En  1872,  elle  n'était  plus  que  de.. . . .        5,486,522      — 

Différence.  '. 434,915  acres. 

Tahltau  des  cultures  en  1872  (acres). 

Céréales.— Froment 228,489 

—  Avoine 4,621,843 

—  Orge 818,894 

—  Seigle 9,995 

Légumineuses— Fèves  et  pois 44 , 782 

Tubercules  et  racines.— Pommes  de  terre 991 ,802 

—  Turneps 346,464 

—  Betteraves 34,920 

—  Carottes,  panais,  etc 34 ,203 

Légumes  divers.— Choux 39, 395 

—  Vesces  et  navets 30, 433 

Plantes  fourragères 4 ,799,930 

Li  n 422,003 

Total 5,486,522 

La  superricie  totale  de  l'Irlande,  en  excluant  les  rivières, 
les  lacs  et  les  lits  des  marées,  est  de  20,325,693  acres, 
qui  sont  réparties  ainsi  qu'il  suit  : 

Terres  cultivées 5,486,322  acres. 

Prairies  naturelles 40,244,543      — 

Terres  en  jachère 48,512      — 

Boiâ  et  plantations 325,473      — 

Marais  et  tenes  incultes 4,253,973     — 

Total 20,325,693  acres. 

23 


3!)8  GRANDE- BRETAGNE.    —   SPIRITL-EUX. 

Le  tableau  ci-après  fait  conniî'.re  le  nombre  et  la  va- 
leur des  bétes  appartenant  à  chacune  des  quatre  espèces 
que  comptait  Tlrlan  le  en  1862  et  1872. 

Nombre.  Valeur, 

liv.  slerl. 

4862 Espèce  chevaline 602,894      4, 823^452 

1872 —  540,745       4,325,960 

4862 Espèce  bovine 3,234,890  21,156,785 

4872 —  4,057,453  26,371,495 

4862 Espèce  ovine 3,436,132      3,801,745 

1872 —  4,21)2,107      4,688,329 

18G2 Espèce  porcine 1,154,324      1,442,905 

1872 —  1,385,386      1,731,733 

1862 Valeur  totale  des  quatre  espèces 31 ,224,587 

1872 —  —  37,117,517 

LES  SPIRITUEUX  AU  ROTACME-CSI  E^  1871. 

Spiritueux  livrés, 

Spiritueux         droits  acquittée,  Sptrltuenx 

Pjvs.  distillés.  des  stocks  eutreposés. 

litres.  des  distillateurs  litres, 

litics. 

Angleterre..  35,169,287        13,534,604  21,273,949 

Ecosse 62,766,553  5,407,446  56,663,498 

Iilande 42,270,437  777,841  41,037,104 

Total 140,206,277        19,719,891        118,974,551 

Spiritueux  sur  lesquels  les  droits  ont  été  acquittés   . 
(au  taux  de  2  fr.  730  le  litre).  —  Montant  de  ces  droits. 

Spiritueux, 
Pays.  sur  lesquels  les  Moulant  des  druite. 

droits  ont  été  pajés. 

litres.  en  francs 

Angleterre...  46,805,912  128,757,570 

Ecosse 36,219,778  99,636,306 

Irlande 31,093,237  85,533,769 

Total 114,118,927  313,927,645 

Consommation  de  spiritueux;  'montant  net   des   droits 
perçus  sur  cette  consommation. 

Pdvs.  CoDSommalion.  Mont,  des  droits  perçus, 

liircs.  francs. 

Angleterre...  58,502,782  160,934,150 

Ecosse 25,771,191  70,893,462 

Irlande 25,525,024  70,217,937 


r- 


Total 109,7U9,597  302,045,549 
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Production  du  whiskey  en  Irlande.  —  L'industrie  de 
la  distillation  en  Irlande  s'est  beaucoup  relevée  dans  ces 
dernières  années,  bien  qu'elle  n'ait  pas  encore  repris 
toute  l'importance  qu'elle  avait  acquise  avant  l'aggrava- 
tion de  droit  auquel  le  whiskey  a  été  soumis,  et  qui  a  eu 
pour  effet  de  frapper  les  spiritueux  irlandais  plus  que  les 
produits  similaires  anglais.  En  1853,  avant  l'établissement 
du  droit  d'accise  de  10  shillings  par  gallon,  la  quantité 
de  whiskey  entrée  dans  la  consommation  de  l'Irlande  s'é- 
levait à  8,136,362  gallons;  dix  ans  après,  en  1863,  ce 
chiffre  descendait  à  3,898,268  gallons.  D'après  un  re- 
levé donné  par  le  journal  le  Freeman,  les  quantités  sui- 
vantes avaient  payé  le  droit  d'accise. 

En  4869 5.757,946  gallons. 

EiH870 6,032,972      ^ 

En<87i 6,444,018      — 

Le  Stock  de  whiskey  existant  actuellement  en  Irlande 
est  estimé  en  nombres  ronds  à  6,000,000  de  gallons.  Ce 
chiffre  se  décompose  ainsi  qu'il  suit  entre  les  divers  en- 
trepôts : 

Entrepôts  de  Taccise  à  Dublin 5,000,000  gallons. 

—       de  la  douane  en  Irlande. 500,000     — 

Autres  entrepôts  en  Irlande 500,000     — 

Total 6,00^,000 

L'accroissement  de  la  production  du  whiskey  n'a  pas 
été  sans  intérêt  pour  notre  propre  agriculture,  à  laquelle 
les  distillateurs  irlandais  ont  demandé  des  quantités  consi- 
dérables d'orge.  Depuis  le  mois  d'octobre,  il  est  entré  à 
Dublin  44  navires  français,  jaugeant  ensemble  ô;368  ton- 
neaux, entièrement  chargés  d'orge. 

Consommation  delà  bière,  — Le  rapport  annuel  cons- 
tate que,  dans  l'année  finissant  le  30 septembre  1870,  il  a 
été  délivré  32,623  licences  de  brasseurs,  et  que  le  droit 
total  des  licences  a  été  de  388,389  livres  sterling.  Une  li- 
cence a  été  prise  pour  brasser  de  550,000  à  600,000  ba- 
rils; une  autre  pour  en  brasser  de  600,000  à  650,000,  et 
une  troisième  de  650,000  à  700,000;  le  droit  a  été  dans 
ces  trois  cas  de  7,878  livres,  7,582  livres  et  9,155 
livres  sterling,  toute  déduction  faite. 
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Il-y  a  eu,  dans  le  Royaume- Uni,  même  année,  9â,65'I 
licences  d'aubergistes  ou  restaurateurs;  44,488  licences 
accordées  pour  vendre  de  la  bière  à  consommer  dans  ré- 
tablissement, et  3,080  licences  accordées  pour  vendre  de . 
la  bière  à  emporter  ;  total  146,220  licences  pour  ces  deux 
catégories. 

Dans  la  même  année,  il  a  été  exporté  536,946  barils 
de  bière,  de  la  valeur  déclarée  de  1,930,083  livres,  dunt 
216,534  barils  pour  l'Inde;  95,398  pour  l'Australie; 
27.088  pour  l'Amérique  anglaise;  24,300  pour  les  Etats- 
Unis;  14,074  pour  le  Brésil;  12,432  pour  la  Chine; 
11,944  pour  Gibraltar  ;  10/J85  pour  le  sud  de  l'Afrique. 

Gibraltar. 

Population.  —  D'après  un  recensement  elTectué  en 
avril  1871,  la  population  de  Gibraltar  était  de  25,216  ha- 
bitants, divisés  en  sujets  anglais  et  étrangers.  La  place 
étant  sous  le  régime  militaire,  les  sujets  anglais  seuls  ont 
le  droit  d'y  résider,  de  s'y  fixer  et  d'y  acquérir  des  pro- 
priétés. Quant  aux  étrangers,  ils  ne  peuvent  s'établir 
dans  la  ville  qu'avec  une  autorisation  spéciale  délivrée  par 
le  magistrat  de  police. 

Ces  permis  de  séjour  sont  de  première  ou  deuxième 
classe,  ou  simplement  temporaires.  Les  habitants  munis* 
d'une  autorisation  de  première  classe  peuvent  devenir 
propriétaires  et  jouissent  des  mêmes  droits  que  les  sujets 
anglais.  Ces  autorisations  ne  s'obtiennent  qu'après  40  an- 
nées de  résidence  ;  celles  de  deuxième  classe  s'acquièrent 
après  25  ans.  Toutes  sont  révocables. 

Les^étrangers  munis  d'une  permission  temporaire  de  5 
à  90  jours  étaient,  en  avril  1871,  au  nombre  de  2,241, 
dont  plus  de  la  moitié  se  composait  de  femmes  de  ser- 
vice. 

A  la  même  époque,  la  population  civile  comprenait 
18,695  individus  de  l'un  et  l'autre  sexe.  La  garnison, 
ou,  plus  exactement,  la  population  militaire  se  composait 
de  4,839  hommes  et  t,68Z  femmes  et  enfants  d'officiers, 
suus-officiers  et  soldats.  Ensemble,  25,216  habitants, 
comme  on  Ta  dit  plus  haut. 

En  ce  qui  concernp  la  population  flottante  et  journa- 
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lière,  on  peut  l'évaluer  approximalivement  à  750  indivi- 
dus, qui  viennent  à  Gibraltar  pour  le  marché.  Us  sont  te- 
nus de  se  munir  d'un  permis  en  entrant'dans  la  ville,  où 
^Is  ne  peuvent  séjourner  pendant  la  nuit,  et  doivent  avoir 
franchi  les  murs  d'enceinte  avant  le  coup  de  canon  du 
soir,  qui  indique  le  moment  de  la  fermeture  des  portes. 
Navigation  à  voiles.  —  Le  tableau  ci-après  fait  con- 
naître la  part  prise  par  .les  divers  pavs  dans  le  mouvement 
du  port  de  Gibraltar,  entrée  et  sortie  réunies. 

Angleterre  et  possessions 654    215,701 

Italie 


Espagne  et  possessions. . 

États-Unis 

France  et  possessions. . . 

Russie 

Turquie 

Maroc 

Brésil 

Autriche 

• 

Portugal  et  possessions. . 

Éîïypte ". 

Suède  et  Norvège 

Pays-Bas  et  possessions. 

Grèce 

Belgique 

Allemagne 

Danemark 


334 

123,119 

346 

406,807 

245 

406,074 

201 

64,572 

470 

56,018 

137 

45,476 

400 

27,344 

88 

27,794 

79 

•26,115 

98 

25,584 

67 

22,236 

49 

46,394 

53 

41,418 

37 

11,106 

32 

40,200 

26 

7,420 

40 

2,596 

Total 2,776    924,224 

Navigation  à  vapeur.  —  Voici  quel  a  été  le  nombre  et 
le  tonnage  des  navires  à  vapeur  qui  ont  fait  relâche  à 
Gibraltar  dans  le  cours  des  trois  années  dont  il  s'agit,  en- 
trées et  sorties  réunies  : 


jg  st:     •      En  4869 3,894  navires.    2,521,914  tonneaux. 

En  4870 3,520      —  2,259,078    '    — 

•En  4874 4,330      —  3,158,488        — 

Comme  dans  les  années  qui  ont  précédé,  le  pavillon 
anglais  a  pris,  en  1871,  la  plus  large  part  dans  ce  mouve- 
ment; viennent  ensuite  :  le  pavillon  espagnol,  qui  a  cou- 
vert, à  l'entrée,  224  navires  de  la  force  de  19,156  che- 
vaux et  d'une  capacité  collective  de  59,632  tonne* 
.  yrpf      le  pavillon  français,  qui  a  couvert  131  bâtiments,  jai 
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82,935  tonneaux,  avec  une  force  de  19,016  chevaux;  le 

pavillon  italien,  avec  51  navires,  69,904  tonneaux,  d*ane 

force  collective  de  7,862  chevaux  ;  le  pavillon  hollandais, 

qui  a  couvert  31  bâtiments,  jaugeant  18,646  tonneaux, 

avec  une  force  de  3,662  chevaux,  etc.,  etc. 

Si  Ton  réunit  les  navires  à  voiles  aux  navires  à  vapeur, 

on  trouve  que  la  navigation  a  employé  : 

En  1869 «6,636  nayires.    3,415,172  tonneaux. 

En  1870 6,108      —  3,116,416        — 

En  1871 7,106      —         4,079,712        — 

Enfin,  à  la  navigation  dont  il  vient  d'être  parlé,  et  qui 
comprend  le  long  cours  et  le  grand  cabotage,  il  faut 
ajouter  les  navires  de  la  navigation  côtière,  désignés  sous 
la  dénomination  de  voiles  latines. 

Le  nombre  de  ces  petits  navires,  dont  la  capacité  peut 
être  estimée,  en  moyenne,  de  15  à  20  tonneaux,  a  été,  en 
1871,  entrées  et  sorties  réunies,  de  2,438  navires,;  il  avait 
été,  en  1870,  de  2,316  navires.  Différence  en  plus  :  122 
navires. 

Canada   et  Australie. 

Voyez  V Annuaire  de  1873.  Nous  y  reviendrons  en 
1875. 

Inde    anglaise. 

Superflcie  :  2,504,262  kilom.  carrés.  —  Population 
190,278,644  hab. 

Villes  les  plus  importantes.— Calcutta,  616,249  hab.; 
Bombay,  646,636  hab.;  Hyderabad,  400,000  hab.;  Ma- 
dras, 395,440  hab.;  Lucknow,  284,774  hab.;  Patna, 
284.132  hab.;  Bénarès,  200,000  hab.;  Delhi,  152,405 
hab.  ;  Toadpore,  150,000  hab. 

FINANCES.  —  Recettes  (en  livres  sterling): 
'  Compte  de  Tannée  fiscale  finissant  au  31  mars  1873. 

Impôt  foncier..  20,520,337  Recett.d.tribun.         373,160 

Tributs..." 744,036  Pca{;esd.  ports.          496,884 

Produitd.forôts.  501,924        Intérêts 363,215 

Accise 2,369,109       Pensions 682,282 

Licences 825,241  Recettes  divers.         340,531 

Douanes 2,575,990  » 

Sel 5,966,595  Tot.d.rec.ordin.    48,334,915 

Opium 9,253,859  Dép.d.la  guerre.         944,420 

Timbre 2,476,333  Dép.d.trav.publ.          563,363 

Monnaie 96, 160  Chemins  de  fer .         266,393 

» 820,894                                    

nhea  ^8,368  Total  d.reccttes.     50,109,043 
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Dôpcuacii. 

Impôt  foncier...  2,433,532         de  service 496,591 

Forôls 354,616  Administration.  4,779,160 

Accise 435,347        Justice 2,273, 8«3 

Licences 29,566        Ports 574,100 

Douanes 484,921  Dépenses  ecclés.  455,941 

Sel 477,368  Départ.médical .  481,411 

Opium 4,596,646  Agences  politiq.  315,100 

Timbre.. 103,779  Pen8ions,sccou.  4,453,471 

Monnaie.-. 83,874  Pert.  du  change.  395,964 

Postes 657,260  Dépenses  diver.  361,395 

Télégraphes....  449,911  Fondsprovinc...  4,848,205 

Non- valeurs....  285,537       Armée 15,078,112 

Chemins  de  fer.  127,343 

Total  des  frais  de  Garant,  au.  cora. 

perception....  6,794,377  d.chem.defer.  4,723,218 

Obligations  div.  1,724,510  Trav.pub.ord...  2,459,497 

Remplacem.  de  Dépen.extraord.      1,628,474 

fonct.  absents..  173,029  

Intér.d.la  dette.  5,469,703  Total  d.  dépens.  48,613,389 
Intérêts  du  fonds 

Dette  publique  au  31  mars  1874. 

Elle  8*éievait  à  111,542,208  livres  sterl.  en  capital  por- 
tant 5,210,175  liv.  st.  d'intérêt,  dont  37,606,700,  livres 
en  capital  contractées  en  Angleterre  (intérêts  :  1,659,868). 

ARMÉE  (janvier  4873). 
Non  compris  la  milice  de  467,000  homme.<«. 

ladigènes.   Anglais.      Tolal 

Infanterie 402,372    45,895    448,267 

Cavalerie 22,223      3,621      25,844 

Artillerie  et  sapeurs 2,952    10,507      43,4.59 

Officiers  anglais »  3,986       3,986 

»  ■  .  ■  ' 

Total 427,547    64,009    494,550 

COMMERCE  ET  COMMUNICATIONS  PAR  TERRE  ET  PAR  MER. 

(En  milliers  de  livres  sterlir.g.) 

Importation.  Exportation. 

Année.    Marchnn-      Âlétaux         Total.       Mnrchan»     Méiacx       Total. 
dises.       précieux.  dises.      précieux. 

4870.  32,926  43,95t  46,882  52,471  4,042  53,514 
1871.  33,414  5,445  38,859  55,332  2,221  57  "-" 
4872.   31,084   11,574   42,638   63,186   1,476 
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Principaux  articles  d'importation  en  1872. 

Étuffes  de  coton. . . .  17,483  Matériauxd. chemins 

Soie  brute 652  i  de  fer 517 

Étoffes  de  soie 481  Machines 406 

Métaux  bruts 1,465  Sel 914 

Métaux  fabriqués . . .  926  Boissons 4 ,  382 

Principaux  articles  d'exportation. 

Coton  brut 31,272       Opium 13,365 

Étoffes  de  coton 1,500       Riz  et  paddy 4,865 

Jute  brut 4,117       Café 1,380 

Soie  brut 1,300  Grains    de    lin,    de 

Indigo,  etc 3,705  rave,  de  sésame.. .  2,728 

Peaux 2,020       Xhé 1,482 

Laine 907 

Mouvement  des  ports  en  1870. 

Pavillon.  Entrés.  Sortis. 

Navires.    Tonneaux.      Navires    Tonoeanz. 

Britannique 7,329    3,155,562      7,682    3,371,332 

Indigène  et  étranger.     13,880       917,354    12,994        889,390 
Pont  cabotage 15,048       765,668    14,287    1,897,459 

Chemins  de  fer  en  1872. 

Lig.  de  l'État.  Lig.  deseonip.  Total, 
kilora.         Icilom.  kllom. 

Longueur  en  exploitation 111         8, 265         8 ,  376 

—        en  construction....         2,419         1,509         3,928 

La  longueur  des  chemins  de  fer  exploités  en  juin  1873 
était  de  8,869  kiiom.,  et  les  frais  de  construction  des  che- 
mins de  fer  des  compagnies  garanties  par  TÉtat  se  sont 
élevés,  jusqu*au  31  mars  1873,  à  91,686,025;  ceux  des 
chemins  de  fer  de  l'État  à  3,492,322  liv.  stert. 

Postes  en  1871.  ~  Elle  comptait  :  4,34(T  bureaux, 
83,868,397  jonrnaux. 

Télégraphes,  —  En  1871,  la  longueur  des  lignes  était 
de  24,303  kilomètres.  On  a  expédié  environ  700,000  télé- 
grammes. 

Serpents  et  tigres.  —  Dans  le  district  de  Madras, 
le  nombre  d'hommes  qui  ont  été  tués  par  des  animaux  de 
proie  ou  des  serpents  s'est  élevé  en  1871  à  2,225;  5,314 
têtes,  dejl^ll^ont  péri.  Les  récompenses  payées  pour  la 
destir'^^^^  tigres  ont  monté  à  5,314.  On  n'a  dé- 
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bourse  que  2  liv.  14  sh.  pour  récompense  de  destruction 
de  serpents  ;  mais  un  rapport  officiel  pour  l'année  com- 
mençant au  1*'  avril  1872  et  finissant  au  31  mars  1873 
donne  des  résultats  très-différents.  En  mars  1872,  74 
serpents  ont  été  détruits  dans  la  présidence  de  Madras,  et 
les  récom.pensés,  à  raison  de  3  pence  (30  centimes)^  se 
sont  élevées  à  18  shillings  6  pence.  Mais  de  mois  en  mois 
le  zèle  de  la  population  s*est  accru,  de  telle  sorte  qu'en 
mars  1H73  le  nombre  de  serpents  détruits  a  été  de  425,057, 
elles  récompenses,  de  5,313  livres  sterling.  En  prenant 
l'année  entière,  le  nombre  des  serpents  détruits  n*a  pas 
été  moindre  d'un  million  et  un  quart,  pour  lesquels  il  a 
été  payé  15,728  livres;  ces  nombres  auraient  triplé  si  le 
zèle  avait  été  le  même  dans  toute  la  présidence. 

Le  fi^ouvemement  de  Madras  semble  s'être  repenti  de 
sa  libéralité,  et  avoir  trouvé  que  la  destruction  des  ser- 
pents pourrait  lui  coûter  trop  cher.  Aussi,  par  un  ordre 
du  28  mars  1873,  a-t-îl  restreint  la  récompense  aux  co- 
bras seuls,  en  la  fixant  à  15  centimes  par  cobra  tué.  On  a 
dit  que  quelques  indigènes  élevaient  des  cobras  pour  se 
faire  payer  la  prime;  mais  en  considérant  l'immense  quan- 
tité de  terres  qui  semblent  ne  pas  pouvoir  être  cultivées  et 
qui  sont  couvertes  de  plantes  sauvages,  il  semble  réelle- 
ment qu'il  n'y  ait  pas  de  limite  au  nombre  de  serpents 
que  l'on  pourrait  détruire.  Les  Européens  ou  les  autorités 
médicales  voient  très-peu  de  cas  de  morsures  de  ser- 
pents. L'effet  du  poison  est  trop  rapide.  Nous  n'en  con- 
naissons les  détails  que  par  des  informations  indirectes. 
Ainsi,  dans  on  rapport  de  la  société  pour  la  propagation 
de  l'Évangile,  un  pauvre  chrétien  décrit  ainsi  la  mort  de 
sa  fille  :  «  Trois  mois  après  son  mariage,  elle  fut  mordue 
dans  un  champ  du  désert  par  un  serpent.  Son  mari  la 
traîna  vers  sa  maison  aussi  loin  qu'il  put.  Ses  jambes 
étaient  coupées  par  les  pierres  et  saignaient.  Quand  il  lui 
fut  impossible  de  la  traîner  plus  loin,  il  la  posa  près  d'un 
buisson,  et  courut  chercher  du  secours  ;  mais  les  fourmis 
avaient  commencé  à  lui  dévorer  la  figure  avant  (|u'il  re- 
vînt. » 

Nous  devons    ajouter   que  les  autorités  considèrent 
comme  très-exagéré  le  nombre  des  morts  causée»  •"""  ''*" 
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serpents,  et  affirment  que  beaucoup  de  femmes  et  autres, 
qui  sont  assassinés,  passent  pour  avoir  été  mordus  par 
des  serpents.  Il  est  certain  que  rien  n'est  plus  rare 
qu'un  Européen  atteint  par  cette  cause  de  mort. 

(rimes.) 


GRECS   (aOTAUBIE  BE]. 

Snperficie  :  52,189  kil.  c.  —  Population  en  1870  : 
1,457,894  habitants.  —  Capitale,  Athènes,  41,298  hab., 
avec  le  Pirée,  48,107  hab.  —  Autres  villes  :  Patras, 
26,191  hab.;  Corfou,  24,091;  Syra,  .20,996;  Zante, 
20,480. 

FINANCES.  —  Budget  de  Vannée  1873  (en  drachmes). 

AeceCCea. 


Impôts  directs..     4-2,360,000 

Doaanes 10,700,000 

Timbre 3,350,000 


Div.contributio. 

Postes 

Télégraphes  . .. 
Impr.  nationale. 
Biens  de  l'État.. 


450,000 

650,000 

350,000 

4,000 

3,981,000 


Ventes  de  biens 

de  l'État 

Recettes  divers. 
Recettes  ecclés. 
Impôts  arriérés. 


1,796,000 
770,000 
316,000 

4,200,000 


Total 35,927,000 


DcpeuBCS. 


Dette  extérieur .  1 ,  250 ,  000 

Dette  intérieur.  6,394,157 

Pensions 3,071,320 

Liste  civile.  ...  1,125,000 

Représ.nationa.  400,000 

Finances 1,289,549 

Affaires  étrang.  76*2,120 

Justice 2,652,659 


Intérieur 3,621,793 

Culte  et  instruc.  t,  671 ,  866 

Guerre 7,152,370 

Marine 1,651,693 

Frais 2,552,803 

Dépenses  di^er.  1 ,848,000 

Total 35,443,330 


Dette  publique  en  1870. 

On  l'évalue  à  plus  de  240  millions  de  drachmes. 

Armée,  —  8,400  hommes.. 

Marine  —  Une  trentaine  de  navires,  la  plupart  de  pe- 
tite dimension. 

Commerce  en  1871.  —  Valeur  de  Timportation,  108 
millions;  de  l'exportation,  76  millions  de  drachmes. 
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OVATEMALA   (BÉPUBLIQUC  DE). 

Superficie  :  72,000  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
1,200,000  habitants  (1865).  —  Capitale  :  Guatemala,  po- 
pulation, 40,000  habitants. 

FINANCES.  —  Budget  de  i872  (en  dollars). 

Rceeltea. 

Excédant  de  1871.  26,300  Monnaie 400,000 

Droits  d'import..  836,200  Recettes  diverse.         85,.5C0 

— rd'export.timb.,  Emprunt 85,700 

postes,  etc 283,700                                    ■ 

— surl'eau-de-vie.  380,600              Total 4,798,000 

Dépeuacn. 

Armée 774,000  Bonific.s.l'export.  24,000 

Traitements 273,400  Rfonnaie 433,500 

Travaux  publics.  41,200  Âmortis.d.deties.  441, -ïOO 

Affaires  étrang. .  45,000  Intér.d. emprunt.  87,400 

Dépenses  divers.  437,000  Imprévu 43,000 

Instruction  publ.  21,600                                      — ■ 

Rout.,hôpit.,etc..  469,600              Total 4,798,000 

Dette.  —  4,320,000  dollars. 

COMMERCE  EN   4874. 

Importation.  2,014,000  dol.       Exportation.  2,746,000  dol. 


SAÎTI   (république  D'). 

Superficie  :  26,036  kil.  carrés;  —  Population,  environ 
800,000  hab.  (éval.  offîc).  —  Capitale,  Port-au-Prince, 
30,000  hab. 

FINANCES. 

Les  recettes  sont  évaluées  à  37  ou  38  millions  de  gour- 
des, soit  27  à  28  millions  de  francs. 

Dette  publique,  —  La  dette  extérieure  consiste  dans 
l'indemnité  de  20  millions  à  payer  aux  colons  français, 
et  dans  l'emprunt  contracté  à  Paris  (1825)  :  11,949,840 
francs:  ensemble,  32,049,840  fr. 

Dette   intérieure.  —   En    1872 ,  le    papier-monnaie 
ancien  a  été  retiré  et  échangé  contre  du  nouveau,  do'' 
valeur  nominale  correspond  à  la  valeur  réelle.  Le 
américain  est  reconnu  comme  monnaie  légale. 
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Armée.  —  50,000  hommes  environ,  avec  la  garde  na* 
tionale. 
Marine,  —  6  vapeurs. 

COMMERCE  EN  1872. 

L'importation  s'élève  à  6,860,408  doll.,  Texportation  à 
7,504,633  doll.  Principaux  articles  de  Texportatipn  :  le 
café,  64,774,861  liv.  ;  le  cacao,  3,003,488  liv.  ;  le  colon, 
4,140,315  liv.;  le  bois  de  campêche,  183,006,000  liv.;  la 
cire,  139,740  liv.';  le  bois  d'acajou,  608,941  liv.;  le 
miel,  88,060  gallons;  les  peaux,  le  fustet,  etc. 

ISAVIGATION  EN  1872. 

Entrées: 904  nav.  jaugeant  165,903  tonn.;  sortis  :  850 
nav.  jaugeani  186,985  tonn. 


BABIBOURO    (THUX  UBRC   Dfi). 

Superficie  :  410,000  kilomètres  carrés.  —Population  : 
305,196  habit,  au  3  déc.  1867;  337,940  habit,  au  31  déc. 
1871;  Hambourg  (ville)  235,365  hab.  en  1871. 

nNÀNCES.  —  Budget  de  1873  (en  thalers  de  3  fr.  75), 

Recettes. 

Domaines 1,980.000       Taxes 668,000 

Impôts directg...    9,307,000       Recet.  extraord..       930,000 

—     indirects.    9,065,000  •• " — 

Total 6,550,000 

Bépeaeee. 

Ensemble  6,830,000  tbalcrs,  dont  9,042,000  thalers  pour  la 
dette,  820,(00  pour  l'empire,  et  le  reste  pour  radministration. 

COMMERCE.  —  Valeur  moyenne  annuelle  de$  marchandises 
dans  les  périodes  ci-aprés. 

Importation 
Périodes.  Importation  par  terre 

partner.  et  par  rlviéie. 

1851—1855 139,325,450  226,841,251 

1856—1860 160,048,611  302,701,474 

1861—1865 185,369,906  353,(]87,512 

1866—1870 220,813,033  401,144,982 

Année  1871 339,890,000  227,360,000 
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COSfMERCE  PAR  MER  ET  PAR  PAYS  DF.  PROVENANCE  EN  1872. 


Gdc-Bretagne.. 

France 

Pays-Bas 

Belgique 

Ports  allemaD. 
Europe  septen. 

Iialie 

Espagne 

Reste  de  l'Eu- 
rope méridien. 
Levant 


255,590,000 
44,700,000 
U, 070, 000 
6,950,000 
6,070,000 
5,090,000 
1,890,000 
1,810,000 

1,450,000 
1,380,000 


États-Unis 27,480,000 

Brésil 14,030,000 

Côte  ouest  d'A- 
mérique    19,030,000, 


Venezuela 

Cuba,Poptorico. 

HaUi,St-Domiu- 

jîue.. . 

Mexiq.,Hondur. 
Restedel'Âmér. 


Amérique . . 

Asie 

Afrique.... 
Australie... 


4,970,000 
3,990,000 

3,600,000 
1,2fi0,000 
4,420,000 

78,780,000 
4,3H0,000 
3,640,000 
1,400,000 


Ports  euro- 
péens  ■  309,000,000 

Par  Altona.      36,040,000 

Total  par  mer. . .    432,240,000  thalera. 

Effectif  de  la  marine  marchande  en  1872.  —  Il  est 
de  408  navires,  jaugeant  199,839  tonneaux.  Sur  ce 
nombre,  on  compte  60  vapeurs  d'un  tonnage  de  68,495 
tonneaux. 


BESSB   (GmiND-DUGHÉ  BE). 

Superficie  :  7,676,026  kilom.  carrés.  —  Population  à  la 
fin  de  1871,  852,843  hab.  —  Capitale,  Darmstadt,  39,584 
hab.  ;  Mayence,  54,000  hab. 

FINANCES.  —  Budget  des  années  1873  à  1875. 
R«eetl«B  anauellcs  (florins  do  S  fr.  12). 

Domaines  et  forêts ; 2,989,534 

Imp6ts  directs 3,920,108 

—      indirects 4,541,230 

RecettesdiversesCycomprislesexcèdantsde  1872).  2,366,924 

Total 10,817,796 

Dépensa»  aunavllca. 

.Ministères: 
Affaires  étrang..  50,830 

Intérieur 1,877,397 

Justice 726,625 

Finances 2,533,916 

Subventions  aux 
pociét.  des  che- 
mins de  fer  . . .      1 ,  4Q0, 000 


Charges  et  opu- 

valeurs 

]>ette  publique. . 

Pensions 

Maiàon     grand - 

ducale 

Diète 

Ministère  d'Ëtat, 

conseil    d'État, 

Cabinet 

Continprent  ma- 

triculaire .... 


826,375 
684,496 
326,000 

767,000 
20.000 


35,069 
934,000 


Total 10,181,708 

Excédant..         636,0 
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Dette  pttbliqut.  —  Montant  net  de  la  delte,  10,748,000 
florins. 
.irméf,  —  Voyez  Allemagne. 


{mtrumuçm  ns). 

Superficie  :  121,382  kil.  carrés. —  Population,  environ 
400,000  habit.  —  Capitale,  Gomayaga,  avec  environ 
25,000  hab. 

•  ri!Li5CES. 

Doaaoeg 1,300,000  fr. 

Produit  du  tabac  et  de  l'acajoD,  eQTÎron..    3,000,000 

Revena  total,  environ 4, 300,000 

Dont  plus  de  la  moitié  est  employée  au  paiement  des  inlérèts 
de  la  dette  extérieure. 

Année.  —  Troupes  permanentes..      4,200  hommes. 
Milice  nationale 6,000     — 

Commerce.  —  Exportation,  valeur  :  5,600,000  Trancs- 
Principales  marchandises  :  métaux  précieux,  indigo,  bois, 
bétail,  cuir. 

Importations  :  4»500,000  fr. 


ITAIXE  (aOTAUME  D'). 

Superficie  :  297,455  kil.  car.  —  Population  en  1871, 
20,801,154  hab.  —  Capitale,  Rome,  247,497  hab. 

Nous  allons  entrer  dans  quelques  détails  sur  la  popu- 
lation italienne,  d'après  un  document  italien  : 

Le  recensement  général  de  1861  indiquait,  pour  les 
259,320  kilomètres  carrés  qui  formaient  la  superficie  des 
59  provinces  du  royaume,  une  population  de  21,777.334 
hubitants,  soit  83.98  par  kilomètre  carré.  En  ajoutant  à 
ce  total  le  nombre  des  habitants  des  autres  parties  de 
rilalie  non  soumises  encore,  à  celte  époque,  au  gouverne- 
ment  du  roi,  la  population  entière  de  l'Italie,  en  1861,  se 
trouvait  portée  à  25,023,810  habitants. 

En  1871,  à  la  suite  de  l'extension  du  territoire,  la  su- 
perficie du  royaume  a  atteint  297,455  kilomètres  carrés, 
et  la  population  26,801,154  habitants,  soit  90.10  habi* 
tanu  par  kilomètre  carré. 
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Bans  les  chiffres  qui  précèdent,  ne  sont  pas  compris 
les  Italiens  domiciliés  à  l'étranger  :  leur  nombre  est  évalué 
à  142,000. 

Des  69  provinces  dont  se  compose  le  royaume  d'Italie, 
la  plus  peuplée  est  celle  de  Milan.  Elle  est  de  1,009,794 
habitants.  Viennent  ensuite  celles  de  Turin,  qui  est  de 
972,986;   Naples,  907,752;  Rome,   836,704;  Florence, 
766,824;  Gênes,  716,759;   Terre  de  Labour  (Caserte), 
697,403;  Alexandrie,  683,261;  Novare,  624,985 ;  Cunoo, 
618,232;  Palerme,  617,679;  Terre   de  Bari,   604,510; 
Unabrie, 549.601;  Salerne,  541,738;  Basilicate,  510,543; 
Catania,  495,415;  Terre  d'Otrante  (Brindisi),  498,594; 
Udine,  481,586;  Côme,  477,642;  Brescia,  456,024;  Pa- 
\ie,  448,435;  Cosenza,  440,468;  Bologne,  439,232;  Mes- 
sine, 420,649;  Calanzaro,  412,226;  Cagliari,  393,208,  etc. 
Les  provinces  les  plus  petites  sont  celles  de  Grossetto, 
avec  107,457  habitants;  Sondrio,   avec  111,241;  et  Li- 
Tourne,  avec  118,851. 

Les  villes  qui  ont  plus  de  40,000  habitants  sont  :  Naples, 
448,335;  Rome,  244,484;  Palerme,  219,308;  Turin, 
212,644;  Milan,  199,009;  Milan  (corps  saints),  62,976; 
Florence,  167,096;  Gênes,  130,269;  Venise,  128,901; 
Bologne,  115,957;  Messine,  111,854;  Livourne,  97,096; 
Catania,  84,397;  Ferrare,  72,447;  Lucques,  68.204;  Vé- 
rone, 67,080;  Padoue,  66.107;  Alexandrie,  57,079;  Mo- 
dène,  56,690;  Reggio  (Emilie),  50,657;  Pise,  50,341; 
Bari,  50,524;  Ancône,  45,741  ;  Parme,  45,511. 

Il  y  a  dans  le  royaume  284  arrondissements  et  8,383 
communes. 

FINANCES.  —  Budget  définitif  de  i873. 

Reeellea  ordiuairea. 

Impôt  foncier 126, 057 ,"^00 

—  sur  les  bâtiments 52,947,000 

Arriéré  de  l'impôt  foncier  de  1872 51 ,000,000 

Impôts  sur  les  revenus  de  la  propriété  mobil  ière .  -1 97, 618, 000 

—  sur  les  moutures 69,360,000 

Droits  de  mutation  et  enregistrement 124,486,817 

—  sur  ia  culture  du  tabac 80,000 

—  sur  la  fabrication  d'alcool,  de  bière,  d'eau 

gazeuse  et  de  poudro. 1,9 

Douanes 92 


l»-ïn»  Ô€  T.-Ti»Tnuinmni « St, 

■ifiiïip.iit  ni  tinar ..   ..   .  Tl, 

—         Cl  fcîi_ - Ta», 

l-"i^«r - C».«:?,iS4 

TcLc-  L-ffltM:      tT-2S5.3CT 

*-'  -^ fr:,«s?.*M> 

T      r-i    .  > .       «..iS».!*» 

€:.».;:     r  ut  't;'  tit  'X'-f 3.T1J.SX 

ÎL*<t'.*-i:r  *^f:-njf^i.+ 3^.UI.M5 

lit^*:u'j- t.*»  luetr  dt  JX3: _— .  U.JM.tS 


Tli: l.lft2.T«l,i.«y 

P^jT.  '^    Lit.:  CîJLï  .-t  ;.::i£^i  à-r  li  raLâar  i.* 

en-  '? 4.9QS.«0* 

E^tC-v.    [^ l«.T±l.aM 

f-.'ii*-  'ir  Ik  'si.'*-hi  îi_--£Jrc- C.<^(IO,OM 

V>^>  ^-^t,  i:t-i  535 1^[  r-j^iiis-iiç^js sa.  581  .ISI 

AT2rfc*rw^r** IO.IC«,4ll 


T:<a3 74,3C«,si9 

T  -  -^  des  -Tei-clles. . .    I  ,»7 ,«11 ,4«9 

E«:-.eiUa»  OT.liLi'rv* I3.SJ7.8733  C4  <90  wm 

—       exjTcord  Liires 39,«82,0â{  a,*=p,WB 

Te  •^!  géî.éral  des  recettes ...    1 ,  3t9,691 ,37* 

D^penfi-s  ordinaires. 
Mioftet^re  des  fiuaoœs  :  flettes,  garanties  et  dotations. 

Ilette  CijUf/AAt:*i 340,701 , 910 

HttnU;  pennauenle  inaliénable  af- 

f«fC« 6.'*  au  i>l-Si ége  (1) 9, 6T5 , 000 

b9*,Uîà  reiritv^on^bies 101,012,468 

A  monis«ement  des  deiteff 79, 576, 071 

—  d'obli(»aîion»  ecclésiastiqnes.  30,997,000 

Dctt  i  Hoitante 105,934,200 

Intér.d.bontiduTri^s.  9,916,000 
Comptes  courants. ..  8-0,000 
Avance»  f-iite»  par  la 

'I,  f,*  r*ni*!  p-  rp^'iiplla  aMotié*  «u  SilniS  ^je  par  la  !ol  dn  15  ma!  1871 
'•t  fii^«  l  S  tts/iOO  fr.  L9  montant  indiqué  dans  Ifl  tableau  odeeos  cora- 
ptéBd  lei  renie*  dat  iro.»  annéo:  }87Jf  18Ti  9t  I87;ï. 


ITALIE.  —  PIÎfANCES.  413 

harqne  nationale . .    4, 550,000 
Caranties  d'intérôts.  47,950,000 

Prix  de  loterie *2,7I8,2C0 

Pensions 63,859,446 

Liste  civile  (42,250,000  ).)    et 

apanages 13,850,000 

Sénat 416,490)  .  «o»  oftn 

Chambre  d.  députés.        8J6,760Î         y^^^J^i-sw 

Dépenses  extraordinaires. 
Intérêts  et  rembours.  13,575,283 
Pensions  extraord..    4,00^,736 
Autres  dépenses....     2,874,761 

Frais  d'administration  et  de  perception. 

Dépenses  ordinaires f  22,005,224 

Dépenses  extraordinaires ......  71 ,050, 84i 

Administration  du  patrimoine  ec- 
clésiastique(asse  ecclesiastico) .  21 ,  433, 660 

Fonds  de  réserve 8,000,000 

1  Total....     989,781,851 
ordinaires?"' extmordin. 
895,589,905      94,191,946 
Ministère  des  grâces,  de  la  jus- 
tice et  des  cultes 29,645,608       1,768,384 

~  des  affaires  étrangères 5,740,925           164,959 

~  de  l'instructfon  publique. . . .  20,210,158       1 ,519,445 

—  de  l'intérieur 50,277,752       5,669,623 

—  des  travaux  publics 54 ,721 ,898 

Administr.  centr.    1,753,948  1,653,856 

Rout.,can., ports.  23,228,290  38,247,380 

Chemins  de  fer. . .    1,691,090  79,783„9S0 

Télégraphes 6,499,130  ^ 

Postes 21,649,440  2,000,000 

Antres 6,S65,850 

Ministère  de  la  guerre 170,969,394      29,392,657 

—  delamarine 37,437,612       5,545,029 

—  de  l'agriculture,  de  IMndustr. 

et  du  commerce 10,623,599       1,-200,602 

» -, . 

Total  général  des  dépenses. . .    1 ,275,216,830    267,403,721 

1,542,620,571 

Budget  des  communes. 

Recettes.  Dépenses. 

1869 276,010,994     366,048,271 

1 870 327, 704 ,000   -  330,384 , 000 
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Budget  des  provinces. 

Recettes.  Dépense». 

4869 70,846,000  72,556,000 

1870 78,767,000  79,409,000 

Dette  publique. 

Rentes  à  5  p.  «>/o 6,685,876,520 

—  à3p.  «>/o 243,602,800 

—  perman.  due  au  Saint- 

Siège 71,000,000 

Total 6,970,500,000     ,6,970,500,000 

Dettes  séparément  inscrites 

à  5  p.  «/o 4,060,000,000 

—  à*p.  «/o 26,578,000 

—  à3p.  «/o 307,000,000 

Total 4,393,600,000      1,393^600,000 

Dettes  diverses 600,000,000 

Intérêts  arriérés 6, 4 37,  OOO 

Total 606,440,000         606,440,000 

Dette  flottante  : 
Bons  du  Trésor  en  circulation 

au  34  décembre  4872 267,519,808 

Comptes  courants 8i,000,000 

Billets  de  la  banque  nationale 

à  cours  forcé 790,000,000 

Total.... 4,089,500,000      4,089,500,000 

Total  général 40,060,000,000 

Circulation  en  4873. 

L'Italie  avait  en  circulation,  à  la  date  du  31  novembre, 
pour  1  milliard  474  millions  et  un  tiers  de  billets  à  cours 
forcé  et  à  cours  légal  se  subdivisant  ainsi  : 

Billets  de  lires  0,50  à  2 98,857,036 

_-           5 483,«66,ÎS00 

__           40      à    50 379,844,720 

—            100    à  500 552,689,500 

_           4000 259,821,000 

Total 4,474,378,756 

Armée.  -  Elle  compte  12,293  ofOciers  et  204,058 
soldats. 
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SIAUINE. 

Nombre. 

Canons. 

Équipages. 

Chov.  vap. 

Navires  blindés. . 

22 

201 

7,938 

14,380 

.^ 

à  hélice. 

18 

33S 

6,706 

6,370 

— 

à  aubes. . 

49 

90 

2,494 

4,620 

Nav.  de  guerre. .         59         629         17,438  23,370 

COMMERCE  DE  4869  A  4872, 

D*après  les  documents  officiels  de  Tltalie,  le  mouve* 
ment  commercial  du  royaume  italien  est  représente  ainsi 
qu'il  suit,  en  valeurs  réelles,  pour  les  quatre  années  1869, 
1870, 1871  et  1872  : 

Commerce  général.  Commerce  spécial. 

Importation.  Exportation.  Importation.  Exportation, 

fr.  fr.  fr.  fr 

186» 1,041,332,000  874,470,000  .  986,588,000  791,589,000 

1870 99^^760,000  855,603,000  895,718,000  736,277,000 

1871 1,076,577,000  1,213,810,000  9(>3,6f<8,000  1,085,460,000 

1873 1,806,000,000  1,288,000,000  M,186,61 1,000  1,167,201^000 

Détail  sur  le  commerce  spécial  de  4872. 

Importations.  Exportations. 

fr.  fr. 

Huiles,  vins,  liqueurs,  etc. . . .  43,427,000  426,301,000 

Denrées  coloniales, sucs  végèt.  446,481,000  58,410,000 

Fruits,graines,légumes,plantcs  9,680,000  56,165,100 

Graines,  beurre,  fromage 25, 224 ,000  24 , 422, 000 

Poissons 21,612,000  2,441,000 

Bestiaux 41,643,000  68,399,000 

Peaux 39,826,000  21,951,000 

Chanvre,  lins  bruts  et  manuf.  29,843,000  40,696,000 

Cotonsbrut  et  manufacturé..  457,591,000  20,172,000 

Laines  brute  et  maDafacturée.  8.*^, 690,000  40,948,000 

Soies  brute  et  manufacturée. .  479,594,000  432,452,000 

Céréales,  farines  et  pâtes 423,392,000  74,489,000 

Papiers  et  livres 30,472,000  35,527,000 

Bois  brut  et  travaillé 6,919,000  5,733,000 

Mercerie,  quincaillerie,  etc..  90,415,000  447,793,000 

Métaux  bruts  et  travaillés. ...  71,699,000  48,596,000 
Or,  argent  bruts  et  travaillés, 

pierres  précieuses 43,409,000  41,448,000 

Pierres,terres  et  aut.  fossiles.  58,018,000  43,207,000 

Faïences,  verres  et  cristaux  . .  49,802, COO  4 ,435,000 

Tabac  et  cigares 21,874,000  5(6,000 

Total,..: 1,186,611,000    4, 467,201, 00< 
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effectif  de  la  marine  marchande.  —  L'efFectif  de  la 
marine  marchande  en  Italie  se  décomposait  ainsi  qu'il 
suit,  à  la  fln  de  1870  : 

Bâtiments  à  voiles....    18,704  navires.        980,938  tonneaux. 
--       à  vapeur..  H8       —  32,400      — 

Total 18,822       —  1,013,038      — 

Dans  ces  chiffres  sont  compris  les  navires  appartenant 
à  la  province  maritime  de  Civita-Vecchia,  qui  compte  137 
navires  à  voiles,  jaugeaut  2,775  tonneaux,  et  2  navires  à 
vapeur,  jaugeant  180  tonneaux. 

L'efTeciif  maritime,  dont  nous  donnons  les  chiffres, 
comprend  la  navigation  au  long  cours,  le  grand  et  le  pe- 
tit cabotage  et  la  navigation  des  côtes. 

Les  navires  construits  dans  les  divers  chantiers  de 
ritalie,  en  1870,  ont  été  au  nombre  de  724,  jaugeant 
90.693  tonneaux. 

D'après  le  Moniteur  financier  italien,  le  personnel  de 
la  marine  marchande  du  royaume  d'Italie,  à  la  fin  de 
1872,  s'élevait  à  187,575,  savoir  : 

4,038  capitaines  au  long  cours; 
3,203  capitaines  de  grand  cabotage  ; 
4,297  patron  s  de  barques; 
1 , 377  seconds  de  navire  ; 

7,838  marins  autorisés  à  commander  des  barques  pour  le 
trafic  ou  la  pèche  à  rextérieuc  ; 
113,004  marins  et  mousses; 
288  mécaniciens  ; 

904  chauffeurs  et  aides  de  service  aux  machines  des  ba> 
teaux  à  vapeur; 
7,325  pécheurs  en  haute  mer  et  à  l'extérieur; 
28, 7H  pêcheurs  à  la  côte; 
252  pilotes  praticiens; 
6,187  bateliers; 
197  constructeurs  de  navires  de  1^*  classe  ; 
128  —  —  2»  classe; 

14,834  maîtres  charpentiers  et  calfat?. 

A  la  fin  de  Tannée  1871,  ce  même,  personnel  était  de 
184,214  individus,  ce  qui  donne,  pour  1872,  une  augmen- 
tation de  3,361  individus. 
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INDUSTRIE. 

Allumettes.  —  Au  mois  de  février  1872,  il  existait,  en 
Italie,  262  usines  produisant  une  moyenne  par  an  de  16 
millions  d'allumettes  de  bois  et  650  millions  d'allumettes 
de  cire. 

Les  principaux  centres  de  fabrication  seraient,  avec 
leur  production  annuelle  : 

Turin 3  milliards  d'allumettes  de  bois. 

—  400  millions           -—           de  cire. 

Milan 3  milliards  d'allumettes  de  buis. 

— 110  millions           —           de  cire. 

Naples i  mill.  1/2  d'allumettes  de  bois. 

—    108  millions          —           du»  cire. 

£n  se  basant  sur  les  chilTres  précédents,  la  taxe  impo- 
sée sur  les  allumettes  (0  fr.  02  c.  le  cent)  donnerait  envi- 
ron quatre  millions  de  francs. 

'  Soie.  —Les  fabriques  de  Suisse  et  du  Rhin,  qui  ache- 
taient  jadis  à  Lyon  la  majeure  partie  des  soies  italiennes 
qui  y  étaient  envoyées  en  consignation,  les  prennent,  dit- 
on,  aujourd'hui  à  Milan,  au  grand  détrimeut  des  intermé- 
diaires lyonnais.  L'emploi  des  soies  de  la  Lombardle  et 
du  Piémont  n'en  accuserait  pas  moins  un  accroL^siment 
assez  sensible;  il  y  a  dix  ans,  elles  ne  figuraient  que  pour 
14  p.  100  environ  dans  la  consommation  totale  de  la  fa- 
brique lyonnaise;  elles  y  représentaient  20  p.  100  en 
1866-67  et  26  p.  100  en  1871. 

L'importation  des  soies  ouvrées  de  Tltalie  donne, 
pour  les  quatre  dernières  années,  les  chiffres  suivants  : 

1868....        776,035  kilogr.        1870....        598,000  kilogr. 
1869....     1,252,823      —  1871..,.     1,223,500      — 

La  raison  d'être  de  cette  espèce  de  révolution  indus- 
trielle et  commerciale,  si  préjudiciable  à  la  France,  serait 
tout  d'abord  dans  les  progrès  accomplis,  sous  l'aiguillon 
de  la  concurrence,  par  les  producteurs  italiens,  progrès 
d'autant  plus  sensibles  que  les  fabricants  de  France  se- 
raient, de  leur  côté,  restés  stalionnaires  ;  elle  serait  due 
aussi,  dans  une  certaine  mesure,  à  la  production  perfec- 
tionnée, de  ce  côté-ci  des  Alpes,  d'organsins  (lus  et  de 
chaînes  courantes  très-appréciées  pour  la  fabrication  éco- 
nomique des  étoffes  noires. 


i 
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C'est  en  Lombardie  surtout  que  la  lilalure  et  Tiaduâ- 
trie  sérigène,  en  général,  ont  fait  de  remarquables  pro- 
grès; -elles  se  seraient  aussi  perfectionnées,  mais  à  un 
bien  moindre  degré,  en  Piémont,  et  n'auraient  absolu- 
ment rien  gagné  dans  les  ilomagnes  et  les  provinces  na- 
politaines. 

Sel.  —  Les  relevés  ofnciels,  qui  ne  permettent  pas 
d'établir  très-exactement  la  consommation  du  sel  en  lia- 
lie,  montrent  tout  au  moins  les  ventes  de  ce  produit 
dans  l'ensemble  du  pays,  et  il  résulte  de  données  pu- 
bliées par  l'administration  qu'il  s'en  est  vendu,  en  1870, 
1,358,217  quintaux  métriques  dans  les  différentes  pro- 
vinces du  royaume,  en  n'y  comprenant  pas,  toutefois, 
celle  de  Kome  et  la  Sicile,  où  le  monopole  de  l'Etat 
n'existe  pas. 

Ce  total  se  décompose  de  la  manière  suivante  : 

2,286  quintaux  de  sel  raffiné. 
100,783        —         —        en  poudre. 
4,255,U8        —         —        commun. 


Total...     1^338,247 

La  moyenne  générale  de  la  consommation,  pour  les 
provinces  où  le  monopole  a  été  établi,  est  de  5  kil.  991  gr. 
par  habitant,  mais  la  proportion  varie  d'une  manière  assez 
sensible  de  province  à  province  ;  Il  y  a  une  grande  diffé- 
rence entre  la  province  de  Bellune,  où  l'on  a  constaté  un 
minimum  de  2  kil.  900  gr.,  et  celle  de  Mantoue,qui  donne 
un  maximum  de  10  kil.  552  gr.  par  habitant. 

Soufre  de  Sicile, —Du  1"  janvier  au  30  avril  1872,  il  est 
.sorti  des  ports  de  Girgenti ,  Licata ,  Terranova ,  Ca* 
tane  ,  un  total  de  77,903,301  kilogrammes  de  soufre, 
se  répartissant  ainsi  :  59,696,080  kilogrammes  pour  l'é- 
tranger, et  18,207,221  kilogrammes  à  destination  de  la 
Péninsule. 

La  comparaison  entre  les  mêmes  périodes,  pour  1871  et 
1872,  accuse  un  excédant  de  9,065,600  kilogrammesen  fa- 
veur de  l'année  courante. 

Pendant  les  quatre  premiers  mois  de  1872,  la  France  a 
reçu  19,951,109  kilogrammes,  tandis  que  la  part  de 
l'Angleterre  a  été  de  12,850,984  kilogrammes,  celle  de 
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rAmérIquc  de  5,273,794  kilogrammes,  et  celle  de  toutes 
les  autres  puissances  réunies  de  19,618,193  kilogrammes. 
La  France  occupe  donc  le  premier  rang  de  destination. 

CHEMINS  DE  FER. 

Le  ministère  des  kavaux  publics  du  royaume  d'Italie  a 
publié  les  comptes  rendus  officiels  des  recettes  des  che- 
mins de  fer  italiens.  Yoici  les  chiCfres  relatifs  à  Tannée 
1872: 


fr. 

fr. 

Chem.deferde 

Cb  cm.  Sardes.. 

551,600 

l'État 

f 0,262, 272 

— TurinàCirié. 

293,674 

— romains 

20,463,731 

—    —  Eivoli. 

87,839 

— lUrTÎdlODEUX. 

17,070,354 

— H  au  le- Italie. 

64,530,912 

Total 

112,980,382 

Les  recettes  s'éleTaient  en  1871  à  98,241,403  francs, 
ce  qui  faitone  augmentation  de  14,73S,979  francs. 
Eja  recette  kilométrique  est  la  suivante  : 

fr.  fr, 

CLem^efcrderÉtit.    10,211        —Turin  kOfié 13,984 

^romaiDf 13,110 àRîroU 7,31» 


— niérd.oDjtjx 13.030 

— lUxïiti-l'jùit 23.214  MoTçnoe. ....,, ,    17,183 

—SzT^ci 4,243 

La  moTenoe  ea  ISTl  él4iit  de  1C>^700  frênes. 

Les  GiOâiV^jk»  SigTits  et  les  nouveaiux  eaJi^raoieli«flQefiC«, 
oareHs  dejuk  Je  3*'  Janvier  J^'72  jvtiff/aitt  ;M  mn^ahre 
de  11  Bésjt  surfit,  bout  4iu  tH^aul^re  <de  4jx,  ei  (mx^XiitM^U 
on  Uiai  ^t  4iJj  k.lûititrtfc. 

ctiSBètf*  -flt*  il»pi•i^ué^ ,  '^  0 . 1  Cl  .'1 00 .  \*.  ItîW  totait  <lt t  *ui»*L' 
daULs  iQBDui;  tttj  pMKtt.  ^v){*,<:^û '.',';!'{)  Ir, 


SuiietQcie,  environ  lilO.OOO  lîilamèlres  carrés.  —  Po' 
putatiun  en  1H70,  32,860,101  hab.  —  Ca(>Ltale,  Tukai, 
ca|iilale  de  l'Esl,  apiielé  autrefois  Ycdo,  730,321  hab. 


\3  que  le  Japon  a  ennpruntées  i 
l'Euragie,  ce  pays  lienl  d'ajouter  eelie  de  dresser  [ous  lei 
ans  un  builpet  tl'Ëial  réguJIer.  Cette  innovation  a  êlcin- 
iroduite  en  1872  pour  la  premitre  fois.  Voici  le  premier 


Déranemcnt  de>  llaances  ot-  trais  de  piTCepiion 

D™ën^™Lver^''s''"' 

ncea  EtiDuniei|iBliica 

7n\i  ^'Impression  de  ne 

uveaiu  billcu  de  bu>que 

l',.i»i<,.g=L.iiidaiin«)a.. 
Sulil^dcrinicmolléau 

liiWiflsderempriinlM 

B'iua 

368, «CI 

tJ3,4tI 

310. S7S 
4,0it,H3 

318,730 


li  i[Utlquet  inUicalioiu  «ur  le  budget  de  lil73.  Ld 
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recettes  y  sont  fixées  à  48  J34,883  yens  en  dollars,  dont 
40,236,588  pour  l'impôt  direct,  774,000  pour  la  taxe,  sur 
les  spiritueux,  et  1,300,000  en  droits  de  timbre.  Le  mon- 
tant des  douanes  est  fixé  très-bas,  savoir  :  1,270,401  y. 
pour  Yokohama ,  et  550,000  pour  les  cinq  autres  ports. 
Les  dépenses  sont  portées  à  46,596,518  y.,  dont  12,613,816 
pour  les  pensions;  8  millions  pour  l'armée;  1,800,000 
pour  la  marine;  1,300,000  pour  les  écoles  ;  290,000  pour 
travaux  publics;  850,000  pour  la  police;  630,000  pour  la 
justice  et  643,000  pour  la  liste  civile.  Les  cultes  prennent 
50,000  y.  seulement.  La  dette  du  pays  est  de  31 ,224,700  y., 
dont  13,755,872  portant  mtérét,  12,718,478  n'en  pro- 
duisant pas,  et  5,508,050  d'emprunts  étrangers. 

COMMERCE  (en  dollars  mexicains). 

Importât,  directe*  Exportai,  directe 

1868 15,000,371  1868 20,435,135 

4869 47,356,932  1869 11,475,645 

1870 31,120,641  1870 15,143,255 

1871 17,745,611  1871 19,184,805 

1872 26,188,440  1872 24,294,532 

Commerce  indirect  (par  l'intermédiaire  de  certaines 
maisons  étrangères). 

1868 14,765,540       1871 4,436,539 

1869 9,846,836       1872.    détails  insufflbants. 

1870 10,976,028 

Commerce  direct  et  indirects  réunis, 

1868 50,201,044        1871 41,366,955 

1869 38,679,413        1872.     reuseignem.  insuf. 

1870 57,239,924 

Commerce  du  port  de  Yokohama. 

Commerce  direct.  Commerce  Indirect. 

1868 30,095,555       7,491,809 

1869 21,700,476        1,851,171 

1870 31,760,447       3,920,341 

.1871 28,876,723        1,214,581 

1872 35,519,929  » 

(Pr.  h.  a.) 


LUBCGK  (VILLS  BAWSr^ 

Territoire  :283  kil.  car.— ■'^.  -  -      luii 
52,158,  dont,  dans  la  ville,  3^ 
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FINANCES  EN  1873. 

Recettes,  1,763,028  marcs,  dont  plus  de  972,000  prove- 
nant de  domaines  et  rentes,  308,000  d'impôts  directs  et 
'353,000  d'impôts  indireets. 

Dépenees.  1,763.028  marcs,  884,000  pour  la  dette. 

Dette  (1872).  7,637,617  thalers. 

Armée.  —  Voyez  Allemagne, 

CGMiiERCE.  —  Importation  aux  années  ci-aprés  en  marcs, 

4874 403,228,387  4865 73.588,422 

4870 75,482,620  4864 73,694,01» 

4869 74,627,809  4863 61,967,624 

4868 72,687,508  4862 60,973,803 

4867.... 72,375,856  4661 57,304,547 

4866 69,426,405 

En  outre,  pour  monnaies  et  métaux  précieux. 
4870....    4,323,900  marcs.        4874....    4,852,620  marcs. 

L'ensemble  du  commerce  de  1871  s'établit  ainsi  : 
Importation....    408,081,004        Exportation....    97,565,441 

NAVIGATION  EN  1872. 

Effectif  de  la  marine  marchande,  —  48  navires, 
jaugeant  11,892  tonneaux,  dont  24  vapeurs  et  6,066 
tonneaux. 

Entrée....    2,007  navires  jaugeant  464,480  lasts  de  2  tonu. 
Sortie 2,237  —  228,340  — 


LUXSHBOima   (GRAHD-DUGBB  BI!}. 

Superficie,  2,554  kilom.  carrés.  —  Population  (décem- 
bre 1871) ,  197,525  bab.  —  Capitale  :  Luxembourg , 
14,635  hab. 

FINANCES.  —  Budget  de  l'année  4874  (en  francs). 

Recettes,  4,760,020.  Dépenses,  environ  autant. 

Budget  de  4873. 

Beeelfte». 

Excédant  de  4  872.        300,000  Télégraphes 31,000 

Coiitribut.  direct.    4,565,500  Travail d.prisons.  I64,0(H) 

douanes........    4,446,000  Recettes  diverses  673,700 

'aregii»t.,dumaiD.>  4,259,500  

ustes 166,000              Total 5,302.700 


MAROC.   —  NAVIGATION'.  4Î3 
Dépense». 

Liste  civile 200,000       Contribut.  directes.  261 ,100 

Administrât,  snpér.     184,385       Douanes 498,700 

Affaires  étrangères.      29,700        Enregistrem.,  etc.  152,825 

Justice 217,000       Postes 198,270 

Cultes 333,690       Télégraphes 64,650 

Instruction  publiq.    302,240       Travaux  publics. . .  620,120 
Troupes,  gendarm.    450,600       Démantèlement  de 

Dette 610,400         la  forteresse 50,000 

Agriculture,  comm.      58,900       Bienfaisance  puhl.  38,500 

Pensions 374,000       Augmentation    des 

Chambres d. corn pt.      42,360         appointements...  450,000 

Dette  puUique.  —  12,000,000  de  fr. 

Chemins  de  fer,  —  Longueur  exploitée,  170  kilom. 


IMUkHOG    (EKFIEE  DU). 

Superficie  :  752,130  kîl.  carrés.  —  Population,  7  à  8 
millions  d'habitants.  —  Capitale  :  Fez,  88,000  hab.;  Ma- 
roc, 70,000  hab. 

Finances.  -^  Le  montant  des  recettes  est  inconnu. 

Commerce,  —  importation  en  1871,  23  millions  de 
francs;  exportation,  20  millions. 

navigat)o:ï  en  1871. 

Entrées 1 ,307  navires  jaugeant  201 ,127  tonneaux. 

Sorties 1,306  —  200,336       — 

Voici  quelques  détails  sur  le  mouvement  commercial 
en  1868  et  1869.  Les  transactions  opérées,  en  1868  et 
1869,  par  les  grands  ports  du  Maroc  sont  évaluées  comme 
il  est  dit  ci-après  (en  francs)  : 

1868.  1869. 

Importations.  Exportations.  Importations.  Exportations. 

Tanger...       7,439,000  4,686,000  6,727,000      5,756,000 

Mogador..      5,599,000  5,395,000  7,715,000      9,515,000 

Casabianca      3,893^000  2,262,000  2,830,000      9,015,000 

Mazagan..       1,261,000  945,000  1,018,000      4,091,000 

Rabat 600,000  767,000  869,000          670,000 

Saffy 502,000  711,000  561,000         652,000 

20,294,000    44,766,000    49,720,000    49,699,000 
Import,  et 
export.réunics.      35,060,000  39,419,000 
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Les  parte  attribuées  aux  principaux  pays,  dans  l'en- 
semble du  mouvement,  sont  les  suivantes  : 

1868.  1869. 

Angleterre 22,892,000  26,550,000 

France 11,078,000  19,018,000 

Belgique 534,000  351,000 

Portugal 483,000  303,000 

Autres  pays 73,000  197,000 

Importations  et  exportations    35,060,000    39,419,000 

Voici  maintenant  comment  se  sont  réparties,  dans  la 
dernière  de  ces  deux  années,  les  principales  marchan- 
dises et  leurs  valeurs  correspondantes. 

Principaux  articles  importés  en  1869. 

fr.  fr. 

Tissus  de  coton. .  9,470,000  Soieries 706,000 

Numéraire 2,702,000  Drogueries 320,000 

Sucre 1,264,000  Café 219,000 

Thé 774,000 

Principaux  articles  exportés  0»-1869. 

fr.  fr. 

Peaux  de  chèvre.  8,117,000  Amandes 1,722,000 

Laine  en  suint...  2,619,000  Cire 1,106,000 

Huile  d*olive 2, 467,000  Laines  lavées. . . .  603,000 

Cuirs 2,105,000  Numéraire....  .  534,000 

Babouches 1 ,91 0,000 


Superficie,  13,442  kilomètres  carrés.  —  Population  à  la 
fin  de  1871,  557,897  habitante.  —  Capitale,  Schwérin. 
26,804  h.  Autres  villes^  Rostock,port  de  mer  et  ville  uni- 
versitaire, 30,980  hab. 

FINANCES. 

Il  n'y  a  pas  de  budget  général  pour  le  grand-duché  de 
Mecklembourg,  mais  on  évalue  ainsi  les  revenus  du  grand- 
duc  : 

(Thalen  de  8  fr.  7S.) 

Domaines 2,500,000 

Douanes  et  transit 800,000 
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Péages  et  contributions  inrectes 600, 000 

Postes,  loterie  et  divers.  .1 600,000 

Total,  l 4,000,000 

Caisse  des  États | 390,000 

Total..! 4,390,000 

Dette  publique  1871.— Y  inpris  la  dette  de  5,903,000 
thalers,  contractée  en  1870  lur  la  construction  de  che- 
mins de  fer,  15,403,000  thak;  dette  active,  4,000.000 
thalers;'  1  million  depapier-nhnaie. 

Les  états  ou  ordres  (prodélaires,  etc.)  et  les  com- 
munes ont  séparément  queiq^  dettes  (près  de  3  mil- 
lions). 

Armée, —  Voy.  Allemagne] 


nEGKLEBBDOiniG-STRÉXJTl(GRArôl-DVGBÉ  DS). 

Superficie  :  2,725  kil.  c.  —  bpulation,  1871  :  96,982 
hab.  —  Capitale  :  Neu-Slrélitzlopulation  :  8,470  hab. 

FINANCl 

Il  n'y  a  pas  de  budget.  On  croit  Mement  savoir  Tbaiers. 

que  le  produit  des  domaines  estl. 560,000 

Celui  des  douanes  et  autres  taxes,  1 80,000 

Los  revenus  du  comté  de  Ratzboun. 90,000 

Divers X 20,000. 

Té 750,000 

Dette.  —  Environ  500,000  thaf 
Armée.  —  Voy.  Allemagne. 


(1 


ras  du). 


Superficie  :  2,637,423  kil.  ca*-  Population,  1868, 
9,173,052  hab.  D'après  d*autre|ources,  superficie  : 
l,Gl3,l27kil.  car.— Popul.,  8,1^53  hab.  —  Capitale  : 
Mexico,  205,000  hab.  —  Villes  pripales  :  Guadalajara, 
90,000  h.;  Puebla,  85,000  h.;  Gfajuato,  48,954  hab., 
San-Luis,  40,000  hab. 

24. 
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FINANCES.  -^  Budget  e  1869-70  (en  dollars), 

Retttea. 

Douanes 9, 029, 373 

Contributions  intérieures  (ind-ectes) 1 ,  310 ,536 

Papier  timbré 1 ,919,816 

Contributions  directes 563,909 

Produits  des  biens  nationaux 332,303 

Monnaie -  •  •  ^ 435, 279 

Taxes  de  contrôle  de  métauvécieux 45,734 

Recettes  du  département  de  tastruction  publique.  93, 384 

Impôt  sûr  les  voitures 42,263 

Recettes  des  postes 417,348 

Droits  divers 570,630 

Total 44,420|576 

(pesiac». 

Pouvoir  exécutif. 31 ,186 

—  législatif 572,259 

Cour  suprême  de  justice 210,761 

Ministère  des  affaires  étraières 100 ,235 

—  de  justice 783,233 

Travaux  publics 466,062 

Ministère  de  Tintérieur 1 ,906,830 

_  ^     des  finances 661 ,146 

—  de  la  guerre 4,673,811 

Dépenses  provinciales 1 ,880,714 

Frais  de  perception  des  dettes 1 ,  198,985 

Arrérages '. 561,520 

Total 13,046,742 

Dette.  •—  Elle  est  ccainement  très-considérable,  mais 
le  gouvernement  seml  la  répudier. 

COMMERCE. 

On  évalue  les  maiandises  importées  en  1869-70  à 
23,174,729  dollars;  -les  de  Texportation  à  26,000,000, 
dont  environ  19,00f00  pour  les  métaux  préeieux  et 
Texportation  non  denrée.  Le  chiffre  officiel  de  l'expor- 
tation des  métaux  p;ieux  pendant  l'année  fiscale  1869- 
70  est  de  17,479,01dollars.  Le  produit  total  des  mines 
est  évalué  pour  la  me  année  à  19,817,820  pesos  d'ar- 
gent, 1, 182,628  d'oi  18,793  de  cuivre. 
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Mouvement  des  ports  en  1869-70.  (Entrée.) 

Pavill.  Nav.       Tonn.  Pavill.  Nav.       Tonn. 

Américain...  238    370,675  Espagnol 34       5,443 

Anglais 128-    78,573  Autres  nations      40       6,849 

Français 94      59,417  

Allemand....      47      13,499  Total....    648    542,043 

Mexicain 67       7,889 

Armée.—  Environ  18,000  hommes. 

Chemins  de  fer.  —  347  kîlom. 

Télégraphe.  —  Longueur  des  lignes,  4,789  kilom. 


mcARAOUA  (répubuqub  bu). 

Superficie  :  3,840  lieues  carrées.  —  Population  en 
1855  (dernier  recensement)  :  264,000  habitants;  éva- 
luation actuelle  :  300,000  habitants,  dont  40,000  blancs, 
10,000  nègres;  le  reste  se  compose  d'Indiens  et  de 
métis .  ' 

Siège  du  gouvernement:  Managua,  12^000  hab-;  an- 
cienne capitale  :  Léon,  avec  34,000  hab. 

FI?t  ANGES. 

Dollars. 

Dépenses 517,709 

Recettes 632,471 

Dette  publique 4,090,000 

COUMERÉE  EN  1869. 

Importation 914 ,648 

Exportation. 924,031 

NAVIGATION. 

Il  entre  environ  110  à  120  navires  dans  les  ports  de 
cette  petite  république. 
Armée.  —  Pied  de  guerre,  près  de  13,000  hommes. 


HORVÈGE.  —  Voy.  Suède, 


OLDEITBOURG  (GRAMO-DUGBÉ  BE]. 

Superficie  :  6,399  kil.  car.  —  Popul.,  fin  1871, 316,6i0 
hab.  —  Capitale  :  Oldenbourg,  14,928. 
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PINANCES.  —  Budget  de  4873  (en  thaï  ers). 
Recettes 2,549,850       Dépenses 4, 986,990 

Parmi  les  recettes,  plus  de  600,000  th.  proviennent  de 
domaines,  près  de  700,000  th.  d'impôts  directs,  250,000 
des  chemins  de  fer.  Le  reste,  de  sources  diverses.  Parmi 
les  dépenses,  la  dette  absorbe  381,000  th. 

Dette  en  1873.  —  Environ  11  millions  1/2  de  (halers, 
dont  8  millions  ont  été  contractés  pour  construire  des  che- 
mins de  fer. 

Armée.  —  Voy.  Allemagne. 


PARAGUAY    (BÉPUBUQUE  DU). 

Avant  la  guerre  qui  a  désolé  ce  malheureux  pays,  jus- 
qu'en 1870,  on  comptait,  sur  une  superficie  de  911,680 
kil.  car.,  1,337,000  hab.,  et  la  capitale,  Assomption,  avait 
48,000  hab.  Le  revenu  était  de  12  à  13  miUbns  de  fr.,  et 
la  dépense  de  12  millions.  Il  n'y  avait  pas  de  dette.  On 
évalue  maintenant  la  superficie  de  la  république  à  200,000 
kilom.  carrés  et  500,000  hab.  Les  revenus  sont  de  2  mil- 
lions de  francs;  la  dette  se  compose  :  1"  de  236  millions 
de  piastres  ou  1,180  millions  de  francs;  2°  d'un  emprunt 
de  1  million  sterling,  ou  25  millions  de  francs  ;  3*  d'une 
somme  inconnue  de  dettes  intérieures. 

Commerce.  —  Exportation,  5  à  6  millions  de  francs. 

Chemins  de  fer.  — 72  kil. 


PAYS-BAS   [ROTAUnE  DES]. 

Superficie:  32,841  kil.  carrés.  —  Population,  en  1870, 
3,688,000  hab.  —  Capitale  de  droit,  Amsterdam,  281,805 
hab.  Capitale  de  fait,  la  Haye,  93,083 hab.— Rotterdam: 
123,097  hab. 

FINANCES.  —  Budget  de  4873  (en  florins  de  2  fr.  40). 

Dépense». 

Liste  civile ^. 750,000 

Conseil  d'État,  etc.,  etc 585,143 

Affaires  étrangères 531 ,673 

Justice 3,462,002 

Intérieur  (travaux  publics) , 17,687,590 
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Marine 9, 219,330 

Dette  publique 37,493,433 

Finances 18,631 ,719 

Guerre 17,043,500 

Colonies 1 ,349, 163 

Dépenses  iinprôvues 50,000 


to- 


Total 96,503,023 

Contribution  foncière : 10,346,985 

—         personnelle 8,363,000 

Patentes 3,340,800 

Accise,  savoir  :  Sucre 4,700,000 

—  Vins 1,700,000 

—  Alcools 15,000,000 

—  Sel 8,800,000 

—  Savon 1,350,000 

—  Bière,  vinaigre 800,000 

—  Abatage 8,030,000 

Droits  de  timbre,  d'enregistrement, d'hypothèque, 

de  mutation  et  de  succession 14 ,968, 860 

Douanes 4,600,000 

Droits  de  phares,  etc 461 ,868 

—  d'essayage  d'or  et  d'argent 381 ,  200 

Revenas  des  douanes 1,450,000 

Postes S,  550 ,  OOO 

Télégraphes 700,000 

Loteries 410,000 

Chasse  et  pèche 115,000 

Pilotage 880,000 

Mines 3,610 

Produit  du  chemin  de  fer  de  l'État 1 ,  037, 000 

Revenus  divers 3,311 ,681 

Rentes  de  la  dette  belge 400,000 

Subside  colonial 10,334,775 

Ventes  de  domaines 500,000 

Total 91,313,779 

Dette  en  1873. 

o/e.             Capitaux.  Intérêts. 

Dette  nationale  à  3 1/3  «/o. . .    3 1/3    646,603,903  16,165,073 

—  —        à  3  o/o 3           93,613,734  8,808,381 

Bons  du  syndicat  d'umortis- 

sement 31/3     13,351,000  437.535 
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C6te  de  Guinée. 0,004         0,I7< 

— »^—       I  I    'II.      ■  - 

Total 80,963        31,637  - 

Total  général 686,769      460,481 

Transit 1 88, 996 

Navigation  en  1871. 

Chargés.  Sur  tert.  Tolalt 

Nav.         Total.       Nav.      Tutal.      Nav.         Tonn. 

Entrés 7,949  2,223,009     402    92,822  8,3512,315,831 

Dont  nèerland..  2,862     651,230     164    13,137  3,026     664,367 

Sortis 4.632  1,408,060  3,654  941 ,532  8,286  2,3.19,592 

Dont  nèerland.     4,849     459,565  1,153  199,543  3,002     659,108 

Effectif  de  la  marine  marchande  en  1872.  —  1,902 
navires  jaugeant  ensemble  492,438  tonn. 

CHEMINS  DE  FER  EN  1872  (en  kilomètres). 

Ea  exploitation.  Eoconilruolfon,  Total. 

Chemins  de  fer  de  l'État..  ^ 815         73  888 

Lignes  concédées 643         50  693 

1458        123  1581 

Il  n*y  a  qu'environ  300  kil.  des  lignes  concédées  qui 
soient  à  double  voie.  Le  capital  employé  pour  les  che- 
mins de  fer  de  1* État  jusqu'en  1872  s'élevait  à  124,500,000 
florins. 

.  Postes  en  1872. 

Nombre  des  bureaux  :  1 ,157. 
Nombre  des  lettroi  particulières  :  Intérieur 30, ."(OS, 609 

—  —  —  Étranger 8,374,170 

Total 38, 969,779 

Nombre  des  joiurnaux  :  Intérieur 23,289,132 

—  -         Étranger 4,598,.'S4l 

Total 27,882,67» 

Nombre  des  cartes  postales  :  4,587,849. 

Télégraphes  en  1872. 

Longueur  des  lignes  de  TËtat,  3,288  kil.  ;  longueur  des 
fils,  1 1,276  k;i.  —  Nombre  des  bureaux,  282,  dont  \\^' 
appartenant  à  l'État,  137  à  des  compagnies.  —  Nom! 
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des  dépêches,  2,031,089  (dont  1,492,565  expédiées, 
310,223  reçues,  2i5;885  en  transit,  le  reste  en  dépêches 
de  service). 

PÉROU  (bépubuqui:  du). 

Superficie  :  1,311,867  kii.  carr.— Population  en  1866  : 
2,865,000  hab.  —  Capitale,  Lima,  121,302  hab. 

FINANCES.  —  Budget  de  1872  (en  soleils  de  5  fr.). 

Guano .* 44,915,451 

Droits  d'exportation;... 4,848,000 

—  d'importation 229,600 

—  de  tonnage,  etc 246,000 

Impôt  foncier 195,300 

Droit  de  pateute 185,900 

Timbre 374 , 1 00 

Postes 123,100 

Recettes  diverses 7,895,400 

Total 58,982,851 

DépcuBca. 

Intérieur,  police 6.460,004 

Affaires  étrangères 409,043 

Justice,  instruction  publique 4 ,632,333 

Guerre  et  marine 10,870,762 

Finances,  commerce ; . . .  4,812,564 

Administration  de  la  dette  publique  et 

des  travaux  publics 30,729,058 

Total 57,913,764 

Excédant 1 ,069,087 

I>eUe  publique  en  1872.  —  47  millions  de  livres  ster- 
ling, ou  1,175  millions  de  francs. 
Ann^e  en  1870.  —9,192  h. 
Marine.  —'  23  navires  portant  02  canons. 
Chemins  de  fer  en  1872.  —  Longueur,  400  kilom. 

COMHERCE. 

Les  marchandises  importées  au  Gallao,  et  expédiées 
^ar  la  douane,  d'après  les  évaluations  fixées  par  le  tarifa 
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représentaient,  en  1870,  une  valeur  de  85,033,000  francs, 
savoir  : 

fr. 

Tissus  de  coton .  1 4 ,  549, 000 

—  de  laine 13,<89,000 

—  de  fil 2,433,000 

—  de  soie 2,776,000 

—  mélangés  . . .  3,672,C00 
Habill.  confect..  6,909,000 


Denrées  alim... 
Vins,  liqueurs.. 
Bijouterie  fine. . 
Articles  divers.. 


fr. 

9,939,000 

3,441,000 

2,108,000 

26,017,000 


Total 85,033,000 

L'exportation  du  Caliao,  en  produits  péruviens,  se  com- 
posait de  : 

fr. 

107,000 

68,000 

S9,€00 

5,662,000 

276,000 


fr. 

Coton 3,208,000 

Sucre  blanc...      1,790,000 

—    brut 

Laiue 

Cuirs 

Cucbeuille 

Uiz 

Cliap.  de  paille. 


128,000 
732,000 
448,000 
232,000 
200,000 

477,000 


Tabac 

Cascarille 

Or  et  argent. . . . 
Articles  divers.. 


Total 49,087,000 


Le  guano  ne  figure  pas  dans  ce  relevé.  En  18G9,  601 
navires,  jaugeant  plus  de  500,000  tonneaux,  étaient  occu- 
pés au  transport  de  cet  engrais.. 

(Voy.,  sur  le  commerce,  de  plus  amples  détaiU  à  V An- 
nuaire die  t873,  oii  se  trouve  aussi  le  tableau  de  l'ex- 
portation du  nitrate  de  soude  de  1830  à  1871.) 


PERSE  (aOTAUBIC  DE]. 

Superficie  :  1,427,400  kilom.  carr.  —  Population  :  8  à 
9  millions  d'habitants,  dont  3  millions  environ  vivent  en 
nomades. 

Voy.,  à  V Annuaire  de  1870,  un  grand  travail  dû  an  se- 
crétaire de  la  légation  anglais  à  Téhéran  ;  à  VAnnuaire 
de  1873,  les  détails  des  tributs  à  payer  par  les  provinces. 

FINANCES  (en  tomans  d'environ  11  fr.)« 

Bcvenna. 

Impôt  en  argent  exigé  des  provinces 3, 825,000 

Douanes * . . . .        536,660 

Revenu  payé  en  nature. . . 550,8^'" 

25 


4U  PORTUGAL.   •-   FINANCES. 

agectbW 494,000 

Rix 25,500 

Paille 29,250 

Pos : 800 

Soie 4,750 


»■ 


Total 4,912,500 

Armëj 1,750,000 

Apjinages,  traitemeDl  des  ministres  c:  employés...  750,000 

Pensions  des  prfttrcs 250,000 

DepjDses  privées  dj  Chih 500,000 

Dépenses  extraordinaires 500,000 

Excédant 500,000 

Total 4 ,250,000 

Armét.  —  40  et  quelques  mille  Lomoies. 

COMMEBCE. 

Importation 64  millions  de  francs 

Exportation 88       —  — 


rORTUttA?.  (aOTAVKE  DE}. 

SaperGcie  :  continent,  91,013  kil.  car.  ;  îles,  3,836  kil. 
cirrés.— Population  :  4,323,993  habitanU,  dont  362,i05 
dans  les  fies.— Capitale,  Lisbonne,  275,000  Lab.  (170|000 
inlra  muroj). 

Fi!(Â9iCES  (en  milrels  de  6  fr.  IS). 

Budget  de  l* exercice  l873>tS74. 

B«ccttoa. 

Dont  impôts  directs 5,667,219 

Impôt  roncier 3,045,395 

Cote  personnelle 304,920 

Impôt  in  Jiistriel 1,235,220 

Droits  d'curegisirement 1 ,283, €00 

r-apicr  timbré 704,000 

Dont  Douane ^ . . . .      5,765,300 

Contributions  indirectes Il  ,200,044 

Octroi  de  Lisbonne , 1 ,241 ,000 

Droits  sor  la  viande  ci  le  vin 1 , 523,  i;00 

Droit  de  pèche 04,300 

sur  les  céréales 71 ,700 
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Droit  sur  le  tabac 2,187,000 

—    sur  les  billets  de  chemins  de  fer  58,500 

Impôts  divers 259,644 

Domaines  nationaux,  ctc 2,199,625 

Retenues 528,400 

Intérêts  d'oblif^ations  de  la  dette  publique  se  trou- 
vant au  trésor 1,580,416 

Total  des  rcccîtcs 23,164,404 

Dcpciisea. 

Dette  ir»tcrieure 6,222,620 

—    extérieure 4,347,899    10,570,519 

Ministère  des  finances 3,645,078 

Lii»le  civile  et  apanages 591 ,000 

Cortès. 88.44-2 

Dettes  à  la  charge  du  trésor 923,850 

Charges  diverses,  pensions 591,118 

Douanes. 63<2,  g|9 

Monnaie  et  timbre.. 30,463 

Administrations  générales  et  dépenses 

diverses 322,064 

Administrations  locales 465, 290 

Ministre  des  affaires  étrangères ^ 247,977 

--      de  l'inlérieur 4,852,251 

—  des  cultes  et  de  la  justice 522,729 

—  de  la  guerre..^ 3,406,022 

—  de  la  marine  et  des  colonies 4,084,860 

—  des  travaux  publici 4,252,186 

Administration  centrale  et  d6j)euses 

diverses 520,670 

Routes 480,000 

Chemins  de  fer 23  227 

Télf'gpaphes  et  phares 450,602 

l'osu  8 334 ,290 

Forêis 43^397 

Total  des  dépenses  ordinaires. . . .    22,581,626 
Total  des  dépenses  extraordinaires  (routes,  che- 
mins de  fer,  purts,  etc) 4 ,325,380 

Délie  en  4872. 

Environ  350  millions  de  milrcïs. 

ARMÉE  ET  MARINE. 

Armée.  —  2G,000  hommes  et  ^2,000  hommes  clans  le» 
e3lonies;  pied  de  guerre,, 70,000  hommes. 


4:i(i  i'RLSîsE.  ~  Finances. 

Marine.  —  29  navires  armés  de  228  canons  et  9  na- 
vires non  armés. 

COMMERCE  EN  1870. 

Importation....    25,340,000       Exportation....    20,290,000 

NAVIGATION  EN  4870. 

Entrés.  Sortis. 

Ensemble  des  nsTires.  Vapeurs  seuls. 

I*iav.  Mètres  cubes. Nr».  Met.  cubes.    Nst.  Met.  cubes. 

Long  cours 726        137,600  81      SS,110  93^        1U,414 

Êlranscr ♦,07î    1,500,971     1,067    628,899      4,108    1.027,fiSI 

Cabotage.......      5,211        286,147        464      5l,72S      B.OSl        S86,96S 

■        ■  n    >    ■  '    ■  "^    m  •   »  I    M    ■  ■>     ■■■■    I    ■    ■   ■      ■  I  ■  ■  ■ 

Total 10,009     1,624,718    1,612    699,784    10,088    l,4'i9,W8 

Chemins  de  fer  en  4873. 

Longueur  des  lignes  en  exploitation,  795  kilomètres; 
en  construction,  75  kilomètres. 

Télégraphes. 

Nombredesbureaux,  120;  longueur  des  ligues,  3,111  ki- 
lomètres; longueur  des  fils,  5,724  kil.;  nombre  des 
télégrammes,  791,549. 

Voy.,  à  l'Annuaire  de  1873,  de  nombreux  détails  sur 
le  commerce  et  sur  les  possessions  hors  d'Europe. 


PEUSSE   (AOTAmOE  BE]. 

Superficie  :  351,022  kil.  car.;  avec  le  duché  de  Lauen- 
bourg,  352,194  kil.  carr.  ~  Population  selon  le  recen- 
sement du  3  décembre  1867,  24,039,668  hab.,  dont  en- 
viron le  tiers  est  catholique,  et  dont  2,404,000  sont 
Polonais.  Population  en  décembre  1871  :  24,693,966  hab. 
—  CapiUle  :  Berlin,  702,437  hab.  en  1867,  et  8:6,341  à 
la  fin  de  1871. 

FINANCES  EN  4873. 

Becelles  brwies  (en  lhalers  de  8  Tr.  75). 

Recettes  perçues  par  le  ministère  des  finances. 

Domaines  (9,475,400)  et  forêts  (U, 540,000) ,  défalcation  fuite 

du  fidôicommis  de  la  couronne  (2,573,099) 31 ,442,001 

''roduit  du  rachat  de  redevances  et  vente  de  do- 

uiiKS 830,CC0 
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Impôts  directs 46,056,000 

Impôt  foncier 13,055,000 

—  sur  les  maisons 4,867,000 

—  sur  les  revenus  de   plus   dr 

4 ,000lh 7,000,000 

—  sur  les  revenus   de  moins  de 

4,000  th 43,264,000 

—  industriel  (patentes) 5,402,000 

Droit  sur  les  chemins  de  fer 2,343,000 

Divers 425,000 

Impôts  indirects 24 ,995,000 

Taxes  impériales . 

Douanes,  49,577,900,  dont  à  verser  dans  la  caisse 
de  Tempire,  47,759,900;   reste  pour  la  caisse 
prussienne  (équivalent  de  ses  frais)      4 ,848,000 
Sucre  (brut  40,475,380);  reste  pour 

la  Prijsse,  frais 449,000 

Sel  (brut  6,038,860)  ;  frais 36,370 

Tabac  (brut  420,020  th.);   frais 48,000 

Ean-de-vie  (brut  42,840,940)  ;  frais  .       4 ,92r>,140 
Bière  (brut  2,876,640);  frais 431 ,500 

Total 4,649,030 

Taxe  perçue  pour  la  Prusse  seule. 

Droit  de  mouture 4 ,750,000 

Droit  d'abatage 2,525,400 

Timbre  (les  droits  ont  été' réduits  en 

4872) 40,000,000 

Sa  partau  produit  du  timbrp  allemand  265,240 

Péages  sur  les  routes 4 ,525,880 

—     sur  les  ponts  et  canaux 600, 000 

Divers 678 ,450 

Total 47,345,970 

Loterie 4 ,  340, 300 

Institut  maritime .' . .  2, 500,000 

Banque  de  Prusse 2,002,00a 

Monnaie ^ 344,000 

Imprimerie  de  l'État : .  328,700 

Administration  générale  des  finances 20, 469,650 

Revenu  de  Tancien  Trésor 5,250,000 

Excédant  de  l'exercice  4 871 9, 273 , 920 

Total  des  perceptions  du  ministère  des  finances . .  447:007,6^' 
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Recettes  perçues  par  le  ministèro  du  commerce. .    76,S35,623 
Dont  : 

Mines,  usine;:,  salines,  etc 29,938,548 

Chemins  de  fer  de  l'État 46,ï63,i06 

Perceptions  du  ministère. 

D*État  (vente  du  Bulletin  des  lois) 41 ,750 

De  la  justice,  frais  de  justice,  amendes,  etc 14,003,000 

De  rintéricur  (travail  dans  les  prisons;  recueils 

des  arrêtés  des  autorités,  etc.) 931 , 670 

De  l'agriculture  (produit  des  éco'es,  des  haras,  etc.)  1 ,055,480 

Des  cultes,  de  l'instructiou  et  de  T hygiène  publique.  166,284 

Total  des  recettes 210,043,467 

Dépenses, 

Les  dépenses  se  divisent  en  ordinaires  et  extraordi- 
naires, ou,  pour  noas  servir  de  la  tertninolo^e  prus- 
sienne, en  permanentes  et  accidentelles  (einma/t^e,  à 
faire  une  fois). 

DépeuscB  ordlualreB. 

Frais  de  perception  et  d'exploitation. 

Tbaleri. 

Ministère  des  finances 19,451 ,025 

Domaines 2, 136,750 

Forets 7,562,000 

Impôts  directs 2, 351 ,000 

.—      indirects -^      6,883,^00 

Loterie. 24,875 

Monnaies •. 278,200 

Imprimerie  de  l'État 214,700 

Ministère  du  commerce 53,452,068 

Blanufacture  de  porcelaine 1 48,000 

Mines 14,805,423 

Usines * 6,243,004 

Salines 1  y1S5,730 

Autres 656,096 

Total 2a,8.'S6,253 

Chemins  de  for 30,447,815 

Ministère  d'État 48, 370 

Total  des  frais 7^,951,463 
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Dotations. 

Complément  de  la  listo  civile 1,500,000 

Dette  publique  (y  compris  41 ,939, 134  pour  la  dette 

des  chemins  de  fer) 25,828,t00 

Dettesde  l'État U,455,524 

Dette  des  nouvelles  provinces 3,138,518 


»• 


Total 16,591,042 

Amortissement /. . . .  .^ 8,653,380 

DiversctfraiAd'administrat.  (143,117)         571,378 

Dépenses  des  Chambres  (43,900  et  363,900) 807,800 

Total  des  dotations,  27,636,600  tbalers. 

Dépenses  d'administration. 

Ministère  d'État  (cour  des  comptes,  142,480  Ibal.).  547,611 

—  dus  affaires  étrangères. 1 35,6€0 

—  des  finances 31,566,005 

Dojit: 

Traitements  des  présidents  de  province  et  de» 

gouvernements  (préfectures) 3,033,567 

Institution   pour  les  veuves  et  les 

orphelins  (caisse  de  retraites) 1,247,975 

Subventions  aux  provinces  et  aux 

arrondissements 3,000,000 

Pensions  civiles  et  secours 4,420,119 

Indemnités  de  logement  à  des  fonc- 
tionnaires        4,430,000 

Nous  passons  les  autres. 

Uinistère  du  commeice,  de  Tindustrie  et  des  tra- 
vaux publics Il  ,508,981 

Ministère  de  la  justice 19,459,530 

>-      de  l'intérieur 9,766,396 

Dont  : 

Gendarmerie ,      1 ,921 ,557 

Police  (fonds  secrets,  80,000]  tbalers).         ISO, 776 

Frisons,  etc • 2,459,392 

Bienfaisance. 647,807 

Ministère  de  l'agriculture 3,796,043 

Haras 855,3C0 

Uinistère  des  cultes,  de  l'instruction  et  des  affaires 

sanitaires 10,033,017 

Culte  protestant 671 ,631 

—  catholique 1,867,700 

—  israélitc Néant. 

Subventions  aux  universitéi. 1 ,262,093 

—  à  l'enseignement  secondaire 1,245,612 
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Subventions  à  renseignement  prim.      3,758,352 

Affaire»  sanitaires 556,564 

La  différence  se  répartit  entre  divers  chapitres  da 
culte  et  de  l'instruction. 

Total  des  dépenses  ordinaires 186, .'OS, 237 

Dépenses  extraordinaires  réparties  entre  les  divers 
ministères 23,450,239 

ToUl  général 2i0,043,467 

Dette  portant  intérêt  (thalers). 

Dette  de  laPrusse,  avant  1866 354,793,484 

—     des  États  annexés  en  4866 61,464,001 


k> 


Total 445,957,485 

De  ce  chiffre  il  faut  défalquer 496,858, 445 

provenant  (sauf  9,286,200  thalers)  d'emprunts 
pour  chemins  de  fer,  dont  les  produits  couvrent 
l'intérêt  et  l'amortissement  des  capitaux  em- 
ployés :  il  reste 249,099,040 

à  la  charge  de  l'État. 

Dette  ne  portant  pas  intérêt». 
PapieMnonnaie  (cassenscheine) 4  8 ,  250 ,  000 

Le  total  de  ces  deux  sommes  s'élève  à  237  millions, 
mais  18  millions  ne  causent  qu'une  faible  dépense,  tandis 
que  le  reste  se  divisait,  au  30  juin  1872,  en  environ  150 
millions  de  consolidés  et  72  millions  d'obligations  rem- 
boursables. L*amorti8sement  de  ces  derniers  est  seul  obli- 
gatoire, la  rente  consolidée  n'est  amortie  que  lorsqu'il  y  a 
un  excédant.  Il  est  plus  d'un  économiste  qui  aurait 
préféré  l'amortissement  obligatoire. 

En  1873,  la  Prusse  a  contracté  un  emprunt  de  120 
millions  de  thalers  pour  la  construction  de  nouvelles  voies 
ferrées. 

Projet  de  budget  de  4874  (thalers). 

Recettes  totales 234 ,699,236 

Dépenses  totales  ordinaires 498,334,444 

Extraordinaires 33,365,092 

Total  général 331 ,  699, 236 


VRUSSE.   —   POSTES.  4U 

Armée,    marine,    commerce,  —   Voy.    Allemagne. 
Instruction  primaire.  —  Voy.  V Annuaire  de  1873. 

Les  universités  en  Prttsse. 

Les  neuf  universités  prussiennes,  l'académie  de  Muns- 
ter et  le  lycée  de  Braunsberfr,  comptaient,  pendant  le 
dernier  semestre  d'été  de  1873,  434  professeurs  titu- 
laires, 177  supplémentaires  (ausserordentliche),  et  216 
agrégés  libres  [Privat-Docenten),  total,  827,  dont  79 
enseignant  la  théologie  évangélique,  29  la  théologie  ca- 
holique,  85  la  jurisprudence,  229  la  médecine,  405  la 
philosophie  (les  lettres  et  les  sciences). 

L'université  de  Berlin  avait  178  professeurs  ;  celle  de 
Bonn,  100;  celle  deBreslau,  98;  celle  de  Gœttingue,  85; 
celle  de  Greifswald,  54;  celle  de  Halle,  82;  celle  de  Kiel, 
54:  celle  de  Kœnisberg,  68  ;  celle  deMarbourg,  62;  celle 
de  Munster,  27;  celle  de  Braunsberg,  9. 

Il  y  avait,  enputre,  13  maîtres  (îectoren)  pour  les  con- 
naissances linguistiques,  plus  34  professeurs  de  gymnas- 
tique, d'escrime,  etc. 

Le  nombre  total  des  étudiants  immatriculés  était  de 
7,199,  dont  6,233  nationaux  et  966  non  Prussiens.  Ces 
étudiants  se  répartissaient  ainsi  entre  les  diverses  facul- 
tés  :  faculté  de  théologie  évangélique,  798  ;  de  théologie 
catholique,  406;  de  jurisprudence,  1,722;  de  médecine, 
1,587;  de  philosoiihie,  2,686. 

A  ces  chiffres,  ajoutons  un  total  de  1,685  personnes  au- 
torisées à  suivre  les  cours  ;  d'où  il  résulte  que,  dans  ladite 
période,  8,884  individus  ont  assisté  aux  leçons  dans  les 
universités  prussiennes.  Dans  ce  nombre,  Berlin  figure 
pour  3,051;  Bonn  pour  834;  Breslau  pour  1,022;  Gœt- 
tingue pour  879;  Greifswald  pour  531  ;  Halle  pour  961; 
Kiel  pour  174;  Kœnisberg  pour  581  ;  Marbourg  pour  392; 
Miinster  pour  339  ;  Braunsberg  pour  20. 

POSTES. 

Le  directeur  général  des  postes  à  Berlin,  M.  Stephan, 
a  fait  dernièrement  en  cette  ville,  sur  le  service  des 
postes  en  Prusse,  en  Allemagne  et  en  d'autres  pays,  une 
conférence  à  laquelle  nous  emprunterons  quelques  ren- 
seignements, d'après  les  journaux  allemands, 

25. 
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La  poste,  a-t-il  dit,  transporte  annuellement,  pour  le 
compte  de  l'État,  55  ihillions  de  lettres,  l  milliard  en  va- 
leurs, 2,720  quintaux  de  monnaies  de  billion  et  5  mil- 
lions de  notificaiions  légales  (intimationen)  des  tribu- 
naux. Cependant,  celte  institution  rend  encore  moins  de 
services  à  l'État  qu'à  la  société  civile.  Pour  cette  der- 
nière, la  poste  transporte  500  millions  de  lettres  par  an. 
Dans  cette  correspondance,  se  réfléchit  la  vie  de  toute  la 
nation.  Ajoutez-y  le  cormnerce  de  la  presse  périodique  ; 
dans  une  année,  la  poste  n*a  pas.  expédié  moins  de 
56,000,000  d'exemplaires  de  journaux  dans  tous  les  coins 
du  globe.  La  clientèle  de  la  poste  ne  se  borne  pourtant 
pas  aux  intérêts  du  sexe  masculin,  continue  le  conféren- 
cier. On  serait  étonné  du  nombre  de  cartes  de  fiançailles 
qui  circulent  par  l'intermédiaire  de  la  poste.  Une  grève 
dans  la  correspondance  des  femmes,  a-t-il  dit,  serait  la 
ruine  de  Tadministralion. 

Le  revers  de  la  médaille,  c'est  le  grand  nombre  des 
lettres  qui  ne  sont  pas  distribuées.  A  Berlin  seulement, 
on  en  compte  par  jour  400  qui  ne  peuvent  parvenir  à  des- 
tination, et  qui  sont  retournées  par  suite  d'adressesdéfec- 
tueuses. 

Par  an,  l'Allemagne  échange  95  millions  de  lettres  avec 
les  pays  étrangers  ;  parmi  ces  dernières,  un  grand  nom- 
bre est  consacré  au  commerce  intellectuel;  c'est  ainsi  que 
les  sanscritistes  d'Allemagne  entretiennent  une  correspon- 
dance suivie  avec  l'Inde,  et  que  de  nombreuses  sociétés 
scientifiques  font  part  en  tous  lieux  des  résultats  de  leurs 
travaux. 

Sur  la  surface  du  globe,  il  circule  par  jour  3  milliards 
900  millions  de  lettres,  dont  le  poids  est  de  33  millions 
de  kilos,  et  dont  la  masse  de  papier  couvrirait  une  super- 
ficie égale  au  territoire  de  la  principauté  de  Lippe- 
Schaumbourg. 

Dans  le  service  des  administrations  postales,  180,000  in- 
dividus trouvent  de  l'emploi. 

Les  revenus  postaux  pour  la  Prusse  se  montent  à  33 
millions  de  tbalers  (124  millions  de  francs),  et  cependant, 
une  carte  postale  de  Berlin  à  San-Francisco  ne  coûte 
-^u'un  silbergros  (0,12  c.  1/2). 
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Presque  toates  les  nations  sont  maintenant  onles  par 
des  traités  postaux  ;  le  dernier  yenu  dans  la  ligue,  le  Ja- 
pon, a  dernièrement  expédié  en  Europe  un  délégué  chargé 
de  s'entendre  avec  difTérenis  pays  pour  des  conventions 
postales.  {Journal  officiel.) 


.  —  Voy.  Turquie. 


avasiB  ^EKnas  de]. 

Superficie  (sans  les  grandes  étendues  d'eau). 

Russie  d'Europe 4,514 ,567  kil.  car. 

Grand-dttcbô  de  Finlande 330,54 1      — 

Total  en  Europe 4,865,108     — 

Lientenance  du  Caucase 407,597     -> 

Sibérie 41,425,715     — 

Asie  centrale 2,454,305     •— 

Total  en  Asie U,S87,6I7     — 

Total  général 19,152.735     «- 

Population. 

Sexe  mase.        Sexe  rém*  Total. 

Russie  d'Europe 34,210,210    35,454,331    69,361,541 

Graiid-duc.de  Fioluude.  •  »  4,843,253 

Total  en  Europe...             •                   »  71,207,794 

Lieutenance  du  Caucase.  2,426,796  2,156,844  4,583,640 

Sibérie 1,716,381  1,611,246  3,327,627 

Asie  centrale. 4,351,063  4,275,483  2,626,246 

Total  en  A.sie 5,494,240      5,043,273    10,537,513 

Total  général »  »  81,745,307 

Capitale  :  Saint-Pétersbourg,  667,207  habitants,  dont 
377,380  du  sexe  masculin,  et  289,827  du  sexe  féminin 
(recensement  du  10  décembre  18C9). 

Voy.  la  population  des  villes  dans  V Annuaire  de  1873 


4»  la  RiMJtxie  ■fE'iir*sp«  i'.rsem  >*r   ~- 
en  ltC7. 


2»^*    -t.  ■  *i- 

«t<!m>lA7» Mft.l»         f€r.43  fi?"  "^* 

C.rrTe 3«7,M»  aaS.SSii  CZ.   .^ 

dicHt^A  «rbià.aea  'rcir- 

CU3A.r3r%i^'^?vu:S'.    27,3»,M9    2».7il.l2i    S«.£Q.3«f 

m  \\iA  de  Bîlîttîreâ^  . ,  2.  #C9,  f  9»  f  ,CU .  14»     X  r«3.  S9 

tcnsfer» W,»f  CT.iSff         Utf«t*S 

fenocnes  oe   reatrant 

daaé  aocuie  de  ces  »- 

t^orîea. 382,936  360.395         TiS.:*?! 

Total 34,210,310    3S,IS«.33I    C9,!6l.l^! 

Popnalation  de  la  Sut  aie  dT  Europe  dUrûée  j-r-  n;;-^ 

en  1867, 

Orthodoxes  grecs 96,29*,978  S6,874,2M  S3.1<».r9 

Sectaires  (rofAoJntAx^  431,765  494.866  »6.<^* 

Grecs  ODts fil, 322  417,938  2».rià* 

AnDénîensgrégorieos. .  18,996  I8,l4d  37.136 

Catholiques  rouuins. . .  3,512,617  3,696,847  7.eti9.46i 

FrotesUoto 1,241,942  1,323,412  2,563.  tsi 

Israélites 4,269,704  1,342,473  2,612.17^ 

MaboméUns 1,194,749  1,164,623  2.3ô9.r-2 

Idolâtres 434,176  121,799  £S,975 

Total.. 34,210,210    35,154,331    69,364.541 

rmANCEs.  —  Badget  de  1874. 

Réâumé  du  budget  des  recettes  et  dépenses  de  VÉtat 
pour  F  exercice  de  1874. 

Racettof  prémes 
poor  l'exercice  18T4. 

Recettes  ordinaires.  —  Impôts  :  Roub!es(i). 

Impôts  directs  (impôts  et  patentes  de  commerce).    107,085,469 
—     iodirccts  (droits  et  accibes) 281,182,441 

iw  Le  reubl«|ré«lleiiienl  en  «rg«at,  rtat  ( francs;  nais  11  ne  dreale  qoe 
en  papier  valant  aus  enviroa-:  de  3  Tr.  50  c. 


« 


RUSSIE.  —  FINANCES,  4''j5 

Droits  régaliens. 22,851 ,857 

Biens  de  l'État 4.'î,804,747 

I\ecettes  diverses 50,332,261 

Revenus  du  Transcaucase 7,H1  J39 

Total  des  recettes  ordinaires  de  i'Ëtat.. .  514,367,915 

Recettes  d'ordre 49,184,979 

Total 533,552,894 

Ressources  spéciales' assignées  à  la  construction 

des  chemins  de  fer  et  à  l'organisation  des  ports.  ■  6 ,  298 ,762 

Total  général  des  recettes  de  l'État 539,851,656 

DépenBCB. 

Dépcn?es  prévues 

pour  l'exercice  1S74 

Dépenses  ordinaires  : 

Dette  publique 93,257, 877 

Institutions  supérieures  de  l'État 1 ,969, 453 

Ressort  du  saint-synode 9, 663,360 

Ministères  : 

Maison  de  l'Empereur 8,866,599 

Affaires  étrangères 2,532,093 

Guerre 470 , 1 92, 553 

Marine 24, 847 ,  685 

Finances 80,342,492 

Domaines  de  l'empire .' 9, 740, 684 

Intérieur 43,747,452 

Instruction  publique 13,133,089 

Voies  de  communication 27,301 ,289 

Justice 14,458,546 

Contrôle  de  l'enjpire 2,041 ,977 

Direction  générale  des  haras  de  r£mpire 697.541 

Dépenses  dans  le  ressort  ^  la  justice  pour  le 

royaume  de  Pologne ; 834, 517 

Dépenses  dû  Transcaucase 6, 570, 888 

Total  des  dépenses  ordinaires 507,200,095 

Non-valeurs  dans  la  recette  des  impôts 4,000,000 

Dépenses  d'ordre. 49,184,979 

Total 530,385,074 

Dépenses  temporaires  extraordinaires  pour  con- 
struction des  chemins  de  fer  et  organisation  des 
ports,  couvertes  par  des  ressources  extraordi- 
naires spéciales 6.99»  " 

Total  général. 

Excédant  des  recettes , 
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Compte  de  4872. 

Le  Messager  officiel  russe  da  5  décembre  1873  publie 
la  notification  suivante  : 

Le  compte  renda  budgétaire  de  Texercice  1872  vient 
d*étre  soumis  à  Texamen  du  conseil  de  Tempire.  Il  se 
distingue  des  comptes  rendus  précédents  en  ce  qu'il 
expose  pour  la  première  fois  les  opérations  efTectuées 
avec  les  ressources  dites  spéciales,  qui,  sans  entrer  dans 
la  composition  du  budget,  se  trouvent  cependant  a  la  dis- 
position de  différentes  branches  de  l'administration,  et 
offrent  un  certain  secours  au  gouvernement  quand  il  s*agit 
d'atteindre  des  buts  d'utilité  générale.  Dans  le  budget  de 
1872,  le  chiffre  des  revenus  était  fixé  a  497,197,802  rou- 
bles, et  celui  des  dépenses  à  496,813,581  roubles,  ce  qui 
donnait  en  prévision  un  boni  de  384,221  roubles.  En  réa- 
lité, Texercice  de  1872  a  donné  un  revenu  de  523,057,190 
roubles,  et  les  dépenses  déjî  faites  ou  encore  h  faire  mon- 
tent à  522,427,475  roubles,  de  sorte  que  l'excédant  sera 
réellement  de  629,721  roubles.  Dans  le  cours  des  cinq 
exercices  de  1868  à  1872,  le  chiffre  général  des  recettes 
annuelles  a  monté  de  421,560,760  à  523,057,196  roubles, 
et  se  trouve  ainsi  augmenté  de  101,496,736  roubles,  soit 
24  p.  100.  Le  chiffre  des  dépenses,  pendant  la  même  pé- 
riode, s'est  élevé  de  441,282,999  roubles  h  522,427,475 
roubles,  c'est-à-dire  qu'il  a  augmenté  de  81,144,476  rou- 
bles, soit  de  plus  de  18  p.  100. 

En  comparant  les  chiffres  d»s  receltes  avec  ceux  des 
dépenses  dans  la  dernière  période  triennale,  on  trouve  les 
résultats  suivants  : 

Recettes.  Dépenses. 

Uoublei.  Roubles. 

Ea  4870 480,.'158,83I        481,763,947 

En  1874 508,187,576        499,7.34,633 

Eu  1872 523,057,496        522,427,475 

En  d'autres  termes,  les  dépenses  ont  été  supérieures  de 
1,205,116  roubles  en  1870  aux  recettes,  tandis  que,  dans 
leg  deux  années  suivantes,  celles-ci  accusent  une  plus- 
8,452,044  roubles  et  de  620.721  roubles.  Les  re- 
sont donc  accrues,  pendant  cette  période,  dans 
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une  proportion  supérieure  à  Taugmentation  des  dépenses, 
et  après  avoir  fait  face  à  tontes  les  dépenses  de  1870- 
1872,  il  reste  un  excédant  de  7.877,549  roubles.  Une  par- 
tie de  cette  somme,  c'est-à-dire  3,389,785  roubles,  était 
nécessaire  pour  solder  les  découverts  des  années  précé- 
dentes; les  4,487,764  roubles  restants  forment  un  reliquat 
parfaitement  disponible,  que  le  Trésor  peut  consacrer 
aux  besoins  qui  se  manifesteront  -dans  l'avenir.  L'applica- 
tion du  budget  de  1872  présente  ainsi  un  résultat  favora- 
ble au  Trésor. 

Sur  les  dettes  de  l'État,  il  a  été  payé  à  terme  et  par  an- 
ticipation, dans  la  dernière  période  triennale,  une  somme 
de  40,071,807  r.  95  c,  plus  4,427.000  florins  de  Hol- 
lande et  l,58i,200  livres  sterling,  de  sorte  qu'on  moyen 
des  amortissements  annuels  faits  sur  les  ressources  du 
budget,  le  chiffre  de  la  dette  publique  a  été  réduit,- dans 
la  dernière  période  triennale  (en  monnaie  russe),  de 
54,325,432  r.  13  copeks,  ce  qui  constitue  ainsi  une 
preuve  incontestable  de  Tamélioration  de  notre  situation 
financière. 

Dette  au  V^  janvier  4873. 
Dette  consolidée. 

Dettes  à  terme.  Roubles. 

Dette  extérieure  : 

5  «/o  florins  de  Hollande 96,7.'(6,000 

5  «/o  livres  sterling 4,938,100 

5  •/©  roubles  crédit a 34,500 

4  1/2  livres  sterling 8,510,000 

4  «/o  roubles  crédit 21,950,000 

Dette  intérieure  : 

5  «/o  roubles  crédit 2t8,084,650 

4  «/o  roubles  métalliques 52,264 , 500 

Dettes  sans  terme. 

Dette  extétieure  : 

5  •/»  roubles  crédit 6t  ,039,130 

5  o/o  roubles  métalliques 84,619,^70 

5  "/o  livres  sterling 45,000,000 

3  «/©  livres  sterling 5,655,100 

Dette  intérieure  : 
Roubles  crédit 
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Dettes  non  inscrites  au  grand^ivre. 

Eq  roubles  crédit  (ou  papier) 307,253, 188 

En  livres  sterling 38,964, 150 

Il  circule,  en  outre,  pour  plus  de  800  millions  de  billets 
de  banque. 

On  trouvera  des  détails  sur  Torigine  de  la  dette  à  Y  An- 
nuaire de  1873. 

ARMÉE. 

L*armée  répfulière  présente,  sur  le  pied  de  paix  un 
effectif  de  760,000  hommes  en  service  actif,  dont 
28,000  officiers  de  tout  grade  et  732,000  sous-officiers  et 
soldats,  formant  852  bataillons  d'infanterie  et  281  esca- 
drons de  cavalerie. 

Les  732|p00  sous- officiers  e(  soldats  de  Tarmée  régu- 
lière se  divisaient  ainsi  selon  les  armes  auxquelles  ils  ap- 
partenaient : 

Infanterie...     572,400  hom.        Artillerie,..      80,500  hom. 
Cavalerie 61,700    —  Génie 17,400    — 

Il  faut  ajouter  à  ce  chiffre  560,600  hommes  en  congé 
dans  leurs  foyers,  et  pouvant  être  appelés  sous  les  dra- 
peaux pour  mettre  Tarmée  sur  le  pied  de  guerre.  L'ef- 
fectif s'élève  alors  à  1,320,000  officiers,  sous-officicrs  et 
soldats. 

L'effectif  de  l'armée  irrégulière,  tel  qu'il  était  en  1870, 
avant  les  dernières  réformes,  comprenait  25  bataillons 
d'infanterie  et  132  régiments  de  cavalerie  avec  4,091  offi- 
ciers et  185,000  hommes. 

MARINE. 

Les  forces  navales  de  la  Russie  se  composaient, en  1870, 
de  216  navires  de  tout  rang,  dont  194  à  vapeur  et  22  à 
voiles,  avec  1,464  bouches  à  feu.  Ce  chiffre  se  décompo- 
sait ainsi  :    / 

Frégates  cnirasséc? ....  8        Transports 23 

Batteries  blindées 3        Avisos  à  vapeur 47 

—      cuirassées 14        Clippers 7 

Vaisseaux 5        Yaclits 4 

Frégates 12       Goélettes 45 

"k)ivctles 45       Clialoupei* .H 

'Domiières ,,,.,i.  53 
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L'effectif  de  la  marine  militaire  était,  en  1870,  de  75 
amiraux  et  généraux,  2,340  officiers  et  20,986  soldats  et 
matelots. 

COMMERCE, 

Nous  empruntons  à  YIndicateur  du  ministère  des 
finances  le  relevé  comparatif  des  importations   et  des 

exportations  de  l'empire  du  le'  janvier  au  l^'  décem- 
bre 1872  et  1873.  Voici  ce  relevé  : 

Importations. 

187Î.  ,     1878. 

Sucre  brot  (pouds  de  46  k.  38) 490,748  119,216 

—  raffiné,  sucre  candi,  en  pains 

et  en  cassons,  etc 3,375  4,472 

Thé  de  Canton 749,485  666,028 

Café ,..,., 447,720  382,884 

Huile 4,344,568  4,259,795 

Vin 4,054,845  4,029,852 

—  (bouteille) 368,584  354,395 

—  de  Champagne  (bouteille) 4 ,406,459  1,4 10,594 

Sel  (ponds) 41,244,707  44,423,488 

Tabac  en  feuilles 246,031  243,922 

—  roulé  et  en  cigares 3,709  3,369 

Coton  brut 3,408,327  3,419,904 

—  filé 280,870  293,645 

Bois  de  teinture 575,501  347,590 

Indigo 54, .559  42,378 

Huiles  volatiles  d'éclairage 4,565,478  2,445,585 

Fonte  non  ouvrée 1,553,816  4,975,574 

Fer  en  barres,  fer  façonné  etvieux  fer.      3,404,970  4,556,828 
Tôle  de  fer  pour  chaudières  et  blin- 
dages, feuilles  de  fer 4,474,747  4,562,191 

Ferde  rails 5,640,4?;0  7,183,911 

Plomb 703,245  895,273 

Laines  brutes 461,254  139,698 

—  non  filées 4,742  47,772 

—  artificielles 29,567  47,646 

—  et  poils  filés.... 466,552  470,823 

Soie 15,583  43,831 

Soude 90>,5.'î9  4,404,707 

Houille 58,456, 155  45,388,975 

Locomotives,  loconïobiles,  pièces  et 

accessoires  de  machines, 2,048, 360  2, 

Tissus  de  coton 98,511 
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Tissas  laine 135,890  I97,UI 

—  soie Ii,i47  II.IM 

—  lin  (valeur  en  roubles) 2,381,545  3,336,891 

Exportations. 

Froment  (tchetverts  de  310  litres) ...  9,436,835  6,478,039 

Seigle 3,609,366  6,955,128 

Orge 1,013,801  1,083,197 

Mais 398,036  654,523 

Pois 53,489  160,534 

Avoine 1,388,f77  3,354,636 

Farine : 313,609  334,915 

Autres  céréales 136,534  e0i,654 

Total  des  céréales 15,138,737  19,633,596 

Graines  de  lin  et  de  cbènevis  (pouds)  3, 186,479  3,533,781 

Huile  de  lin  et  de  chènevis «.  13,163  6,971 

Beurre 143,898  113,643 

Esprit-de-vin  et  eau-de-vie 557,456  635,310 

Bliel  et  mêlasse 41,745  410,756 

Tabacs 151,445  90,748 

Bêtes  à corues (têtes) 53,391  43,567 

Moutons  et  brebis 535,853  723,593 

Chevaux 13,038  18,133 

Suif(poud8) 633,111  768,661 

Lin 6,630,668  8,665,343 

Ëtonpedelin 769,941  600,248 

Chanvre 3,655,398  4,141,947 

Étoupe  de  chanvre 96,777  53,613 

Filés  de  lin  et  de  chanvre 497,493  392,987 

Cuirs  uon  corroyés 310,493  309,713 

Cuirs  corroyés  et  roussi 33,595  19,167 

Os 985,876  884,631 

Laines  brutes 1,237,987  886,888 

Soies  de  porc 106,065  116,373 

Crinières  de  cheval 42,861  49,913 

Potasse 301,916  255,331 

Fer ,..,...  476,431  926,693 

Cuivre 90,613  9,585 

Chiffons 597,363  663,312 

Corderle 387,007  265,957 

Brabante,  ravenduch  et  toile  à  voiles  14,935  14,830 

Pièces 7,593,331  6,931,387 

'Grosses  toiles  (arcbincs  de  0"7I). . . .  17,006  10,563 

-ns  (pouds,  arch.) «  ^3,495  » 
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Bois  (roubles) 20,239,666    39,981,070 

Pelleteries  (pouds) 79,6*6  36,043 

Le  Tableau  du  commerce  extérieur  de  la  Russie  d*Eu- 
rope  en,  t872,  que  le  département  des  douanes  vient  de 
faire  paraître,  présente  cette  année  une  modification  im- 
portante  :  l'administration,  déférant  à  un  vœu  exprimé 
par  le  congrès  industriel  de  Saint-Pétersbourg  et  renou- 
velé par  le  congrès  international  de  statistique,  a  aban- 
donné le  système  des  valeurs  officielles  fixes;  ce  système, 
qu'elle  avait  adopté  en  1865,  à  titre  provisoire  d'ailleurs, 
présentait  plus  d'inconvénients  que  d'avantages,  et  Ton 
ne  peut  que  féliciter  le  département  des  douanes  d'y  avoir 
aujourd'hui  renoncé. 

Les  exportations  ei  importations  sont  exprimées  main- 
tenant en  valeurs  actuelles,  basées  sur  des  informations 
recueillies  par  les  bureaux  de  douanes,  et  constatées  à 
l'aide  des  cotes  des  bourses,  des  renseignements  des  mu- 
nicipalités, des  régences  provinciales  et  des  déclara- 
tions des  négociants.  L'écart  entre  les  dernières  estima- 
tions permanentes  établies  en  1869  et  les  prix  actuels  est 
considérable;  calculées  d'après  l'ancien  système,  les 
exportations  de  1872  atteignent  le  chifTre  de  345  mil- 
lions de  roubles,  tandis  que,  selon  l'évaluation  nou- 
velle, elles  ne  dépassent  pas  312  millions;  à  l'importa- 
tion, au  contraire,  les  prix  officiels  restaient  sensiblement 
au-dessous  de  la  réalité,  car  ils  ne  donneraient  pas,  en 
1872,  plus  de  367  millions,  et  les  valeurs  réelles  s'élèvent 
à  408  millions  en  chiffres  ronds. 

L'ensemble  des  échanges  de  la  Russie  avec  l'étranger 
s'élève,  en  1872,  au  commerce  spécial,  exportations 
et  importations  réunies,  à  719  millions  de  roubles  en 
valeurs  actuelles;  l'exportation  entre  dans  ce  chiffre 
pour  311  millions,  et  l'importation  pour  408. 

En  valeurs  officielles,  l'exportation  a  été  de  345  mil- 
lions, soit  une  différence  en  moins  de  8  millions  sur  1871  ; 
cette  diminution,  qui  porte  principalement  sur  les  blés, 
n*atténne  du  reste  nullement  la  marche  ascendante  de 
nos  exportations,  car  les  chiffres  de  1870  et  1871  avaient 
été  exceptionnellement  élevés,  et  celui  de  1872,  ma)r  ~  ' 
«on  fléchissement  sur  cette  dernière  année,  accuse  f  ' 
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une  hausse  de  2  millions  sur  1870  et  un  aceroissement  de 
98  millions  sur  1869.  Évaluée  d*après  les  prix  perma- 
nents des  trois  années  précédentes,  Timportation  repré- 
sente 367  millions,  c'est-à-dire  22  millions  de  plus  qu'en 
1871  et  58  millions  de  plus  qu'en  1870. 

Le  commerce  avec  la  Finlande  et  le  mouvement  de  l'or 
et  de  l'argent  en  monnaies  et  en  lingots  ne  sont  pas  com- 
pris dans  ces  chiffres.  Les  exportations  de  Russie  en  Fin- 
lande se  sont  élevées  à  6  2/10  millions,  contre  7  6/10  en 
1871,  et  les  importations  du  grand-duché  à  8  3/10,  con- 
tre 8  millions  en  1871. 

Les  exportations  du  numéraire  présentent  une  baisse 
considérable,  tandis  que  les  importations,  au  contraire, 
accusent  une  hausse  de  près  du  double.  Au  moment  où  la 
question  des  achats  de  métaux  opérés  par  la  banque 
préoccupe  le  monde  économique,  il  ne  sera  pas  sans  inté- 
rêt de  rapprocher  dos  chiffres  de  l'exportation  et  de  l'im- 
purtation  des  valeurs  métalliques  en  1872  ceux  des  dix  an- 
nées antérieures  (en  roubles)  : 

Années.  Exportation.           Importation. 

I8C2 32,206,000    4,839,000 

4863 59,921,000    4,990,000 

1864 21,938,000    5,048,000 

1865 18,924,000    3,021,000 

1866 25,827,000    2,373,000 

1867 12,131,000  33,229,000 

1868 3,421,000  38,833,000 

1869 14,139,000    2,310,000 

1870 22,882,000    2,283,000- 

1871 16,336,000    7,168,000 

1872 5,742,000  12,968,000 

Le  mouvement  total  du  commerce  de  la  Russie  avec 
les  pays  étrangers  et  la  Finlande,  en  1872,  se  résume 
ainsi  : 

Exportât.     Jmport.  Toltl. 

Mille  roubles. 

Comm.  avec  les  pays  du  dehors.    311,553    407,657    719,210 

Commerce  avecla  Finlande 6,156        8,334      U,490 

Or  et  argent 5,749      12,968      l8,7IO 

Toial 323,451    428,959    733,410 
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Les  719,210,000  roubles  du  commerce  extérieur  pro- 
prement dit  se  décomposent  ainsi  entre  lesdifférenles  ré- 
gions de  l'empire  : 

Exportât.     Importât.      Total. 
Mille  roubles. 

Ports  de  la  mer  Baltique 105,503  214,844  320,344 

-^         —         Blanche 7,690  902  8,592 

—  —         Noire  et  d'Azovv.  116,717  70,937  487,654 
Douanes  de  terre 81,643  120,977  202,620 

Total 3H,553    407,657    719,210 

Exprimés  en  poids»  les  échanges  internationaux  de  la 
Russie  d'Europe  représentent  226,247,000  pouds  (t)  à 
l'exportation  et  136,165,000  pouds  à  l'importation,  soit 
au  total  de  362,412,000  pouds,  qui  se  répartissent  ainsi  : 

Exportât.      Importât.      Total. 
Mille  podds. 

Ports  de  la  mer  Baltique 56,400  72,196  128,596 

—  —        Blanche 5,440  1,073  6,513 

—  —        Noire  et  d'Azow.  110,682  28,686  139,368 
Douanes  de  terre 53,725  34,210  87,935 

Total 226,247     136,065    362,412 

Le  relevé  ci-après  indique  la  repartition  des  exporta- 
tions et  importations  de  la  Russie  par  pays  de  destination 
et  de  provenance  : 

Exportations.  LnportatioDa. 
Mille  roubles. 

Su^de  et  Norvège 5,442  4,423 

Prusse 64,855  114,400 

Dauemark 6,802  404 

Villes  hanséatîques 3,468  18,081 

États  allemands 8,996  38,847 

Pays-Bas 7,487  5,338 

Belgique 6,907  5,251 

Grande-Bretagne 143,306  120,067 

France 22,331  18,890 

Portugal 570  485 

Espagne 109  548 

Italie 8,980  12,773 

Autriche 19,550  23,786 

(1)  Lepoud  =  16  kilogranimbs  88. 
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Gi6cc 1,235  2,411 

Turquie 6,028  48,709 

PriucipautÔB  danubiennes.  2,8G8  4,092 

I':iats-Unis  d'Amérique. . .  1 ,078  42,295 

Amérique  du  Sud »  845 

Autres  pays 1,532  12,033 

Total SU, 553        413,678  (1). 

La  recelte  des  douanes  de  l'empire,  pour  la  Russie 
d'Kurope,  s'est  élevée,  en  1812,  à  52,842,514  roubles, 
cliifTre  qu'elle  n'avait  jamais  atteint,  et  qui  présente  sur 
celui  de  1871  un  accroissement  de  près  de  5  millions  de 
roubles.  Le  rapprochement  des  résultats 'de  la  période 
décennale  antérieure,  montre  la  progression  de  ce  re- 
venu et  son  élévation  rapide  depuis  1809. 

Mille  roubles.  Mille  roubles. 

1862. 20,939  1868 36,198 

1863 32,810  1869 39,00* 

1864 29,365  1870 40,424 

1865 27,544  1871 47,924 

1866 30,506  1872 ; 52,843 

1867 37,054 

La  recette  de  1872  se  décompose  ainsi  : 

Roubles. 

Droits  de  douane 51 ,850,625 

Revenus  économiques  et  accidentels.. .  687,091 

Perceptions  temporaires  et  spéciales. .  298,798 

Total 62,842,514 

Si  Ton  ajoute  à  cette  somme  les  recettes  perçues  sur  les 
frontières  et  dans  les  ports  de  la  Russie  d'Asie,  on  a 
pour  produit  total  des  douanes,  en  1872,  le  chiffre  de 
54.358,341  roubles,  supérieur  de  9,580,841  roubles  à  la 
prévision  budgétaire. 

Navigatio72,—Le  mouvement  de  la  navigation,  dans 
les  ports  delà  Russie  d'Europe,  en  1872,  présente  les 
chiffres  suivants  : 

#■■■■  ■  ■^» ■—  ■-  »■  ■■■■  ■       —         i.ii^ 

(1)  Ce  total  diffère  de  celui  donné  plus  haut,  parce  qu'il  comprend  toutes 

iiuuicbaudises  arrivées,  y  compris  colles  vu   entrepôt  au   31  decembr* 

(commurce  général),  tanJis  quu  ce  deruier  se  âC  rupporte  qu'aux  tuarchao- 

dises  dédouanées   et  liMÔ;:s  à   la    consomma  lion   iuléricure  (couimcrcc 
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Entrées  de  navires  ù  voiles  et  à  va^yeitr. 

CbargCs.  Sur  lest.  Total. 

l'ortsdelaDallique....        4,400  4, CIO  5,710 

~    dclainerBlaoche.           328  383  7(i 

—  du  Midi 1,G34  2,016  3,650 

Total 6,062,       4,009        40,074 

€e8  10,071  navires  jaugeaient  ensemble  1,577,489 
lasts,  et  se  décoroposaiçnt  ainsi  par  pavillon  :  anglais, 
2,301;  russes,  1,406;  italiens,  024;  suédois  et  norvé- 
giens, 1,325;  hollandais,  717;  turcs,  507;  autres  na- 
lions,  3,191. 

En  1871,  il  est  entre  dans  les  ports  de  la  Russie  d'Eu- 
rope 12,256  bâtiments,  ayant  une  jauge  collective  de 
1,894,830  tonneaux. 

Sorties  de  navires  à  voiles  et  à  vapeur. 

*    Chargés.  Sur  lest.        Total. 

Porls  de  la  Baltique...        S,^7I  372         5,6i3 

—  delamerBlanchc.           739  2            744 

—  du  Midi 2,921  739         3,C60 

Total 8,931        4,443        40,044 

La  jauge  totale  de  ces  10,044  bâtiments  représentait 
1,579,»294  tonneaux,  contre  1,897,038  tonneaux  et 
12,172  navires  eu  1871.  (Journol  de  Saint-Pétersbourg.) 

Production  minérale  de  la  Hitssie  (en  pouds  de  46.38  k.). 

1880,  ISiO.  .•       1850.  1860.  1871. 

Or.... 882  4S7  1,453  1,491  2;4O0 

l'htine 106  107  9  61  'ISS 

Argeot 1.382  1,279  1.068  1070  808 

Cuivre <3S.f9S  280,918  993,618  816.(03  811,786 

Fonle  de  far.  - 11,169,328  11,018.950  18,892.325  18,174.125  S2,00V  SIS 

Fer »  6,970,012  9,999.5IH  11,Î07,6V1  18.400,888 

Ssl 20,920.393  27,195,512  24,A29.109  26.109,102  28.284,000 

Uouiiie,  etc.              »  500  000  8,000,000  8,000,000  44,744,000 

Ajoutons,  pour  1871,  475  pouds  d'ctain,  049  pouds  de 
cobalt  et  196,581  ponds  de  zinc. 

Chemins  de  fer. 

Longueur,  1,3609  vcrslcs=  14,582  kil.,dont  628  vcrstei^ 
(670  kil.)  en  Finlande,  82  verstes  (87  kil.  5)  au  Ccuca 


450  htSSlE.   —  tlXLANDE. 

(Poii-Kulaiss).  La  longueur  de  chemins  de  fer  en  cons- 
truction était  de  2,161  verstcs  (2,305  kil.). 
Voy.  les  détails  par  ligne  à  V Annuaire  de  1873. 

Postes, 

Nombre  des  bureaux,  2,129;  nombre  des  timbre-poste 
vendus  en  1872,  35,626,115;  nombre  des  colis  expédiés 
en  1872,  674,233;  sommes  envoyées  par  lettres  chargées 
en  1872,  664,737,550  roubles.      ^ 

Télégraphes  en  1872. 

Longueur  des  lignes,  54,163  verstes  (57,780  kil.);  de 
fils,  100,965  verstes  (107,708  kil.),  dont  2,788  verstes 
de  lignes  et  5;576  verstes  de  fîls  au  territoire  d*Âmour,  et 
1,388  verstes  de  lignes  au  Turkestan.  Nombre  des  bu- 
reaux, C48;  nombre  des  dépêches  en  1871,  2,860,463. 
Receltes  en  1871,  3,986,335  roubles;  dépenses  2,759,687 
roubles. 

La  longueur  totale  des  voies  navigables  intérieures  est 
de  32,353  verstes  (le  veiste=  1,067  mètres),  et  cette 
étendue  se  subdivise  ainsi,  d'après  les  mers  auxquelles 
aboutissent  les  voies  fluviales  :  mer  Blanche,  4,657  y. 
(14.4p.  100);  mer  Caspienne,  13,375  v.  (41.4  p.  100); 
mer  d'Azow,  3,125  v.  (9.7  p.  100);  mer  Noire,  5,727  v. 
(17.7  p.  100)  ;  mer  Baltique,  4,877  v.  (15  p.  100)  ;  ajoiîtons 
les  canaux,  592  t.  (1.8  p.  100). 

FlIVLAIiDB  (Oratid  Duché  de). 

Supeificie  :  370,143  kilom.  carrés.  —  Population; 
1,730,000  hab. 

FINANCES.  —  Budget  de  1873. 

Budget  général. 

RcceUea. 

Impôt  foncier 2,370,300 

—  mensuel 72,600 

—  personnel I,3f  4,000 

Douanes 3,950,COo 

Timbre 4C0,000 

Postes ,.*.  500,000 

Autres  contributions  indirectes 1 ,392,454 

Recettes  éventuelles. 4,848,11$ 


RUSSIE.    —   FINLANDE.  457 

Recettes  diverses 443,067 

Impôt  sur  l*eau-de-vie 3,000,000 

Impôt  sur  les  revenus 739,517 

Total 2r,092,053 

Non-valeuM 431 ,0€O 

Gouvernement 1 ,312,639 

Justice 584,931 

Adininibtration  civile 3,746,656 

Culte  et  instruction 4,817,703 

Hygiène  pul^ique 4 , 464, 317 

Agriculture,  commerce 4,396,964 

Dotations  et  pensions 875,369 

Dépenses  extruordiiiairos 2,113,614 

Êixjles  primaires,  prisons 739, 3i7 

Deite  publique,  intéiêis 4, i 45, 000 

Voies  de  communication 685, OCO 

Versements  aux  communes 400,000 

Dépenses  diverses 4 ,245,057 

Total. ' 20,627,777 

Budget  militaire    de  1873.  —  Recelles,  2,98i,320 

marcs;  dépenses^  1,965,740;  fonds  de  réserve,  1,018,500. 

Dette  publiqiie  au  \*'  Janviey  1873. 

Dettes  intérieures 7,607,265 

Dettes  extérieures 39,095,022 

Total 47,002,287 

Commerce  et  navigation'  en  4872. 

Pjys.                                         Imp.  Exp. 

Allemagn<f. 22,3C0,C00  6,920,000 

Grande-Bretagne 43,610,000  43,980,fl€0 

Russio 47,240,000  6,52O,€0O 

Suède  et  Norvé^je 9,070,000  4,400,010 

Amérique 6,580,000  100,C00 

France 290,000  2, 300, OCO 

Espagne,  Portugal 850,000  2,230,000 

Autres  pays 12,300,000  45,080,000 

Total  (1872) 82,300,000  50,600,000 

—   (4871)... 65,900,000  45,300,000 

20 


458  SAINT-DOMLNIQOE.   —  NAVlGATiON. 

Mouvement  des  ports  en  4873. 

p>«riiAn«  Chargé?.  Sur  iMt.  ToUl. 

rawioM.  ^^^         ^^^^        ^^^^       j^^j^        j^^^         l^jj 

Entrées  : 

Finlandais.  S,338  165,927  9SS  88,445  3,S90  S54,M9 

Russes....  97  4,885  53  4,897  449  6,789 

Étrangers.  324  31,407  859  446,868  4,483  447,975 

Total..    3,759    301,949    4,863    207,180    4,623    409,099 

Sorties  * 

Finlandais.  3,914  345,364  444  44,967  3,353  360,331 

Russes....  880  5,400  69  3,350  349  8,450 

Étrangers.  1,440  439,459  88  40,472  4,498  449,634 

^—^—^•m      I      I  .  II!  I  I  II  ■     W— ^^a^-i __ 

Total..    4,304    359,930       598     58,489    4,899    448,409 

Effectif  de  la  marine  marchande  au  f*  Janvier  4873. 

—  1,689  navires  à  yoiles,  jaugeant  133,257  lasU  (sans 
compter  les  navires  de  moins  de  10  Ia8t8)et  97  vapeurs  de 
3,485  lasts,  et  d*uné  force  collective  de  3,339  chevaux; 
toul,  1,786  navires,  jaugeant  137,742  lasU  (1  lasts  fin- 
nois vaut  1,852  tonneaux  anglais). 

Chemins  de  fer  en  4878. 

Chemins  de  fer  de  r£tet 489  kil. 

—  —  des  compagnies 484 

Total 670  kil. 

Po5t«5»  —  Nombre  des  bureaux  en  1782,  71;  lettres 
expédiées,  1,371,720  (dont  132,893  pour  Tétranger]. 


SAiHT-DOBOinQux:  (répubuqui:  db). 

Superficie  :  13,000  kil.  carrés.  —  Population  :  environ 
100,000  hab.  (les  évaluations  varient  beaucoup)  ;  capitale  : 
San-Domingo,  15,000  hab. 

Finances.  —  On  évalue  les  recettes  à  2,000,000  de 
piastres. 

Commerce,  —  Environ  6,000,000  de  piastres  à  Tini- 
portation  et  autant  à  l'exportation. 

Navigation.  "L^s  ports  de  San-Domingo  et  de  Porto- 
Data  reçoivent  chacun  de  100  à  120  navires. 


SANDWICH.  —  POPULATION.  459 

SAIf-SALVADOm  (BÉPUBLIQVB  DB]« 

Superficie  :  18,9(f5  kil.  c.  —  Population  :  750,000  hah. 
—  Capitale  :  San-Salvador,  40,000  hab. 

FINANCES  EN  1869. 

B«r«Mes.  Dollars. 

Douanes 461 ,395 

Impôts  intérieurs 448,810 

Monopoles 155,560 

Autres  recettes 70,106 

Reliquat  de  1868 194,160 

Total 1,024,531 

Administration 158,457 

Militaire 328,066 

Dette  publique 68,151 

Autres  dépenses 348,128 

Total 802,802 

Excédant  de  1869 322,729 

Dette  consolidée  30  septembre  1869  :  705,800  dollars  à 
6  p.  100.  Amortissement  annuel  :  24,557  dollars.  -— 
Dette  flottante  :  84,264  dollars. 

Armée,  —  Un  millier  d'hommes,  plus  environ  5,000 
hommes  de  milice. 

COllMERCE  EN  1870. 

Voici,  d'après  des  relevés  publiés  par  l'administration 
des  douanes  du  Salvador,  quels  ont  été  les  résultats  gé- 
néraux du  commerce  extérieurs  de  cet  État  en  1870. 

Importations 20,996,000 

Exportations 19,468,000 

Total 40,464,000 


SANB'WIGB  (n>ES^   OV  BOTAHMS  de  VUL'WAV, 

Superficie   de  îles    hawaïennes   (en   kilom.  carrés] 
Hawaï,  12,620;  Manouï,  1,965;  Kanouaï,  2,009;  Ooal 
1,822;  Molakaï,  468;  Lanaî,  468;  Nilhaou,  308;  Ka< 


460  SAXDVrICH.   —  COMMERCE. 

law,  93;  lolal  :  19,756.  —  PopalatioD  en  1866,  62,959 
hab.,  dont  4,194  étrangers.  Capitale,  Honolalu,  14,852 
habitant». 

FINANCES  ES  1872  (60  dollars). 

Becetle*. 

Douanes 396,418 

Amendes,  etc 47,289 

Accises 98,983 

Impôts  directs 315,962 

Timbre  et  taxes  divers 23,194 

Domaines 124,072 

Antres  recettes 19,500 

Recettes  diverses 60,038 

Total 964,950 

Ilépeases. 

Liste  civile,  apanages 68,000 

Corps  législatif,  conseil  privé 45,282 

Justice 73,563 

Affaires  étra1)g^res,  guerre 98,028 

Intérieur  (postes,  travaux  publics) . . .  396,806 

Finances 141 ,345 

Police 88,412 

Instruction  publique 88, 348 

Total 969,784 

Dette  en  1872  :  160,800  dollars. 

'  COMMERCE 

Exportalioo. 
Années.  Importation.       Totale.    Produiiilndff. 

(En  millieti  de  dollars). 

4872 1,595         1,607        1,404 

1871 1,626         1,892       1,656 

1870 1,930         2,145        1,403 

Les  articles  d'exportation  les  plus  importants  ont  été, 
en  1872,  les  suivants  : 

Sucre 16,995,000       Poulou 421,004» 

Riz 1,349,000        Laino 288,000 

Café 393,000  Peaux  de  bœufs  S7,0OC 

Suif 494,000  —  decbèvros..  53, 60^: 


\ 


SAXE-COBOURG-GOTHA.  — >  FIMNCES.  461 

MATiGATiON  (naviros  entrés). 

Nftv.  marchands. 
AnBées.  Nombre.     Tonn.         Baleinière. 

1872 .*.  146         98,647  47 

1871 171        105,993  31 

1870 .       159         91,348  118 


SAZS-ALTESBOiniG  (OUCCBÉ  DB). 

Superficie  :  1,315  kilom.  carrés.  —  Population  (fin 
1871),  141,122  hab.  —  Capitale  :  Altenbourg  (1871),  19,966 
habitants. 

FINANCES.  —  Budget  de  V exercice  1872-1874. 

Tbaleri. 
Recettes ; 1 . . .       874 , 1 92 

Dont  près  de  400,000  th.  provenant  des  domaines, 
135,000  de  rioipôt  par  le  revenu  et  87,000  th. 
de  l'impôt  foncier. 
Dépenses,  y  compris   une   rente  domaniale  de 
158,000  thalers  pour  la  maison  ducale '       874,192 

La  dette  ne  coûte  que  de  26,000  à  27,000  th.  par  an. 

Pe^^d  (àlaflnde1871). 

Capitaux  actifs 2,236,396 

Capitaux  passifs 1 ,006,274 

»— ^— ■«■"« 

Excédant  de  l'actif 1 ,  140, 122 

Dans  les  capitaux  passifs  de  TÉtat,  est  comprise  une 
somme  de  398,800  thalers  de  papier-monnaie.  Il  n'y  a 
donc  à  propremect  parler  pas  de  dette. 

Armée.  —  \oy,AUemagne, 


SAZE-GOBOUBCKGOTBii   (pVCBÈ  DB). 

Superficie  :  1,970  11.  c— Population  (fin  1871),  174,339 
habitants.  —  Capitales  :  Gotha,  20,591  hab.  ;  Gobourg, 
l?,812hab. 

Finances,  —  A  Gobourg,  en  florins  de  2  fr.  10  c.  ;  à 
Gotbai  on  thalers  de  3  fr.  75  o* 


< 


462  SAXE-WEIMAR -EISENACH.   —   POPDLATIOX. 

Cn!sse  domaniate. 
Budgets.  Cobourç.  Golba. 

1873-79.  1878-77. 

Recettes 223,700  fl .         607,083  thalers. 

Dépenses 433,700  fl.         396,383        — 

Caisse  de  l'État. 
Budgets.  Cobourg.  Goiha. 

1873-74.  1873-74. 

Recettes 483,245  fl.        716^000  thalers. 

Dépenses 489,495  fl.         716,000     -  — 

Les  recettes  de  la  caisse  des  domaines  se  composent 
surtout  de  produits  des  forêts;  celles  de  la  caisse  de  l'Ëtat, 
surtout  d'impôts  directs.  Parmi  les  dépenses,  116,000  fl. 
et  104,000  th.  sont  consacrés  annuellement  à  la  dette. 

Dette  en  1873.     ^ 

Caisse  de  TËtat. 
Coboarg.  Gotha. 

Emprunts 3,384,0.^6  fl.     2,264,620  thaï. 

Papier-moanaie 350,000  fl .        400, 000    — 

2,634,056  Q.      2,664,620    — 
Capitaux  actifs 890,547  fl.      2,193,477    — 

Armée,  —  Voy.  Allemagne, 


SAZE-HEIN«aElV   (OVGBS  DB). 

Superficie:  2,466  kil.  carrés.  —  Population  (fin  1871)» 
187,884  bab.  —  Capitale  :  Meiningen,  8,876  hab. 

FINANCES.  —  Exercice  1872-1374. 

Recettes,  dout  962,000  flor.  provenant  des  do- 
maines et  672,000  d'impôts  directs 2,461  ,^42  flor. 

Dépenses  dont  la  liste  civile  230,000  flor.  et 
la  dette  245,000  flor 4 ,924,988.  flor. 

Dette  en  1872.  —  5,629,567  florins. 


SAXE-WIOBIAK-EISESAGB  (GRAHS-DirGRé  DS). 

•^ficie  :  3,617  kil.  c.  —  Population  (On   1871), 
hab.  —  Capitale  ;  Weimar,  15^998  bab. 


\ 


SAXE,   —   FINANCES.  4C3 

FiNANXES.  —  Exercice  1872-1874. 

Recettes  annuelles 1 ,954,405  thalers. 

Dont:Df)maines 751,000  — 

—  Impôt  foncier 171,000  — 

—  —    sur  le  revenu 533,000  — 

Dépenses  annuelles 1,903,097      — 

Dont  :  Liste  civile 280,000  — 

— .    Dette—  163,000  — 

Dette  publique  en  1873.  —  3,668,000  à  peu  près,  cou- 
vert par  un  actif  de  3  millions  1/2. 
Armée,  —  Voy.  Allemagne, 


SAICE   (ROYAUME  DE). 

Superficie  :  14,867  kil.  carrés  — Population  (fin  1871)  : 
2,556,'>44  hab.  ;  augmentation  relativement  à  1867  : 5  1/4 
p,  100.  —  Capitale  :  Dresde,  177,089  hab. 

Population  de  Leipzig,  106,925  hab.;  de  Chemnitz, 
68,229  hab. 

FINANCES.  —  Budget  de  t exercice  1872-18*73  (thalers), 

ReceUca  ordiiialrea  (annuelles). 

Forêts 1 ,727,523 

Domaines 427  074 

Mines  de  houille 230,000 

Manufacture  de  porcelaine 48  480 

Autres  produits  domaniaux 64, 803 

Chemin  de  fer  (net) 4,909,200 

Mines  (droits  sur  les) 261 ,536 

Péages  sur  les  routes 225, 965 

Divers 20,600 

"Intérêts  de  capitaux 1 ,230, 000 

Loterie  (excédant  net) 818,520 

Droits  de  justice ,.  52,910 

Retenues  sur   les  traitements  des 

fonctionnaires , 40,950 

Autres  recettes 5,128 

'     Impôtfohcier 1,677,870 

—  personnel  et  patentes 1 ,  298 ,  500 

—  de  consommation . , 613,860 

•      Timbre 400,000 

Total 13,752,9i9 


! 


ï'/i  5ÎAM.    —   n\JL5CES. 


UsteèiTîle C3S,MA 

Apanages Ifl.ftt 

Marées  royaux 57,C6t 

I>ett4;  publique S,M7,SSI 

Rente»,  etc fS3,9Si 

Diète 5I,59D 

Df'penses  direrses SS,000 

Hiulhlëre  drtlat 1...  S,3M 

Jubiice 797,453 

lutéricor i  ,397,718 

Finances 511,403 

C  ilte  et  iostmcUon 853,893 

Affaires  étrangères 51 ,755 

Contingent  à  la  caisse  de  l'empire  . .  1 ,781 ,807 

Pensions 494,875 

Traraux  publics 1,473,530 

Foods  de  réserre 113,304 

Total 13,753,919 


Recettes  provenant  des  biens  meobles  de  l'État. . .    47,830,780 
Dépenses  pour  travaux pDbl)cs,y  compris 44,880,000 
thalers  pour  les  chemins  de  fer 47, 830,780 

Dette  en  t872.  —  Dettes  porUnt  intérêt  (dont  84  mil- 
lions pour  la  construétion  de  chemins  de  fer),  104,^3,400 
thalers.  (Papier-monnaie),  12,000,000  thalers. 


.  —  Voy.  Turquie. 


SIAM  (mOTAUnE  db). 

Superficie  :  6,576,000  kil.  carrés.  —  Population  :  5  à 
6,000,000  d*hab.  —  Capitale  :  Bangkokg.  Population  : 
400.000  hab.,  dont  environ  200,000  Chinois. 

Finances,  •—  Environ  75,000,000  de  francs,  dont  les 
5/G  proviennent  d'un  impôt  de  capitation.  Le  reste  con- 
siste en  tributs  dés  princes  vassaux,  en  droits  sur  le  sol 
é,  et  principalement  sur  les  plantations  d*arbres; 
'es  douanes,  les  droits  de  navigation  et  les  amendes 
sont  également  leur  contingent  au  trésor^ 


SIAM.    —  GOMHEBGR.  465 

Commerce  en  1870  et  187i. 

1870.  1871. 

Importation 33, 521, 820  fr.    28,000,000  fr. 

Exportation 37,3(8,717         39,000,000 

PHncipaux  articles  d'exportation  (en  picouls). 
(1  picoul  =  433  livres  sterling  l/^O 

Riz.                 Sucre.  Poivre.  Sésame. 

1867 1,872,1§6  131,675  18,806  21,9U 

1868 2,080,529  103,113  19,739  Zl ,h\\ 

1869 2,712,193  106,619  22,032  55,494 

1870 2,563,302  111,297  25,541  61,608 

1871 1,861,205          8f,110^  20,304  57,268 

Puis  viennent  le  bois  de  teck,  1*huile  de  coco,  le  coton, 
les  peaux  de  buffle. 

Mouvement  du  po'it  de  Bangkok. 

ENTRÉE.  SORTIE. 

AMMiB      Nav.  étrangers.     Nav.  siamois.  Nav.  étrangers.  Nav.  siamois, 

nomb.    tocn.     nomb.    tonn.  iiomb.      tonn*  nomb.    tonn. 

1869.  307      196,702      165      B9,703        296      126,739  159      60,548 

1870.  S67      115,216      133      51,721        S6«      122,393  197      52,934 
'  1871.        183        48,826      186      68,880        135        49,845  201      33,705 

Effectif  de  la  marine  marchande  de  Siam.  —  88  na- 
vires, jaugeant  38,645  tonneaux,  y  compris  3  vapeurs. 

Relevé  des  quantités  des  principales  marchandises 
exportées  de  Bangkok  de  1861  à  1870. 

Kiz.  Bots  Peanx 

ANNÉES.  Picais.       de  Sapan.       Sacre.       Poivrci    deburfle. 

ou60kil.       Piculs.         PjcqIs.       Pieuls,       Piculs. 

1861 2,158,040  71,318  118,103  24,203  5,878 

1862 1,155,664  74,976  102,576  28,892  3,426 

1863 1,753,708  58,100  73,349  19,001  4,608 

1864. 1,300,214  97,490  89,461  23,247  4,197 

1865 36,718  90,117  81,966  26,281  5,344 

1866 1,452,631  80,0C0  49,093  23,314  3,925 

1867 1,872,186  59,859  131,675  18,806  7,713 

1868 2,080,529  71,471  103,113  19,739  5,779 

1869 3,688,347  85,093  95,623  18,942  16,22f 

1870 2,363,302  88,248  101,307  23,544  *«  «« 


466  SUÈDE  ET  XORVIÎGE.  —  FINANCES. 

SUÈDE  ET  NORVÈGE   (aOYAUMES  SE]. 
U.NION  DYNASTIQUE, 
lo  SUÈDE. 

Superficie  :  439,815  kil.  carrés.  —Population  en  1871, 
4,204,177  hab.;  en  1750,  1,763,338;  en  1800,  2,347,303 
d'après  Sidenbladh  :  Schweden,  —  Capitale  :  Stockholm, 
138,512  hab. 

FINANCES.  —  Bttdget  de  1874  (en  riksdalers  de  \  fr.  41  c). 

llacetlea. 

Ordinaires 90,045,000 

Dout  : 

Imp6t  foncier 4,500,000 

Dtmes  sur  les  céréales 1 ,582, 800 

Contribution  personnelle 575,000 

Droits  de  tonnage 750,000 

Chemins  de  fer .* 8,000,000 

Extraordinaires 35,491 ,550 

Dont  : 

Douanes 16,500,000 

Postes 2, 800,000 

Papier-timbré 1,350,000 

Impôt  sur  l'eau-de-vie 12,000,000 

—  sur  le  sucre  de  betteraves. . . .  60,000 

—  sur  le  revenu. 2,628,200 

Divers 153,350 

Total  des  recettes 55,536,550 

Dépenaca  ordlnairea. 

Maison  du  roi ; \  ,266,t)00 

Justice 8,637,500 

Affaires  étrangères 603,680 

Guerre « 10,819,000 

Marine 4,280,600 

Intérieur 8,982,400 

Finances 8,947,200 

Culte,  instruction 5,942^400 

Pensions 1,530,120 

Total » 45,008,900 
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Dépenses  extraordinaires  (dont  guerre  env. 
5,900,000,  construction  des  chemins  de  fer 
8,200,000) 15,377,650 

Total  des  dépenses. 60, 366, 550 

L'excédant  des  dépenses  est  couvert  par  un  inopôt  sur 
le  revenu  et  par  le  comptoir  des  dettes  du  royaume,  qui 
dispose  de  recettes  spéciales. 

Dette  en  1873. 

Hiksdalers. 

Intôritiure 27, 377,000 

Extérieure 94,991 ,000 

Dette  flottante 4 ,000,000 

Dette  ne  portant  pas  intérêts \  ,400,000 

124,768,000 

ilrm^e.— Garde,  2,250  hommes;  ligne,  35,500;  land- 
wehr,  94,950. 

Marine.  — Z%  vapeurs  armés  de  147  canons,  15  navires 
à  voiles  portant  190  canons,  62  chaloupes  à  rames,  87 
canons. 

COMMERCE  EN  1871. 

loiportatioDS.  ,    Exportations. 

Danemark 25,H4,000  14,578,000 

Norvège 9,201,000  7,180,000 

Finlande 4,449,000  1,901,000 

Russie 5,010,000  3,880,000 

Allemagne 43,264,000  10,791,000 

Grande-Bretas^ne 51 ,  896, 000  78 ,  861 ,  000 

Hollande,  Belgique 12,938,000  16,565,000 

France 4,134,000  13,698,000 

Espagne,  Portugal 1 ,599,000  3,895,000 

Méditerranée 844,000  1,491,000 

États-Unis ." 6,020,000  6,731 ,000 

Brésil 2,844,000  574,000 

Indes  occidentales 1 ,  126,000  » 

RiodelaPlata '.  727,000  » 

Australie >  535,000 

Autres  pays 13,000  343,000 

Total 169,179,000    161,023.^ 
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Voy.  de  oombreDx  détails  sur  le  commerce  suédois 
à  ['Annuaire  de  1873. 

NAVIGATION  ES  1871  (navircs  chargés). 

Eutrés.  Sortii. 

PuTïlIoa.  Navires.  La<(s.  Navires.         Lasis. 

Suédois 3,1<4       103,529         7,221        201,327 

Norvégien 680         33,677         2,385        213,325 

Étranger 1,777         94,1  «7         4,041        228,833 

Total...         5,371        231,323        43,647        643,485 
Electif  de  la  marine  marchande  en  1871. 

3,495  navires  jaugeant  en  tout  113.112  nylaests;  nom- 
bre (les  vapeurs,  grands  et  petits,  406,  d'une  force  de 
12,450  chevaux. 

Les  navires  employés  à  la  navigation  d'oolre-roer,  en 
1871,  sont:  1,495  navires  à  voiles,  90  vapeurs  (5,302 
chev.);  jaugeant  ensemble  92,143  lasts. 

CHEMINS  DE  FER  EN   1873. 

LonsT.  en  exploit  Lon^.  en  eoast. 
Kilomëires.  Kuomctrcfi. 

Chemins  de  fer  de  l'État 1 ,233 ,  500  269, 400 

—  des  compag. . .  659,400        1,751,800 

Total 1,892,900        2,021,200 

POSTES  EN   1870. 

Nombre  des  bureaux  de  poste,  540;  nombre  des  lettres, 
12,220,961,  dont  1,058,355  venant  de  l'étranger  ou  y  al- 
lant; lettres  chargées,  nombre,  1,139,479;  journaux  à 
l'iiitérieur,  6,432,870;  venant  de  l'étranger  ou  y  al- 
lant, 317,430. 

TËLEGRAPBES  EN  1871. 

Longueur  des  lignes,  7,057  kil.  ;  des  fils,  14,943  kil; 
nombre  des  téiégrammes,  655,000. 

Industrie  minière  et  métallurgique  en  1871. 

En  ce  qui  concerne  l'industrie  du  (cr,  l'extraction  du 
minerai  a  été  beaucoup  plus  productive  eu  1871  que  pen- 
dant aucune  des  années  préccde.'ites.  Elle  s'est  élevée  à 
lus  de  062,000  tonnes,  contre  moins  de  355,000  tonnes 
1870,  savoir  : 
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1870.  1871. 

tonnes.  tonnes. 

Minerai  de  montagne 342, 056       646,663 

>-      de  marais 43,746         15,758 

Les  mines  de  Danemora,  dans  la  province  d'Upsala,  où 
se  trouve  le  meilleur  minerai  de  fer,  ont  produit  21  ,dOO 
tonnes,  en  1871. 

Mais  si  l'extraction  a  progressé,  la  fabrication  de  la 
fonte  a  été  moins  active;  elle  n'a  pas  dépassé,  pour  tout 
le  royaume,  298,700  tonnes,  dont  un  peu  moins  de  5,800 
tonnes  en  articles  de  fonte  produite  disectement  par  les 
hauts  fourneaux.  A  ces  quantités,  il  convient  d'ajouter  ce 
qui  a  été  fabriqué  dans  les  fonderies  proprement  dites  par 
la  fonte  de  deuxième  fusion,  et  qui  s'est  élevé  à  plus  de 
12,000  tonnes. 

La  fabrication  da  fer  en  harre  qui,  en  1870,  atteignait 
le  chiffre  le  plus  élevé  jusqu'alors,  soit  191, 2ôO  tonnes, 
est  tombée  au-dessous  de  188,000  tonnes. 

Il  n'en  a  pas  .été  de  même  du  fer  manufacturé  et  de 
Vacier.  En  effet,  la  fabrication  s'est  constamment  accrue, 
depuis  1867,  année  pendant  laquelle  il  en  a  été  fabriqué 
22,861  tonnes  contre  32,990  tonnes  en  1870  et  35,585 
tonnes  en  1871.  Dans  ce  dernier  chiffre  sont  comprises 
4,530  tonnes  d'acier  Bessemer  et  3,219  tonnes  de  rails. 

Le  mouvement  de  l'exportation  a  été  moins  considérable 
en  1871  que  pendant  la  campagne  de  1870  :  la  différence 
a  été  de  11,800  tonnes  de  fer  en  barres  et  187  tonnes  de 
fer  manufacturé  et  d'acier.  En  somme,  les  envois  à 
l'étranger  ont  dépassé  121,000  tonnes,  et  il  en  a  été  con- 
sommé environ  5,600  tonnes  à  l'intérieur. 

L'industrie  des  métaux  précieux  est  de  peu  d'impor- 
tance; les  six  mines  d'argent  de  la  Suède  ont  produit 
moins  de  1,000  kilogrammes  en  1871.  Depuis  1868,  la 
production  est  en  décroissance. 

Il  en  est  à  peu  près  de  même  du  cuivre  :  de  2,167 
tonnes  constatées  en  1869,  la  production  est  tombée  à 
1,827  tonnes  l'année  suivante  et  à  1,386  tonnes  en  1871. 

En  ce  qui  concerne  le  cuivre  de  nickel,  si  les  résultats 
de  la  dernière  campagne,  18,360  kilogrammes,  ont  été 
également  au-dessous  de  ceux  obtenus  en  1869,  par  co<^ 

27 
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tre,  la  production  du  nickelsten  a  considérablement  aug- 
menté d'une  année  à  l'autre  :  224,357,  kilogrammes  en 
1870,  et  336,387  kilogrammes  en  1871. 

Il  a  été  fabriqué  156,400  kilogrammes  de  laiton,  dont 
près  de  140,000  kilogrammes  dans  la  seule  usine  de  Skul- 
tuna.  Cette  fabrication  avait  été  au-dessous  du  chiffre 
de  1 1 4,000  kilogrammes  l'année  précédente,  c'est-à-dire 
en  1870. 

Quant  aux  autres  produits  de  l'industrie  minière,  voici 
les  résultats  de  la  campagne  1871. 

kilogr.  pieds  eubos. 

Minerai  de  zinc 32,466,000  > 

Ocre  rouge I,U9,000  6,«20 

Magnésie 379,000  » 

..Soufre 334,500  » 

Vitriol  de  cuivre 96,500  » 

IMorab 89,000  > 

Vitriol  de  fer 55, 500  23,066 

Mine  de  plomb 47,300  > 

Alup '...  •  27,222 

Minerai  de  cubait 17,250  » 

Les  blocs  de  marbra  extraits  des  carrières  pendant  la 
même  année  sont  évalués  à  20,000  francs. 

La  production  des  houillères,  après  avoir  dépassé  de 
beaucoup  2  millions  de  pieds  cubes  en  1869,  est  descendue 
à  1,754,000  l'année  suivante,  pour  remonter  au  chiffre  de 
1,993,000  pieds  cubes  en  1871. 

Près  de  2,000  nouveaux  gisements  de  houille  ont  été 
déclarés. 

Des  permis  d'exploitation  ont  été  demandés  pour  de 
Aouveaux  gisements  de  fer,  d'or,  d'argent  ou  de  plomb, 
de  cuivre,  de  nickel,  de  zinc  et  de  pyrite  sulfureux. 

En  1871,  le  nombre  des  ouvriers  employés  dans  Tin- 
dustrie  minière  et  métallurgique  a  été  d'environ  25,700, 
dont  plus  de  4,900  ont  travaillé  à  l'extraction  du  minerai 
de  fer.  Les  forges  et  les  usines  ont  occupé,  à  elles  seules, 
prés  de  15,500  travailleurs. 

»o  ivorviIgb. 

^'iperficie  :  317,800  kil.  car.— Popul.,  1865, 1,701,478; 
,  1,760,000  habitants.  —  Capitale  :  Christiania  (avec 
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les  faubourgs),  en  1870,  66,657  hab.  —  Autres  villes 
(voy.  l'Annuaire  de  1868). 

FINANCES. 

Budget  de  la  période  1869-1872  (du  l*' avril  au  31  niarti). 

llccettea. 

Douanes 3,050,000 

Droits  sur  l'eau-de-vie 570,000 

—    sur  l'orge 225,000 

Timbre,  cartes  à  jouer 77,000 

Frais  ue  justice 28,000 

Droits  sur  les  successions 25, 000 

Dîmes,  domaÎDes 38,300 

Mines  d'argent  de  Kongsberg i  78, 000 

Postes 365,500 

Télégraphes 414,500 

Recettes  diverses  (intérêt  des  chemins 

de  fer,  etc.) 410,600 

Total 5,092,000 

Dépeusea. 

Liste  civile U7,003 

Storthing  (chambres) 47,017 

Conseil  d'État,  gouvernement 189, 970 

Cultes, .* 481,101 

Justice,  police 306,474 

Inlérieur 480,775 

Finances,  douanes 4 ,222,949 

Armée 4 ,445,500 

Marine,  postes 4,472,845 

Affaires  étrangères 426,565 

Dépenses  accidentelles «61 ,  832 

Total 5,052,000 

Dette  en  4871. 

Passif  (dont  5  millions  d'emprunts) #,473,200 

Actif 7,854,000 

Armée,  —  Pied  de  paix,  12,000  h.  ;  pied  de  guerre, 
18,000  hommes. 

Marine.  —  16  vapeurs  portant  156  canons;  2  voiliers. 
24  canons;  103  chaloupes  et  canonnières,  483  canor* 
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Compte  définitif  de  1871. 

Heeeltca. 

Douanes 3,046,700 

Eau-de-vie  et  bière 942,000 

Timbre,  cartes  à  jouer 79, 400 

Frais  de  justice 50,800 

Dîmes  et  domaines 56,000 

Intérêts  de  capitaux 366,000 

Mines 491,800 

Postes 298,600 

Télégraphes 148,900 

Recettes  diverses 61,400 

En  outre.. 402,300 

Total 5,643,600 

Vépeusea. 

Liste  civile 436,900 

Storthing  (chambres) .' 63,600 

Conseil  d'État  et  gouvernement 492,600 

Culte,  instruction  publique 47S, 400 

Justice,  police 299,500 

Intérieur 464 ,500 

Finances,  douanes 4 ,555,500 

Armée 4 ,450,700 

Marine,  postes 977,800 

Affaires  étrangères 4 16,400 

Dépenses  accidentelles 66,  COO 

Autres 657,400 

Total 5,850,400 

COMMERCE  KM  4874    (4). 

Les  échapges  de  la  Norvège  avec  les  divers  pays,  pen- 
dant l'année  1871,  sont  évalués  à  plus  de  281  millions  de 
francs  : 

Importations ....       4  60, 430, 000  francs . 
Exportations. ...        421 ,434,000 

Total 284,564,000 

Importations.  ^Ia  tableau  suivant  fait  connaître,  par 


Lmwlei  du  Commerce  extérieur. 
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ordre  alphabétique,  la  valeur  des   principaux  envois  de 
l'étranger  sur  le  marché  norvégien. 


Marcban  dises. 

Céréales < 

Tissas  divers , 

Laine,  coton,  lin  et  chanvre. 
Café 


36,991,000    r. 


Argent  monnayé. 

Sacres 

Métaux  ouvrés 

Navires 

Houille 

Cuirs,  plumes,  cornes  et  os  bruts 

Métaux  bruts 

Tahac 

Viandes  et  autres  substances  alimentaires 

Graisse,  huiles  et  résineux  bruts 

Beurre « 

Machines,  voitures,  horlogerie,  etc 

Fils 


Fruits  et  légumes 

Sel 

Verrerie,  porcelaine  et  tuiles 

Graine  de  lin,  liège,  etc 

Vins 

Bois  bruts 

Couleurs  et  teintures 

Spiritueux 

Mélasse 

Graisses  et  résineux  ouvrés 

Papier  et  ouvrages  en  papier 

Animaux  vivants 

Peaux,  plumes,  cornes  et  os  ouvrés. 

Riz 

Bois  ouvrés 


49 
10 
9 
7 
6 
5 
k 
A 
4 
4 
A 
3 
3 
3 
2 
2 
2 
2 
2 
9 


7£0,000 

483,000 

682,000 

419,000 

128,000 

657,000 

967,000 

964,000 

833,000 

561,000 

439,000 

689,000 

683,000 

464,000 

999,000 

900,000 

462,000 

240,000 

230,000 

204,000 

047,000 

541,000 

520,000 

381,000 

474,000 

958,000 

913,000 

803,000 

657,000 

614,000 

544,000 


Voici  la  part  attribuée  aux  divers  pays  importateurs  : 
Allemagne, 43,378,000  francs;  Angleterre,  41,902,000  fr.; 
Danemark,  25.022,000  francs;  Russie,  15,122,000  fr.; 
Suède,  14,563,000 francs;  Amérique  du  Sud,  5,672,000 
francs;  Hollande,  5,033,000  francs;  France,  3,824.000 
francs  ;  Belgique,  2,849,000  francs.  Viennent  à  la  suite 
le  Portugal  pour  une  valeur  de  937,000  francs,  l'Espagne 
pour  806,000  francs,  Tltalie  et  T Autriche  ensemble  po<*~ 
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nées  précédentes.  Toutefois  on  remarquera  que  le  chiflre 
de  Texportation  des  produits  de  la  pêche  a  faibli.  La  di- 
minution porte  presque  tout  entière  sur  les  harengs,  qui 
sont  devenus  extrêmement  rares  dans  les  parages  de  Ber- 
gen, depuis  1870.  Cet  article  qui,  dans  les  vingt  dernières 
années,  figurait  annuellement  à  la  'Sortie  pour  plus  de 
573,000  hectolitres,  en  moyenne,  ne  figure  plus,  en  1871, 
que  pour  moins  de  103,000  hectolitres.  Les  pêches  auxi- 
liaires et  le  stock  de  Tannée  pi  écédente  n*ont  pas,  comme 
en  1870,  comblé  le  déficit  de  la  pêche  du  printemps.  Toutes 
les  espèces  de  hareng  réunies,  qui  figuraient  à  Texporta- 
tion,  en  1870,  pour  enuiron  1,081,000  hectolitres,  ne 
sont  plus  portées,  en  1871,  que  pour  733,000  hectolitres. 

Pour  la  première  fois  en  1871,  les  demandes  de  TAngle- 
terre  ont  été  très-importantes  en  :  bêtes  à  cornes,  1,075 
têtes;  beurre,  193,000  kilogrammes;  conserves  de  viande, 
55,000  kilogrammes,  et  gibier,  35,000  kilogrammes. 

Constatons  encore  que  la  bière  de  Norvège  commence 
à  trouver  des  amateurs  dans  tous  les  pays.  La  France  en 
a  pris  trois  fois  plus  en  1871  qu'en  1870,  et  Texportation 
totale  a  doublé  pendant  ces  deux  années. 

NAVIGATION  . 

L'intercourse  entre  les  ports  de  la  Norvège  et  ceux  des 
diverses  puissances,  pendant  Tannée  1871  (navires  char- 
gés et  sur  lest],  se  «décompose  de  la  manière  suivante  : 

Entrée 12,218  navires.        1,595,928  tonneaux. 

Sortie.., 12,168      —  1,557,720         — 

Ensemble . .        24,41 1  navires.       S,  153,648  tonneaux . 
Rappel  de  1870. .        23,9H      —  3,077,182         — 

Le  relevé  ci  après  fait  connaître  la  part  que  les  pavil- 
lons étrangers  ont  prise  dans  ce  mouvement  maritime, 
entrées  et  sorties  réunies  : 

Angleterre 7,095  navires.  1,459,000  tonneaux. 

Allemagne 3,513      —  320,500         — 

France 1,674     —  319,500         — 

Hollande 1,602      —  268,500         — 

Danemark 5,282     —  212,000         -~ 

Suède 2,240      —  174,000         — 
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Russie 1,766  navires.  125,500  tonneaux. 

Belgique 665     —  123,000         — 

Autres  pays 584     —  152,000         — 

EFFECTIF  MARITIME. 

La  marine  marchande  de  Norvège,  qui  comptait,  au 
31  décembre  1870,  un  effectif  de  6,993  navires  jaugeant 
ensemble  973,824  tonneaux,  bâtiments  à  vapeur  compris, 
s'élevait,  à  la  fin  de  1871,  à  7,063  navires  et  1,011,690 
tonneaux  :  soit  une  augmentation  de  70  navires  et  37,866 
tonneaux.  Le  chiffre  des  navires  d'un  tonnage  au-dessous 
de  200  tonneaux  est  resté  stationnaire  :  4,942  contre  4,953 
en  1870,  tandis  que  celui  des  bâtiments  jaugeant  plus  de 
200  tonneaux  a  augmenté,  comme  on  le  verra  ci-après  : 

Cabolage.  Long  cours. 

1870.        1871.       1870.       1871. 

Au-dessous  de  200  tonneaux....    2,805    2,734    2,i48    2,211 

De  200  à>  400  tonneaux 1  2    1,407    1,448 

Au-dessus  de  400  tonneaux »  »  632       671 

Les  navires  employés  à  la  chasse  au  phoque,  au  morse 
et  à  la  baleine  dans  Tocéan  Glacial  étaient,  en  1871,  au 
nombre  de  81,  jaugeant  7,726  tonneaux,  dont  11  a  vapeur 
avec  2,770  tonneaux  de  jauge.  Cette  classe  spéciale  de 
bâtiments  n'avait  pas  de  rubrique  sur  les  tableaux  des  an- 
nées précédentes. 

On  sait  que  ce  sont  les  navires  de  200  à  400  tonneaux 
qui  se  prêtent  le  mieux  au  transport  dés  bois,  et,  pour  ce 
motif,  il  semble  utile  d'appeler  Fattention  sur  le  travail 
de  transformation  de  la  marine  norvégienne  en  navires 
de  ce  tonnage.  Cette  transformation  ne  peut  que  rendre 
la  concurrence  de  plus  en  plus  difficile  aux  armateurs  qui 
ne  consacrent  à  Tintercourse  avec  la  Norvège  qu'im  effec- 
tif de  bâtiments  d'un  tonnage  plus  faible. 

Construction  de  navires.  —  Il  a  été  construit  en 
Nopvége,  pendant  Tannée  1871,  102  navires,  jaugeant 
moins  de  200  tonneaux,  et  66  d*nn  tonnage  supérieur,  sa- 
voir :  43  navires  de  200  à  400  tonneaux,  22  de  400  à 
1,000  tonneaux,  et  1  de  plus  de  1,000  tonneaux  de  jauge. 

^  capacité  totale  de  ces  constructions  est  de  31,000  ton- 


•T 


a  lieu  d'ajouter  à  ce  dernier  chiffre  3,100  tonneaux 
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pour  les  t6  petits  navires  à  vapeur,  également  construits 
dans  le  pays  pendant  l'année  dont  il  s'agit. 

Voici,  du  reste,  comment  refTectif  à  vapeur  de  1871  se 
décomposait  : 

Navires.  Tonneaux» 

Navigation  intérieure 88         5,043 

—         extérieure 41  11,250 

Expéditions  arctiques 14         2,770 

Ensemble ...       1 40       1 9, 062 

Dans  cet  effectif  on  comptait  seulement  21  navires  de 
200  à  400  tonneaux  et  4  navires  d'une  capacité  supé- 
rieure à  400  tonneaux,  dent  1,  ayant  plus  de  1,000  ton- 
neaux de  jauge,  a  été- acquis  par  une  société  de  Bergen 
pour  être  affecté  au  transport  des  émigrants  en  Âmé<* 
rique. 

INDUSTRIE. 

L'industrie  manufacturière  n'a  pas  encore  atteint  l'im- 
portance que  les  ressources  naturelles  du  pays  lui  assignent. 
Voici  quel  était  le  chiffre  des  établissements  industriels 
en  1870  :  usines,  28,  avec  1,650  ouvriers;  industries  chi- 
miques, 119,  avec  870  ouvriers;  alimentaires,  832,  avec 
4,600 ouvriers;  filatures,  67,  avec  2,890  ouvriers;  indus- 
tries du  cuir  et  du  caoutchouc,  178,  avec  667  ouvriers. 

L'industrie  des  métaux  était  représentée  par  42  fabri- 
ques avec  2,600  ouvriers  ;  celle  du  bois,  par  655  fabri- 
ques et  10,000  ouvriers;  eelles  de  la  pierre,  argile  et 
verre,  par  238  fabriques  et  3,400  ouvriers  ;  celle  de  la 
mercerie,  par  3  fabriques  et  110  ouvriers;  celle  du  pa- 
pier, par  19  fabriques  et  432  ouvriers  ;  celle  des  machines 
et  ustensiles  par  4  fabriques  et  54  ouvriers, 
.  Il  existait  6  fabriques  pour  instruments  de  musique,  oc- 
cupant 62  ouvriers  ;  les  chantiers  pour  construction  de 
navires  étaient  au  nombre  de  179,  avec  un  personnel  d'en- 
viron 4,500  ouvriers. 

VOIES  DE  COMMUNICATION. 

La  longueur  des  chemins  de  fer  en  exploitation,  à  la  fin 
de  1872,  est  de  496  kilomètres. 
Nombre  des  bureaux  de  poste,  596;  lettres,  5,42^ 

27. 
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doDl  370459  contenant  des  valeurs.  Longnenr  des  lignes 
télégrapfaiqaes ,  5,992;  des  fils,  9,353  kflom.;  n«aihr« 
des  stations  en  1872,  96;  télégrammes  à  rintériear, 
449,998  ;  expédiés  à  l'étranger,  117,987;  reçus  de  l'étran- 
ger,  138,989;  total,  701 ,974. 


e\ 

Saperficie  :  41,418  kilom.  earr.  —  Population  en  1870  : 
2,669,095  hab.  —  Capiule  :  Berne,  36,001  hab. 
Yoiei  les  détails  par  canton  : 

CABToas.  KiL  eu.  fgCO.  1870. 

Zoricfa I,7it3  t66,S57  384,786 

Berne 6,889  466,bll  506,453 

Loceroe t,50t  430,593  133,238 

Un 1,076  44,691  46,407 

Scbvytz 908  45,007  47,7(» 

UoterwaldeD,  Ob-Wald 475  43,355  44,4 

—           Nid-Wald 390  11,479  44,70 

Claris 691  33,313  35,45  ' 

Zog 339  49,596  £0,39 

Fribourg 4,669  405,360  440,  ^: 

Soleore 785  69,495  74.     3 

Bàle(Tîne) 37  41, OU  4*-   .60 

—    (campagDe) 431  Bt,ô90  •  ,437 

Schaflffaoose 800  35,574  J7,73l 

Appenzell,  Rhodes  extérieures  364  48,451  48,726 

—            —     iutérieures  159  41,913  44,909 

Saint-Gall 3,019  486,634  491,015 

Grisons 7,185  89,775  94,782 

Argorie 1,405  494,063  498,873 

ThargOTie 988  90,433  93,360 

Tessin 2,836  415,781  449,620 

Vaud 3,233  243,538  334,700 

Valais 5,347  90,456  96,887 

Neucbàtel 808  87,362  97,384 

Genève '383  83,333  93,195 

Suisse 41,418    3,507,170  3,669,095 

Nombre  des  catholiques,  1,084,665;  des  protestants, 

1,566,000;   autres  cultes  chrétiens,  11,420;  israélites, 
009. 
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Population  de  Genève,  46,774  :  avec  les  commune  limi- 
trophes, 68,165;  Zurich,  21,199;  avec  les  communes  li- 
mitrophes, 56,695;  Bâie,  44,834;  Lausanne,  26,520;  la 
Ghaux-de-Fonds,  19,930;  Saint-Gall,  16,675;  Lucerne, 
14,524. 

FINANCES.  —  Compte  de  1872. 

Les  recettes  s'élèvent  à  29,641,914  fr.,  soit  3,906,914  fr. 
de  plus  qu'il  n'était  prévu  au  budget.  Ce  surplus  con- 
sidérable est  dû  essentiellement  aux  péages  fédéraux,  qui 
ont  produit  12,515,986  fr.,  soit  2,515.986  fr.  de  plus  que 
les  prévisions  du  budget;  et  aux  postes,  qui  ont  produit 
12,083,952  fr.,80it  871,952  fr.  de  plus  que  les  prévisions 
du  budget. 

Une  autre  augmentation  assez  importante,  soit  de 
347,000  fr.,  se  fait  remarquer  au  produit  de  Tadministration 
des  poudres.  En  somme,  sur  onze  rubriques,  huit  figurent 
avec  des  augmentations  plus  ou  moins  fortes,  trois  seule- 
ment avec  des  diminutions  sur  les  prévisions  du  budget. 
Ces  dernières  sont  :  les  télégraphes,  le  laboratoire  de 
Thoune  et  Tatelier  de  construction. 

Les  dépenses  se  sont  élevées  à  27,559,245  fr.  Sur  qua- 
torze rubriques,  neuf  figurent  avec  des  augmentations 
pour  un  total  de  985,502  fr.  ;  cinq  autres  accusent  des 
diminutions  pour  372,404  fr.,  de  sorte  que  le  surplus  total 
des  dépenses,  relativement  aux  prévisions  du  budget,  est 
réduit  à  613,098. 

Il  résulte  des  chiffres  ci-dessus  que  les  comptes  de  l'ad- 
ministration 1872  se  balancent  par  un  surplus  de  recettes 
de  2,082,669  fr. 

Le  compte  général  donne  les  résultats  suivants  : 

Augmentation  de  la  fortune. 

CoDstructions  nooveiles 604,310  53 

Remboarsement  sur  l'emprunt  de  4851 . .  350,000    • 

Arrérages 4,131  76 

Total  de  l'augmentation 858, 342  29 

DimintUion  de  la  fortune. 

Diminution  sar  l'inventaire,  870,611  fr.  69.  Mais  il  a  ètc  fait  de 
nouvelles  acquisitions  pour  640,156  fr.  12,  d'où  il  suit  qne  la 
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diminution  de  la  fortune  est  réduite  à 330,455  57 

A  cela  il  faut  ajouter  les  dépenses  extraordi- 
naires faites  pour  l'artillerie  et  les  fusils  à  ré- 
pétition     8,251,969  90 

Total 8,402,324  77 

En  déduisant  de  cette  somme  les  858,34'2  fr.  29  c. 
d'augmentation  indiqués  plus  haut,  il  reste,  en  définitive, 
2,623,982  fr.  48  de  diminution  totale  de  la  fortune  sur  Te 
compte  général. 

Cetie  somme  se  réduit  à  541,313  fr.  62,  si  Ton  tient 
compte  des  2,082,668  fr.  de  boni  du  compte  de  l'admi- 
nistration. 

Voici,  du  reste,  le  bilan  de  la  fortune  de  la  confédéra- 
tion au  31  décembre  1872  : 

Actif.  —  Immeubles 3,629,962  f  I 

—  Capitaux  placés 10,864,055  19 

—  Arrérages 3,219  72 

—  Capitaux  d'exploitation 3,839,0H  78 

—  Provisions  de  fourrage  et  dépôt  des  mon- 

naies   954,717  92 

—  Encaisse 4,906,505  85 

Total 27,778,26801 

Pa^^i/'.  —  Emprunts 28,850,000    • 

—  Restes  d'intérêts 485,044  56 

—  Fonds  de  réserre  de  la  monnaie 705,662  87 

^  Obligations  et  coupons  non  remboursés. ...  16,885  85 

Total 30,057,592  98 

D*où  il  suit  que  le  bilan  se  solde  par  un  passif  de 
2,279,324  fr.  97,  lequel  diminuera  désormais  d*année  en 
année,  au  fur  et  à  mesure  qu'on  remboursera  les  em- 
prunts. 

Il  reste  à  côté  de  cela  les  fonds  spéciaux,  qui  s'élèfent 
à  3,945,910  fr.  47.  Nous  remarquons  que,  dans  cette 
somme,  le  fonds  Grenus  figure  pour  2,524,262  fr.  18. 

Prévisions  pour  4873. 
^atcs....    28,941,000  fr.       Dépenses...    28,770, 100 fr. 
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État  de  Vactif  et  du  passif  (dettes)  des  dir^rs  canton^ 
suisses  au  î*^  Janvier  1869. 

ObIobs.  Passif.  AeUr. 

Zurich 2,430,486  46,894,767 

Berne 26,933,718  73,878,987 

Locerne 3,170,540  9,190,313 

Un 730,784  496,357 

Schwjz 1,0U,804  S67,HI 

Unterwaldeo.  Ob>Wa1d ...  33 ,  407  773 ,803 

>-           Nid-Wald..  49,908  134,830 

Claris 3,499.886  3,644,964 

Zag I33,H3  379,133 

Fribourg 43,643,677  48,841,079 

Soleare 1,718,066  8,748,561 

Bâle.  (ville)... 6,504,734  4,333,558 

—  (campagne) 4,594,343  8,457,205 

SchafiRioiise »  9,384,832 

Appenzell,  Rhodes  extër. .  85 ,  844  4 ,  796 ,  653 

—            —     intér..  >  340,000 

SaiDt-Gall 43 ,959,437  34 ,037,468 

Grisons 5,040,083  5,398,368 

Argovie 4,000,000  33,788,553 

Thurgovie 757,086  40,397,336 

Tessin 6,599,437  3,804,450 

Vaud 5,743,830  49,646,997 

Valais 3,838,559  3,436,073 

Neuchàtel 5,579,355  3,804,465 

Genève 49,993,000  4,000,000 

Total  des  cantons 453,040,685    308,030,767 

Total  de  la  confédération.      45,299,480      84,849,447 

Total  général 468,340,463    333,880,484 

Armée,— Krtaée  régulière,  84,369  h.  ;  réserve,  50,066  ; 
landwehr,  65,981  ;  total,  201,257  h. 

Commerce.  —  Il  a  été  évalué,  en  1862,  à  457,000,000 
à  l'importation  et  à  418,000,000  à  Texportation.  On  ne 
publie  annuellement  que  les  quantités;  restimation  des 
valeurs  ne  se  t'ait  que  de  loin  en  loin. 

Chemins  de  fer  en  1873.  —  Longueur,  1,435  kilom. 
Les  recettes  brutes  de  ces  diverses  lignes  se  sont  élevées 
à  43,580,561  fr.;  en  1870,  elles  étalent  de  30,534,061  fr. 
Cette  augmentation  provient  essentiellement  du  transport 


y 
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dei  marcbandùes.  Pour  le  revenu  kilaro étriqué,  le  ehemin 
de  fer  da  RIghi  flgure  en  lète  avec  34,839  h.  pir  kil.  : 
puis  viennent  le  Nord-Est.  43,614  fr.  ;  le  Central,  47, 192 
francs;  la  Sulsae  occidenltile,  35,552.  fr. 

TUEfimB  (EHraB  m], 

Superflcia  :  2,085,5%  kil.  eaiTés. 
PopulstioD  duis  la  Turquie  d'Europe  propramenl 
dite  ellestlei.DOD  compris  lespsya  tribulairce.     D, 980,000 

Donl  :  ChréUens S,«S«,ODO 

OamanllB I,IM,0(M 

Juifs (70,000 

DiDS  U  Turquie  d'Krie,  U  Sjris  et  l'Arabie,  dod 

Cdoi prie  les  pajg  tribnlairea  etiuaaui 13,B3O,0Oa 

Dont  :  KUBDimuiB  da  tuoteg  sectes,  j 

coiiiprlsi,SOO,D00  09niui1iB.      0,050.000 

Chrélieos 1,SOO,«00 

Juifs 380,060 

Total  général H, 610, 000 

Pour  108  pays  tnbulaireB,vojez  plua  loin,  laAoumanie, 

to  Serbie,  VEgypU,  Tunis  et  Tripoli. 
Capitale  :  CoBstantioople,  855,000  bab.  ;  avec  la  popn- 

lalion  flottante,  pré»  de  1,100,000  hab. 

<Eu  bourses  de  If  Ifr.SOc) 
ContribulioDS  direclee 763,717 


Dîmes  des  nunssons  el  autres I,(00,<3S 

Droits  sur  les  moulODS 400, OiO 

—  les  poics 0,700 

—  U  sole 10,819 

—  les  spiritueux «9,090 

Douanes <30,38l 

Tutao 10J,S3B 

rupier  timbré  et  entres 175.473 
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lélégraphes 48,976 

Postes Si, 371 

Autres  recettes 338,560 

Tributs  de  l'É^ypte 160,000 

—  de  la  Roumanie 8,000 

—  de  la  Serbie 4,600 

—  de  Samos 800 

—  du  Moût  Âthos 144 

Total  des  recettes  ordinaires 4 ,  S87 ,  442 

Réduction  sur  les  dîmes 460,000 

Reste 4,427,443 

Dette  publique. 4 ,  800,540 

Liste  civile 364,773 

Takoufs  (fondations  pieuses) 7 , 000 

Pensions  et  présents 444,580 

Restitutions  (non  valeurs) 26,005 

Ministère  des  finances 497,541 

—  deTintérieur 473,021 

—  delajustice 78,663 

—  des  affaires  étrangères 29 , 4  03 

—  delaguerre 689,013 

Artillerie 95,526 

Ministère  de  la  Marine 460,000 

—  du  commerce 3,433 

Service  sanitaire 40,035 

Ministère  de  l'instruction  publique 46, 405 

Travaux  publics 228,583 

Postes  et  télégraphes 88,497 

Garantie  d'intérêts  anx  chemins  de  fer. .  '  406,932 

Total  des  dépenses 4, 280, 890 

DETTE  PUBLIQUE.  —  Bette  extérieure  en  millions  de  francs. 

Montant    Prodnit  des    Capital  Année 
Année            nominal      emprunts      restant    Interdis  de  l'ex- 

de             dv  capital          au               à  et       tinetlon 
eréa-               prl-             taux        rembonr- amortis-     des 
tion.              mitir.        d'émission.       ser      sements.  emprunts. 

en  181t. 

4854...      75      60      59  5   4889. 

4855...     444     447      97  5   4896. 

4858...     425     403     406  8   4894 

4864...      50      34      45  3   i^' 
4863...     20O     436     474 
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4863... 

450 

408 

126 

42 

4887 

4864... 

50 

34 

42 

4 

4887 

4865... 

909 

454 

869 

54 

4908 

4865... 

450 

99 

434 

42 

4873 

4869... 

450 

424 

405 

35 

4873 

4869... 

555 

338 

555 

39 

4903 

4870... 

792 

359 

792 

28 

4960 

4874... 

4U 

400 

444 

42 

4905 

4872... 

250 

245 

250 

25 

» 

Total..        3,742        2,307        3,492        257 

Dette  intérieure.  —  Environ  890  millions,  payant 
45  millions  par  an.  De  plus,  une  dette  flottante  assez 
élevée. 

Armée.  —  Pied  de  paix  :  150,000  hommes.  Pied  de 
guerre,  avec  les  troupes  irrégulières  :  700,000  hommes. 
Ces  chiffres  répondent  au  projet  du  gouvernement,  mais 
ne  sont  pas  encore  atteints. 

Marine.  —.115  vapeurs  portant  1,668  canons;  53  voi- 
liers, 522  canons. 

Mouvement  général  du  commerce.  —  Le  gouverne- 
ment de  la  Sublime  Porte  ne  publiant  pas  des  tableaux  du 
commerce  général  de  la  Turquie  avec  l'étranger,  il  est 
impossible  de  déterminer  l'importance  de  ce  commerce  ni 
les  progrès  qu*il  a  pu  faire,  autrement  que  par  Texamen 
des  tableaux  du  mouvement  des  ports  qu'on  trouvera  pins 
loin. 

Cependant^  on  a  évalué  le  montant  probable  du  com- 
merce de  la  Turquie,  celui  des  tributaires  non  compris,  à 
350  millions  k  Timportation  et  à  150  à  l'exportation,  du 
moins  quant  aux  marchandises  ;  mais  nous  ne  saurions 
garantir  ces  chiffres. 

Le  tableau  de  navigation  qui  suit  est  le  seul  document 
officiel  qui  ait  pu  être  recueilli  sur  les  opérations  commer- 
ciales des  ports  ottomans. 

Navigation  générale  dans  les  ports  ottomans  de  4859 


à  4866. 

Navires 
^K8.               à 

'voiles. 

«860.     186,888 

'1.    189,861 

Navires 

K 
Tonnage,  vapenr. 

7,686,188    2,088 
7,888,810    2,111 

TOTAL. 


Tonnage.  Navires.  Tonneaux. 
876,821  188,918  8,SS0«804 
990,187    141,664     8,846,093 
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1861—1862.  ISS, 673  7,785,293  1,916  867,660  12)5,891  8,602,948 

186S— 18G3.  157,788  7,819,8*6  8,985  991,918  160,708  8,811,389 

186S'186«.  178,400  8,t47,854  5,681  t,î74,50î  178,981  ]0,4n.056 

1864—1865.  178,058  9,484,609  7,408  8,852,781  185,466  12,677,891 

1868—1866.  171,544  8,815,710  6,448  8,084,164  177,987  11,689,864 

MBHBIE  (prinefp*a«<  de). 

Superficie  :  43,555  kil.  carrés.  Population  en  1866  : 
1,216,186,  dont  1,058|481  Serbes,  les  autres  appartenant 
à  des  nationalités  diverses.  On  évalue  la  population  actuelle 
à  plus  de  1 ,300,000  hab.  Religion  grecque  orthodoxe.  Ga* 
pitale  :  Belgrade,  25,869  hab. 

FINANCES. 

Budget  de  V exercice  1873-73  [du  !•»  novembre  au  34  octobre] 
(en  piastres  d'impôt  de  42  centimes). 

It«eeM«*» 

Impôt  personnel  (I) 18,400,000 

—  sur  les  domestiques 420,000 

—  sur  les  bohémiens 20,000 

Douanes ,  5,200,000 

Droit  de  consommation 4 ,300,000 

Sel 750,000 

Tabac 250 ,  OOO 

Mines 24,000 

Taxes  judiciaires 4 ,200,000 

Euregistrement 400,000 

Taxes  de  licitation .; 90,000 

7-    forestières 50,000 

Domaines. 600,000 

Intérêts 200,000 

Imprimerie  de  l'État 400,000 

Haras 50,000 

Postes 350,000 

Télégraphes 400,000 

Banque  de  crédit 600,000 

Mines  de  l'État 200,000 

Recettes  extraordinaires,  savoir  : 

Épargnes 2,000,C0O 

Héritages 40,000 

Amendes 490,000 

Recettes  imprévues 4 ,400,000 

Enseignement 4,500,000    • 

Total  des  recettes 35,704,000 

(1)  858^947  inditidus  paient  l'iinpOt  personnel. 
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Dépenaea. 

Liste  civile 4 ,200,000 

Tribat  h  la  Porte f ,  176,  t55 

Contribution  au  traitement  du  patriarche 

de  Constantinople 5,t)40 

Assemblée  nationale 240,000 

Conseil  d'État 448, 160 

Pensions , 939,210 

Dépenses  extraordinaires 1 , 760,000 

Ministère  de  la  justice 3,259,674 

—  de  l'instruction  et  des  cultes.  4,022,508 
*-       des  affaires  étrangères 989,092 

—  de  l'intérieur 6,661,756 

—  des  finances 2,016,202 

—  de  la  guerre 11,049,208 

—  des  travaux  publics 1 ,616,378 

Contrôle  général  (cour  des  comptes).  • .         298,776 

Total  des  dépenses 35,692,259 

Nota»  —  La  SerbijB  n'a  pas  de  dette  publique. 

ARMÉE. 

L'armée  permanente  compte  5,600  hommes,  le  premier 
ban  de  la  milice,  68,000  h.,  et  (e  deuxième  ban,  près  de 
42,000,  ce  qui  fait,  en  cas  de  guerre,  une  force  total  de 
Il 5, à  116,000  hommes. 

COMMERCE  (valeur  en  francs). 

A1IMÉC8.  IMPORTATION.  EXPORTATION.  TRANSIT. 

1866...  21,676,655  fr.  18,998,115  fr.  5,389,035  fr. 

1867...  26,450,745  24,812,154  7,980,752 

1868...  29,962,695  37,524,157  7,626,891 

1869...  26,336,395  33,865,709  7,192,862 

1870...  27,937,238  80,595,420  5,430,880 

1871...  27,731,789  27,627,379  7,069,873 

M^ÉÉMMaMa^BMM^M^Pm^  ^^MMB^^B^^^^^^^B^  «W^BMBMM^^^^HMiH^ 

Moyenne:    26,682,586  fr.    28,903,822  fr.    6,771,549  fr. 

Principales  marchandises  âP exportation  de  la  Serbie. 

Froment.  Antres  céréales. 

ANNÉis.  quint,  mëtr.  quint   mètr'. 

1866 5,372,850  2,107,210 

1867 13,928,350  2,190,140 

1868 35,843,910  5,229,020 

1869 6,704,130  6,185,430 

1870 8,716,890  2,494,950 
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1871 9,309,730  699,740 

4872 3,493,733  618, 409 

Moyenne:  44,766,943  8,789,338 

Bêtes  k  cornes.       Pores        Hootoos  et  ebèvres. 
▲iiiiiKs.  télés.  iA(«f.  têtes. 

4866...!.  33,634  498,339  48,997 

4867 37,938  397,380  64,798 

4868 83,369  434,6»  88,948 

4869 34,311  435,460  33,034 

4870 30,060  385,883  66,076 

4871 37,069  368,736  31,454 

4873 43,354  469,960  73,783 

Moyenne:     37,950    854,329    56,  IW 

Eeox-de-Tie.       PnineeDx.        Noix  de  ftlle. 
AHXÉBS.  qoiot.  met.       qoint  met.  qafot.  néi. 

4866 47,998  610,086  485,688 

4867 44,376  4,354,040  335,403 

4868.... 46,583  3,478,360  884,491 

4869 35,334  4,459,400  600,055 

4870 48,090  536,870  645,538 

4874 43,534  4,465,340  4,905,554 

4873 46,5*26  4,804,368  4,743,095 

Moyenne:                48,949       4,398,853  789,504 
Peanz  de  moolons 

et  de  ehèTres.          Laioe.            Soir.  Greisief . 

AMHiES.            pièces.           qoiat*  met.    qnlnt  met.  qnlot.  met. 

4866..  4,078,438  377,589  846,360  385,583 

4867..  4,367,684  315,473  484,403  405,065 

4868..  4,378,884  477^200  478,749  58,854 

4869..  4,584,484  478,030  403,304  499,944 

4870..  4,093,817  443,490  82,955  433,078 

4874..  4,469,438  320,644  74,437  434,030 

4873..  4,606,395  391,867  97,851  18,386 

Moyenne  :  4 ,367,976       357,843       433,649       465,419 
Télégraphe,  —  Longueur  des  lignes,  787  kilom. 

Superficie  :  153,774  kil.  car.  —  Population  :  4,424,901 
bab.  ~  Capitale  :  Bucharest,  141,754  hab. 

FINANCES.  —  Budget  de  Vannée  4872  <'e"  '"*" 

Beeelte*. 

Contribations  directes 

—  indirectes 
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Domaines  et  forêts «.  19,796, 2i7 

Postes,  télégraphes  et  chemins  de  fer  de  l'Ëtat. . .  3,553,476 

Recettes  diverses 1 ,045, 61 9 

Avances  sur  le  produit  de  lav  ente  des  biens  de  l'État.  3 ,  i  38 ,  946 

Recettes  extraordinaires 7,919, 791 

Total 73,105,402 

Dépeuae*. 

Conseil  des  ministres. 41 ,168 

Finances 31 ,137,385 

Savoir  : 

Dette  publique 15,760,941 

Liste  civile t..      1,185,185 

Assemblée  nationale,  sénateurs 676,072 

Administ.  centr.  et  frais  de  percept..     13,515,188 

Intérieur 8,015,076 

Guerre 14,651 ,211 

Afiaires  étrangères 646,562 

Justice 3,928, 863 

Cultes 8,077,424 

Travaux  publics. 5, 568,153 

Dépenses  extraordinaires 1 ,000,000 

Total 73,065,842 

Excédant 39,560 

Dette  publique  au  \^^  juillet  1872.  — Dette  intérieure, 
78,000,000  ;  dette  extérieure,  environ  66,000,000. 

Armée.  — -  53,000  hommes. 

Commerce  en  1872.  —  Importation  :  89,720,000  fr. 
Exportation  :  172,530,000  fr. 

CkemiTis  de  fer,  1871.  —  Longueur,  940  kilooièlrea, 

Pr>stes.  —  Environ  2,500,000  lettres,  dont  environ 
1;850,000  lettres  particulières. 

Télégraphe  en  1872.  —  Près  de  600,000  dépêches  pri- 
vées; environ  140,000  dépêches  officielles. 

Superficie  :  458,676  kil.  car.,  dont  un  dixième  est  cul- 
tivé ;  d'après  M.  de  Régny  (1),  la  superficie  est  d*envi- 
ron  2,400,000  kll.  c. 

C'est  que  les  limites  de  TËgypte  ne  sont  pas  encore  dé- 
terminées. 


VI.  de  Béeroy  pu))lie  lanuellement  une  sUtlaUqne  de  l'Egypte. 


TURQUIE.  —  EGYPTE.  489 

Population,  —  M.  de  Régny  évalue  la  population  de 
rÉgypte  de  la  manière  suivante  : 

Lors  du  recensement  du  16  décembre  1846,  la  popula- 
tion s'élevait  aux  chiffres  ci- dessous  : 

Basse  Egypte 2,779,667  | 

HauteEgypte 4,163,995  >    4,463,244 

Moyenne  Egypte 519,582  ) 

Excédant  des  naissances  sur  les  décès 

de  1816  au  4"  janvier  1870 592,550 

Idem  en  1870 54,499 

Nombre  des  étrangers  habitant  l'Egypte 

en  1870 85,000 

Population  au  1"  janvier  1871,  environ.     5,195,293 

FiNAKCES.  —  Budget  de  l'exercice  1873-74. 
(En  bourses  de  130  fr.) 

Becettca. 

Impôts  directs 1,384,157 

Douanes  (118,892)  et  autres  droits 123,989 

Recettes  nettes  des  chemins  de  fôr 175,694 

Sel ,.,.  49,177 

Écluses 18,438 

Postes 10,055 

Revenus  divers 66,822 

Droits  sur  le.tabac 100,000 

Revenus  nets  du  Soudan 20,000 

Intérêts  des  actions  du  canal  de  Suez 34 ,  062 

Total  des  recettes 1,982,394 

Dépciiac*. 

Dotations 245,865 

Tribut  au  Sultan 133,635 

Liste  civile  du  Khédive 60,000 

Prince  héritier 6,000 

Pensions  des  veuves  de  divers  Pachas. .         23,710 

Autres 22,519 

Appoint,  et  dépenses  enregistr.  au  min.  des  finances         87,851 

Gouvernement ; 84,476 

Travaux  publics 104,108 

Douanes 6,988 

Instruction  publique 10,364 

Guerre  et  marine 158,928 

Pensions,  pèlerinage  de  la  Mecque,  bienfaisance,  etc.         47,754 
Dette  publique 829,521 
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Chemin  de  fer  de  Tel-el-Baroud  et  télégr.  de  Soudan        I0S,SI3 

Fonds  de  réserve •. 50,000 

Paiements  sur  les  actions  du  canal  de  Suez 34,06â 

Total  des  dépenses <  ,763,128 

Dette  publique  en  1873  (en  livres  sterling). 

Année  Reste  i 

Dettes  consolidées.  o/e    de  l'oz-         Capital  payer  nom, 

tinction.  187S. 

Emprunt  de  1862 7  1892  3,292,800  2,708,500 

—   de  1864 7  1879  5,704,200  3,195,900 

Emprunts  pour  )  de  1866  7  1874  3,000,000  500,000 

Chemins  de  fer  (  de  1 868  7  1 898  1 1 ,  890, 000  1 1 ,  409, 000 

Emprunt  de  Moustapha . .  9  1881  2,080,000  1,336,700 

Total 25,967,000    19,n9,400 

Dette  flottante  (d'après  V Egypte  du  3  octobre  1873). 

Acceptations  Hallieh  livrées  à  divers  banquiers. . .    22, 787, 856 

Sommes  échues  à  rembourser 898,882 

Bons  de  conversion,  garantis-  par  le  produit  des 

chemins  de  fer 472,200 

Bons  Âzizieh 74, 331 

Bedjahs,  assignations  et  comptes  courants 783,805 

Bons  de  villages 37,488 

Total 25,054,562 

Total  général 44,203,962 

On  évalue  à  9  millions  sterling  la  dette  particulière  da 
khédive. 
Armée.  —  14,000  hommes. 
Marine.  —  12  vapeurs. 

ËOIIIIERCE. 

Port  d* Alexandrie.  —  En  1861,  le  commerce  d*expor- 
tation  d'Alexandrie  figurait  pour  une  valeur  d'environ 
73  millions  de  francs.  Ce  mouvementa  suivi  jusqu'en  1865 
une  marche  croissante,  et  décroissante  pendant  les  années 
postérieures  à  cet  exercice;  soit  :  43  millions  en  1865, 
34  millions  en  1866, 26  millions  seulement  en  1867,  et  un 
peu  plus  de  26  millions  en  1868.  L'exportation  a  diminué 
"«ïnsiblement  en  Egypte  depuis  quelques  années.  La  valeur 
marchandises  du  pays  s'est  avilie,  et  les  articles  de 
;ommation  courante  -ofif^ent  eux-mêmes  un  déficit. 
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L'importation  s^est,  au  contraire,  accrue  sans  disconti- 
nuité. Elle  a  atteint,  en  1869  et  en  1870,  un  développe- 
,  ment  dont  on  trouvera  ci-après  l'évaluation  comparée,  du 
moins  en  ce  qui  concerne  quelques-unes  des  principales 
marchandises.  Nous  ajoutons  les  chiffres  de  l'année  1871. 

Importation. 

1869.  1870.  4871. 

fr.  fr.  fr. 

Principaux  articles..      71,416,000     55,006,000  » 

Autres 63,044,000     90,600,000  » 

Total....    434,460,000    445,606,000    496,150,000 

Exportation. 

Principaux  articles. .    489,484,000    466,554,000  » 

Autres 96,453,000      89,400,000  > 

Total....     245,936,000    255,954,000    499,920,000 

Voici  maintenant  le  détail  de  ces  principales  marchan- 
dises pour  1869  et  1870: 

Principaux  articles  importés  à  Alexandrie, 

1869.  1870. 

Tissus  de  coton .'...  45,698,000  fr.  37,689,000  fr. 

Mercerie ,    quiDcailIerie    et 

coutellerie 40,428,000  2,320,000 

Bois  de  coustructioD 7, 049, 000  6, 674 ,000 

Soieries  eu  soie  écr\^e 5,752,000  5,985,000 

Tabacs 2,790,000  9,569,000 

Principaux  articles  exportés  d* Alexandrie. 

Coton 454,093,000  fr.  431,569,000  fr. 

Semences  de  coton,  lin  et  sé- 
same   44,997,000  48,839,000 

Blés.... 8,465,000  398,000 

Fèves 7,572,000  8,429,000 

Gommes 7,425,000  7,328,000 

Autres  marchandises  exportées  d'Alexandrie  en  1869  : 
café,  1,892,000  fr.  ;  lin,  1,148,000  francs;  plumes  d'au- 
truche, 895,000  francs;  nacre,  850,000  francs;  séné, 
769,000  francs;  peaux,  701,000  franca;  riz,  597,000 
francs;  nattes  et  couffes,  561,000  francs;  légumes  secs, 
513,000  francs, 
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Navigation,— Le mousemenide  h  navigation  d* Alexan- 
drie, qui  semblait  prendre  une  extension  de  plus  en  plus 
grande  jusqu'en  1869,  s'est  également  ressenti  des  événe- 
ments qui  ont  marqué  l'année  1870. 

1869.  Entrée. 2,88i  uavires.    1 ,263,144  tonneaux. 

—    Sortie 2,774      —  1,248,333        — 

Ensemble 5,658  navires.    2,511,477  tonneaux. 

Le  nombre  des  navires  qui  ont  fréquenté  le  port,  en 

1870,  n'a  pas  dépassé  5,316,  dont  2,731  à  l'entrée  et 
2,585  à  la  sortie.  Dans  ces  résultats,  la  part  de  la  France 
s'est  réduite,  on  le  comprend,  à  128  navires.  L'Angleterre 
y  a  figuré  pour  562  bâtiments,  l'Autriche  pour  102,  et 
l'Italie  pour  103  exclusivement  nationaux. 

Part  de  Sucs. 

La  valeur  des  échanges  de  ce  port,  qui  était  au-dessous 
de  25  millions  en  1862  et  de  26  millions  en  1863,  s'est  élevée 
en  1 864  à  47,615,000  fr.,  et  l'année  suivante  à  47,347,000  fr., 
dont  plus  de  34  millions  à  l'importation  et  seulement  1 3  mil- 
lions à  l'exportation.  Depuis  lors,  ces  résultats  ont  peu 
varié. 

En  1869,  l'ensemble  des  transactions  aurait  atteint 
le  chiffre  de  près  de  44  millions,  ainsi  répartis. 

Importations 30,256,000  fr. 

ExporiatioDS 13,624,000 

Total 43,880,000  fr. 

résultat  supérieur  de  3  millions  à  celui  obtenu  pendant 
le  cours  du  précédent  exercice. 

Les  produits  relevés  à  l'importation  sont  :  le  café, 
10,265,000  francs;  l'indigo,  9,106,600  francs;  la  gomme 
arabique,  2,275,000  francs;  les  épices  et  la  droguerie, 
1,663,000  francs;  l'encens,  1,350,000  francs;  la  cire, 
1,066,000  francs;  la  beurre,  868,000  francs;  les  bœufs 
et  moutons,  706,000  francs;  les  peaux,  466,000  francs; 
les  nacres,  459,000  francs;  les  tumbacs,  375,000  francs; 
l'aloès,  205,000  francs;  le  mastic,  175,000  francs,  les 
plumes  d'Autruche,  140,000  francs;  autres  articles, 
l,137,000francs. 

Comme  toujours,  c'est  le  café  qui  tient  le  premier  rang. 
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Les  âoins  apportés  par  les  habitants  de  l'Yemen  à  sa  cul- 
ture tendent  à  démontrer  qu'ils  comprennent  que  ce  pro- 
duit sera  toujours  la  principale  source  de  richesse  pour 
cette  partie  du  littoral  de  la  mer  Rouge. 

Voici  les  principaux  articles  qui  ont  alimenté  le  com- 
merce d'exportation  pendant  la  même  année  :  coton, 
4,140,000  francs;  blé,  1,965,000  francs;  orge,  fèves  et 
légumes  secs,  1,581,000  francs;  tissus  soie,  laine  et  coton, 
1,126,000  francs;  épices  et  droguerie,  1,004,000 francs; 
quincaillerie,  845,000  francs;  bourre  de  soie,  597,000 
francs;  savon,  564,000  francs;  velours,  251,000  francs; 
tabac,  384,000  francs;  marchandises  non  dénommées, 
798,000  francs. 

Il  est  à  remarquer  que  les  articles  de  peu  de  valeur, 
tels  que  les  verroteries,  qui  servaient  autrefois  aux 
échanges,  ne  figurent  plus  aux  tableaux  d'exportation; 
preuve  certaine  que  l'activité  des  relations  commerciales, 
en  augmentant  le  bien-être  parmi  ces  populations,  a  créé 
des  besoins  supérieurs,  par  leur  nature,  à  ceux  qui  exis- 
taientautrefois. 

Navigation.  —  Le  mouvement  du  port  de  Suez,  pen- 
dant les  années  1868  et  1869,  a  donné  les  résultats 
suivants  : 

Navires        Navires 

de         de    guerre      Tonneaux.  Passagers, 

euninieruc.    cLauires. 

1868 203  232  196,211  33,347 

4869.......  178  180  234,740  29,217 

Les  navires  restés  en  quarantaine  étaient  au  nombre 
de  70  pendant  la  première  année,  et  de  33  en  1869. 

L'ouverture  de  la  navigation  dans  le  canal  de  Suez 
ayant  donné  une  importance  toute  particulière  à  Port- 
Saïd,  ont  trouvera  sous  cette  rubrique  les  renseignements 
et  faits  maritimes  qui  se  rapportent  aux  années  posté- 
rieures à  celles  dont  il  vient  d'être  question. 

Por(-8aId. 

•  La  valeur  des  échanges  s'est  élevée,  en  1870,  à  la  somme 
totale  de  21,200,000  francs,  dont  19,800,000  francs,  c'^^su 
à-dire  la  presque  totalité,  en  marchandises  import' 

28 
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seulement  1,400,000  francs  en  articles  d'exportation.  Voici 
le  tableau  des  principaux  articles  importés  : 


Importation. 


Charbon 5,238,000 

Huiles  et  comes- 
tibles   4,843,000 

Fer  et  fonte.  ..  1,812,000 

Tissus,  confect.  1,750,000 

Vins  et  spirit. . .  1 ,071,000 

Farines 856,000 

Bestiaux 818,000 


Quinc.,  mercerie 

Bois 

Matériaux  à  bâtir 
Denrées  colon. . 
Graines  de  coton 

Coton 

Guiy.  et  vieux  fer 
Peaux  et  chiffon  s 


760,000 
682,000 
619,000 
194,000 
746,000 
492,000 
161,000 
10,000 


D*après  des  tableaux  publiés  par  M.  de  Régny,  c'est 
à  160,210  tonnes  de  1,000  kilogrammes  que  s*élèvent  les 
quantités  de  produits  de  toutes  sortes  Importés,  pendant 
l'année  1871,  à  Port-Saïd.  Les  pays  importateurs  se 
classent  de  la  manière  suivante:  Angleterre,  146,005 
tonnes;  France,  7,505  tonnes;  Autriche,  2,992  tonnes; 
Egypte,  1,392  tonnes;  Syrie,  1,179  tonnes;  Russie  718 
tonnes;  Grèce,  340  tonnes;  Italie,  79  tonnes. 

Navigation,  —  Le  mouvement  de  la  navigation  de 
Port-Saïd,  en  1870,  est  représenté  par  2,397  navires  et 
1,590,286  tonneaux,  tant  à  l'entrée  qu'à  la  sortie  du  ca- 
nal. Dans  ce  nombre  figuraient  111  navires  d'une  capa- 
cité collective  de  95,777  tonneaux  à  destination  ou  pro- 
venant de  nos  ports. 

Nav.  Tonneaux.         Venant 
237,374  d'Angleterre. 
44,802  de  France. 
7,293  d'autres  pays.      130    100,551  dans  d'autres  ports 


329 
59 
«i2 


SOBTIK. 

Nar  Tonneaux.         Se  rendant 
112    105,695  en  Angleterre. 
52      50,975  en  France. 


200    189,469  294    256,221 

Quant  à  la  navigation  avec  les  diiïérents  ports  de  Tur- 
quie et  d'Egypte,  elle  a  compté,  à  l'entrée,  304,385  ton- 
neaux répartis  entre  573  bâtiments,  dont  290  turcs  ou 
é^^yptiens,  110  français  et  28  anglais,  et,  à  la  sortie, 
355,313  tonneaux  partagés  entre  699  navires,  dont  280  du 
pays,  109  français  et  97  anglais. 

Valeurs  du  commuée  de  VÈgypte  pendant  la  période 

décennale  1 803-1 872« 

'^'UQ  relevé  récemment  communiqué  à  l'assemblée  det 


i 
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députés  d'Egypte  par  le  gouvernement  du  vice-roi,  il  ré- 
sulte que  le  mouvement  des  échanges  de  ce  pays  avec 
l'étranger  s'est  élevé,  pendant  les  dix  dernières  années,  à 
dater  de  1863,  d'une  part,  de  93  à  143  millions  de  francs 
pour  l'importation,  et,  d'autre  part,  de  211  à  377  millions 
de  francs  pour  l'exportation.  Voici  un  extrait  de  ces  éva- 
luations ramenées  à  notre  système  monétaire  : 

Importation.  Exportation.  Total. 

4863(1)...  93,586,000  fr.    211,479,000  fr.  304,065,000  fr. 

4864 152,213,000  359,528,000  511,740,000 

4665 174,132,000  337,210,000  511,342,000 

4866 133,762,000  269,352,000  403,114,000 

4867 126,344,000  256,687,000  383,031,000 

4868 103,125,000  271,070,000  374,195,000 

1869 125,166,000  445,511,000  540,677,000 

4870 131,363,000  363,241,000  394,504,000 

4671 134,607,000  307,424,000  442,031,000 

4873 142,652,000  376,723,000  519,375,000 

Rendement  approximatif  des  cultures  en  1870. 

Coton 78,000,000  kil.       Riz 880,000  hec^ 

Sacre  ....  20,000,000    ^  Graine    de 

Blé,  ma!s,                                      lin 770,000  — 

doarrah.     5,000,000  bec.  Graine   de 

Orge 5,000,000    —  sésame.  440,000    — 

Fèves  et  Lupins...  90,000  — 

lentilles.     4,000,000    —         Millet 55,000  — 

En  1870,  la  culture  de  la  canne  à  sucre  occupait, 
d'après  uiie  déclaration  officielle,  63,000  hectares. 

On  peut  ranger  dans  les  cultures  diverses  les  sui- 
vantes : 

Une  importante  magnanerie  établie  sur  les  domaines 
du  khédive  à  25  milles  d'Alexandrie  ; 

Divers  essais  d'acclimatation,  pour  la  vigne  notam- 
ment. Dans  la  basse  Egypte,  10,000  pieds  de  uva  passa 
(raisin  de  Gorinthe)  auraient  été  plantés  en  1871. 

Chemins  de  fer  en  1872.  —  Longueur,  1,193  kil. 

Postes  en  1871.— Environ  1,800,000  lettres  et  250,000 
imprimés. 

(1)  Année  copte  1179.  On  sait  que  l'année  copte  adoptée  par  TadmiDis- 
tratlon  égyptienne  se  compose  de  S65  jours  et  est  bissextile  tons  les  quatre 
ana.  L'usage  de  l'année  moaulmane  ou  lonaire  est  orfieIerem«ntabandop'^^ 


496  TURQUIE.    —  TUNIS. 

TUNIS  (beyiik  ou  régonc*  de). 

Superficie  :  168,700  kil.  car.  —  Population  :  1,500,000 
hab.  —  Capitale  :  Tunis,  150,000  hab. 

Finances,  —Revenus,  environ  1,000,000  de  fr. 

Dette.  —  Environ  100,000,000  de  fr. 

Armée.  —  6  à  8,000  hommes . 

Nous  trouvons  dans  plusieurs  journaux  le  document  sui- 
vant, qui  paraît  être  une  communication  officieuse  du  gou- 
vernement tunisien  (la  piastre  est  de  69  centimes)  : 

Tableau  des  recettes  de  Vadministralion  des  revenus 

concédés  du  gouvememefU  tunisien 

du  4"  juillet  4871   au  !•»  Juillet  1872. 

piastres. 

Malisoulàt  de  Soasse,  Monastier,  Mebdià 891 ,  407  58 

Marché  aux  grains  (Rahba  de  Todib) 399, 880  97 

Douanes  de  Tunis  (importation) 461 ,  086  59 

Droits  de  la  Karoube  (Tunis) 84,962  S3 

Douane  de  Gabès  (fermage) 6,666  60 

Douane  de  Sousse,  Monastier  etMehdia  (fermage 

et  régie) 17,249  64 

Tabacs  (régie) , 531,856  59 

Droits  sur  les  vins 43,178  92 

Marchés  an  bois  et  aux  charbons 62, 317  39 

Fermage  du  plâtre 41 ,047  30 

Fermage  des  poulpes  et  des  éponges 86, 044  46 

Sel  (régie) 190,119  41 

Mahsoulat  de  la  Gonlette 25,375    • 

Kanoun  des  oliviers  de  Sousse,  Monastier  et 

Mehdia 456,195  12 

Kanoun  des  oliviers  de  Sfax 408,428  44 

Kanoun  des  oliviers  de  Ouatan  Kablj 432,260  59 

Mahsoulat  et  Douane  de  Gerby 89,206  44 

Droit  sur  la  pèche  du  corail 43,500    ■ 

>-    d'exportation 4,765,654  53 

Octroi V. 373,233  93 

Droit  du  timbre 977,377  87 

Ferme  du  poisson  407,500    • 

Mahsoulat  de  Biserte  (fermage) v 64 ,  999  99 

—  et  douane  de  Sfax 232,648  64 

—  de  Ouatan  Rably  (fermage) 78,833  26 

Total 5,779,504  35 

Produits  accidentels 2,030  38 

"Perceptions  pour  le  mois  de  juin  du  droit  de 
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douane  supplémentaire,  5  p.  100  affecté  au 

payement  des  coupons  arriérés 15,911  24 

Total  des  recettes  y  compris  les  firais . .    5,797,442  97 
Sommes  versées  pwr  le  gouvernement. 

Avances  sur  les  arrérages  du  Kanoundes  oliyiers 
pour  les  années  1287  et  1288 600,000  fr 

Subvention  du  gouvernement  en  conformité  de 
la  garantie  stipulée  dans  l'arrangement  du 
23mars1870 , 2,000,000 

Bien  qae  le  chiffre  des  recettes  effectuées  dans  cette 
dernière  année  d*exercice  ait  été  loin  d'atteindre  la  somme 
nécessaire  au  payement  des  coupons  semestriels  pour  les- 
quels le  concours  du  gouvernement  a  été  indispensable, 
comme  il  est  encore  la  conséquence  de  plusieurs  années 
de  mauvaises  récoltes,  on  ne  saurait  le  prendre  pour  base 
des  rentrées  à  espérer  pendant  la  présente  année  d'exer- 
cice. 

Cette  année,  la  récolte  a  été  satisfaisante  pour  les  cé- 
réales ;  elle  le  sera  également  pour  les  huiles. 

TBIPOI.1  (beyilk  de). 

Superficie  :  160,000  k.  car.  —  Population  :  200,000  h. 
—  Capitale  :  Tripoli,  25,000  hab.  —  Revenu,  évalué  à 
7,800,000  fr. 

Armée,  —  3,000  h. 

Commerce,  ~  5  &  6  millions  à  l'entrée  et  autant  envi- 
ron à  la  sortie. 


URUGUAY   (république  OBIEIITALE  DE  I.'). 

Superficie.  Selon  les  calculs  du  général  José  M.  Reyes» 
la  superficie  du  territoire  est  de  7^036  lieues  1/2  carrées, 
—  217,187  kilom,  car.,  —  63,322  milles  de  60  au  degré. 

Population  de  la  République.  En  1852,  selon  le  recense- 
ment, 131,969 hab.;  1860,221,248;  1872,  selon  les  cal- 
culs de  M.  Vaillant,  450,000. 

Capitale  :  Montevideo,  port  de  mer  sur  la  Plata. — Po- 
pulation :  en  1818,  3,500  habitants;  1829,  9,000  hab.; 
1843,  31,189  hab.;  1860,  49,543  hab.;  1869,  95,836 
hab.  ;  1872,  105,296  hab. 

28. 
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Immigrants,  —  Le  nombre  des  immigrants  et  pas- 
sagers arrivés  à  Montevideo  de  1867  à  1871  est  de 
93,943,  dont  le  quart,  environ  25,000,  sont  restés 
dans  la  République,  le  reste  ayant  servi  pour  les  ports 
de  la  république  Argentine.  De  ee  nombre,  8,301  se 
sont  adressés  à  la  commission  d'immigration  en  demande 
d*ouvrage  ou  de  placement;  en  voici  la  nationalité; 
3,018  Italiens,  2,310  Espagnols,  1,169  Français,  625  An- 
glais, 399  Allemands,  etc.  Les  demandes  excèdent  de 
beaucoup  le  nombre  des  gens  à  placer;  ainsi,  en  1872, 
les  demandes  se  sont  élevées  à  6,138,  et  la  commission  n'a 
pu  en  satisfaire  que  877. 

Bétail.  —  Le  bétail  existant  dans  la  République, 
ainsi  que  sa  valeur  dans  le  pays,  est  ainsi  calculé  au- 
jourd'hui : 

Dollars.  DollBr?. 

7,800,000  vaches  et bœurs,  à...  7    »  =  50,400,000 

1 ,600,000  chevaux     —       ....  6    »  =  9,600,000 

120,000  ânes  et  mulets |5    »  =  1,800,000 

20,000,000  moutons  —    120  =  24^000,000 

100,000  porcs        —    8    »  =  800,000 

^,000  chèvres     —    150  =  90,000 

Valeur  totale 86,690,000 

Valeuren4860 30,096,9% 

Production  agricole,  —  L'agriculture  est  encore  dans 
Tenfance  et  les  terres  cultivées  sont  rares,  malgré  la  fer- 
tilité du  sol,  à  cause  du  manque  de  bras. 

Le  terme  moyen  de  la  production  de  blé  et  maïs,  sans 
compter  d'autres  produits,  comme  les  pommes  de  terre, 
les  fruits,  etc.,  a  été,  durant  les  années  de  1870  à  1872, 
de  822,000  hectolitres  de  blé,  d'une  valeur  de  2,905.000 
piastres  et  de  364,762  hectolitres  de  mais,  d'une  valeur  de 
752,000  piastres.  Valeur  toUle,  3,659,000  piastres,  ou 
778,510  liv.  st.  ou  19,747,800  francs  par  an. 

FINANCES. 

Selon  le  budget  présenté  au  commencement  de  Tan- 
née 1873  par  le  ministre  des  finances,  les  recettes  de 
TËtat  forment  un  total  de  10,204,696  dollars,  lesquelles 
<^ront  un  excédant  de  172,250  à  la  fin  de  l'année. 
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Les  rentes  de  la  douane,  qui  sont  les  plus  importantes 
de  l'État,  ont  produit,  en  1870,  la  somnae  de  4,538,353 
dollars;  en  1871,  celle  de  5,312,317  dollars;  en  1872, 
celle  de  7,207,907  dollars. 

Dette  publique. 

Le  montant  primitif  de  la  dette  publique,  depuis  Dollars. 

sa  création  en  4859  jusqu'au  1"  janvier  1873, 
s'élève  h  la  somme  de ti  ,024,159 

Durant  cette  période,  il  a  été  amorti  la  somme 
de 19,542,924 

Reste  en  circulation 41 ,481 ,235 

Toutes  ces  dettes  ont  un  amortissement  annuel  de  1  à 
3  p.  100  et  jouissent  désintérêt  de  5,  6,  9  et  12  p.  100 
Tan,  selon  les  termes  accordés  par  la  loi  de  leur  créa- 
tion. 

Il  s'agit  aujourd'hui  de  convertir  les  dettes  qui  jouissent 
d'un  intérêt  de  9  à  12  p.  100,  au  moyen  d'un  nouvel  em* 
prunt  à  5  p.  100  qui  sera  contracté  en  Angleterre,  et  qui 
produira  à  l'État  une  économie  annuelle  dé  plus  d'un  mil* 
lion  et  demi  de  dollars. 

Papier-monnaie,  —  Les  billets  des  banques  particu- 
lières garantis  par  l'État  après  la  crise  de  1868,  et  qui 
circulaient  comme  monnaie  légale,  sont  déjà  en  grande 
partie  convertis  au  moyen  de  l'emprunt,  contracté  à  cet 
elTet.  La  somme  des  billets  en  circulation  était  de 
7,357,365  dollars  23,  et  jusqu'au  9  août^e  cette  année, 
on  avait  déjà  converti  en  or  et  à  vue  une  somme  de 
5,961,861  dollars  75.  Reste  donc  à  convertir  à  bureau 
ouvert  celle  de  1,395,503  dollars  48  qui  sont  encore  en 
circulation. 

Banques,  —  Les  4  banques  d'émission  existantes  au- 
jourd'hui présentent  ensemble  la  situation  suivante  : 

Dollars. 

Capital  des  4  banques 6, 038,452 

Espèces  en  caisse 5,362,694 

émission  en  circulation 4,731 ,270 

COMMERCE. 

Mouvement  d'importation  et  d'exportation  en  valeur 
officielle  : 
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1870.  1871.  m». 

Dollars.  Dollars.  Dollars. 

Importations. 15,003,342    U,864,347    18,859,734 

Exportations 12,779,951    13,334,234    15,489,SSa 

Total 27,782,393    28,198,471    84,349,256 

Ce  moavement  commercial,  comparé  avec  celui  de  Tan^ 
née  1862,  a  doublé  en  10  ans,  mais  dans  la  proportion  de 
131  p.  100  sur  l'importation  et  de  76  p.  100  sur  l'ex- 
portation, sans  compter  le  bétail  exporté  par  les  frontières 
du  Brésil. 
Articles  exportés  en  1870  : 
1,087,834  cuirs  de  bœufs  et  vaches,  secs  et  salés. 
52,155  idem  de  chevaux,  idem. 
5,749  idem  de  veaux  marins. 
14,356  pipes  graisse  et  suif. 
35,844  balles  laine,  pesant  23,564,050  kilogr. 
9,844  idem  peaux  de  moutons. 
1,460  idem  crin. 

48  idem  peaux  de  veaux  mort-nés.  de  chevreaux 

et  autres. 
495  idem  rognures  de  cuir.  « 

88  idem  vieux  linge. 
341,725  quintaux  viande  salée. 
65  idem  guano  artificiel. 
3,137  caisses  huile  de  jum.  et  de  pieds  de  bœufs. 
88  idem  plumes  d'autruches. 
850  idem  extrait  de  viande. 
6,735  tonneaux  cendre  d  os. 

708  milliers  cornes. 
1,374  idem  tibias  (os), 
2,430  douzaines  langues  de  vaches  salées. 
3,797  mules  sur  pied. 
2,831  bœufs  et  vaches  idem. 
9,483  moutons  idem. 
En  1871 ,  l'exportation  des  cuirs  de  bœufs  et  de  vaches 
s'est  élevée  à  1,278,173,  celle  des  cuirs  de  chevaux  à 
75,205,  la  laine  à  44,585  balles,  l'extrait  de  viande  à 
082  caisses,  les  moutons  à  14,900  têtes,  etc. 
->i  commerce  de  transit  avec  la  république  Argentine 
Brésil  est  très-actif  et  considérable,  mais  on  ne 
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peut  en  apprécier  la  valeur  faute  d'une  statistique  de 
douane. 

NAVIGATION. 

Des  divers  états  dressés  par  les  consulats  étrangers, 
résulte  que  le  mouvement  maritime  d'outre-mer  avec  le  port 
de  Montevideo,  y  compris  les  vapeurs  des  diverses  lignes 
transatlantiques  et  du  Brésil,  est  représenté  comme  suit, 
entrées  et  sorties  réunies: 

En  1868 3,368  navires.      783,026  tonneaux. 

En  1869 2,610       —  967,057         — 

En  1870 3,5H        —       1,403,220         — 

En  1871 '3,876       —       1,424,577         — 

Le  mouvement  de  187t,  entrées  et  sorties  réunies,  se 
divise  ainsi,  par  nationalité  : 

PaTilIoDS.  Nombre  de  naTires.  Tonnage. 

Anglais 706  643,885 

Français 370  253,540 

ItaUens 294  141,353 

Espagnols , 495  113,635 

Brésiliens 180  71 ,959 

Allemands 213  68,359 

États-Unis 99  57,163 

Suède  et  Norvège 93  35, 31 5 

Argentins 297  19,312 

Portugais .  48  9,626 

Hollandais 71  8,192    ' 

Belges 5  1,413 

Danois 5  825 

Total 2,876        1,424,577 

Navigation  de  cabotage  : 

Entrées,  1,886  navires  à  voiles;  sorties,  1,716.  Les 
vapeurs  qui  desservent  les  lignes  de  Buenos-Ayres,  de 
l'Uruguay  et  du  Parana  présentent  uu  mouvement  de  439 
voyages  4*aller  et  retour.  À  l'entrée,  les  navires  à  voiles 
réunis  aux  vapeurs  représentent  dans  l'année  un  tonnage 
de  306, 183  tonneaux. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Il  y  a  à  Montevideo  58  écoles  publiques  gratuites  avec 
6,680  élèves  des  deux  sexes  inscrits,  et  54  écoles  particu- 
lières avec  3,360  élèves.  Total,  10,048. 

Dans  les  départements,  il  y  a 74 écoles  publiques  gratui- 
tes et  59  particulières,  avec  le  nombre  d'élèves  de  6,738. 
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Total  des  enfants  des  deux  sexes  qui  vont  à  Técole, 

16,786. 

POSTES. 

Le  nombre  des  lettres  reçues  de  l'intérieur  et  de  Texte- 
rieur  et  de  celles  expédiées  monte,  en  1872,  au  nombre 
total  de  740,422;  celui  des  dépêches  à  13,763,  et  celui  des 
paquets  de  journaux  à  818,081.  Les  recettes  du  courrier 
ont  produit,  dans  la  même  année,  86,530  dollars. 

CHEMINS  DE  FER. 

Le  chemin  de  fer  central  a  transporté,  en  1872,  le 
nombre  de  184,646  passagers  et  a  produit  une  somme  de 
167,826  dollars  38.  Les  frais  étant  de  127,419  dollars  92, 
le  bénéfice  liquide  est  de  40,406  dollars  46.  Le  trajet  par- 
couru dans  Tannée  par  le  train  roulant  est  de  1,080,780 
kilomètres. 

Le  nombre  des  voyageurs  transportés  par  ce  même 
chemin  de  fer,  les  trois  lignes  de  chemin  de  fer  américain 
à  traction  de  chevaux  et  les  diligences,  durant  l*année 
1870,  était  de  872,697;  en  1871,  ce  chiffre  s'est  élevé  à 
1 ,636,551^  et  en  1872,  à  près  de  3  millions  et  demi. 

TÉLÉGRAPHES  ÉLECTRlQrES. 

La  ligne  exploitée  par  la  compagnie  télégraphique  de 
Rio-de-la-Plata  [limited)  parcourt  les  départements  de 
Montevideo,  Ganelones,  San-José,  la  Colonia,  et  de  là 
traverse  la  Plata  au  moyen  d'un  câble  sous-marin  jusqu^à 
Buenos- A.yres. 

Un  autre  grand  réseau  télégraphique  concédé  à  MM.  La- 
mas est  en  voie  d'exécution  ;  il  doit  unir  dans  son  par- 
cours tous  les  centres  de  population  de  la  République  avec 
le  Brésil  d'une  part,  et  tons  ceux  de  la  république  Argen- 
tine en  combinaison  avec  la  ligne  télégraphique  des  Andes, 
d'autre  part. 

ARMÉE. 

Les  différents  corps  qui  la  composent,  y  compris  les 

forces  de  la  police,  de  la  commandance  du  port  et  les 

crieurs  de  nuit,  présentent  un  effectif  de  9,170  soldats, 

744  officiers   et  89   chefs.    Total   des  forces  actives, 

^3  hommes. 

ntévidéo,  le  1"  septembre  1873. 

(D'après  M.  Vaillant.) 
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VSBÉZUÉLiV  (RÉFUBLZQVE  DE). 

Superficie  :  1,101,315  kil.  car.  —  Population  en  1865, 
environ  1,565,000  habitants.  —  Capitale  :  Caracas, 
50,000  habitants. 

FINANCES.  '-  Budget  de  1869-70  (en  pesos  de  3  fr.  76). 

Recette». 

Provenant  principalement  des  douanes 4, 406,500 

Sépensee. 

Intérieur,  justice.      361,352       Affaires  étrang...         68,411 

GréditpQblic 34,472       Guerre  et  marine.  2,358,341 

Finances 943,868       Arrérages 8,114,865 

Agricult.,  comm. .      400,490  • 

Total 6,245,769 

Dette  publique  en  1871.  Pesos. 

Dette  extérieure  (An  de  1 870) 88 , 656, 902 

Dette  intérieure  (consolidée  et  flottante)  avec  les 

i  iitérêts  dus  jusqu'à  la  fin  de  4 870 25, 047, 34 1 

Réclamations  internationales 6, 000,000 

—  diverses  (intérêts  non  payés),  au 

moins 50,000,000 

Commerce  en  4870. 
Importations...    26,748,000       Exportations...    38,004,000' 

L'exportation  consiste  surtout  en  café,  48  millions  de 
livres;  cacao,  4  millions  1/4  de  livres;  coton,  4  millions 
1/2  de  livres;  indigo,  300,000  livres. 

Armée,  —  4  à  5,000 hommes. 

Marine.  —  6  vapeurs. 


WURTEMBUaa   (aOTAUBIS  Dfi). 

Superficie  :  19,450  kil.  car.  —  Population  (fin  1871)  : 
1,818,484  habitants.-- Capitale  :  Stuttgart,  avec  les  fau- 
bourgs, 91,623  habitants. 

FINANCES  (en  florins  de  2  tr.  18). 

Iloeettea  nettes. 

Domaines 100,600 

Forêts 2,715,700 

Mines  et  usines « 450 


AA' 
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Salines  de  l'État 250,000 

Weissenau 42,000 

Chemins  de  fer 6,000.000 

Postes 209,000 

Télégraphes 4,000 

Bateaux  à  vapeur 7,400 

Recettes  diverses 768,000 

Impôt  foncier 4, 450,000 

Impôt  sur  le  revenu 1 ,686,400 

Accise 4,002,000 

Droits  sur  les  chiens 85,700 

—  sur  les  boissons 3,600,000 

—  de  justice T.  655,200 

Reliquats 1 ,257,688 

Total 23,253,688 

Dépenaes* 

Liste  civile 91 3,932 

Apanages  et  douaires 158,358 

Dette  publique 8,290,844 

Rentes .' 445,203 

Indemnités 44,444 

Pensions,  etc., 697,227 

Gratifications 455,000 

Conseil  privé 36,748 

Justice 4 ,54  4 ,  590 

Affaires  étrangères 404, 798 

Intérieur •....  2,626,172 

Culte  et  enseignement 3,564,199 

Finances 4 ,420,493 

Indemnités  aux  membres  des  états.  464,707 

Fonds  de  réserve 60,000 

Contributions  matricnlaires 3, 660,0€O 

Total 23,253,688 

Dette  publique  au  4*'  Juillet  4873. 

Dette  générale 48,270, 220 

Dette  des  chemins  de  fer 444 ,449,200 

Total 489,689,420 

Bateaux  à  vapeur  du  lac  de  Constance  (exercice  4872-73). 
'  a  valeur  totale  du  matériel  dont  dispose  radminis- 

«Q  des  bateaux  à  vapeur  était,  au  3U  juin  1873,  de 
'24  fl.  20  kr.,  soit  804,695  fr. 
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•  Les  recettes  se  sont  élevées  à  259,431  fl.  09  kr.,  dont 
195,761  fl.  33  kr.  pour  transport  de  \oyageurs,  corres- 
pondances et  marchandises  ;  30,178  fl.  pour  vente  de  ma- 
tériel, et  32,666  fl.  40  kr.  provenant  d'une  avance. faite 
par  la  caisse  de  l'État  pour  l'achat  d*un  bateau  à  vapeur; 
le  reste  provient  de  ressources  accidentelles. 

Les  dépenses  ont  atteint  le  chiffre  de  226,519  fl.  35  kr., 
savoir  : 

florins,     kr. 

Frais  d'administration 8,711  53 

—  d'«xploitalion 198,941  31 

Service  des  stations 8,553  03 

Règlement  de  comptes  avec  les  admi- 
nistrations des  postes  et  chemins 

de  fer  étrangers 9,830  40 

Le  bénéfice  net  de  l'exploitation  pendant  le  dernier 
exercice  se  trouve,  par  conséquent,  être  de  32,911  fl.  34  kr. 
(environ  70,000  fr.). 
Il  a  été  transporté  en  : 

1871-1872.  18721873. 

Voyageurs 1 29,924  139,377 

Bagages 3,035  q.  3,450  q. 

Voitures 40  34 

Chevaux 346  272 

Tètes  de  bétail 16,744  11,342 

Marchandises 1 ,343,287  q.  1 ,476,666  q. 

Grains 410,171  q.  450,114  q. 

Le  nombre  total  des  voyages  a  été,  en  1872-73,  de 
3,839,  et  la  distance  parcourue  de  19,822  milles  de 
7,400  mètres. 

Le  Trajectboot,  bateau  à  vapeur  construit  de  façon  à 
pouvoir  recevoir  et  décharger  des  locomotives  et  des  wa- 
gons de  chemins  de  fer,  à  l'aide  de  rails  placés  sur  le  pont 
et  s'adaptant  à  ceux  des  voies  ferrées  aboutissant  à  Frie- 
drichshafen  et  Rurschach,  a  transporté  1,635  voyageurs» 
7  voitures,  102  chevaux,  8,426  tètes  de  bétail,  884,813 
quintaux  de  marchandise  et  175,452  quintaux  de  grains, 
plus  12,326  wagons  de  chemins  de  fer,  dont  7,765  char- 
gés et  2  locomotives;  il  a  fait,  en  429  voyages,  1.372/8 
milles  allemands. 

Le  chauffage  des  machineâ  a  eu  lieu  exclusive 
de  la  houille. 
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ZAHZIBAR    (SDI.TA1KAT   BE). 

Saperticie  de  Tile  :  1,600  kil.  carrés  avec  100,000  hali. 
La  superficie  de  la  partie  continentale  et  le  chiffre  de  sa 
population  sont  inconnus.  —  Capitale  :  Zanzibar , 
80,000  hab. 

Finances.  —  Revenu,  2  naillions  3  à  400,000  fr. 

Armée.  —  1,400  hommes. 

COMUERCB. 

Pdysdeproveaanco  bldudeAt  nalioa.  Importation.  Exportaiioo. 

Inde,  Arabie,  PerSe 462,000  345,000 

États-Unis 344,500  779,000 

France 438,000  33,000 

Allemagne 493,500  461,000 

Grande-Breiagne 30,000  450 ,  000 

Total  (1871) 2,038,000      2,355,C0O 

Articles  d'exportation. 

Dents  d'éléphant..  767,500  Graine  de  sésame..  f39,5G0 

OrseiLle 305,500  Huile  de  coco 96,000 

Copal 284,500  Peaux 315, .'SOO 

GiroÛe 207,000 

NAVIGATION.  —  Mouvement  du  port  de  Zanzibar  en  1871. 

SI  navires  anglais  jaugeant 25,641  t. 

16     —     allemands    —    6,342 

11  —      français       —    , . . .  7,401 

12  —      américains  —    6,480 

12      —      arabes  —    5,604 

10  autres  navires         —    2,649 

Total  (y  compris  22  navires  de  guerre), 
82  navires  jaugeant. .  : 54,117 1. 


CAISSES  D*ÉPARGNE  ÉTRANGÈRES 
{Extraits  des  Rapports), 

AnCLETERRE. 

Caisse  d^ épargne  postale.  —  Au  31  décembre  1871,  le 

nombre  des  bureaux  de  recettes  et  de  payements  fonction- 

ant  dans  le  Royaume-Uni  était  de   4,335  (dont    253 

uverts  pendant   Tannée)  ;    les   sommes    apportées    ï 
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ces  mêmes  bureaux  se  sont  élevées,  en  1871,  à 
6,664,629  liv.  st.  (166,615,725  francs).  A  la  clôture  de 
Texerciee,  la  caisse  d'épargne  postale  devait  à  1,303,492 
déposants  la  somme  de  17,025,004  liv.  st.  (425,625,100 
francs)  ;  ces  deux  chiffres  excèdent,  le  premier  de  120,339 
déposants,  le  second  de  1,925,899  liv.  sterl.  (48,147,475 
francs)  les  chiffres  constatés  en  1870.  La  moyenne  des 
comptes  était,  en  1871,  d'environ  13  liv.  st.  (325  francs). 

Autres  caisses  d'épargne.  —  Les  caisses  d'épargne  ou- 
vertes en  Angleterre ,  indépendamment  de  la  caisse 
d'épargne  postale,  étaient,  au  20  novembre  1871,  date  de 
la  clôture  de  leur  exercice,  au  nombre  de  480,  et  possé- 
daient un  solde  de  38,820,458  liv.  str  (970,511,450  fr.), 
appartenant  à  1,404,078  déposants.  En  ajoutant  ces 
chiffres  à  ceux  fournis  par  la  caisse  d'épargne  postale, 
nous  déterminerons  approximativement  le  résultat  géné- 
ral de  l'épargne  dans  la  Grande-Bretagne,  savoir  : 

Nombre  de  comptes  existant  fm  1871,  plus  de  2,700,000. 

Sommes  à  leur  crédit,  environ  55,850,000  liv.  st.  ou 
1,396,250,000  francs. 

Nombre  de  bureaux  de  recettes  ou  de  payements,  près 
de  4,900. 

£n  1871,  la  proportion  existant  entre  le  nombre  des 
déposants  et  des  Savings  Banks,  et  le  chiîfre  de  la  popu- 
lation britannique  était  évaluée  de  la  manière  suivante  : 

Angleterre  et  Galles  1  déposant  sur  0  habitants  environ. 

Ecosse i         —  13  — 

Irlande 4         —  ."SO  — 

BELGIQUE. 

Caisse  générale  d'épargne  el  de  retraite. —Les  sommes 
reçues,  en  1871,  par  la  caisse  générale,  d'épargne  et  de 
retraite  belge,  se  sont  élevées  : 

A  la  caisse  centrale,  à  Bruxelles,  à 4,726,444  fr.  7.1 

Dans  les  35  agences  de  province,  à 5,643,327     05 

Dans,  les  bureaux  de  poste,  à 4,393,263     48 

Ensemble 44,662,934     96 

Le  solde  des  capitaux  dos  aux  déposants 

était,  au  I"  janvier 4874,  de ^..      49,620,726 

repartis  sur  48,598  livrets. 
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Le  solde  dû  à  la  fin  de  la  même   année 

s'élevaità 21,992,011      79 

inscrits  sar  53,688  comptes. 

s'augmentant  ainsi  en  4 871  de.-. 2, 371 ,285     36 

Accroissement  du  nombre  des  livrets  :  4,090. 

ALLEMAG?(E. 

Caisse  d'épargne  de  Francfort.—  Au  !•'  janvier  1871, 
cette  caisse  d'épargne  comptait  12,314  déposants,  aux- 
quels elle  devait  4,517,264  florins  ou  9,666,945  francs; 
au  31  décembre  de  la  même  année,  l'ensemble  des 
comptes  courants  s'était  é^evé  à  4,757,110  florins  ou 
10,180,215  francs,  et  le  nombre  des  déposants  à  13,263, 
soit  949  déposants  de  plus  qu'en  1870. 

La  moyenne  de  chaque  livret  était,  fin  1871,  de  358 
florins  (766  francs). 

Établissement  d'épargne,  —  Cette  institution  {Erspa- 
rungsanstalt)  peut  être  considérée  comme  une  branche 
ou  plutôt  comme  un  altluent  de  la  précédente.*  Établie 
dans  la  même  ville,  gérée  par  le  même  conseil  de  direc- 
tion que  la  caisse  d'épargne,  elle  a  pour  objet  de  rece- 
voir et  de  faire  fructifier  les  versements  hebdomadaires 
de  minimes  sommes  qui,  en  raison  de  leur  modicité,  ne 
pourraient  y  avoir  accès  directement.  Ses  déposants 
étaient,  fin  1871,  au  nombre  de  4,308,  et  possédaient  en- 
semble un  capital  de  554,360  florins  ou  1,186,330  fjancs. 
La  moyenne  des  livrels  était  de  128  florins  ou  274  francs. 

Les  sommes  recueillies  par  l'établissement  d'épargne 
sont  versées  en  bloc  à  la  caisse  d'épargne  de  Francfort. 
Les  deux  institutions  fonctionnent  sous  le  patronage  de 
la  Société  d'encouragement  des  arts  utiles. 

Caisse  d'épargne  de  Hambourg,  —  La  nouvelle  caisse 
d'épargne  de  Hambourg  a  commencé  ses  opérations  en 
1864.  Depuis,  cet  établissement  a  suivi  régulièrement  une 
marche  progressive.  A  la  clôture  de  l'exercice  1872,  ef- 
fectuée le  30  juin,  le  nombre  des  déposants  était  de 
'3,756,  et  leur  crédit  de  2,752,669  marcs  courants,  soit 

,184,057  francs,  et  la  moyenne  des  livrets  était  de  200 

larcs  courants,  sq^t  304  francs. 
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AUTRICHE. 

Caisse  d'épargne  de  Bohême.  —  Les  opérations  de  la 
caisse  d'épargne  de  Bohême,  établie  à  Prague»  ont  encore 
cette  année  pris  un  accroissement  notable. 

Pendant  Tannée  1872,  Tensemble  des  capitaux  dus  par 
cette  caisse  d'épargne  à  ses  déposants  s'est  élevé  de 
52,691,931  florins  (136,472,101  francs)  à  55,681,561 
florins  (144,215,243  francs),  donnant  ainsi  une  augmen- 
tation de2, 989,630  florins  ou  7,743,142  francs. 

Le  nombre  deâ  déposants  a  augmenté  dans  upe  propor- 
tion semblable  :  à  la  fin  de  1871,  le  solde  était  réparti  sur 
94>924  comptes  ;  à  la  fm  de  1872,  le  nombre  des  comptes 
était  de  97,950;  différence  en  plus,  3,026. 

La  moyenne  du  montant  de  chaque  compte  était  de 
568  florins  (1,471  francs). 

ITALIE.  * 

Caisse  d'épargne  de  Home.  —  Exercice  \  870.  Lires. 

Au  1  *"  janvier  1870,  le  nombre  des  déposants 

de  la  caisse  d'épargne  de  Remettait  de  28,331, 

et  leurs  dépôts  s'élevaient  à 20,190,000  78 

Au  31  décembre  de  la  même  année,  le  nombre 

des  déposants  était  de  27,493,  et  leurs  dépôts 

étaient  descendus  à 20,I04,S58  38 

Le  nombre  des  déposants  a  ainsi  diminué,  en 

1870,  de  838,  et  les  dépôts  ont  diminué  de. . .  15,442  40 

Exercice  1871.  A  la  fin  de  l'exercice  1871,  la 

caisse  d'épargne  de  Rome  devait  â  27,108 

comptes  courants  un  solde  montant  à 20,687,920  83 

En  comparant  ce  chiffre  avec  celai  de  l'année 

précédente  mentionné  plus  haut 20,104,558  38 

nous  remarquons  que  le  solde  s'est  sensible- 
ment relevé  en  1871,  soit  de 583,362  45 

mais  que  le  nombre  des  déposants  a  continué 
de  s'abaisser,  et  présentait  une  diminution 
de  385. 

Caisse  d'épargne  de  Florence,  —  La  caisse  d'épargne 
et  de  dépôts  à  Florence,  quoique  recevant  des  dépôts  de 
natures  diverses,  est  surtout  instituée  en  vue  de  recueillir 
les  dépôts  d'épargnes. 

Hennissant  donc  les  somnoes  désignées  sous  ce  titre, 
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tant  à  la  caisse  centrale  que  dans  les  diverses  succursales 
ou  caisses  affiliées  par  lesquelles  l'action  de  cet  établisse- 
ment s'étend  sur  toute  la  Toscane,  nous  trouvons  que  le 
solde  des  dépôts  s'est  accru,  en  1871,  de  3,869,116  1.  78, 
et  le  nombre  des  comptes  courants  de  5,104. 

Ce  résultat  ressort  de  la  comparaison  des  chiffres  sui- 
vants extraits  du  compte  rendu  des  opérations  de  la  caisse 
d'épargne  de  Florence  pour  l'année  1871. 

Lires. 

Sommes  dues  fin  1871  à  72,316  comptes 34,836,046  05 

—  fin  1870  à  67,212      —      30,966,929  27 

Différence....    5,404      —      3,869,116  78 

Caisse  d'épargne  de  Turin.  —  Le  nombre  des  livrets 
existant  à  la  caisse  d'épargne  de  Turin  était,  fin  1870,  de 
14,405,  contenant  ensemble  la  somme  de  6,183,545 1.  68. 
A  la  fin  de  l'année  1871,  le  solde  dû  aux  titulaires  était 
monté  à  7,525,424  1.  76,  et  le  nombre  des  livrets  à 
16,258  :  augmentation  du  solde,  1,341,879  1.  08;  aug- 
mentation du  nombre  des  livrets,  1,853.  En  1871,  la 
moyenne  générale  était  de  463  I.  par  livret. 

SUISSE. 

"  Caisse  d'épargne  de  Neuchâtel.  —  Les  opérations  de 
la  caisse  d'épargne  de  Neuchâtel,  pendant  l'année  1872, 
se  résument  par  une  augmentation  de  solde  de  819,697 
francs  16  c.  et  un  accroissement  du  nombre  des  comptes 
ouverts  de  1,004.  Ce  résultat  est  constaté  par  le  rappro- 
chement des  chiffres  suivants  : 

Sommes  dues  fin  1872  à  18,988  parties. .    15,851 ,963  fr.  60  c. 
—  fin  1871  à  17,984      —    .      15,032,266       44 

1,004  819,697  fr.  16  c. 

Bureaux  ouverts  aux  déposants  de  la  caisse  d'épargne,  35. 

Le  solde  moyen  des  livrets  est  de  834  francs. 

Caisse  d'épargne  de  Genève,^  Au  31  décembre  1872, 

la  caisse  d'épargne  de  Genève  a  arrêté  son  bilan.  A  cette 

date,  elle   devait  à  22,490  déposants  'la    somme    de 

12,511,039  fr.  12  c.  Dans  le  bilan  de  1871,  la  somme 

"^e  sous  le   même  titre   n'était  que  de.  11.279,832 

45  c,  et  le  ^nombre  des  déposants   n'était  que 
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de  20,966.  La  différence  en  faveur  de  Tannée  1872  est, 
conséquemment ,  de  1,524  déposants  et  de  1,231,206 
francs  67  c. 

Caisse  d'épargne  de  Bâîe.  -^  Le  nombre  total  des  li- 
vrets ouverts  à  la  caisse  d'épargne  de  Bâle,  au  30  no- 
vembre 1871,  date  de  la  clôture  de  son  exercice  annuel, 
était  de  14,439,  contenant  ensemble  la  somme  de 
6,571,776  francs.  A  la  fin  de  l'année  1872,  le  solde  dû 
aux  déposants  était  monté  à  6,878,167  fr.  20  c,  et  le  nom- 
bre des  comptes  à  15,016;  d'où  une  augmentation  de 
306,391  fr.  20  c.  et  de  577  déposants. 

La  moyenne  des  livrets  de  la  caisse  d'épargne  de  Bâle 
était  de  458  francs. 

Le  nombre  des  déposants  représentait  le  tiers  de  la  po- 
pulation bâloise. 

Caisse  d'épargne  de  Vaud.  —  Nous  empruntons  aux 
rapports  de  la  banque  nationale  vaudoise,  exercices  1871 
et  1872,  les  chiffres  suivants,  relatifs  à  la  la  caisse  d'é- 
pargne cantonale  vaudoise,  laquelle  constitue  une  des 
branches  d'opérations  de  la  banque  cantonale  : 

fr.  c. 

Solde  dû  au  31  décembre  1870  à  20, 103  déposants  10, 969, 122  86 

—  —        1871  à  20,878        —        11,721,277  63 

—  ~  1872à22,235  ~  12,392,840  48 
Augmentation  en  1871 . . .      775  déposants  ....  7.52,154  77 

—  1872...  1,357        —      671,562  85 

La  moyenne  des  livrets  était,  en  1872,  de  557  francs. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE. 

Caisse  d'épargne  du  Massachusets.  —  Durant  la  pé- 
riode de  quatre  années  (1867-1871),  l'ensemble  des  capi- 
taux confiés  aux  caisses  d'épargne  du  Massachusets  (au 
nombre  de  160,  fin  1871),  a  plus  que  doublé,  s'élevant  de 
80,431,589  dollars  (434,330,548  francs),  déposés  par 
348,593  parties,  à  163,704,077  dollars  (884,002,015  fr.) 
appartenant  à  561,201  déposants;  d'où  une  augmentation 
de  plus  de  83,000,000  de  dollars,  soit,  450,000,000  de 
francs,  et  de  plus  de  348,000  déposants.  Â.u  31  décem- 
bre 1871,  la  ville  de  Boston,  capitale  de  l'État,  possédait 
16  caisses  d'épargne,  6  de  plus  qu'en  1867. 


CINQUIÈME    PARTIE. 

VA.RIËTËB. 

COUP  D'OEIL  SUR  L'ANNÉE  1873 

XD  poiiTT  PE  vue  ÉcoKoaiQiiE. 

I.  Ëvéaement*   généraux. 

SoiKAinK  :  Caraclèra  icoDomiqD«  de  l'année  1873.  —  Cantcs  im 
criMi  dans  Im  dirers  pa;s.  —  L'Eiposilion  HDiTonelle  de 
Vienne.  —  Le  congrès  el  la  conférence  menéllirM. — Congrri 
de  droil  dei  gsDs.  —  Jaugeage  de>  navires. 

L'annie  1.873  mériterait  d'ilre  étudiée  â  fond  par  les 
iconoDiistee.  C'est  une  année  de  crises  compliquée*  par 
des  événemeiilB  de  diFTérenles  natures,  innuencées  par  des 
opinions  politiques  et  relipieuaes,  mais  plus  encore  par  un 
travail  qui  se  fait  parmi  les  classée  ouvrières.  Il  ne  saurait 
être  question  ici  d'étodes;  noua  ne  pourons  donner  que  de 
rapides  aperi^us,  nécessairement  incomplets. 

La  crise  a  été  partout;  mais  en  France,  elle  a  sévi  re- 
lativement oioini  qu'ailleurs,  ou  plutét,  elle  ;  aOeclait 
une  forme  spéciale.  Si,  par  exemple,  le  kTach  («(Toodre- 
ment  deiaBoursedeVjenne  en  Autriche)  avait  pour  cause 
un  excès  de  spéculation  poussé  jusqu'i  l'absurdité,  ce  qui 
faisait  souffrir  la  France,  c'était  peut-être  une  trop  grande 
timidité  de  la  spéculation  commerciale  (ne  p«s  confondre 
avec  la  spéculation  boursière),  et  surtout  la  nécessité  où 
se  trouvaient  tant  de  Français  de  recoDSlituer  leur  for- 
tune au  moyen  de  l'épargne. 

Lps  l'iiuses  des  crises  dans  les  autres  pays  sont  molli- 
pie^,  et  {loiirlant  peu  différentes.  A  Berlin,  on  a  fondé  trop 
di:  ïianques,  à  New-Vork  trop  île  chemins  de  fer,  en  Ad- 
"ifterre  on  a  souscrit  à  trop  de  mauvais  emprunts.  Mais 
1USI-S  lont  connues,  patentes,  car  le  mal  est  devenu 
ique;  ce  qui  complique  partout  plus  ou  moine  la 
ou,  t'est  la  question   monétaire,  c'est  l'élévation 
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constante  des  prix  de  toutes  choses,  les  salaires  compris; 
c*étsût,  en  1873  plus  spécialement,  une  certaine  disette 
réelle  ou  factice  de  charbon  de  terre.  Il  est  inutile  de  dire 
que  les  effets  de  ces  diverses  causes  sont  loin  d'être  épui- 
sés, et  il  faudra  quelque  temps  avant  que  ces  antithèse 
soient  résolues.  En  attendant,  consignons  ici  quelques  faits. 
L'événement  économique  qui  a  le  plus  occupé  les  jour- 
naux en  1873  est  peut-être  l'Exposition  universelle  de 
Vienne,  ouverte  du  1*'  mai  au  31  octobre,  et  à  laquelle  ont 
pris  part  toutes  les  nations  plus  ou  moins  civilisées  des 
cinq  parties  du  globe.  Le  gouvernement  autrichien  avait 
fait  son  possible  pour  faire  réussir  cette  entreprise,  et  elle 
a  réussi  dans  une  certaine  mesure;  mais  malheureuse- 
ment l'épidémie  cholérique,  une  saison  peu  agréable,  une 
crise  financière  et  des  causes  secondaires  sont  venues  et  ont 
réduit  le  succès  du  cinquième  grand  concours  universel.  Il 
s'agit  du  nombre  de  visiteurs,  car  l'Exposition  en  elle- 
même  ne  laissait  rien  à  désirer. 

Profitant  de  l'occasion  offerte  par  TExposition  univer- 
selle, une  commission  internationale  s'est  officieusement 
réunie  à  Vienne  pour  étudier  la  question  'de  l'unité  mo- 
nétaire. Les  travaux  de  cette  commission  se  sont  terminés 
le  1''  septembre,  et  se  résument  dans  les  propositions  sui- 
vantes. 
La  conférence  est  d'avis  : 

«  lo  Que.  l'étalon  unique  d'or  avec  des  monnaies  d'ap- 
((  point  d'argent  et  de  cuivre,  -d'un  cours  obligatoire  li- 
((  mité  à  un  certain  montant,  est  préférable  à  l'étalon 
«  unique  d'argent  autant  qu'à  l'étalon  double  alternatif; 
1'  «  Qu'une  monnaie  d'or  internationale  et  un  type 
((  commun  d'or  doivent  être  établis  dans  tous  les  pays 
((  qui  ont  déjà  un  étalon  unique  d'or  ou  qui  voudraient 
«  l'introduire  par  degrés,  en  lui  donnant  un  terrain  spécial 
((  de  circulation  qui  s'agrandirait  progressivement,  jus- 
ce  qu'à  ce  que  l'étalon  d'argent  soit  entièrement  retiré.  » 
En  ce  qui  concerne  la  détermination  d'un  type  interna- 
tional, la  conférence  propose  : 

((  l*"  Pour  monnaie  principale  et  internationale  d'or,  une 
pièce* de  7  1/2  grammes  d'or  fin,  ayant  un  poids  de 
8  grammes. 

29. 
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((  2"  pour  type  international,  un  dollar  métrique  de 
1  1/2  gramme  d'or  fin  se  subdivisant  en  tOO  cents.  » 

Il  faut  remarquer  que  la  valeur  de  ce  dollar  serait  de 
3/10  p.  100  au-dessus  de  celle  du  dollar  américain  ;  la 
pièce  de  7  1/2  grammes  correspondrait,  à  la  même  diffé- 
rence près,  au  demi-aigle  des  États-Unis. 

Le  type  de  la  commission,  si,  par  impossible,  il  était  ac- 
cepté, aurait  cet  inconvénient  sérieux  de  ne  correspondre 
exactement  à  aucune  monnaie  actuellement  en  usage,  si 
ce  n'est  aux  monnaies  allemandes,  et  encore  incomplète- 
ment. Ainsi,  la  pièce  de  7 1/2  grammes  serait  représentée 
par  51  fr.  66  2/3;  en  monnaie  anglaise,  par  40  shillings 
11.®*  pence,  ëic ,  etc.  Le  nouveau  dollar  vaudrait 
5  fr.  16,®,  4  shillings,  l.<®  pence,  etc. 

Enfin,  en  ce  qui  touche  l'adoption  du  type  qu*elle  re- 
commande, la  commission  estime  «  que  des  traités  moné- 
taires ne  sont  pas  nécessaires  et  qu'il  suffit  que  tout  gou- 
vernement s'oblige,  par  ses  propres  actes  législatifs,  à 
remplacer  par  des  pièces  nouvelles  celles  de  ses  monnaies 
qui,  par  la  circulation,  ont  perdu  leur  poids  légal  ;  à  au- 
toriser certaines  caisses  publiques  déterminées  à  retirer 
les  monnaies  d'appoint,  en  donnant  des  monnaies  princi- 
pales en  échange.  » 

La  conférence  de  Vienne  n'avait  aucun  caractère  officiel, 
et  nous  ne  croyons  pas  que  son  travail  ait  rien  de  pratique  ; 
il  n'en  est  pas  de  même  de  la  conférence  monétaire  où  les 
délégués  de  la  Belgique,  de  la  France,  de  l'Italie  et  de  la 
Suisse  ont  signé,  le  31  janvier  1874,  une  convention 
additionnelle  qui  revise  en  quelques  points  la  convention 
monétaire  de  1865,  mais  sans  modifier  en  rien  les  bases 
elles-mêmes  do  régime  monétaire  des  quatre  pays,  les- 
quelles  d'ailleurs  n'étaient  pas  mises  en  question. 

La  conférence  a  jugé  qu'en  présence  des  circonstances 
anormales  et  tout  exceptionnelles  pouvant  altérer  mo- 
mentanément les  conditions  normales  de  la  circulation 
métallique  des  quatre  pays,  il  y  avait  également  à  prendre 
à  titre  provisoire,  une  mesure  d'exception  consistant  dans 
la  limitation  ,  pour  1874  seulement,  des  quantités  de 
°  d'argent  de  5  fr.  qui  |)ourront  être  fabriquées  d^ns 
*itat. 
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Les  contingents  ont  été  fixés  comme  suit  :  France, 
60  millions;  Italie,  40  millions;  Belgique,  12  millions; 
Suisse,  8  millions.  En  dehors  de  son  contingent,  ritalie 
serait  autorisée  à  laisser  fabriquer,  pendant  Tannée  1876, 
pour  le  fonds  de  réserve  de  la  Banque  nationale,  une 
somme  de  ^0  millions. 

L*esprit  de  conciliation  dont  les  gouvernements  intéres- 
sés et  leurs  délégués  n'ont  cessé  de  faire  preuve  a  permis 
un  accord  satisfeisant,  mais  qui  n'était  pas  sans  difôculté, 
eu  égard  aux  différences  très-tranchées  qui  existent  dans 
les  conditions  économiques  des  quatre  pays  et  dans  leurs 
besoins  au  point  de  vue  de  la  circulation  monétaire.  Nous 
apprenons  (mai  1874)  que  l'Italie  a  ratifié  la  convention. 
(Yoy.  plus  loin  le  texte  du  traité,  au  chapitre  Frange.) 

Il  y  a  eu  aussi,  en  1873,  des  congrès  scientifiques  in* 
ternationaux,  notamment  celui  des  arbitrages  internatio- 
naux, question  qui  est  tellement  à  la  mode  qu'on  a  vu 
simultanément  le  congrès  de  Gand  et  le  congrès  de 
Bruxelles.  Nous  souhaitons  le  meilleur  succès  à  ces  con* 
grès  de  la  paix,  car  ils  n'ont  pas,  comme  au  congrès  de 
la  paix  qui  siège  habituellement  en  Suisse,  dit  :  a  Nous 
sommes  pour  la  paix,  mais  nous  ne  la  pratiquerons  qu'a- 
près la  guerre  dans  laquelle  nous  aurons  été  vainqueurs.  )) 
Le  meilleur  moyen  de  supprimer  la  guerre,  c'est  de  sup- 
primer les  passions.  Comment  supprime  ton  les  passions? 

Mentionnons  ici  les  décrets  des  24  décembre  1872  et 
24  mai  1873  relatifs  au  jaligeage  des  navires.  La  manière 
de  jauger  les  navires  a  failli  causer,  en  avril  1874,  Tinler- 
ruption  de  la  navigation  dans  le  canal  de  Suez;  la  ques- 
tion n*est  donc  pas  sans  intérêt. 

II*   France* 

Sommaire  :  La  régénération  et  la  routine.  —  La  diminution  de 
la  population.  —  Le  déficit  budgétaire.  —  Le  renouvellement 
des  traités  de  commerce  avec  l'Angleterre  et  la  Belgique.  •* 
L'abolition  de  la  surtaxe  de  pavillon.  —  Le  traité  monétaire. 
—  L'or  et  l'argent.  —  La  récolte.  —  Le  phylloxéra. 

L'année  1873  continue  le  travail  de  réparation  et  de 
reconstitution  commencé  en  1872  et  même  en  1871,  dès 
après  la  guerre.  Un  certain  nombre  de  mesures  prises 
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avaient  aassi  pour  but  la  a  régénération,  i)  c'est-à-dire 
l'abandon  des  errements  d'une  routine  surannée  et  rado|H 
tion  de  procédés  meilleurs  ;  mais  l'élan  se  ralentit  sous  des 
influences  politiques  et  peut-être  religieuses  défavorables. 

Pourtant  une  circonstance,  que  sa  date  place  en  jan- 
vier 1873,  aurait  dû  stimuler  l'activité  de  l'autorité  pa- 
blique.  Le  fait  auquel  nous  faisons  allusion,  c'est  la  pu- 
blication des  résultats  du  dénombrement  de  1872,  qui  fait 
ressortir  une  diminution  de  la  population  qui  provient 
d'autres  causes  que  de  la  cession  du  territoire.  Une  partie 
au  moins  de  cette  diminution  doit  être  mise  à  la  charge 
d'épidémies  ;  l'autre  est  le  résultat  direct  ou  indirect  de  la 
guerre,  de  sorte  que  nous  sommes  en  droit  de  penser 
que  pareil  fait  ne  se  représentera  plus. 

Une  autre  circonstance  analogue,  mais  prévue,  celle-là. 
c'est  le  déficit  budgétaire  constaté  au  commencement  de 
1873.  Ce  déficit  a  provoqué  la  création  d'impôts  qu'on 
trouvera  dans  les  lois  indiquées  à  la  page  233  du  présent 
Annuaire f  loi  qu'on  a  dû  compléter  en  1874  par  les  lois 
des  19  février  et  21  mars,  lois  qui  ne  comblent  cependant 
pas  encore  la  totalité  du  déficit.  Ce  qui  manque  est  peu  de 
chose,  et  sera  facilement  trouvé  dès  qu'on  voudra  suivre 
la  première  règle  en  matière  financière  :  Prendre  où  il  y 
a  de  quoi,  qu'on  nous  permette  de  formuler  brutalement 
cet  axiome,  qu'on  a  l'habitude  de  présenter  sous  une  forme 
un  peu  plus  agréable. 

Une  des  causes  du  déficit,  il  faut  le  dire  bien  haut, 
c'est  qu'on  s'était  laissé  aller  à  compter  comme  recettes 
des  produits  qui  n'ont  jamais  existé  que  sur  le  papier  : 
nous  voulons  parler  des  taxes  sur  les  matières  premières 
votées  le  26  juillet  1872.  Cette  loi,  inexécutable  dans  le 
moment,  et  en  tout  cas  nuisible  à  l'industrie,  a  été  abro- 
gée par  la  loi  du  24  juillet  1873.  Ce  même  mois  de  juillet 
a  vu  paraître  plusieurs  actes  qu'on  peut  considérer  comme 
réparateurs.  C'est  surtout  le  renouvellement  des  traités 
avec  la  Grande-Bretagne  et  la  Belgique,  voté  le  29  juil- 
let 1873  (signé  le  23  juillet)  pour  rester  en  vigueur  jus- 
'•" '«n  10  août  1877.  Voici  les  dispositions  essentielles  du 
"vec  l'Angleterre  : 
!•'.  Le  traité  de  commerce  conclu  le  23  ianvier 
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1860,  enlre  la  France  et  le  Royaume-Uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande,  ainsi  que  les  conventions  supplé- 
mentaires des  12  octobre  et  16  novembre  de  la  même  an- 
née, sont,  dans  toutes  leurs  dispositions  et  teneur,  remis 
en  vigueur,  et  continueront  d'avoir  leurs  effets  comme 
avant  l'acte  de  dénonciallon  du  15  mars  1872. 

Les  hautes  parties  contractantes  se  garantissent  réci- 
proquement, tant  dans  le  Royaume-Uni  qu'en  France  et 
en  Algérie,  le  traitement,  sous  tous  les  rapports,  de  la  na- 
tion la  plus  favorisée. 

Il  est  donc  entendu,  conformément  aux  dispositions  de 
l 'article  19  du  traité  de  commerce,  conclu  le  23  jan- 
Tier  1860,  ainsi  que  de  l'article  5  de  la  convention  supplé- 
mentaire du  16  novembre  de  la  même  année,  que  chacune 
des  hautes  parties  contractantes  s'engage  à  faire  profiter 
l'autre,  immédiatement  et  sans  conditions,  de  toute  faveur 
ou  immunité,  ùe,  tout  privilège  ou  abaissement  de  tarif, 
pour  l'importation  des  marchandises  mentionnées  ou  non 
dans  les  traité  et  convention  de  1860,  qui  ont  été  ou  pour- 
ront être  accordés  par  l'une  des  hautes  parties  contrac- 
tantes à  une  nation  étrangère  quelconque,  soit  en  Europe, 
soit  en  dehors  de  l'Europe. 

Il  est  également  entendu  que>  pour  tout  ce  qui  concerne 
le  transit,  l'entrepôt,  l'exportation,  la  réexportation,  les 
droits  locaux,  le  courtage,  les  formalités  de  douane,  les 
échantillons,  les  dessins  .de  fabrique,  de  même  que  pour 
tout  ce  qui  a  rapport  à  l'exercice  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie, les  Français  dans  le  Royaume-Uni,  et  les  sujets 
britanniques  en  France  ou  en  Algérie,  jouiront  du  traite- 
ment de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Art.  2.  Les  navires  français  et  leur  cargaison  dans  le 
Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande  et  les 
navires  anglais  et  leur  cargaison  en  France  et  eh  Algérie, 
à  leur  arrivée  d'un  port  quelconque  et  quel  que  soit  le 
lieu  d'origine  ou  de  destination  de  leur  cargaison,  jouiront 
sous  tous  les  rapports  du  même  traitement  que  les  navires 
nationaux  et  leur  cargaison. 

Il  est  fait  exception  à  la  disposition  qui  précède  pour  le 
cabotage,  dont  le  régime  demeure  soumis  aux  lois  res- 
pectives des  deux  pays. 
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eondipODs  déterminées  par  Varticle  3  de  la  convenlion  da 
23  décembre  1865,  que  pour  une  valeur  n'excédant  pas 
les  limites  suivantes,  savoir  :  pour  la  Belgique,  12.000,000 
Irancs;  pour  la  France,  60,000,000  fr.;  pour  Tluiie, 
40,000,000  fr.  ;  pour  la  Suisse,  8,000,000  fr. 

Sont  imputés  sur  les  sommes  ci-dessus  Gxées  les  bons 
de  monnaie  délivrés  au  31  décembre  1873,  savoir  : 

Par  la  Belgique,  pour  une  valeur  de  5,900,000  fr. 

Par  la  France,  pour  une  valeur  de  34,966,000  fr. 

Par  rilalie,  pour  une  valeur  de  9,000,000  fr. 

Art.  2.  En  dehors  du  contingent  fixé  par  l'article  pré- 
cédent, le  gouvernement  de  Sa  Majesté  le  roi  d*ltalie  est 
autorisé  à  laisser  fabriquer,  pendant  Tannée  1874,  pour 
le  fonds  de  réserve  de  la  Banque  nationale  d'Italie,  une 
somme  de  20,000,000  fr.  en  pièces  d'argent  de  5  francs. 

Ces  pièces  devront  rester  déposées,  sous  la  garantie  do 
gouvernement  italien,  dans  les  caisses  de  la  Banque  na- 
tionale d'Italie,  jusqu'après  la  réunion  de  la  conférence 
monétaire  stipulée  par  l'article  suivant. 

Art.  3.  Dans  le  courant  du  mois  de  janvier  1875,  il 
sera  tenu  à  Paris  une  conférence  monétaire  entre  les  délé- 
gués des  hautes  parties  contractantes. 

Art.  4.  La  clause  insérée  dans  l'article  12 de  la  conven- 
tion du  23  décembre  1865,  relativement  au  droit  d'acces- 
sion, est  complétée  par  la  disposition  suivante  : 

«  L'accord  des  hautes  parties  contractantes  est  néces- 
((  saire  pour  ([ue  les  demandes  d'accession  soient  admises 
((  ou  rejetëes.  » 

Art.  5.  La  stipulation  contenue  dans  Tart.  4  aura  la 
même  durée  que  la  convention  du  23  décembre  1865. 

On  voit  qu'il  s'agit  de  se  défendre  contre  l'afRoence  de 
l'argent,  peut-être  aussi  de  se  mettre  en  mesure  de  passer 
plus  facilement  à  l'étalon  d'or,  si  les  circonstances  l'exi- 
geaient 

Du  reste,  celte  question  restera  probablement  en  sus- 
pens, tant  que  le  cours  forcé  n'aurja  pas  cessé  en  France. 
Disons  à  cette  occasion  combien  le  monde  économique  et 
"  ^4ncier  a  été  surpris  par  la  bonne  tenue  de  notre  cîrcu- 
1  fiduciaire.  Il  est  juste  de  dire  qu'on  n'a  pas  abosé 
missions,  puisqu'au  plus  fort  de  la  crise,  les  émis- 
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sions  non  couvertes,  ^  ou  plutôt  couvertes  seulement 
par  la  dette  de  l'État,  —  n'ont  pas  dépassé  1,500  mil- 
lions. 

L'année  1873  a  eu  une  récolte  insuffisante,  il  a  fallu 
importer  du  blé.  Quelques  personnes  ont  craint  que 
la  nécessité  d*exporter  du  numéraire  n'influât  d'une  ma- 
nière fâcheuse  sur  la  circulation  fiduciaire;  mais  il  n'en  a 
rien  été.  Le  billet  a  tenu  bon.  Il  est  vrai  qu'on  n'a  expédié 
au  dehors  qu'une  centaine  de  millions,  —  peut-être  moins» 
et  une  pareille  somme  ne  peut  plus  avoir  d'influence. 

Un  nouveau  fléau  s'est,  sinon  révélé,  mais  du  moins 
aggravé,  c'est  celui  du  phylloxéra.  Voici  ce  qu'en  dit  la 
Chambre  de  commerce  de  Bordeaux  dans  une  pétition 
au  ministre,  datée  du  2  décembre  1873  : 

Monsieur  le  Ministre, 

L'objet  de  cette  lettre  est  de  tous  faire  entendre  an  cri 
d'alarme.  Pour  rendre  notre  pensée  en  cette  circonstance,  nous 
ne  pondons  n«ns  servir  d'une  expression  moindre,  car  il  s'agit  da 
phylloxéra. 

Le  principal  commerce  de  nos  contrées,  celai  des  vins,  a  évi- 
demment pour  base  la  caltare  de  la  vigne.  Or,  l'existence  même 
de  nos  vignobles  est  menacée  ;  c'est  ce  qai  explique,  Monsieur  le 
Ministre,  que  la  Chambre  de  commerce  ait  cm  devoir  vous  en- 
tretenir de  cette  grave  question. 

Nons  savons  qne  l'attention  de  vos  Honorables  prédécesseurs 
s'est  portée  avec  vigilance  sur  cet  important  sujet,  et  votre  sol- 
licitude éclairée  pour  tous  les  grands  intérêts  du  pays  nous  est 
trop  connue  pour  que  nous  ne  soyons  pas  convaincus  d'avance 
que  vous  ne  négligerez,  de  la  part  do  gouvernement,  aucun  ef- 
fort 'pour  atténuer  ou  faire  cesser  cette  calamité  nationale,  et 
pour  en  arrêter  l'extension. 

A  l'appui  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  Monsieur  le  Ministre, 
il  est  certainement  superflu  de  rappeler  que,  sur  30,000  hectares 
environ  de  vignes  que  possédait  le  département  de  Vaucluse, 
25,000  environ  ont  été  détruits.  Dans  les  Bouehes-du-Rhône  et 
le  Var,  les  progrès  de  la  maladie  sont  effrayants.  —  Nos  lettres 
du  Gard  nous  affirment  que,  si  les  progrès  ^u  phylloxéra  conti- 
nuent à  être  tels  que  ceux  des  dernières  années,  il  faut  s'atten- 
dre à  ne  plus  récolter  de  vin,  dan^  le  département  du  Gard, 
d'ici  à  deux  ou  trois  ans. 

L'honorable  président  de  la  Société  d'agriculture  de  Mont' 
pellier,  M.  Gaston  Bazille,  interrogé  par  nous  sur  les  faits  qui  ? 
passaient  dans  le  Languedoc,  nous  écrivait  sous  la  date  du  3  «< 
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tembre  :  <  Le  département  de  l'Héranlt  encaissera  cette  année 
«  encore  une  belle  récolte,  mais  ce  sera  bientôt  fini;  Tarrondls- 
«  sèment  de  Montpellier  est  envahi  à  pen  près  partout,  et  celai 
«  de  Béziers  commence  à  être  pris  ;  le  coteau  de  l'Ermitage  est 
«  attaqué,  et  on  a  trouvé  le  phylloxéra  aux  portes  de  Lyon  aîns> 
«  qu'à  Cognac.  > 

Dans  la  Gironde,  le  phylloxéra  a  fait  son  apparition  il  y  a 
quelques  années.  —  D'abord  sa  marche  a  été  lente  ;  mais  dans 
les  années  i872  et  1873,  elle  a  été  rapide  à  un  point  effrayant. 
De  la  rive  droite  de  la  Garonne,  il  s'est  propagé  jusque  dans  les 
vignobles  de  la  rive  droite  de  la  Dordogne,  dans  les  environs  de 
Libourne,  —  et  dans  le  cours  de  la  sçule  année  4873,  quelques 
vignobles  du  Libournais  ont  été  presque  complètement  dé- 
truits. 

Faut-il  rester  impassible  et  inactif,  en  présence  de  l'envahisse- 
ment de  ce  terrible  fléau  ? 

Vous  ne  le  pensez  certainement  pas  plus  que  nous,  Mon- 
sieur le  Ministre,  el  c'est  sur  les  moyens  d'action  à  employer 
que  nous  croyons  devoir  prendre  la  liberté  de  vous  soumettre 
nos  vues. 

Nous  savons  qu'une  commission  scientifique  a  été  formée  pour 
étudier  tout  ce  qui  a  rapport  au  phylloxéra,  et,  croyons-nous 
aussi,  pour  centraliser  tous  les  renseignements  importants  rela- 
tifs à  la  question.  Cette  commission  a  la  bonne  fortune  d'être 
présidée  par  l'un  des  hommes  les  plus  éminents  par  leur  intelli- 
gence que  possède  notre  pays,  M.  Dumas. 

Nous  demandons  : 

1*  Que  cette  commission  veuille  bien  publier  chaque  mois 
tous  les  faits,  tous  les  renseignements  qu'elle  jugerait  utiles.  Ce 
serait  le  moyen  de  tenir  au  courant  tous  ceux  qui  s'occupent 
de  la  question. 

Le  premier  numéro  de  cette  publication  devrait,  selon  nous, 
contenir  le  résumé  de  ce  qu'il  est  essentiel  de  connaître  relati- 
vement aux  localités  envahies  et  aux  tentatives  de  remèdes  qui 
peuvent  paraître  dignes  d'attention. 

C'est  seulement  au  moyen  d'une  telle  publication,  recueillant 
et  centralisant  tous  les  renseignements  utiles,  que  les  parties 
intéressées  pourraient  être  tenues  au  courant  des  efforts  laits 
pour  la  solution  du  problème  de  la  destruction  du  phylloxéra. 

Il  serait  bon  que ,  dès  l'origine ,  les  hommes  compétents 
exprimassent  une  opinion  décisjve  sur  cette  importante  question, 
encore  controversée  :  «  Le  phylloxéra  est-il  la  cause  directe  de 
la  destruction  do  certains  vignobles,  ou  n'est-il,  comme  le  pen- 
sent quelques  personnes,  qu'un  effet  résultant  de  leurs  disposi- 
tions maladives  ou  morbides  ?  » 

i*"  Si  nous  ne  faisons  erreur,  le  gouvernement  a  offert  un  prix 
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de  20,000  fr.  à  celui  qui  découvrira  le  rapyen  de  détruire  le  phyl- 
loxéra. —  Si  Ton  songe  à  rimportance  des  intérêts  engagés,  si 
Ton  tient  compte,  par  exemple,  de  ce  fait,  que  la  récolte  du 
seul  départemont  de  l'Hérault  a  eu  cette  année  une  yaleur  de 
400  millions  de  francs  environ,  on  doit  reconnaître,  ce  nous 
semble,  qu'un  prix  de  20,000  francs  offert  à  [celui  qui  trouvera 
les  moyens  de  détruire  le  phylloxéra  est  tout  à  fait  insuffisant. 

Nous  demanderions  que  ce  chiffre  fût  porté  k  i  million  au 
moins,  dont  une  partie  pourrait  être  demandée  aux  départe- 
ments intéressés. 

Une  somme  de  cette  importance  stimulerait  bien  plus  efficace- 
ment les  efforts,  et  pourrait  être  employée  partiellement  à  aider 
et  à  récompenser  ces  efforts,  quand  on  les  en  jugerait  dignes, 
alors  même  qu'ils  n'auraient  pas  complètement  réussi  à  faire  at* 
teindre  le  but. 

3<*  La  Chambre  de  commerce  s'est  demandé  si  la  propaga- 
tion du  phylloxéra  ne  devait  pas  être  attribuée  à  ce  fait  déso- 
lant, source  de  tant  de  pertes  pour  l'agriculture,  et  qui  a  si 
souvent  attiré  l'attention  des  hommes  que  préoccupe  l'intérêt 
public,  nous  voulons  parler  de  la  destruction  des  petits  oiseaux. 

Les  oiseaux  sont  les  grands  destructeurs  des  insectes,  et  la 
conséquence  nécessaire  de  la  destruction  des  oiseaux  est  la  mul- 
tiplication des  insectes.  Or,  le  phylloxéra  est  un  insecte,  et,  pen- 
dant une  période  de  son  existence,  tm  insecte  ailé^  vivant  par 
conséquent  au-dessus  de  terre.  —  N'est-il  pas  permis  de  penser 
que,  si  les  oiseaux  étaient  infiniment  plus  nombreux,  les  phyl- 
loxéras le  seraient  infiniment  moins  ?  Si  cela  était  une  chose 
certaine,  n'y  aurait-il  pas  lieu  de  prendre,  pour  la  protection 
des  oiseaux,  des  mesures  énergiques,  radicales,  si  un  grand  inté- 
rêt national  l'exige,  —  comme,  par  exemple,  l'interdiction  abso- 
loe  delà  chasse  des  petits  oiseaux  pendant  deux  ans? 

Se  fait-on  une  idée  exacte  de  ce  qu'est  la  destruction  des  pe- 
tits oiseaux?  Sur  ce  point  spécial.  Monsieur  le  Ministre,  nous 
croyons  devoir  faire  connaître  un  fait  qui  est  de  nature  à  jeter 
quelque  jour  sur  la  question. 

Nous  trouvons  dans  les  journaux  de  Bordeaux  que,  pendant 
le  seul  mois  d'octobre,  il  a  été  vendu,  à  la  criée,  dans  notre 
ville,  568,747  alouettes  et  petits  oiseaux.  Mais  ce  chiffre  n'in- 
dique qu'une  partie,  certainement  une  faible  partie,  de  la  des- 
truction des  petits  oiseaux  dans  l'ensemble  du  département. 

Il  est  probable  qu'en  portant  le  chiflre  total  à  1,500,000,  nous 
restons  bien  au-dessous  de  la  vérité.  —  Or,  si  chaque  oiseau 
détruit  en  moyenne  de  50  à  100  insectes  par  jour,  et  c'est  pro- 
bablement bien  davantage,  ne  voit-on  pas,  d'une  manière  sai- 
sissante, quelles  conséquences  désastreuses  résultent  de  cette 
déplorable  destruction  des  oiseaux  ? 


Tout  ce  qug  noas  sanhaitODs,  t'est  dfijoit  conlribué,  psnr 
notre  part,  k  appeler  votre  atlentioD  sur  au  objet  d'un  inlérél 
capital  pour  notre  pajg.— Nous  sommas  certains  qae  lOtre  hante 
inlelligencB  etrotre  dâroDaineDt,<[Tii  nous  est  connu.  De  néglige- 
ront rien  de  ce  que  ['intérêt  public  commande  dans  cette  grave 

VeDÏUei,  etc. 

Nous  croyons  que  cei  renselgnemenis  ont  élè  no  peu 


III.    Royaume -Uni. 

SoMUAnB .-  Les  dangers  de  la  richesse.  —  Les  oniriei^  el  les  pa- 
trons. —  Le9  grèves  el  leurs  résoltali.  —  L'eicédanl  et  le  dé- 
griiement.  —  La  inppression  de  tont  impAt  enr  le  sncre.  — 
L'exposition  permanente. 


EDuITrir  de  cette  situalion  privilégiée.  L'Allemasine  tirait 
sur  elle  quand  elle  avait  besoin  d'or  pour  eonliiiuer  la 
transformation  de  son  syslème  monétaire;  l'Amérique 
puisait  également  à  cette  source  quand  elle  avait  besoin 
de  métaux  précieux  :  et  pourtant  l'Angleterre  elle-même, 

coDlribne  périodiquement  h  vider  les  caves  de  la  Banque, 
ce  qui  force  celle-ci  à  élever  quelquefois  cubiteinenl  le 
taux  de  l'escompte,  non  sans  gêner  le  commerce , 

En  dehors  de  celle  queslion,  noua  avons  surtout  à  men- 
tionner les   luttes  entre  les  ouvriers  et  les  patrons.  Il  y 
eut,  en  1873,  diverses  grèves;  l'une,  au  commencement  de 
ïamiêe,  dans  les  mines  de  houille  de  la  principauté  de 
G;illis,  arrêta  le  travail  dans  un  grand  nombre  d'usines. 
doni  lea  ouvriers  n'étaient  pas  directement  iniêresaès  dans 
la  r^iteslatton  :  ils  soulTraienl  par  l'elTel  de  la  solidarité 
-"'-  lie  la  plupart  des  industries  à  la  prtKtoction  de  ta 
■-  Autrefois  le  aïSIËme  des  Trades-Unians  était  res- 
af  ouvriers  des    manufactures;  depuis  un  an  ou 
l'ilend  aux  ouvriers  de  l'agriculture.  Dans  plu- 
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sieurs  comtés,  ces  derniers  sont  sous  le  régime  du  Lock 
oui,  c'est-à-dire  que  les  fermiers  ne  veulent  plus  occuper 
des  ouvriers  faisant  partie  d'une  union.  Nous  qe  savons 
comment  cette  lutte  finira;  mais,  si  nous  comprenons 
que  les  ouvriers  font  tous  leurs  eS'orts  pour  améliorer  leur 
position,  -^  ils  sont  dans  leur  droit,  —  nous  ne  saurions 
trouver  ces  luttes  plus  sublimes  que  d'autres.  Nous  les  en- 
"visâgeons  très-prosaïquement,  étant  consommateur,  et  sa- 
chant que  c'est  à  nos  dépens  qu'ouvriers  et  patrons  feront 
]i(  paix.  Du  reste,  quand  tous  les  ouvriers  auront  obtenu 
l'augmentation  demandée,  qu'en  résullera-t-il  ?  Tous  les 
prix  étant  plus  élevés,  les  ouvriers  seront  dans  la  même 
situation  que  par  devant.  Aussi  dit-on  que  ce  n'est  pas  par 
les  recettes,  mais  par  les  dépenses,  qu'on  améliore  sa  po- 
sition. 

Comme  tous  les  ans,  le  gouvernement  anglais  a  amé- 
lioré la  législation  générale  du  pays.  Plusieurs  lois  s'ap- 
pliquent à  des  matières  économiques;  mais  il  faudrait  en- 
trer dans  des  détails  trop  minutieux  pour  exposer  le 
contenu  des  nombreux  amendements  votés  cette  année. 
Bornons-nous  à  mentionner  la  suppression  des  droits  sur 
le  sucre  (avril  1874),  progrès  réalisé  par  sir  Stafford 
I*{orthcate,  mais  déjà  prévu  par  M.  Gladstone.  Cette  sup- 
pression est  motivée  par  un  excédant  de  recettes  devenu 
constant. 

Cet  excédant  a  eu,  entre  autres  effets,  celui  de  faire 
inscrire  au  budget  de  l'État  une  dépense  autrefois  à  la 
charge  des  comtés.  C'est  un  progrès  de  la  ceotralisation. 
Il  s'agit  des  dépenses  pour  les  aliénés.  Il  y  a  quelques  an- 
nées, en  France,  les  prisons  dépurtemen  ta  les  furent,  parla 
même  raison,  enlevées  aux  budgets  départementaux  et. 
portées  à  la  charge  de  l'Etat. 

Les  expositions  interna tiodales  partielles  continuent 
avec  pli\s  ou  moins  de  succès.  L'exposition  de  1874  com- 
prendra les  ouvrages  d'art  proprement  dit,  peinture,  sculp- 
ture, architecture  et  gravure,  alQsi  que  les  produits  in- 
dustriels qui  relèvent  de  l'art,  et  qui  seront  présentés  au 
point  de  vue  du  dessin  et  de  la  forme,  plut^' 
de  la  fabrication. 

Les  reproductions  ou  copies  exactes  d't^ 


ilu  mojen  âije  ou  de  ta  Rcaai::S3Dce  soni  admîtes,  et  for' 
ment  une  classe  à  pari,  comprenant  les  mosaïques,  les 
émaux,  les  modèles  en  plâtre  ou  ÎToire  factice,  etc..  etc.  , 

Puis  les  grandes  iudustriea  de  la  deotelle  à  ta  maÎD  et  à 
la  mécanique; 

Le  génie  civil,  l'archiiecture  et  tons  les  matériani  de 


Le  chauffage,  par  tous  les  systèmes  de  combustibles  ; 
Les  cuirs,  la  sellerie,  les  harnais  compris  ; 
La  reliure  ; 

Le  règlement  anglais  joint  k  chacune  des  induslnes 
l'oulillsge  qui  lui  est  propre,  les  machines  qui  s'y  appli- 
quent et  les  substances  qu'elle  met  en  oeuvre. 
-    Enfin  l'horticulture. 

On  nous  appreodque  cette  année  verra  la  dernière  expo* 
sillon  uaiT'eraelle  partielle,  celte  idée  n'ajant  pas  rëuui. 

■V>    Allemagae    et,    Autriche. 

SomiAiRE  :  La  ■  fièTre  de  fondalion.  •  —  Le  nouveau  systcne 
raonëtaire  :  l'étalon  d'or  et  l'unité  d'argent.  —  L'extension  do 
résean  ferré.  —  Le  tarif  des  douanes.  —  Les  mosares   mélri- 

La  situation  en  Ad  triche. 

L'année  1873  a  vu  la  Un  de  ee  qu'on  a  appelé  «  ta 
névre  de  fondalion,  »  maladie  que  nous  avons  eue  de 
18â3àl8âQ,  que  toutes  les  nations  ont  à  leur  tour,  et  qui 
revient  périodiquement,  en  faisant  chaque  fois  de  nom' 
breuses  victimes.  Chose  curieuse  I  personne  n'ignore  le 
danger  qu'il  court  en  contractant  cette  maladie,  qui  n'e^t 
pas  nécessairement  contagieuse,  et  pourtant  on  s'y  expose 
bien  aouvenl  volontairemenl.  Nalurellement,  lorsqu'on 
cTi  iiA  venu  1  fonder  une  banque  fonuère  pour  la  lunt, 
une  banque  mobilière  pour  le  Sirius  et  un  chemin  de  fer 
pour  réunir  nous  ne  savons  plus  quelle  èloile  double,  la 
l;^i^|^  se  déclare,  et  tes  valeurs  tombent  par  diiaines  de 
liout  cent  i  ta  fois.  Il  en  rûsulle  un  préjugé  contre 
ciétés  par  actions,  comme  si  c'était  leur  faute  que 
en  abusent  et  que  les  autres,  voulant  prendre  leur 
I  butin,  se  trouvent  être  venus  trop  tard. 
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Par  la  loi  du  9  juillet  1873»  rAUemagne  a  établi  son 
nouveau  système  monétaire,  basé  sur  l'étalon  d'or.  Seule- 
ment, ce  système,  qui  ne  reconnaît  que  Tor,  donne  à  son 
unité  le  nom  d'une  pièce  d'argent,  le  mark  (prononcer 
le  k),  valant  à  une  très 'faible  fraction  près  1  fr.  25.  C'était, 
selon  nous,  une  faute  contre  la  logique  qu'on  pouvait  d'au- 
tant plus  facilement  éviter,  qu'il  suffisait  de  donner  ce 
nom  à  la  pièce  d'or  de  10  ou  20  marks  (nous  croyons  qu'il 
faut  conserver  cette  orthographe,  le  marc  étant  un  poids). 
D'ailleurs,  les  Allemands  ont  souvent  reproché  au  franc 
d'être  une  unité  trop  petite,  et  voilà  qu'ils  adoptent  une 
unité  presque  aussi  petite.  En  attendant  on  s'occupe  avec 
ardeur  à  frapper  de  l'or,  et  l'on  discute  les  moyens  de  se 
débarrasser  de  l'argent.  Les  anciennes  monnaies  d'argent 
continuent  de  circuler,  mais  on  parie  de  les  retirer  de  la 
circulation  à  partir  du  1«' janvier  1875. 

Une  loi  du  11  juin  autorise  le  gouvernement  prussien  à 
emprunter  120  millions  de  thalers  (3  fr.  75)  pour  cons- 
truction de  chemins  de  fer.  Cette  somme  ne  sera  pas  dé-- 
pensée  en  une  fois,  bien  entendu,  mais  pendant  une  série 
d'années.  Cet  emprunt,  qui  permet  à  l'État  de  construire 
des  chemins  de  fer,  n'empêche  pas  les  entreprises  parti- 
culières. 

Le  tarif  des  douanes  du  \^'  octobre  1870  a  été  amendé 
dans  un  sens  libéral  par  la  loi  du  7  juillet  1873.  Les  droits 
sur  la  fonte,  sur  les  embarcations,  sur  les  machines  à  va- 
peur ont  été  supprimés,etun  grand  nombre  d'autres  ont  été 
réduits  pour  être  supprimés  à  leur  tour  à  partir  de  1877. 

On  sait  que  l'Allemagne  avait  introduit  les  poids  et  me- 
sures métriques  par  la  loi  du  17  août  1868.  Mais  il  était 
resté  comme  unité  pour  les  grandes  longueurs  le  mille 
allemand  de  7,500  mètres.  La  loi  du  7  décembre  1873 
supprime  le  mille,  et  le  remplace  par  le  kilomètre. 

£n  Allemagne,  comme  en  Angleterre,  règne  une  cer-^ 
taine  agitation  parmi  les  ouvriers.  En  Angleterre,  du 
moins,  la  situation  est  nette  :  Touvrier  demande  le  plus  de 
salaire  qu'il  peut,  il  veut  sa  part  du  gâteau;  enAllemaomA. 
c'est  au  fond  la  même  chose,  comme  Ta  dit 
leurs  porte-voix  :  «  C'est  à  leur  tour  de  jouir 
d'or  de  la  civilisation.»  Seulement,  il  y  a  là.ha- 
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qui,  en  mai,  a  fait  tant  de  bruit  à  Vienne  et  ailleurs. 
C'était,  comme  on  aurait  pu  le  deviner,  l'excès  dé  spécp- 
lation  qui  avait  causé  la  commotion  :  on  voulait,  sinon 
construire  trop  de  chemins  de  fer,  du  moins  émettre  trop 
d'actions  et  d'obligations.  Les  chefs  d'un  assez  grand 
nombre  de  maisons  commerciales  et  industrielles  ayant 
trempé  dans  ces  spéculations,  ua  certain  nombre  d' usines 
durent  éteindre  leurs  feux  et  jeter  les  ouvriers  sur  le  pavé. 
On  a  pu  voir,  à  cette  occasion,  que  tout  n'est  pas  ruses  de 
l'autre  côté  de  l^Âtlantique,  qu'on  y  peut  même  être  dans 
la  misère,  voire  même  mourir  de  faim.  Les  Ëtats-Unk 
auront  encore  plus  d'une  dlflicutié  économique  à  résou- 
dre; eux  aussi  ont  leurs  socialistes  et  leurs  utopistes,  et 
même  des  mendiants  armés.  Heureusement  l'estomac  po- 
litique du  pays  est  robuste  ;  il  digère  la  corruption,  la  vio- 
lence et  même  le  papier-monnaie  sans  trop  visiblement  en 
souffrir.  Heureux  estomac! 

Le  Coinage  Act  ofisis  des  États-Unis  établit  Tétalon 
d'or.  En  fait,  l'or  était  déjà  la  base  de  la  circulation  mo- 
nétaire; mais  deux  circonstances  ont  influencé  d'une  ma- 
nière fâcheuse  la  circulation  des  espèces  :  d'une  pari,  en 
peu  d'années,  les  rapports  légaux  entre  l'or  et  l'argent  fu- 
rent changés  deux  ou  trois  fois  ;  et  de  l'autre,  le  papier- 
monnaie  a  tout  envahi  et,  pendant  lon{;;temps,  il  a 
rempli  presque  seul  l'office  d'intermédiaire  des  éckanges. 

Repioduisons  une  proclamation  du  gouvernement  des 
États-Unis  datée  du  3  juillet  1873  : 

<  Attendu  que ,  par  la  loi  da  Congrès ,  approuvée  l« 
3  mars  i871,  on  prescrivait  de  célébrer  le  centenaire  de  rindé- 
pendance  des  États-Unis  par  une  £iposition  iotemalioaaid 
d'arts,  produits  manufacturés  du  sol  et  des  mines,  à  tenir  dans 
la  ville  de  Philadelphie  en  i876,  et  l'on  disposait  qa'à  peine  le 
Président  serait  informé  par  le  gooTernear  de  la  Pensylranie 
qu'on  avait  pourvu  à  l'érection  d'un  édifice  convenable  an  but 
et  k  l'établissement  de  la  commission  directrice  nommée  à  cet 
effet,  le  Président  devrait  en  faire  le  sujet  d'une  proclamatioo, 
annonçant  l'époque  à  laquelle  l'Exposition  sera  ouverte  et  la 
ville  où  elle  aura  lieu,  et  devrait  en  adresser  copie  aux  représeo* 
tations  diplomatiques  de  tontes  les  nations,  en  même  temps  qw 
des  prescriptions  qui  seraient  adoptées  par  les  commissaires  pour 

'publication  dans  les  divers  États; 
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«  Âttendn  qneS.  Exe.  le  gooTernenr  daditÉtat  dePensylva- 
nie  m'a  informé,  le  14  jnin  1873,  qa'oD  avait  pourvu  à  l'érection 
dadit  édifice  et  à  l'établissement  de  la  commission  centenaire 
nommée  dans  ce  but  ; 

«  Et  attendu  que  le  président  de  la  commission  centenaire 
m'a  officiellement  informé  des  dates  fixées  pour  l'ouverture  et 
la  clôture  de  cette  Exposition,  ainsi  que  du  lieu  où  elle  sera 
tenue , 

«  Je  porte  à  la  connaissance  du  public  que  moi,  Ulysse 
Grant,  Président  des  États-Unis,  conformément  aux  dispositions 
de  la  loi  du  Congrès  ci-dessus  indiquée,  je  déclare  et  proclame 
"qu'il  sera  tenu,  dans  la  ville  de  Philadelphie,  une  Exposition  in- 
ternationale d'arts,  produits  manufacturés  du  sol  et  des  mines, 
laquelle  sera  ouverte  le  19  avril  de  l'an  du  Seigneur  1876,  et 
close  le  19  octobre  de  la  même  année. 

«  Et,  dans  l'intérêt  de  la  paix,  de  la  civilisation  et  des  rela- 
tions intérieures  et  internationales,  je  recommande  la  célébra- 
tion et  l'Exposition  an  peuple  des  États-Unis;  et  par  amour 
pour  ce  gouvernement  et  ce  peuple,  je  les  recommande  cor- 
dialement à  toutes  les  nations  qui  voudront  bien  y  prendre 
part. 

«  En  foi  de  quoi,  j'ai  apposé  ma  signature  à  la  présente  pro- 
clamation, et  j'y  ai  imprimé  le  sceau  des  États-Unis.         (L  S) 

«  Fait  dans  la  ville  de  Washington,  le  3  juillet  1773,  et  le 
quatre-vingt-dix-septième  de  l'indépendance  des  États-Unis. 

•  U.-S.  GRANT.  ► 

Une  aéra  pas  sans  utilité  d'ajouter  le  programme  an- 
nexé à  cette  proclamation  : 

Prescriptions  générales. 

«  l**  L'Exposition  internationale  de  1876  sera  tenue  dans 
le  parc  Fairamount,  dans  la  ville  de  Philadelphie,  en  l'an- 
née 1876; 

«  2°  La  date  de  l'ouverture  de  l'Exposition  sera  le 
19  avril  1876,  et  celle  de  la  clôture  le  10  octobre  1876  ; 

((  3°  Une  invitation  cordiale  est  faite  à  toutes  les  na- 
tions du  monde^  afin  qu'elles  y  soient  représentées  par 
leurs  industries,  leurs  progrès  et  leur  développement; 

((  4**  On  réclame  une  acceptation  formelle  de  cette  in- 
vitation avant  le  4  mars  1874  ; 

a  xt'  Chaque  nation  qui  veut  accepter  rHt«*  invitation 
doit  nommer  une  commission  chargée  de  '  ut  ce 
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qui  concerne  ses  intérêts.  Afin  de  faciliter  les  comamni- 
cations  et  obtenir  une  surintendance  satisfaisante,  on  dé- 
sire spécialement  qu\in  membre  de  chacune  de  ces  com- 
missions soit  désigné  pour  résider  à  Philadelphie  jusqu'à 
la  clôture  de  l'Exposition  ; 

«  60  Les  prérogatives  des  exposants  sont  seulement  ac- 
cordées aux  citoyens  des  pays  dont  les  gouvernements  ont 
formellement  accepté  l'invitation  à  se  faire  représenter  et 
ont  nommé  la  commission  susmentionnée.  Toutes  les  com- 
munications doivent  avoir  lieu  par  le  moyen  des  commis- 
sions gouvernementales  ; 

((  7"  Les  demandes  pour  espace  à  occuper  dans  les  édi- 
fices et  terrains  placés  sous  la  direction  de  la  commission 
centenaire,  doivent  être  faites  avant  le  4  mars  1875; 

«  S"  Des  dessins  comptlets  des  édifices  et  terrains  seront 
fournis  aux  commissaires  des  diverses  nations  qui  accep- 
teront l'invitation  de  prendre  part  à  l'Exposition  ; 

((  9°  Tous  les  articles  préparés  pour  l'Exposition  doi- 
vent être  à  Philadelphie  avant  le  1^'  janvier  1876,  afin 
qu'on  en  puisse  assurer  le  placement  et  la  classification  ; 

((  10"  Les  lois  du  Congrès  concernant  les  règlements 
dédouane,  octroi,  etc.,  de  même  que  toutes  les  prescrip- 
tions spéciales  qui  seront  adoptées  par  la  commission 
centenaire  relativement  au  transport;  au  choii  des  plans, 
à  la  classification,  à  la  force  motrice,  à  l'assurance,  aux 
règles  de  police  et  autres  matières,  seront  promptemeni 
communiquées  aux  représentants  accrédités  des  gouver- 
nements qui  coopéreront  à  l'Exposition.  » 

Il  nous  revient  de  temps  à  autre  des  échos  des  persécu- 
tions dont  on  accable  les  Chinois  dans  les  États-Unis, 
mais  surtout  en  Californie.  Une  loi  prétend  leur  prescrire 
de  couper  la  queue  traditionnelle  qui  orne  leur  tête,  une 
autre  veut  les  imposer  d'une  taxe  spéciale.  Ce  sont  là  des 
mesures  indignes  d'un  pays  libre  et  que  les  gouverneurs 
ont  raison  d'empêcher  par  leur  veto.  Ceux  qui  prennent 
de  pareilles  mesures  peuvent,  à  juste  titre,  être  soup- 
çonnés de  n'avoir  pas  été  sincères  en  abolissant  l'esclavage. 

En  1873,  des  progrès  notables  se  sont  accomplis  au  Ja- 

>oii.  Une  ambassade,  composéa  d'hommes  considérables 

ayant  à  sa  tète  le  premier  ministre,  M.  Iva-Koura,  <i 
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parcouru  TEurope  et  l'Amérique,  pour  se  mettre  au  cou- 
rant de  notre  civilisation.  Ce  voyage,  on  le  comprend,  ne 
sera  pas  sans  porter  ses  fruits.  Du  reste,  déjà  le  Japon  a 
des  monnaies,''des  postes,  des  chemins  de  fer,  des  télégra- 
phes,  des  machines  à  vapeur,  des  journaux  même.  Nous 
avons  vu  un  livre  imprimé  à  Yokohama.  De  grands  efforts 
sont  faits  d'ailleurs  pour  répandre  Tinstruction.  L'admi- 
nistration et  la  justice  se  réorganisent  :  quand  on  aura 
fait  faire  encore  quelques  progrès  à  l'agriculture  et  que 
les  finances  seront  régularisées,  ce  pays  si  beau  et  si  fer- 
tile n'aura  rien  à  envier  à  l'Europe.  M.  B. 


RÉSUMÉ  ANALYTIQUE  DES  TRAVAUX 


DE 


l'âgadehie  des  sciences  morales  et  politiques  (1). 

(AVRIL  1873  —  AVRIL  1874).  ' 

En  1872,  l'Académie  des  sciences  morales  et  politi- 
ques a  consacré  un  grand  nombre  de  séances  à  la  ques- 
tion de  l'organisation  judiciaire.  La  discussion  qui,  en 
1873,  a  occupé  une  grande  partie  de  son  temps,  concer- 
nait l'enseignement  professionnel  ;  MM.  Guiznt,de  Parieu, 
Franck,  H.  Passy,  Levasseur,  Baudrillart,  Renooard, 
Michel  Chevalier,  ont  pris  la  parole.  La  conclusion  de  ces 
intéressants  débats  est  qu'il  serait  bon  de  donner  une 
instruction  spéciale  dans  les  écoles  primaires  supérienres 
créées  dans  chaque  arrondissement,  et  au  deuxième  degré 
dans  des  écoles  secondaires  séparées  des  lycées,  mais 
offrant  un  enseignement  industriel  et  commercial  plus 
étendu. 

M.  Michel  Chevalier  a  offert  un  écrit  de  M.  Delarbre  sur 
l'organisation  du  conseil  d'État. 

(1)  Noas  no  donnons  qn'une  analysé  sommairo,  parce  qae  les  le 
Intéressant  réeorioinie  poliliquei  sont   reproduites  dan«  la  Jour 
ficonomistez. 
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M.  Valette  a  présenté  une  brochure  de  M.  C.  Guyho 
sur  le  mode  de  recrutement  d'un  sénat. 

A  l'occasion  d*une  publication  de  M.  Moreau  de  Jonnès 
sur  l'Océan  des  anciens,  M.  Levasseur  est  entré  dans  dei^ 
considérations  fort  curieuses. 

M.  Ch.  Giraud  a  été  élu  pour  faire  partie  du  conseil  de 
l'instruction  publique. 

M.  Yuitry  a  lu  un  savant  travail  sur  les  impôts  sous  les 
rois  mérovingiens. 

M.  Joseph  Garnier  a  été  élu  le  24  mai  à  ta  place  vacante 
dans  la  section  d'économie  politique  par  le  décès  de 
M.  Ch.  Dupin. 

M.  Martha  a  lu,  nu  nom  de  M.  Lucas,  un  méoioîre  sur 
la  substitution  de  la  voie  de  l'arbitrage  à  celle  des  armes 
pour  le  règlement  des  conflits  internationaux. 

M.  Rosseeuw  Saint*Hilaire  a  communiqué  une  étude 
sur  la  cour  d'Espagne  sous  Charles  H. 

M.  Michel  Chevalier  a  fait  un  long  rapport  sur  le  livre 
de  M.  Dameth  :  Les  bases  naturelles  de  l'économie  sociale. 

M.  Giraud  a  présenté  et  apprécié  favorablement  les 
deux  volumes  publiés  par  M.  Perrens,  relativement  a 
l'Église  et  à  l'État  sous  le  règne  de  Henri  IV. 

M.  Caro  a  fait  un  rapport  verbal  sur  l'ouvrage  de 
M.  de  Laveleye  consacré  à  l'arbitrage  et  sur  le  travail  de 
M.  Hippeau  concernant  l'instruction  publique  en  Alle- 
magne. 

Après  M.  d'Audriffet,  qui  a  rendu  compte,  dans  un  rap- 
port écrit  et  étendu,  de  l'ouvrage  publié  par  M.  de  Portai 
relativement  à  la  politique  des  lois  civiles,  M.  Caacby  a 
pris  la  parole  pour  lire  une  étude  sur  l'essai  consacré  à 
•Jean  Domat  par  M.  Loubens. 

M.  Wolowski  a  fait  un  rapport  verbal  sur  rExposition 
universelle  de  Vienne. 

M.  Joseph  Garnier  a  lu,  au  nom  de  M.  Lucas,  une  nou- 
velle note  sur  l'arbitrage. 

M.  Levasseur  a  présenté  des  observations  sur  la  théorie 
mathématique  de  l'échange. 
M.  J.  Simon  a  donné  lecture  d'un  travail  sur  l'éd^K^a- 
physique  dsns  les  fycées. 
nom  d'une  commission  dont  il  faisait  partie  avec 
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MM.  Franck,  fiaudrillart  et  Jos.  Garnier,  M.  Giraud  a  pré- 
senté un  rapport  sur  les  instructions  demandées  par 
M.  Boissonnade,  chargé  d'une  mission  au  Japon. 

M.  Baudrillart  a  lu  un  mémoire  sur  renseignement  de 
réconomie  politique  en  France  depuis  1795. 

M.  L.  Reybaud  a  lu  un  mémoire  sur  les  associations 
ouvrières  en  Angleterre. 

M.  Gauchy  a  entretenu  l'Académie  de  la  conférence  in- 
ternationale pour  la  réforme  et  la  codification  du  droit 
des  gens  tenue  à  Bruxelles. 

M.  Baudrillart  a  donné,  dans  la  séance  annuelle  de 
l'Institut,  lecture  d'un  travail  sur  les  fêtes  publiques. 

M.  Levasseur  a  fait  une  communication  sur  l'exposition 
de  géographie  à  Vienne. 

M.  Baudrillart  a  présenté  à  l'Académie  Touvrage  de 
M.  J.  Lefort  sur  le  repos  hebdomadaire  et  le  1**^  volume 
du  Dictionnaire  de  la  politique  de  M.  Block. 

M.  Rosseeu^v  Saint-Hilaire  a  lu  un  fragment  sur  la  eour 
de  Philippe  V  et  la  princesse  des  Ursins. 

M.  Michel  Chevalier  a  fait  un  rapport  verbal  étendu  sur 
un  cours  d'économie  politique  professé  à  Mexico  par 
M.  Prieta. 

Les  savants  étrangers  admis  à  faire  des  lectures  ont 
été  MM.  Zeller,  de  la  Torre  y  Hoz,  Papillon,  Foucher  de 
Careil,  Walras,  Worms,  Monnier,  Simonin,  qui  ont  pris  la 
parole  sur  Othon,  l'organisation  comparée  des  Conseils 
d'État,  Leibnitz,  Leibnitz  et  Pierre  le  Grand,  la  théorie 
mathématique  de  l'échange,  le  Zollverein,  Yercingétorix, 
une  insurrection  ouvrière  à  Florence  au  xiV  siècle. 

L'Académie  a  perdu  M.  de  Raumer,  associé  étranger, 
M.  0.  Barrot,  membre  titulaire,  et  M.  Stuart  Mill^  corres- 
pondant. 

Au  commencement  de  l'année  1873,  M.  Levêque  est 
devenu  président,  et  M.  Baudrillart  vice-président. 

M,  Pont  a  fait  un  rapport  sur  les  grands  jurisconsultes, 
ouvrage  de  M.  Rodière,  ainsi  que  sur  l'étude  des  tribu- 
naux de  Paris  de  L789  à  1800,  par  M.  Cazenave. 

M.  Rosseeuw  Saint-Hilaire  a  entretenu  l'Académie  des 
mérites  du  livre  de  M.  Robin  sur  laquestio"  «""î»^-*:'.:— 

M.  Nourrisson  a  lu  un  mémoire  sur  1" 
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M.  de  Parieu  a   donné   lecture   d'an  mémoire    sur 
quatre  généraux  de  la  guerre  de  Trente  ans. 

M.  Fouillée  a  communiqué  un  mémoire  sur  les  causes 
philosophiques  du  procès  de  Socrate. 

M.  Franck  a  lu  une  notice  sur  la  législation  civile  du 
Talmud. 

Les  agitations  ouvrières  d'Allemagne  ont  fonrni  à 
M.  L.  Reybaud  la  matière  d'un  important  mémoire. 

M.  Michel  Chevalier  a  offert  à  l'Académie  les  publications 
de  M.  de  Butenval  sur  les  traités  de  commerce  de  1786 
et  de  1871,  1872  et  1873.^ 

M.  Giraud  a  fait  connaître  une  table  de  bronze  décou- 
verte à  Ossnna,  et  fort  intéressante  au  point  de  vue  du 
droit  municipal;  il  a  également  offert  le  travail  de  M.  de 
Boislisle  sur  la  cour  des  comptes. 

M.  Franck  a  présenté  la  brochure  de  M.  F.  Passy  sur 
l'enseignement  mutuel  et  en  a  parlé  avec  éloge. 

M.  Bersot  a  présenté  le  5«  volume  de  l'ouvrage  de 
M.  Maxime  Du  Camp  sur  Paris. 

MM.  Zeller,  Geffroy,  Vainberg,  Magy,  Chaignet,  Picot 
et  Fustel  de  Coulanges  ont  \u  des  travaux  sur  la  querelle 
des  investitures,  Guichardin,  le  nexnm,  la  nature  de 
Tàme,  la  philosophie  de  la  science  du  langage,  les  états 
généraux  de  1302  à  1614,  et  le  régime  féodal. 

M.  Mignet  a  lu,  au  nom  de  M.  Papillon,  décédé,  un  mé- 
moire sur  Nicolas  Beguelîn. 

L'Académie  a  perdu  MM.  Michelet  et  Quételet,  et  elle 
a  élu,  le  7  mars,  MM.  Geffroy  et  Massé  en  remplacement 
de  MM.  Amédée  Thierry  et  0.  Barrot,  MM.  de  Molinarî, 
David  Wells  et  Ncwmarch  ont  été  nommés  correspondants 
pour  la  section  d'économie  politique  en  remplacement  de 
Quetelet,  Stuart  Mill  et  Fonblanque  ;  MM  Aubertin  et 
Salmon  ont  remplacé  MM.  Lieber  et  Demetz  dans  la  section 
de  morale. 

L'Académie  a  couronné  les  travaux  de  MM.  de  Foville 
et  Roswag  dans  le  concours  relatif  aux  variations  de  prix, 
ceux  de  M.  Gréard  dans  le  concours  Halphen,  les  mé- 
moires de  MM.  F.  Cadet  et  Lavollée  dans  le  concours  relatif 
à  Channing,  et  ceux  de  MM.  Garsonnet  et  J.  Lefortdans 
le  concours  ouvert  sur  l'histoire  des  locations  perpé- 
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uelles.  MM.  Bertrand,  J.  Lefort  et  Roullet  ont  été  récom- 
pensés dans  le  concours  Beaujour  sur  l'intempérance. 

Enfin,  disons  que  la  pension  fondée  par  M.  Gegner  a 
été  attribuée  à  M.  Ma^y  et  que,  grâce  aux  libéralités  de 
M.  Bischoirsheim,  il  a  été  ouvert  un  concours  sur  le  capital 
et  ses  fonctions  dans  Téconomie  sociale. 

J.  Lefort. 


REVUE  FINANCIÈRE  DE  L'ANNÉE  1873. 

L'Assemblée  nationale  sera  jugée  par  l'histoire  de  dif- 
férentes manières,  selon  le  point  de  vue  auquel  on  se  pla- 
cera. Pour  nous,  qui  ne  voulons  pas  sortir  du  cadre 
financier,  nous  trouvons  plus  d'éloges  que  de  critiques 
à  lui  allresser. 

Elle  s'est  trouvée  en  face  d'un  problème  formidable,  si 
on  se  reporte  aux  opinions  en  cours  avant  les  événements 
de  1870-71.  Que  l'on  s'imagine,  au  Corps  législatif,  un 
député,  même  de  la  majorité,  se  levant  et  émettant  l'idée 
qu'il  est  possible  à  un  peuple  de  payer  à  un  autre  cinq 
milliards  en  deux  ans,  après  en  avoir  perdu  autant  sous 
ime  forme  ou  une  autre,  puis  de  supporter  l'application 
de  sept  cents  millions  d'impôts  permanents  (quand  ils 
seront  supprimés,  nous  enlèverons  cet  adjectif)  en  ad- 
dition aux  anciens  ;  enfin  de  voir  la  circulation  de  papier, 
sous  l'empire  du  cours  forcé  et  de  la  suspension  de  rem- 
boursement, atteindre  près  de  trois  milliards  sans  motiver 
un  agio  sérieux  et  persistant,  et  autres  opinions  de  ce 
genre,  et  on  verra  d'ici  le  déluge  de  critiques  qu'uni  rêve 

aussi impossible  n'eût  pas  manqué  de  soulever  dans 

les  journaux,  dans  les  conversations  privées,  dans  tout 
le  public  en  un  mot  :  «  C'est  une  débauche  d'esprit,  aurait- 
on  dit,  éclose  du  cerveau  d'un  utopiste;  »  et  s'il  eût 
dit,  intelligence  translucide,  que  la  France  et  non  l'Amé- 
rique verrait  bientôt  la  réalisation  de  ces  faits,  on  l'eût 
(quoique  de  la  majorité  !)  envoyé  siéger  à  Charenton 

Eh  bien,  l'Assemblée  nationale,  dès  ses  débu* 
ces  difficultés  à  vaincre,  ces  problèmes  à  résoud 
n'a  pas  reculé.  11  lui  a  fallu  trouver  cinq  millia 
giner  des  impôts  produisant  annuelles 
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lions,  aviser  i  ne  pas  conv«rtir  la  Eituation  forcée  faile 

à  la  Banque  de  France  en  un  déiagtrerappeUnlIeSjslème 
ou  les  Bsgigniis.  Elle  a  pourvu  à  loui  avec  courage  ei  rè- 
solulion. 

Bien  plus,  elle  s'est  acharnée  contre  l'éclosion  de  tout 
dÉHcLt  avec  une  persévérance  rligne  d'éloges.  Elle  n'a 
reculé  devant  aucune  difficulté  pour  niveler  les  dépenses 
et  les  recetles  ;  et,  loio  de  se  payer  d'apparences,  de  bou- 
cher un  trou  en  en  faisant  un  «ulre,  elle  a  pensé  ï  l'aiinor- 
tiiMinent,b  l'amortissement  sérieux, â  celui  qui  ne  s'opère 
qu'avec  un  excédant  réel  et  réalisé  du  revenu  public  sur 
les  charges  annuelles. 

Cest  là  one  œuvre  méritoire,  supérieure, en  raison  de* 
dinicultés  plus  grandes,  k  celle  que  la  Reslauraiion  eul  i 
accomplir  dans  ses  premières  années,  et  l'histoire  lui  en 
tiendra  certainement  compte. 

Qw,  d'ailleurs,  il  j  ait  des  critiques,  et  même  des  cri- 
tiques graves,  à  adresser  il  l'Assemblée  nationale  sur  le 
choix  des  impôts  qu'elle  a  établis,  au  sujet  de  ceux  qu'elle 
a  cru  devoir  repousser,  i  laproportiou.  par  exemple  dans 
laquelle  elle  a  Trappe  la  richesse  mobilière  et  la  ricbesm 
immobilière,  i  la  discrétion  avec  laquelle  elle  a  louché 
aux  impdts  directs,  surchargeant  la  liche  des  impdts  iu- 
directs  :  nul  n'en  doute.  Elle  est  loin  d'avoir  puisé  chez 
les  peuples  plus  ou  moins  voisine  ou  chez  naas-iii6ii>es 
les  enseignements  de  l'eipérience  ;  trop  souvent  il  y  a  en 
chez  elle,  financièrement  parlant,  un  parti  pris;  trop  sou- 
vent surtout,  la  politique  a  Tail  irruption  sur  le  domaine 
financier.  Tout  cela  est  vrai,  et  cependant  nous  devons 
reconnaître  l'immeusité  de  sa  tâche  et  que,  en  (In  de 
comple,  elle  a  fait,  économiquement  parlant,  beaucoup 
plus  de  bien  que  de  mal,  el  que  ce  dernier  n'a  jamais  été 
qu'inconscient.  Que  de  travaux,  rapports,  discussions,  sont 
sortis  {le  set  commissions  ou  se  sont  produits  i  sa  tribune, 
même  ritu  qae  sur  des  sujets  financiers  1 

Pour  nous  limiter  i  un  seul  ordre  d'idées,  voici  l'im- 
portance prévue,  au  moment  du  vote,  des  divers  impôts 
'--'"' Hapojsfévrier  1871  jusqu'à  mai  lâ74  ;  on  n'oubliera 
il  certains  impdie  ont  rail  éprouver  quelques 
sur  les  évaluaiions  premières, d'autres  ont  dé- 
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passé  de  beaucoup  les  prévisions;  on  peut  donc  dire 
qu'approximativement  il  y  a  compensation. 

1871.  187J.  187S.  187*. 

fr,  fr.  .  fr.  fr. 

Impôts  directs.      2,112,300  66,518,700         >                 » 

—  indirects. .. .  227,137,000  99,000,000  62,630,600  28,500,000 

£oregisL,timb.     95»100,000  35,500,000  17,553,000  19,000,000 
ludust.exercées 

par  l'État....    42,000,000  8,370,000    1,100,000         > 

Total 366,349,300  206,388,700  81,283,600  47,500,000 

La  période  totale  donne  les  résultats  suivants. 

Impôts  directs 68,631,000  ou  10  «/o  de  l'ensemble. 

—      indirects....  414,267,600—  60—            — 

Eoregistrem.jtimbre.  167,153,000  —  23  —  — 
Industries     exercées 

par  l'État 51,470,000—     7—            — 

ToUl 701 ,521 ,600        100  «/o 

Ainsi  donc,  le  dixième  seulement  des  impôts  votés  relève 
des  contributions  directes;  les  neuf  dixièmes  restants  ap- 
partiennent aux  contributions  indirectes,  à  l'enregistre- 
ment  ou  au  timbre  et  aux  industries  exercées  par  l'État. 
Cette  proportion  suffit  pour  apprécier  que  là  est  le  point 
faible  du  système  financier  (si  système  il  y  a  eu  toutefois)  de 
l'Assemblée,  qui  a  repoussé  l'impôt  sur  le  revenu,  et  n'a 
osé  revenir  sur  les  dégrèvements  dont  on  a  favorisé,  sou^ 
-vent  dans  uu  but  politique,  la  propriété  foncière. 

Le  relevé  des  contributions  votées  donné  plus  haut  et 
le  budget  détaillé  pour  1874,  que  l'un  trouvera  au  com- 
mencement de  cet  Annuaire,  nous  dispensent  d'entrer 
dans  aucun  autre  détail  à  leur  sujet.  Nous  passerons  de 
suite  au  budget  de  1875, présenté  parle  gouvernement,  et 
encore  à  l'étude  dans  là  commission  de  budget  de  l'Assem- 
blée nationale. 

Ce  budget  de  prévision  se  présente  ainsi  : 

fr.  r. 

Budget  de  l'État 2,573, 525, 62i 

—  sur  ressources  spéciales.       360.2A6,9'< 


'  i-.. 
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Budget  de  l'État 2,569,163,624 

—  sur  ressources  spéciales.        360,246,982      2,929,440,606 


Excédant  de  recettes 4, 362,O(:0 

Ainsi  que  pour  le  budget  de  1874,  les  recettes  du  budget 
de  rÉlat  de  1875  possèdent  un  article  de  67,425,000,  inscrit, 
dans  l'un  comme  dans  l'autre  exercice,  sous  ta  rubrique  : 
Nouveaux  impôts  restant  à  voteVf  lequel  ne  se  trouve 
naturellement  pas  détaillé  dans  ce  dernier  budget,  pré- 
senté, comme  on  sait,  à  l'Assemblée  nationale  le  12  jan- 
vier dernier.  Depuis  cette  présentation,  quelques-uns  de 
ces  impôts  nouveaux  montant  (évaluation  pour  une  année 
entière)  à  47,500,000  fr.,  ont  été  votés  et  font  l'objet  des 
lois  des  19  février  et  21  mars  1874.  Il  ne  restera  donc 
plus  à  trouver,  sauf  ce  qui  serait  nécessaire  pour  les  mois 
de  l'exercice  1874,  pendant  lesquels  ces  impôts,  non  votés 
encore,  n'auront  rien  produit,  qu'une  vingtaine  de  mil- 
lions, il  est  vrai  que  ces  derniers  impôts  sont  les  plus 
difficiles  à  inventer,  par  la  raison  que  tous  ceux  sur  les- 
quels il  y  avait  le  moins  de  désaccord  ont  été  mis  en  dis- 
cussion et  promulgués.  Les  opinions  au  sujet  de  ces  impôts 
complémentaires  sont  trop  diverses  pour  que  nous  en  par- 
lions davantage  en  ce  moment.  Il  nous  faut  forcément  at- 
tendre. 

Si,  d'ailleurs,  ce  point  mis  de  côté,  nous  cberclions  les 
différences  saillantes  entre  le  budget  voté  de  1874  et  celui 
à  voter  de  1875  (budget  de  l'État),  nous  trouvons,  aux  re- 
cettes de  1875,  en  plus  une  somme  de  43,295,075  francs 
et  en  moins  3,031,650  fr.  Les  43  millions  de  plus  ùu\ 
recettes  de  18*75  sur  celles  de  1S74  proviennent  en  ma- 
jeure partie  (25  millions  1/2)  d'une  augmentation  de  dix 
centimes  sur  le  principal  des  contributions  foncière,  per- 
Bonneire-mobilière  et  des  portes  et  fenêtres,  proposés,  à 
titre  extraordinaire,  par  M.  Magne.  Les  autres  points  de 
dissidence,  soit  en  plus,  soit  en  moins,  ne  valent  pas  la 
y  d'être  énumérés  ici. 
udget  sur  ressources  spéciales  de  1875  noua  olTre 
ent  sur  celui  de  1874  un  accroissement  en  reeettes 
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de  15,^59,840  fr.,  appartenant  presque  en  entier  aux  con- 
tributions directes. 

Aux  dépenses  du  budget  de  l'Ëtat,  la  moitié  de  l'accrois- 
sèment  total  (36  millions  et  demi)  de  1875  sur  1874  est 
due  à  la  guerre  et  à  la  marine. 

Aux  dépenses  du  budget  sur  ressources  spéciales,  ce 
sont  les  finances  qui  absorbent  la  majeure  partie  (11  mil- 
lions et  demi)  de  TaugiBentation  (15  millions  et  demi)  du 
chiffre  de  1875  sur  celui  de  1874. 

Maïs  devons-nous  bien  nous  contenter,  pour  avoir  une 
idée  du  budget  de  1875;  des  deux  sections  (budget  de 
rÉtat  et  sur  ressources  spéciales),  dont  nous  avons  tracé 
plus  haut  l'esquisse  rapide  ? 

Non.  En  dépit  du  titre  adouci,  nous  devons  considérer 
la  partie  du  compte  de  liquidation  afTérente  à  Tannée 
1875  comme  un  troisième  budget  dont  l'annexion  aux 
deux  précédents  est  indispensable,  et  qui  n'en  aurait  pas 
dû  être  détaché. 

Le  compte  de  liquidation  est  plus  avancé  que  le  budget 
de  1875;  il  n'est  pas  encore  voté,  en  entier  du  moins; 
mais  on  a  ouvert  les  crédits  de  ce  compte  afférent  aux 
exercices  1872  et  1873,  et  le  rapport  très-lucide  de 
M.  Ë.  Gouin  sur  l'ensemble  de  ce  compte  est  distribué 
depuis  le  12  février.  C'est  à  ce  document  que  nous  em- 
pruntons les  chiffres  suivants. 

D'accord  avec  le  gouvernement,  le  compte  de  liquida- 
tion est  arrêté,  en  dépenses,  au  chiffre  maximum  de- 
773,275,000  fr. 

Les  recettes  spéciaîes  mises  en  regard  de  cette  somme 
sont  : 

Aliénation  des  rentes  appartenant  à  la  caisse 
d'amortissement  supprimée  par  rartiole  22  de 

la  loi  du  16  septembre  1871 08,802,838 

Vente  d'immeubles  domaniaux 35, 000,000 

Part  de  l'emprunt  de  3  milliards 100,000,000 

Excédant  de  recettes  de  1867 57,973,568 

Reliquat  disponible  des  ressources  extraordi- 
naires des  exercices  1870  et  1871 481 ,498,504 

Ensemble 

Voici  aciueUement  la  division  des  dépei 
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et  par  ministère  ;  rappelons  seulement  que  les  dépenses 
afférentes  aux  exercices  1872  et  1873  sont  votées,  et  que 
celles  relatives  aux  exercices  1874, 1875  et  1876  sont  en- 
core à  voter. 

Exercices                     1872.                     187S.  18T4. 

fr.                         fr.  IV. 

Intérieur 137,837,845        29,359,000        39,359,288 

Guerre 404,662,500       94,072,500      162,800,000 

Marine >                        >  40,000,000 

Travaox  publics .               •                  3,745,000  4,000,000 

Finances »                      »  3,000,000 

Total 242,500,345      428,176,500  209,159,288 

ExereiCes                      1S76.                     1876.  Easemble, 

fr.                          fr.  fr. 

Intérieur 29,359,288       29,359,288  255,374,709 

Guerre 114,500,000                »  477,035,000 

Marine 10,000,000                »  20,OOO,ilO0 

Travaux  publics .        10,055,000             200,000  20,000,000 

Finances »                       *  3,000,000 

Total 163,914,288        29,559,288  775,309,709 

Voici  les  variations  des  taux  d'intérêt  des  bons  du  Tré- 
sor: 

Échéance  des          8  à  5  mois.            6  à  11  œoii.  Uo  an. 

19  août  1873....     3  1/2  "/o             4  <>/«  4  4/2  "/o 

7  mars  — 4  1/2  Wo            5  «/o  •   »  1/2  •(, 

19  février  1874..    4  "/o                  4  1/2  «/«  5  «>/, 

4  avril       —         3  1/2  «/o            4  1/2  «»/o  5  «/. 


/. 


6  juin        —         3  »yo  4  "/o  5  «/ 


o 


La  situation  du  Trésor  relativement  à  la  Banque  de 
Franche  simplifie  peu  à  peu  aux  termes  des  lois  de  finances. 
On  peut  suivre  dans  le  relevé  des  situations  mensuelles  les 
progrès  de  ce  règlement;  on  y  verra  que,  d*aKtre  part, 
la  Banque  diminue  sa  circulation,  ce  qui  est  normal.  Mal- 
heureusement elle  le  fait  sans  s'inquiéter  beauconp  des 
besoins  du  public.  C'est  ainsi  qu'elle  retire  de  préférence 
les  petits  billets  de  cinq  francs,  qui  sont  très-goùtés,  et 
même  ceux  de  vingt  frarics,  qui  sont  très-utiles.  En  même 
temps  elle  organise  ses  succursales  avec  une  lenteur  qui 
n'ajoute  rien  h  sa  dignité,  il  est  vrai,  mais  dont,  par  contre, 
e  public  des  départements  se  plaint  beaucoup. 
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Voiet  les  variations  des  laax  d'escompte  aux  deux  Ban- 
ques de  France  et  d'Angleterre  : 
Tauûc  d'escompte  des  effets  de  commerce  aux  Banques 

de  France  et  d'Angleterre  depuis  le  î*^ Janvier  1873. 

FHAMGB.  AMGLKTKBBB. 

ElTels.    Avcoees.  Effets. 

^•'jaDV.  t873.      ,5  6  f'janv.  1873 5 

15  oct.     —  6  7  9    —      — 44/2 

10  nov.    —         7  8  23    —      — h 

20    —      —         6  7  30    —      — 3t/2 

27    —      —         5  6  26  mars.  — -* 

5  mars  1874.      41/2      51/2         8  mai     — 41/2 

4  juin      —         4  5  10—      — 5 

17  —      —....: 6 

4  juin.    — 7 

12    —      — 6 

9  juiUel— 5 

46    —      — 41/2 

28  —      — 4 

30    —      — 31/2 

20  août.  — 3 

24  sept.  — 4 

29  —  — 5 

45  oct.  — 6 

18  -  - 7 

l'^nov.  — 8 

7    —  — 9 

20    —  — 8 

27    —  — 6 

4  déc.  — 5 

n     —  —  44/2 

7  janT.4874 4 

14    —  — 34/2 

30  avril.  — 4 

/  28  mai.    — 34/2 

4  juin.   — 3 

48    —     — 21/2 

L'année  1873  n'offre  rien  de  saillant  à  mentionner  au 
sujet  des  fluctuations  des  prix  à  la  Bourse,  une  fois  donnés 
les  tableaux  qui  terminent  cette  revue.  On  comprend  que 
la  liquidation  du  grand  emprunt  de  trois  milliards  qui» 
depuis  avril  1874,  est  complètement  liquidé  et  versé  à  quel- 
ques millions  près,  ait  absorbé  toutes  les  forces  vives  de 
notre  marché  de  valeurs  mobilières. 
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Taux  "/o  rauiené  à  Vannée  des  reports  mensuels  des  rentes 
françaises  3  «/o  (1862)  el  5  "/o  (1874). 


3  o/o  1862. 

1874. 

Liquidations 
de  flo. 

5' 
1872. 

o/o  1871. 
1878. 

187Î. 

187S. 

187* 

«/o 

«/o 

«/. 

•/o 

o/o 

•/o 

4.96 

6.54 

5.66 

Janvier 

6.03 

6.68 

5.46 

5.33 

6.80 

4.06 

Février 

4.42 

6.76 

3.80 

5.15 

5.40 

4.52 

Mars  • . .  ^ . . . 

4.88 

5.59 

4.55 

4.95 

5.78 

5.03 

Avril 

4.19 

5.84 

4.68 

0.97 

6.22 
7.95 

4.63 

» 

Mai 

3.33 
1.55 

6  30 
7.53 

4.38 

1.34 

Juin 

5.69 

5.42 

» 

Juillet 

5.23 

5.28 

5.31 

5,17 

» 

Août 

5.15 

5.32 

6.46 

6.09 

» 

Septembre . . 

6.11 

6.79 

6.79 

9.66 

» 

Octobre. .... 

6.99 

10.33 

7.19 

6.31 

» 

Novembre  .. 

6.98 

6.18 

» 

6.41 

6.99 

'   j» 

Décembre. . . 

6.13 

6.69 

> 

5.04   *    6.54         >  Moyennes..        5.08      6  61        » 

N.  B.  Tout  nombre  accompagné  d'un  astérisque  (*)  exprime 

un  déport. 

TABLEAU  DES  FLUCTUATIONS  MENSUELLES  AU  COMPTANT 

Des  rentes  3  Vo»  5  "/„,  françaises  à  Paris  et  da  3  V» 

consolide  à  Londres. 

Pendant  Vannée  1873  et  les  premiers  mois  de  Vannée  1874 

8o/oFRAIfÇAIS.        S°/oFBANÇAl6.       S  <*/o  ANGLAIS. 


PI.  h. 

PI.  b. 

PU  h. 

PI    b. 

PI.  h.      Pi.b. 

Janvier . . 

1873. 

55     » 

ss.ts 

88.05 

8S     » 

92.3/8   91. S/4 

Février . . 

— 

56,80 

54.90 

89.10 

86.60 

92.3/4   92.1/8 

Mars 

— 

57.57 

55     » 

89.60 

88.25 

92.7/8   92,3/8 

Avril 

— 

56.30 

54.15 

90.35 

87.80 

93.3/4  92.5/8 

Mai 

— 

57    j. 

53.90 

89.90 

85.75 

94     »     93.1/8 

Juin 

— 

57     . 

55.60 

90.50 

89     > 

94    >     91.3/4 

Jnillet . . . 

— 

58.50 

55.80 

91     » 

89.95 

92-3/i   92.1/8 

Août 

— 

58.05 

56.50 

91.70 

89.70 

92.7/8   92.1/2 

Septemb. 

■— 

58.10 

56.90 

92     • 

91*15 

92.3/4   92.1/4 

Octobre.. 

— 

58.40 

.•S6.50 

93     » 

9i.15 

92.5/8   92.1/4 

Novembre 

— 

58.95 

55.80 

93.15 

89     * 

93.1/2   91.3/4 

Décemb.. 

_ 

«•!• 

57.90 

9S.«* 

92.55 

93.5/8  91.3/4 

Janvier..  1874.     58. ^0    .«i7.80    93.90    92.80    92.3/8  91,3/4 
Février,,     —        .'>9,20    58.10    93.50    92.05    92.3/8  91,7  8 
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• 

Mars 

Avril .... 
Mai 
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60.45  58.95  95.10  93.25 
59.90  59.25  95.85  94.65 
60    *    59.30    94.90    94.10 


9â.l/*  91.7/8 
93.1/8  91.3/4 
93.5/8  9S.3/4 


Tableau  des  plVB  haats  et  plus  bas  COars  aa  cooiptaat 

DES  PRINCIPALES  YALECRS 

cotée*  ««s  B«nrsea  d«  Pitrla,  IjJO*}  Hiir«*|ll«f  «te. 

DUBANT  L'ANHÉB  1878. 


Fonds  lançais,  publics  et  municipaux. 


Plus  haut. 


4  l/S  «/o  4835 
4  «/o  1830 


Oblibnit.  6Wo  1870. 
^        4  0/.  1860. 
Bons  S/105  •/•  1870. 

—  3/10  1870 

—  2/10  1870..... 
Annuiiôs.  4  canaux. 

•—    Can.  Bourg.. 
Obi  .V.Paris  1855-60. 

—  —      1865... 
_      __      i869... 

—  —  1871... 
Bonsv.  Paris  1873. 
Obi.  dép.  Seine..  . 

—  V.  Amiens 

—  V.  Bordeaux... 

—  V.Lille  1860... 

—  —      1863... 

—  —      1868... 

—  V.  Lyon  1834-56 

—  —      1859... 
_      —      1865-67 

—  —      1870... 

—  —      \fin\ . . . 

—  —      1872... 

—  V.  inar8  4l/2«/o 
5  "/o  1855. 


6  1/4  «/o... 

5  »/o  1859.. 

—    If" 

4  •/•1( 

5  «/•  U 


—    1862.. 

1863.. 

1865.. 
—    1867.. 
6  «/o  1870.. 

—  V.  Tourc-Roub. 

—  V.  Vers 

—  dëp.  Calvados. . 

—  dép.  flbône,.. . 


décemb. 

novemb. 

sep.-oct. 

jan.-uct. 

mars . .  • 

novemb. 

décemb . 

novemb. 

mai .... 

juillet .  • 

août. . . . 

juillet . . 

décemb. 

décemb. 

avril.... 

février. . 

mai-juin. 

février. . 

jail.-déc. 

juin .... 

septem.. 

décemb. 

juil.-dé. 

juil.-sep. 

septem . 

décemb. 

juil.-sep. 

jiiil.-déc. 

oct.  -nov. 

âoùt. ... 

décemb. 

janvier. 

janvier.. 

janvier. . 

mars. . . 

janvier.. 

avril... . 

mars.  . . 

décemb. 


25 


84  50 

73    » 

533    » 

441  25 

90  0/^ 
100  o/, 

91  «/o 
50    » 

83  50 
440  » 
451 
395 
856 
440 
33i  » 
108  50 

84  n 
97  50 
87  50 

427  50 
981 
960 
450 
440 
527 
UO 
925 
970 
950 
935 
442 
396 
441 
446 
103  50 
38 
450 
967  50 
933  50 


25 


50 


mai 

janv 

mai 

octobre . . . 
sepfiemb . . 
septemb . . 
septemb . . 

HOÛl-OCt. . . 

octobre.  .. 

mai 

mai-octob. 
février. . . . 
janvier  . . . 
décembre  • 
janvier . . . 

mai 

janvier  . . . 

mai 

février. . . . 
septemb . . 
janv.  juil . 

juillet 

janvier  . . . 

mars 

mai 

mars ..... 

janvier-mai 

lévr.-mars. 

août 

octobre . . . 
juillet.... 

juin 

juin 

août 

octobre... 
mai-déc.  • . 
septemb . . 

mari? 

juiu , 


Plot  Uf. 

77    • 
67  50 
493  75 
420    • 
84-/. 
«3-/. 
«8»/« 
•     47    • 
70     * 
380    » 
430    » 
971   25 
240    • 
4S7  50 
S04     » 
88    • 
77    • 
85    • 
80    • 
397  50 
925    • 
900    » 
417  50 
415    > 

500  • 
415  • 
870  • 
910  > 
900  • 
895  t 
417  • 
363  7S 
419  > 
424  50 

96  25 

34     < 

413  73 

960    » 

501  3S 


DB  lanniJe  1873. 
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Fonds  étrangers  publics  et  municipaux. 

Anglet.  3  «>/o  (Paris).,  novembre  954/^  décemb. . 

AUtr.  lois  < 860.  ...i.  mars-mai.  4250    »  novemb.. 

—  obi. domanial.,  août 282    «octobre.. 

5  o/p  argent  1/7  mars.  ...  70    »  octobre.. 

_     —      _    4/10  mars 70    »  nov§mb.. 

—  —  papier  2/8.  février . , .        62 1  /4  mai . . 

_      —      —    5/ H  avril.....  663/4  novemb.. 

Beiffiqiie  4  1/2  «/o janvier. . .      4057/8  mai 

Ê(?ypt.  7  "h  ^  868 janvier. . .  96 1  /2  octobre . . 

-L     7»/o.Pacha^6.  janvier...  487  50  aoùt-sept. 

—  7«/o.Pacha-70.  mars 455    •novemb.. 

Es».  3  *>/o  extédeur. .  janvier.. .  29    »  novemb. . 

—    intérieur...  janvier...  25    »  décemb.. 

6  »/o  pagarfts . . .  janvier. . .  528  75  décemb . . 

États-Unis  5-20  4862. .  octobre. .  4084 /2  mai-nov. . 

—  «-20  4864 octobre. .  409  4/2  novemb . , 

—  5-20  4865  5/41  septemb.  440    »  mai...... 

—  —      4/7.  août 4064/4  août 

—  —  4867..  décemb..  4 42 3'4  février.. . 

—  5  Wo  4874..  janvier...      4064/2  mai 

Haïti,  annuités avril-juil.  700    »  janv.-fèv. 

Hondur.  6  2/3  «/o  4 869.  janvier. . .  4 35    »  jum-déc. . 

Hongrie  5  Wo  4 868. . .  mai 242  50  novemb . . 

Italie  5  «/o  4864 janvier. . .  68  25  novemb . . 

—  3»/o4864 mars 39  45  juiJl.-nov. 

—  obi.  tabacs juillet ...  490    »  novemb. . 

—  obi.  Vict.-Emm.  février...  200  «octobre.. 
Pays-Bas  2  4/2  Wo . . . .  juin.-oct.  59  4  /2  mars. . . . . 
Pérou  6  «/o janvier.  .  84  40  novemb. . 

_    50L janvier...  74    »  décemb.. 

Portugal  3  «/o  4852, . .  juin *l  3/4  mai. ..... 

Rome  5  «/o  1834 juin 66  4  2  décemb  . . 

—  5  «/o  4 860-64 . . .  février. , .  67  4 /4  novemb . . 
__      JL  <  866 .  ' février. . .  67  4  /8  novemb . . 

Roumanie  7  «/o  4867..  décemb. .  405 1/2  janvier .  . 

Russie  4  4  /2  «'/o  4  849.  janvier. . .  97  4  /4  juiU.  -  août 

—  5 0/0 4862..  ..  octobre..  4013/4  février.  .. 

—  obi.  4  Wo  4867.  ueptemb  .  412  50  février. . . 
__       __    —  1869.  septemb.  442  50  janvier  .  . 

—  50/0  4870....  juillet....  4004/2- février. .. 
Sardaigne  obi.  4849.  mars-sep.  840    «  decerab.. 

_           —      4850.  février...  820    »  septemb  . 

Tunis  5  «/o  4872: .   . .  janvier.  .  223 .75  juillet . . . . 

Turquie  6  Wo  4860. . .  avril 367  50  décemb  . . 

-.       —     4863...  avril 385    »  décemb.. 

—  5  «/o  4865...  mai-juin.  58    »  novemb.. 

—  6  0/0  4865. . .  avril 387  50  décemb  . . 

^       —    4869-.  mars.  ..,  341  50  novçmb,. 


934/2 

1400    > 

242  50 

644/4 

635/8 

64  3/4 

57  4/2 

4003/4 

794/8 

452  50 

360     » 

463/4 

a  » 

440  » 
4034/2 
4033/4 
4054/4 
406  4/4 
4064/4 
403  < 
485  » 
90  » 
207  50 

57  50 
34  25 

467  50 

f67  50 

564/2 

59  75 

54  » 
40    » 

58  » 
594/8 

55  1/2 
97  » 
90  » 
933/8 

383  75 
383  75 

921/4 
790  » 
810 
499 
315 
322 

44 
3â5 
273 


50 

n 

50 
25 
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Obligations  de  chemins  de  fer. 


ss. 


8.] 


4.1 


S 
S 
S 

a 
s 
s 

4 

s 
s 
s 

8 

s 

8 
S 
8 
3 
8 
8 
8 
8 
8 
S 
8 


COMPAGNIES. 


Saiot-EUenne-Lyoo,  1841.. 
Paris-StGermain,  1841-49. 

Paria-Orléans  184t 

l'aria- VerMille8(H.D.)1848 
Bordeanx-la-Teate,  1848... 

Straabourg-fià!e«  1848 

Paria- Rouen,  184S 

Kouen-le  Havre,  18(5-47.. 

Paria-ftoueo ,  1847*54 

Paria  Orléans,  1848 

Sl-Etj«nne  Loire,  1848  47.. 

Rouen-le-HaTrei.l848 

AvigooD-Maraeille,  1850.. 
MoDtereau-Troyea,  1880... 

Nord*  1881. ..i 

Paria- L70D,  1881 

Straabourg-Bâle,  1851.... 

Oaeat,  1851-54 

Eat  (Paria-Straab.),  1851.. 
Oae8t|Vers.  R.  G.),  1851. 

Paria-Orléans,  1881 

Lyon-Méditerranée,  1851. . 

—  —  1851. 

Parli-Sceauz  iOrsay),  1850. 

Kbône-Loire,  1858 

--       —     1858 

Oueat  (Dieppe,  act),  1858. 

Lyon-Genevoi  1885 

Paria-Lyon,  1886 

Grand-Centr»!,  1888 

Oueat,  1865 

Bonrbonnaiat  1886.. ...... 

Midi,  1886 

Oneat,  1886 

Eat  (Paria-Straab.).  1866.. 

Beaaérea-Alaia,  1860 

Lyon-Genève,  1867 

Ardennea,  1857 

Daopbiné,  1887». 

Paria-Médit.(ruatou),  1867. 
Lyon-Croix-Rouâte,  1S61. . 

Esl-Dienze,  1860 

Vielor-Einmanuel,  1861... 

Charentes,  1866 

Paris-Médit.  (ru8tonJ,1866. 

Médoe.  1867 

Lille-Béibane,  1867 

Viiré-Fourirea,  1867 

Glos-Moot?.-Lamnury,i869- 
Pont-de-l'Are.-Gisors,1868. 
(^^rpIgoan-Pradea*  1668. . . 

ori-Veroon,  1868 

viite-Baaajeu,  1868.. 

It,18«8 

S  1869 


i.iso 

1 ,15(» 

1,250 

1,160 

1,250 

1,250 

1.150 

1,180 

1,250 

1,150 

1,000 

1,160 

1,150 

1,150 

600 

1,150 

625 

1,150 

650 

400 

500 

625 

500 

600 

500 

625 

600 

800 


PL08  BAOT. 


Hâra.Nov. 

Vara 

Décembre. 

Février. . . 

Septembre 

Juil.-Août 

Janvier. . . 

Mars 

Jauvier... 

Janvier. . . 

Juillet.... 

Juin 

Avril-Blai. 

Février. . . 

Décembre. 

Février. . . 

Août 

Septembre 

I^ovembre. 

Janv.-Fév. 

Décembre. 

Septembre 

Décembre. 

Septembre 

Décembre. 

No  V. -Dec.. 

Avril 

Juin 

600  Jull.-Sept. 
600Nov.-Déc. 

800  Juin 

800 'Décembre. 
800  Juin 


1>160 
800 
600 
500 
800 
600 
600 
600 
600 
500 
600 
600 
600 
600 
500 
600 
600 
600 
500 
800 
600 
600 


Qct.>N0T.. 

Mai 

Juillet. . . . 
Décembre. 

Juin 

Décembre. 
Novembre* 

Mars 

Mara-Nov* 
Janv.-Mara 
Fév.-Sept. 

Mnra 

Juin-Déc.. 

Mars 

Décembre. 

Avril 

Mai 

Mars 

Janvier. . 


Avril. 


975 
955 

1080 
950 

1025 

1000 
760 
925 
915 
915 
885 
960 

1075 
915 
287  50 

1000  » 
475 
965 
<66 
225 
285 
500  1» 
294  50 
360  t 
298  75 
487  50 
395  a 
281  » 
285  • 
285  a 
280  » 

287  50 
280  25 
960  » 
280  » 
277  50 
275  » 
277  60 
280  a 

288  » 
260  • 
270  » 
275  a 
285  • 
275  a 
245  » 
250  » 
242  50 
190  • 
206  36 
168  50 
232  50 

» 
250    • 


rLUS   BAS. 


Mars 

Janvier. . . 
Juin- Août 
Novembre. 
Octobre. . . 
Janvier. . . 
5ept.-Oet.. 
Septembre 
Décembre. 
JuilL-Oct. 

Avril 

Mars-Av. . 
Février... 
Novembre. 

Juillet 

Juin 

Pév.-Juili. 
Janv.-Pév. 

Juin 

Mars-Sepi. 
Janvier... 
Janvier... 

Mal 

Mai 

Juillet. . . . 

Mal 

Nov.-Déc.. 
Janv.-Juil. 

Avril 

Janvier. . . 
Janvier... 
Janvier. . . 
Janvier. . . 
Février... 
Janvier*.. 
Novembre. 
Juillet.... 
Janvier... 
Xravier... 
Janvier.. . 

Avril 

Fév.-Sept. 
OoL-Nov.. 
Octobre... 
Octobre... 
Janvier... 
Janvier. . . 

Juin 

Juin 

Oct.-Nov.. 
Décembre. 
Décembre. 

» 
Dècftnbie. 

» 


ftso 

885 
1000 

950 
1000 

035 

700 

865 

865 

8a0 

850 

940 
1000 

800 

277  5<1 

950 

4iO 

915 

127  .V> 

217 


451  2:. 
277  a» 
800  . 
265  • 
445  • 
3S0 
265 
267 
266 
26.^ 
268 
267 
920 
2f6 
252 
261 
260 
264 
266 
243  M 
265 
261 
240 
262  M 
212 
218 
195 
190 
190 
00 
181 
■ 
190 
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s 

Vendée,  18«9 

500 
800 

Janvier... 
Seplinibre 

2.-0 
250 

» 

Novembre. 
Novembre. 

22i{  75 

3 

Donibes-sad-eft,  1869 

225     t 

3 

Frévent-Gamaches,  18^9.. 

800 

Janvier.. . 

U)7 

5(> 

Décenilire. 

145     » 

S 

Briouzc-Ferté-Macé,  1869. 

500 

Novembre. 

200 

» 

Novembre. 

200     » 

3 

Orl.-Roueo-Nord.  1869... 

500 

Avril 

2;5:'. 

7.-> 

Octobre... 

190    t 

S 

—        —      Sud.  1870.... 

800 

Janvier.. . 

2:]j 

50 

Sf'pt^'mbre 

180     » 

8 

Bordcaux-Sauvo,  1870.... 

500 

.Avril 

210 

D 

Octt'bre... 

\fA)    » 

S 

fréport,  1870 

600 

Mars 

IH.} 

25 

Oicembre. 

155     » 

3 

Orl.-Cb&lons  anc,  1870... 

600 

Juiii 

242 

50 

Août 

215    » 

3 

Picardie-Flandres,  1870... 

600 

MarR-Avr, 

2.'>0 

B 

Janvier. .. 

205     » 

8 

LMIc-Valencicnnes,  1870.. 

500 

Janvier. . . 

2;« 

7.'» 

Avril-Déc. 

210    «i 

3 

Sl-Etienne-Sl-Boniiel,1870. 

500 

.\vril 

2.".2 

50 

Octobre... 

120     » 

8 

Orne,  1870 

600 
500 

Mai 

Jnnvior... 

220 

22.-) 

Seplenibie 
Novcmbri'. 

205     w 

1* 

S 

Lisieax-Orbec,  1870 

140    » 

S 

Vosges,  1870 

500 

Janv.-Fév. 

230 

» 

Avril 

1.50    » 

8 

Nornianda,1871. 

500 

Avril-Mai. 

207 

50 

Décembre. 

'40    ■> 

îi 

Seine-et-Marne,  1878 

500 

J;«nv.-Fév. 

2152 

50 

i>écembre. 

177  50 

S 

Orl.-Chàlons,  nouv..  1872. 

500 

Mars-Avr 

245 

» 

Octobre... 

107  50 

6 

Dombes-sudest.  1878 

500 

Avrii 

475 

» 

Juin 

452  50 

6 

Cliarentes,  1878 

2. 50 

1 ,000 

500 

Juin 

D^ccmbri'. 
Juin.  Dec 

240 
07  (î 
1510 

25 
» 

Octobre... 
Octobre. . . 
Octobre. . . 

215    a 

8 

Médoc,  1878 

875    » 

S 

Cli.-Autriche  anc,  1835..! 

290    » 

S 

—        —        nouv.,  1868, 

500 

Août 

.•501 

25 

Octobre. . 

282     » 

S 

Ch  -Lombards  anc,  1857:. 

500 

Février... 

259 

i> 

Octobre. . . 

244     » 

8 

-        —          nouv.,  1872.. 

500 

Mars 

2«2 

50 

Octobre... 

238    s 

6 

—        —      Bons,mnrs.l874 

600 

Août...:  . 

518  75 

Mars- No  V. 

500    » 

6 

—        —        —    sept.. 1874 

600 

Aoùl...... 

518 

75 

Mars-Nov. 

500    » 

6 

-         —        —        —  1875 

600 

Août 

525 

n 

Mars-Nov. 

501  25 

6 

—  '      —         —         —  1876 

600 

Août 

523 

75 

Novembre. 

.502     » 

6 

-        —        —        —  1877 

600 

Août 

528  75 

Mars-Sov . 

505     » 

8 

-         -         -        —  1878 

600 

Fév.-Août. 

528 

75 

Novembre, 

503  76 

6 

Madrid-Saragosse,  1858... 

500 

Février... 

20r>  50 

Juillet.... 

185    » 

S 

Pamp.-Sar.(nonconv.).lR60 

SOO 

Janvier. . . 

185 

» 

Juillet.... 

127  50 

8 

Pampel  -Sar.(conv.),1870.. 

5011 

Janvier. . . 

1.53 

B 

Décembre. 

100    n 

3 

Nord.-Espag.(prior.),1870. 

500 

Janv.-Fév. 

207 

» 

Novembre. 

155    » 

8 

—        (rev.var.M870. 

800 

Février... 

155 

M 

Nov.Dôc. 

05     » 

S 

Cordoue-Soviilfl,  1859 

500 

Décembre. 

215 

» 

Septeûibre 

105     » 

8 

Ch.-Romnins,  1858 

500 

Janvier... 

182 

» 

Octobre... 

1.53    ■ 

« 

Ch.-Mér.-lUl.  Bons  1870. 

500 

Fi'vr.-Juin 

.505 

» 

Novenibre. 

475    >^ 

S 

Ch.  portugais,  1861 

500 'Décembre 

223 

«'Février... 

1H8     1» 

Oblig 

allons  diverse 

'S. 

i    Créd.rooe.de  France.demi. 

500 

Avril 

4(:o 

»' 

Novembre. 

425     n 

3 

—    ••«.....  demi ... . 

500 

Décembre. 

430 

» 

Janvier... 

395    » 

4 

—    dix;èn-.e. 

100 

Juia-Déc . 

90 

t> 

Juin 

«3     • 

S 

—     dixième. 

100 

Sept. -Dec. 

8; 

M 

Jan.-mnrs 

77  .M» 

S 

—    prora.  d'obi  .  i-nf. 

1,000 

Mai 

850 

» 

Iiiil  Sept. 

805     » 

4 

—     obligations,   1863. 

800 

Avril 

450 

» 

Mai 

4  '  5     u 

3 

—    communales,  ent.. 

800 

Mars 

8fi0 

n 

Mal 

322  .50 

3 

—           —            cinq. 

100 

Mars 

74 

» 

Mal 

(i5  .5(1 

S 

—    comm.  Dép.  1872. 

800 

Décembre. 

265 

n 

Juillet.... 

242  .50 

3 

Crédit  ronc.coloniai,  1861. 

600 

Mars 

495 

.  » 

Décembre. 

4';2  .50 

8 

—               —        18fi5. 

500 

Juillet.... 

375 

« 

Mai 

332  .-.0 

4 

Soc.  génér.  algérienne.... 

150 

Décembre. 

m 

» 

Mai-Join. 

100    » 

8 

"~"                —        •• . . 

800 

Sept. -Dec. 

425 

n 

Jan.-Jnin. 

305    » 

.S 

Crédit  foncier  russe 

800 

Août 

432  50 

Novembre. 

418  75 

5 

Omnibus  de  Paris 

800 

Décenjbro. 

442  50 

Janvier... 

402  .50 

6 

Mess,  maritimes  2*  série.. 

800 

Septembre 

48.^ 

75 

Janvier... 

400    M 

6 

—              —      1863. 

800 

Janv.Déc 

435 

n 

viai 

405     A 

K 

Coropngnift  transatlantique. 

800 

Xov.-Déc. 

405 

M 

Février... 

368    » 

5 

Bateaux-Omnibus 

800 

Janvier.   . 

272  50 

Décembre. 

205    » 

<» 

Valnry  frères  (Marseille)... 

250 

Février. . . 

230 

» 

Novembre 

- 

•• 

Canal  dv  Suez., 

500 

f>fentpmhri> 

4i7 

50 

.Linvlor 

H 

au 

»M 
1,1H 
100 

ira 

(K 
«91 
BM 

MN> 
[S 

Pli; 
Îkî.ï; 

£e;:: 

JlIlT  -'Av. 

BOT  M 

m  • 

IM    ■ 

a«  ■ 
s»  > 

an  i 

tfO    ■ 

i7r  » 

«M    1 

Airll 

m 

*"rii'.?r; 

«■IJlUa.. 

jûti.-Àifii 

s? 

îr'-Awi; 
ÏT::;: 
&"•;:: 

IM-Iful.. 

Banques  tl 


Bnoqua  de  France fi 

CompU  d'escompte  (Paris)  Ji 
Crédit  foncier  de  rrance..  ji 
Sous-eompl.  dfl*  eolfcp...  a 

Compt.  E.  Ntud  et  C* ji 

Cridli  Indust.  et  comni . . .  n 
CiédW  foncier  eolonU 

Suc.  dÉii,  et  cunipt.  o 
Cnn.pt.  dcrsKriCullupe... 
Boci^  té  |i£n  irais 


.  jsn 


tSi  N)  aovcm.      SIS    • 


>  Duieni.      Ht  a 


■  décem.       HW    • 


DE  l'année  18T3. 

Société  lyonnaise  (Dépôts)  sept. . .  570    »  jan.-dé. 

—  marseillaise (Dép.).  août. ..  507  50  mai-juil 
Crédit  rural .  '. avril. . .  385    »  juin-sep 

—  mobilier avril...  442  50  oovem. 

Banq.  Paris  et  Pays-Bas...  janvier.  4272  50  novem. 

—  chem.  de  fer  int.  loc .  janvier.  505    •  novem. 

—  Franco-Égyptienne.. .  février.  662  50  novem. 

—  Fr.-Autr.-Hongroise..  février.  485    »  août-dé. 

—  Franco-Hollandaise...  janv... .  512  60  octobre 

—  Franc,  et  Italienne. . .  janv. . .  485    »  octobre 
Société  financière  de  Paris  jan.-fé .  500    »  oc-no  . 

Banque  franco-belge mars . .  500    •  octobre 

Soc.  Moiiessier  et  C« sept.  . .  610    »  janvier. 

Crédit  foncier  autrichien.,  mrs.-av-  1000    »  octobre 

—  mobilier  espagnol.,  janv...  500  »  novem. 
Banquede  crédit  italien.,  mars..  675  »  décem. 
Banque  ottomane mars  . .      676  25  novem. 

Assurances  (actions). 

Générale Marit .  mars. .      60  »/o b  oct' 

—      Inc..  mr: -juin  1160 o/ob  fév.  ... 

Phénix *-      mai...  335«»/ob  mai .  ,. 

Nationale —      j"in ...  274  «/o  b  mars . . 

Union —      maii  ..  400»/ob  mars.  . 

Urbaine —      décem.  ISé^/ob  mai ... 

France —      janv...  «O^/ob  nov. ... 

Providence —     mars. .  40»/ob  mars . . 

Générale Vie. .  nov. ...  340 «/ob  mars. , 

Union —      mars..  SO^/pb  mai. .. 

Chemins  de  fer  (actions). 

Orléans fv.  -mrs  *  'i^5    »  mai . .  . 

—  act.  de  jouissance. .  mai...      535    »  mai... 
Nord juillet.  4 ,043  75  janv. . . 

— •    act.  de  jouissance.,  octobre  665    »  jv.-nov. 

Est mars. .  627  50  nov.  . . 

—  act.  de  jouissance. .  sept...  487  50  jv.-juin. 
Ouest août. . .  537  50  octobre 

—  act.  de  jouis&ance..  sept...  250    «janv... 
Midi déc....  620    »janT... 

—  act.  de  jouissance ....  déc. ...  480    •  fé.-mrs. 
Paris- Lyon-Méditerranée  .  sept. . .  918  75  mai . . . 

Lyon -Croix-Rousse sp.-déc  350    »  fv.-jnin 

Charentes janv. . .  392  50  mai . . . 

Médoc mars..  400    »janv.». 

Dombes-Sud-Est juin ...  575    »  avri' . . . 


551 

545  » 
495 
350 
310 
977  50 
380 
500 
300 
390 
397  50 
400 
435 
503  60 
500 
330 
485  » 
570    » 


54»/ob 

4400«>/ob 

335  "/o  b 

208»/ob 

90»/ob 
4200/ob 

75»/ob 

4p«/«b 
3000/ob 

30°/ob 


785    » 

480    » 

972  50 

600 

480 

460 

495 

455 

575 

90  n 
818  75 
340  M 
335    » 

tO     n 

340    » 


Banqnede France février.  iSIS    >  mai... 

Conipt.  d'escoinpte  (Psiia)  J&iit.  . .  153  SO  aDVcm . 

CrédEl  foneier  de  Francs . .  janv...  ""        '  *' 
SoDS-coDipL  deientrcp...  aDi)l-dë. 


Crédit  fndu9l.  et  cocni 
Crédit  lancier  coloaia 

Si^r.  ii:f.  etcumpt.  ci 


lé  iEénérele Téirior.      BEIT 

idgén.  algérienne. ..  ré.-TnrB.      MO 
ledefAlgérte déo'm.    DM 


oclotara        37  30 


DE    L  ANNÉE    1873. 

Société  lyonnaise  (Dépôts)  sept. . .      570    » 

—  marseillaise  (Dép.) .  août. . .      5(i7  50 
Crédit  rural. '. avril...      385    t 

—     mobilier avril...  442  50 

Banq.  Paris  et  Pays-Bas...  janvier.  1272  50 

—  cliem.  de  fer  iot.  loc .  janvier.  505    » 

—  Franco-Égyptienne. . .  février.  662  50 

—  Fr.-Autr.-Honîçroise. .  février.  485    • 

—  Franco-Hollandaise...  janv...  •  512  50 

—  Franc,  et  Italienne...  janv...  485    > 
Société  financière  de  Paris  jan.-fé .  500    » 

Banque  franco-belge mars . .  500    » 

Soc.  Moiiessier  et  C* sept...  610    » 

Crédit  foncier  autrichien.,  mrs.-av.  1000    » 

—  mobilier  espagnol.,  janv...  500  » 
Banque  de  crédit  italien.,  mars..  675  » 
Banque  ottomane mars  . .      676  25 

Assurances  (actions). 

Générale Marit.  mars..  60«>/ob 

—      Inc..  mrî-juin1l60«»/ob 

Phénix *-      mai...  335«»/ob 

Nationale —      juin...  271''/ob 

Union —      mai^  ..  *00»/ob 

Urbaine —      décem.  iSé^/ob 

France —      janv...  90°/ob 

Providence —      mars..  40«/ob 

Générale Vie.,  nov....  340 «/ob 

Union —      mars.,  ao^/ob 

Chemins  de  fer  (actions). 

Orléans fv. -mrs  '  'i^5    » 

—  aci.  de  jouissance.,  mai...  535  » 
Nord juillet.  1,043  75 

—  act.  de  jouissance. .  octobre  665  » 
Est mars. .      527  50 

—  açt.  de  jouissance. .  sept...  187  50 
Ouest août...       537  50 

—  act.  de  jouis&ance. .  sept. . .  250  » 
Midi déc 620    » 

—  act.  de  jouissance ....  déc. . .  480    » 

Paris- Ly on -Médi terranée  .  sept...  918  75 

Lyon -Croix-Rousse sp.-déc  350    » 

Charentes janv. . .  392  50 

Médoc mars..  100    " 

Dombes-Sud-Est juin...  575    • 


551 

»  jan.-dé. 

545    » 

)  raai-juil 

495     » 

'  jum-sep 

35D     » 

1  novem. 

3i0     » 

1  novem - 

977  50 

novem. 

380    » 

1  novem. 

500     • 

août-dé. 

300     » 

octobre 

390     » 

octobre 

397  50 

oc. -no . 

400     » 

octobre 

435    » 

janvier. 

502  50 

octobre 

500     > 

novem. 

330    » 

décem. 

485    » 

novem. 

570    » 

oct .... 

54  «/ob 

fév.  ... 

noo^/ob 

mai .  , . 

335  «/ob 

mars . . 

208°/ob 

mars.  . 

90o/ob 

mai . . . 

120o/ob 

nov. . . . 

750/ob 

mars . . 

4.0»/ob 

mars.  • 

300«/ob 

mai . . . 

30o/ob 

mai . .  . 

785    »* 

mai . . . 

480    » 

janv... 

972  50 

jv.-nov. 

600    » 

nov.  .. 

480    » 

jv.-juin. 

460    » 

octobre 

495     » 

janv. . . 

455    • 

janv... 

575    » 

fé.-mrs. 

90     n 

mai . . . 

818  75 

fv.-jain 

340     » 

mai . . . 

335    » 

janv.k . 

10     »» 

avri'... 

340    n 

652  KEÏUE  iriSAXClÈRE 

VeoiUs jv.-fév.       n.l    ■  soAt...  goo    ■ 

Hord-EBt  acl.  capital JT.-inln      390     ■  déc..,.  247  SO 

—      ool.diridande. .  féïrier.  ISO    •  février.  (90    • 

SI'ClieiiDe-St-BoDnet noveni.       3G0    >  noiern.  SSm    • 

Orléans' ChaloiHa.-Hamc.:  déctm.  SOO    idée 500    • 

Fréveat-Gameches déc SOO    •  mai SM     ■ 

Cb.  aulricïîeDS jaiiT...  SOI  SX  oc.-iio  .  700    • 

—  ■   —        acLdeinoia.  jaiiT...  ÎSS    .  oclobre  870     ■ 

—  Lombards février.  tAISSnov.  ..  S3S    • 

—  Nord-OneHl-Anlrichleii.  Janiier  Sao    •  oc^dot.  130    > 

—  Saisgosas-IlBdrid déc SSS    >  mai...  (70    • 

—  Nord-Espagne , . .  j'.-Kv.  107  M  no.^dé .  70    >■ 

—  Corduue-SéTille déc 4SS    •  no.-dé.  SOO     • 

^  Barcelone-Pampelune.  jaiiT...        87  KO  mal-jnia  38    • 

—  aiidad-real-Badsjoi. ..  février,  187  SO  févriflf.  )8T  M 

—  Eomaioaanciennïs....  février.  <38    idée...  «S  90 

—  —       trentenairea..  février.  887  .10  dec. . . .  140     . 

—  Mérid. -Italien Janv...  430    .  jimicr.  SOS     . 

—  Guillaume.Luiemb  ...  mt.-mai  MO    .  noiem.  317  M 

—  PoPlugais déc....  <60    '  jv.-féï.  105     ■ 

Ponlt,  canamE,  voiturei  et  navigation  (acHons). 

Canal  de  Snei,  actions....  avril...  48fi  »5  mars...  378  73 

—  délégat avril...  468  SS  mai....  310    • 

—  ~    jouissance août...        «0    .juin 10     » 

Omnibus  de  Paria jaDvier  SOS    •  Juillet. .  S55    • 

-  RCl.  dejoulss.  jiiiiwié.  110    .  fé.-mai.  100    . 
r-  des  loiturea  de  Paria. .  av.-aoflt  SOS  DO  janvier,  ias  7S 

—  act.dejouiss.  mai.gp.        aSBOavrll...  Il  II 

Omnibus  de  Ljon tév.-dè.        80    ■  défem.  77  80 

CPBppins(Ljon) juin...       MO    .juin....  KiO    . 

C-  générale  transaClanUq.   avril...       SIS  so  octobre.  HS    • 

Messageries  marilimeG...  julllpt..  600    •  janvier.  SIS  7S 

Navigaion  miita mars...  860    •  oetobre.  KS    ■ 

A,  et  L.Fraïsslnelet  C-..  décam  .  soo    .  décemb  800    ■ 

CgéDeraledanavlgaliOB.  avril.  ..  100    ■  avril...  100    . 

"■■'■■■■     '         le  iransp. .  oclobre.  488  TS  janvier,  418    - 

is avril...  BIO    1  février.  âflS    • 

inrsréun.)  juillet..  (80    .  seplem.  400    . 

ei  et  Bis .  JT.-aoft(.      SOO    ijnin....  4S0    • 

Charbonnaget  (aclïona). 
déc....  1,410    •  janv...  1,090    > 


.  avril...       373    .  jam...      Ma  !» 


DE  l'année  1873.  55J 

Rive-de-Gier avril...      175    »janv...  81     » 

Carmaux nov....      505    »janv...  425    « 

Roche-Molière  et  Firminy..  av.-no  .  4,500    »janv...  9^5    » 

Ban-La-Faverge spt.-no.      330    »  janv...  200    » 

Ch.desBouches-du-Rhône.  av.-juin      312  50  nov....  350    » 

Mines  métallifères  (actions). 

Mokta-^l-Hadid  (Algérie),,  déc...      975    «jativ...  710    » 

Malfldano jl. -août      645    «juin...  475    » 

Hielva  (act.  de  cap.) fv.-mai .      170    »  mai . . .  155    » 

—      (act.  dejouiss.)...  JT.-juin      200    »  octobre  170    » 

Hauts  fourneaux,    orges  et  fonderies  (actions).' 

Alais nov....      530    »  fév 400     » 

Givors déc...      500    »  décem.  500    » 

Châtillon-Coramentry décem.      800    *  avril...  642  50 

Firminy  (aciéries) avril. . .      550    »  mai . . ,  520    » 

Méditerranée  (chantiers) .  avril. . .      905    •  octobre  630    » 

Foui-chambault décem.      670    »  jv.-fév.  500    » 

Horme oct. -no.  1,175    »  mars.  .  915    • 

Creusot(SchneideretC»).  décem.      610    >  décem.  605    » 

Marine  et  chemins  de  ter.  mars...      605    >  juillet..  522  50 

Terre-Noire, la Voulte, etc.  décem  .      490    »  janvier.  350    • 

Pont-Évèque-Vîenne.  ..   .  sep.-dé.      600    >  février.  500    » 

Franche-Comté avril...      290    »  déc...  227  50 

Cail  etC« juin —    1040    «janvier.  830    » 

ChameroyetC» juin...      600    »  décem.  500    » 

Chantiers  Falguières  et  C».  jv.-sep.      120    »  av.-sep.  115    » 

Aciéries  de  St-Étienne....  octobre      570    »  janvier  482  50 

Fives-Lille août...      825    «juin...  730    » 

Lits  militaires août...      525    *  fé.-mrs  430    » 

C»  de  mater,  de  ch.  de  fer.  nov.,..      540    «novem.  525    » 

Allevard  (Charrière  et  €•)  déc 480    »  décem .  480    > 

Sociétés  immobilières  (actions). 

Magas.  génér.  de  Paris....  janv...      350    >  décem.  250    » 

Docks  de  Marseille novçm.      305    t  janvier.  172  30 

C»  ffénér.  des  marchés.. . .  mai ...      335    •  mars . .  320    » 

Deux-Cirques,  Dejean  et  C«  octobre      200    »  av.-jnil.  175    » 

Abattoirs  de  Lyon janvier.      405    »  février.  375    . 

Rue  de  Lyon  (imp.) mai  . . .      507  50  janvier.  483  75 

Rue  de  la  Bourse  (Lyon).,  juin  ...      255    »  mai . . .  250    » 

Éclairage  au  gaz  (actions), 

r,'  centrale  Lebon  et  C» . . .  fv.-  mrs      300    *  août ...  120    > 

Union  des  gaz jv.-  mrs     240    «  décem . 


55'!  REVUE   Fl^AXCIËllE 

Vendée jv.-féT.  OT»    •  août...  Mo    . 

Kopd-Eslacl.  capilïl jv.-jnln  aM    •  déc....  317  M 

~     ocl.  dividende..  Février.  IW    •  février.  1H    > 

St-Ëlleane-Sl-BoDael novem.  360    ■  nnveni.  3Î0    ■ 

Orléans-ChAlon-s. -Marne.:  décem.  SOI)    >  déc...  SOO    ■ 

Fréveni-Gamaches duc....  SOO    •mai....  300     . 

Ch.  auliichiena janv...  SOI  M  ec.-iio  .  700    • 

—  —        aM.dejnais.  janv...  33S    »  oolobre  WO     • 

—  Lomliarda février,  tel  3S  nov,  ..  au    • 

—  Nord^Ouest-Aulricblen.  ianvler  Sao    •  dc.-dov.  430     > 

—  Saragosse-Hadrid dèc...  SUS    •  mai ...  ITO    • 

—  Nord-Espagne ji.-fèï.  «07  KO  no.-d*.  70     • 

—  Cordoue-Séville déo tSS    »  no.-dé.  3S0     ■ 

—  Baroelone-Pampeluna.  janv...  OT  M  n)a^jni^  51     • 

—  Giidad-real-Badajoi. . ,  février.  (BT  50  févrief.  187  90 

—  RomainaBOCiennea....  février.  138    ■  dèe....  t3  lui 

—  —       ircnlenaires..  février.  SOTSOdec..,.  lU)    . 

—  Mépjd.-Ililien janv. . .  *M    .  jiniiir.  SBS     . 

—  Cuillauroa-LuMmb  ...  lUE.-mai  MO    .  noiem.  9tT  au 

—  Portugais dëc...  160    .  jv.-féï.  10S     ■ 

Ponlt,  canaua,  voilures  et  navigation  (acHons). 

CatialdeSnei.BClioDî....  avril...  186  îî  mars...  378  75 

—    délégal avril...  160  31  mai . . . .  310    • 


—  ■    «et.  dejouiss.  Juin-dé.  Ho    .  fé.-mai.  4O0    > 
C-  des  voimrea  de  Paris. ,  av.-aabt  903  SO  Janiier.  33S  7S 

—  ael.deiouiïs.  mai-ap,  33  50avrii...  Il  » 

Omnibus  de  Ljon fév.-dé.  80    >  déc^em .  77  M 

Grappin» (Lyon) juin...  360    .juin...,  »60    • 

C  générale  Iransallantîq  .   airil.. .  313  50  octobre.  SSS    • 

Messageries  maritimes,.,  juillet..  eOO    »  janvier.  SIB  75 

Nivigaton  miite mars...  860    .  oeiobre.  «(H     • 

A.  etL.  FraîasineletC.  décem.  600    .  déoemb  500    ■ 

C>  genersIedenavigaUnn.  avril.  ..  lOO    lavril...  loo    ■ 

Sortétégénèr,  de  tranap..  octobre.  «8  75  janvier.  415    - 

r.,lf;iiis-On]nihiis avril...  Rio    .février,  565    . 

C-trauç.Cchargcuraréun.)  juillet,.  (80    >  aeplom  (0«    . 

Soc.  Valéry  frères  01  aia  ,  jv,-aoftl.  SOO    .juin,,,.  (50    . 

Cluir6otinagei  (actions), 
"'■<"°-^ dèc I,tl0    •  jani...  1,030    • 

lennll.aBén.n'I.  nov,...'  Mo    .juin.".,"  asi     '. 

^"' avril,..  .17Ï    .janv...  iM  SO 
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COMPTE  RENDU   DES   SE VNCES 

DE  LA 
SOCIÉTÉ    D'SGOnrOKIE    POLITIQUE    (i). 

ANNÉE   1873. 

Sommaire.  —  Questions  discutées:  Les  droite  de  douane  com- 
pensateur?. —  L'impôt  foncier.  —  Les  impôts  votés  par  l'As- 
semblée nationale.  — La  population  à  propos  du  recensement 
de  1872.  —  L'impôt  sur  le  sucre.—  L  impôt  sur  le  revenu.  — 
L'impôt  des  patentes.  —  L'assurance  par  la  commune.  —  La 
question  monétaire  (2  discussions).  —  Le  monopole  des  che- 
mins de  fer. 

Communications  .Sur  l'enseignement  de  l'économie  politique 
à  Bordeaux,  à  Marseille,  à  Nantes,  à  Rennes,  à  Toulouse,  en 
Suisse  dans  les  écoles  catholiques,  k  Lille,  à  l'Assemblée 
nationale.  —  Sur  la  véiiiablG  gloire  de  la  France,  (dans  deux 
réunions).  —  Sur  un  congrès  pour  formuler  le  code  inter- 
national. —  Sur  les  congrès^  de  l'association  pour  l'avance- 
ment des  sciences,  à  Bordeaux  et  à  Lyon.  —  Sur  les  réformes 
économiques  en  Espacne,  aor^s  la  révolution  de  1872. —  Sur 
l'exposition  universelle  de  Vienne.  —  Sur  les  causes  écono- 
miques de  l'insurrection  cantonale  et  IMmpôt  foncier  en  Es- 
pagne. —  Sur  le  mouvement  libéral,  économique  en  Italie.— 
Sur  l'agitation  des  granges  aux  États-Unis.  —  Sur  la  ques- 
tion des  houilles.  —  Election  de  M.  Joseph  Garnicr,  secrétaire 
perpétuel  de  la  Société  à  l'Institut.  —  Nécrologie. 

Bans  la  séance  du  4  janvier,  présidée  par  M.  Hippolyte 
Passy,  membre  de  rinstitut,  rattention  de  la  réunion  est 
appelée  par  M.  Frédéric  Passy  sur  les  heureux  débuts  d*un 
cours  d'économie  politique  élémentaire,  fiit  à  Bordeaux 
par  M.  Lef^carrety  et  fondé  par  la  chambre  de  commerce 
de  celte  ville. 

La  Société  entend  ensuite  d'agréables  paroles  de  la 
bouche  de  M.  Kindt,  inspecteur  de  l'industrie  en  Bel- 
gique, qui  dit  que  la  France,  malgré  ses  malheurs  mili- 
taires, continue  à  jouir  de  l'estime  de  l'Europe  pour  les 
travaux  de  ses  savants,  de  ses  publicistes,  de  ses  produc- 
teurs, qui  sont  sa  vraie  gloire. 

(1)  Nous  iiR  donnons  ici  qu'une  indication  somimire.  Le  Joum, 
économisti'»  pablin  mnnsnellem^nt  un  compte  rendu  eoir 
slous  de  la  Saciéié  d'ecoaonUe  politique. 
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La  réuniOD  met  ensuite  en  discussion  ta  queslion  <le  sa- 
voir  si  ■  les  Droits  de  douane  peuvent  être  considérés 
comme  compensateurs  des  impôis  établis  ï  l'étranger.*  ~ 
MH.  de  Lavergne,  C.  Lavoliée.  Wolowski,  Hippoljle 
Passy,  de  Parieu,  Michel  Cbevalier,  Jacques  Valserres, 
Paul  Coq  et  Bordel  prennent  part  à  celte  discussion,  dag: 
laquelle  il  est  parlé  de  aouTean  de  l'inipât  foncier,  et  Taii 
une  revue  rétrospective  des  impâts  adoptés  par  l'Assem- 
blée naUcnale. 

En  ouvrant  la  séance  du  9  févner,  M.  Hippolyle  Passy. 
président,  rappelle  Ice  services  de  H.  le  baron  Charles  Du- 
pin,  mort  peu  de  jours  auparavant,  et  qui  a  occupé  une 
certaine  place  dans  la  science  écouomiqae  par  ses  travaux 
statistiques. 

La  réunion  s'entEettent  ensuite  des  causes  du  ralenlisse- 
lEienl  de  la  population  en  Franee,  k  propos  du  recense- 
ment de  la  France  en  1872.  La  question  générale  du 
principe  de  population  est  également  Irailée,  pendant  la 
discussion,  i  laquelle  prennent  part  :  UM,  Jacques  Val- 
serres,  Tonoissoun,  Hippotsle  Passif,  Villiaumé,  Maurice 
Block,  Michel  Chevalier.  Baudrillarl,  Molinari,  Ducuing, 
Menier  et  Joseph  Garnier. 

Dans  la  séance  du  ômars,  M.  Joseph  Gamier.  secréttire 
perpétuel,  signale  à  la  Société  le  cours  d'économie  poli- 
tique fait  à  la  faculté  des  sciences  de  Marseille  par  M.  AI- 
ivêd  Jourdan.  professeur  i  la  faculté  de  droit  d'Aix.  — 
M.  Frédéric  Passj  sipiale  b  son  tour  l'introduction  de 
l' enseignement  économique  dans    l'insliiution  Livet,    à 

La  réunion  entend  ensuite  H.  Kliles.  secrétaire  de  ta 
Société  des  amis  de  la  paJK,  de  Boston,  et  M.  Autniste 
Yissrbers,  conseiller  d'Ëtal  belge,  au  sujet  d'un  prochain 
cunfjrès  qui  se  donne  la  mission  de  formuler  un  code  in- 
ternational. 
L'nssielte  de   limpdl  sar  U  sacre  est  ensuite  discutée 
'M.  Jacques  Valserres,  F.  de  Coriinck,  Ducuing,  le 
r  de  Sainl-Remy  et  Henier. 

séance  du  5  avril,  M.  &,  Worms,  professeur  à  U 
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faculté  de  droit  de  Rennes,  donne  une  explication  qui  lui 
est  demandée  sur  le  cours  d'économie  politique  qu'il  a  fait 
pendant  un  an  et  qu'il  n'a  pas  continué. 

La  réunion  recherche  ensuite  quels  seraient  les  meilleurs 
moyens  de  faire  accepter  Vimpôt  sur  le  revenu  en  France. 

MM.  A.  Courtois,  Hippolyte  Passy^de  Forcadede  la  Ro- 
quette, Biaise  (des  Vosges),  Léopold  Hervieux,  Joseph 
Garnier^  Baudrillart,  Jacques  Siegfried  et  Paul  Coq  pren- 
nent la  parole  à  ce  sujet. 

La  séance  du  5  mai  est  consacrée  à  Vimpôt  des  patentes  ^ 
dont  M.  Paul  Coq  a  signalé,  dans  une  brochure,  l'accrois- 
sement excessif,  par  suite  des  décisions  de  l'Assemblée 
nationale.  —  Aux  conclusions  de  l'étude  de  M.  Coq,  qui 
sont  reproduites  par  M.  le  secrétaire  perpétuel,  M.  Bar- 
baronx  prouve  cet  apcroissement  par  une  série  de  faits 
qu'il  a  recueillis.  MM.  Villiaumé,  Duvergier  de  Hauranne. 
Foucher  de  Gareil,  C.  Lavollée,  Paul  Coq,  échangent 
quelques  idées  à  ce  sujet. 

M.  Hippolyte  Passy  ouvre  la  séance  du  5  juin  par  deux 
allocutions  nécrologiques,  l'une  relative  à  M.  Martin-Pas- 
choud,  l'éloquent  pasteur,  membre  de  la  Société,  et  l'au- 
tre à  l'illustre  John  StuartMill. 

M.  le  secrétaire  perpétuel  donne  ensuite  connaissance 
d'une  lettre  de  M.  Rozy,  professsur  à  la  faculté  de  droit 
de  Toulouse,  et  zélé  propagateur  de  la  science  économi- 
que, qui  s*est  chargé  de  faire  un  cours  à  l'école  normale 
primaire  de  cette  vile. 

Sur  la  proposition  de  M.  de  Libry,  il  est  voté  des  félici- 
tations à  M.  Joseph  Garnier  secrétaire  perpétuel  de  la 
Société,  à  l'occasion  de  son  élection  à  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  dans  la  séance  du  24  mai. 

La  réunion  s'entretient  ensuite  d'un  système  d*assurance 
par  la  commune,  exposé  par  M.  Guillemin,  et,  simultané- 
ment, il  est  parlé  de  l'assurance  par  l'État  et  par  les  com- 
pagnies. On  entend  MM.  Villiaumé,  Cernuschi,  Badon-Pas- 
cal  jeune,  Courtois,  du  Puynode,  Pascal  Duprat,  Joseph 
Garnier  et  Libry. 

Au  début  de  la  séance  du  5  juillet,  M.  Hippolyte  Passy, 
président,  entretient  la  réunion  de  Ip  mort  récente  de  trois 
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membres  de  la  Société  :  M.  de  Yerneuil,  savant  géologue; 
M.  Gatos,  ancien  député  de  la  Gironde,  ancien  directeur 
des  colonies  au  ministère  de  la  marine,  M.  Boutron,  pro* 
fesseur  de  philosophie,  lauréat  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques  dans  le  concours  de  la  rente  fon- 
cière. 

M.  Figuerola,  ancien  ministre  des  finances  en  Espagne, 
fait  un  rapide  exposé  des  réformes  économiques  opérées 
dans  ce  pays,  depuis  la  révolution  de  18G8. 

M.  Georges  Berdolt,  membre  de  la  chambre  de  com- 
merce d'AnverSf  est  admis  à  faire  une  communication  sur 
la  question  monétaire  en  Belgique,  qui  provoque  les  opi- 
nions  de  BIM.  Gernuschi,  Courtois,  Menier,  de  Parieu, 
Frédéric  Passy,  Paul  Coq,  G.  Buissonade,  Joseph  Garnier 
et  Hippolyte  Passy. 

Dans  la  réunion  du  5  août,  M.  Léon  Walras,  se  rendant 
au  désir  de  M.  le  président  (M.  Wolowski,  membre  de 
l'Institut),  entretient  la  Réunion  de  l'enseignement  de  l'éco- 
nomie politique  en  Suisse.  Cette  communication  est  suivie 
d'une  conversation  sur  le  mouvement  scientifique  et  litté- 
raire de  nos  jours. 

M.  A.  Rondelet  annonce  une  remarquable  amélioration 
dans  l'enseignement  de  plusieurs  écoles  religieuses  catho- 
liques, par  l'introduction  prochaine  de  leçons  d'écono- 
mie politique.  —  A  ce  sujet,  M.  Joseph  Garnier  rappelle 
qu'il  y  a  28  ans,  M.  Rossi,  ambassadeur  à  Rome,  conseil- 
lait au  pape  et  aux  cardinaux  l'introduction  de  l'étude  de 
l'économie  politique  dans  les  séminaires,  et  que  la  Société 
fit  à  cette  occasion,  sur  le  conseil  de  K illustre  économiste, 
une  adresse  motivée  à  Sa  Sainteté  Pie  IX. 

M.  Georges  Renaud  entretient  la  réunion  des  travaux 
de  la  section  d'économie  politique  au  congrès  tenu  à  Bor- 
deaux en  1872  par  l'Association  française  pour  l'avance- 
ment des  sciences,  et  des  travaux  projetés  pour  la  ses- 
sion de  1873  à  Lyon. 

M.  Wolowski  fait  un  exposé  des  observations  qu'il  a  re- 
cueillies à  Texposition  universelle  de  Vienne. 

La  réunion  du  ^  septembre,  présidée  par  B|-  Léon  Say, 
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.^ien  ministre  des  finances,  s'entretient  de  la  mort  récente 
an  des  membres  tes  plus  actifs  de  la  Société,  M.  N.  Be- 
ifd  9   ancien   rédacteur  du    SiècU   et  du  Joutnal  des 
onomistes.  MM.  Joseph  Garnier,  le  Pelletier  de  Saint- 
.emy  et  Léon  Say  rendent  hommage  aux  qualités  de 
écrivain  et  au  caractère  de  Thomme. 
Sur  la  prière  qui  leur  en  est  adressée  par  M  le  secré- 
aire  perpétuel,  au  nom  de  la  réunion,  MM    FIguerola  et 
V.  Etchegaray,  anciens  députés  et  ministres  des  finances 
^n  Espagne,  exposent  le  caractère  et  les  causes  économi- 
ques de  l'insurrection  cantonale  en  Espagne. 

Sur  fô  demande  de  M.  Clamageran,  M.  Etchegaray 
donne  quelques  indication»  sur  Tassiette  de  l'impôt  fon- 
cier en  Espagne. 

La  réunion  du  5  octobre  est  présidée  par  M.  Michel  Che- 
valier. 

M.  le  secrétaire  perpétuel  informe  la  réunion  de  la  mort 
de  Miss  Harriet  Martineau,  auteur  des  Contes  sur  Véco-- 
nomie  politique, 

M.  Pieranloni,  professeur  de  droit  international  et  cons- 
titutionnel à  rUniversitédè  Naples,  entretient  la  réunion  de 
la  continuation  du  mouvement  libéral  économique  en 
Italie. 

M.  Foucher  de  Careil  appelle  l'attention  sur  l'abondance 
de  la  récolte  des  Ëtats-Unis,  sur  le  déficit  en  France,  ainsi 
que  sur  le  mouvement  du  parti  agricole,  qui  sMntitule  les 
Granges  aux  Etats-Unis. 

11  s'ensuit  une  discussion  sur  la  cherté  du  transport  des 
céréales  et  le  monopole  des  chemins  de  fer,  à  laquelle 
prennent  part  MM.  Jacques  Valserres,  Foucher  de  Careil, 
Jacques  S'egfried  et  Michel  Chevalier. 

Dans  la  réunion  du  5  novembre,  présidée  par  M.  le  comte 
Hervé  de  Kergorlay,  ancien  député,  M.  A.  Courtois  signale 
les  services  rendus  à  la  science  par  M.  Jean  Ouy,  écono- 
miste lyonnais,  mort  récemment. 

La  réunion  entend  une  allocution  de  M.  Dud|£^^ieUl, 
un  des  principaux  avocats  de  New-York,  et  j^^^^l'i 
e^sajde  code  international,  qui,  comme  M.  Ki 
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séance  du  4  janvier^  montre  la  vraie  gloire  de  la  France 
dans  ses  hommes  illustres,  ses  institutions,  son  industrie 
et  son  agriculture.  —  M.  Noteile  fait  remarquer  à 
cet  égard  que  le  pivot  de  la  civilisation  moderne  est  le 
travail  qui  finira  par  avoir  raison  de  la  force  militaire.^ 

M.  Georges  Renaud  rend  compte  des  travaux  de  la  sec- 
tion d'économie  politique  d'un  congrès  tenu  à  Lyon  par 
Tassociation  pour  l'avancement  des  sciences. 

M.  Alglave  annonce  qu*i1  va  faire  un  cours  d'économie 
politique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille.  MM.  Audi- 
ganne,  Joseph  Garnier  et  Wolowski  font  remarquer  que 
ce  fait  témoigne  d'un  grand  progrès  dans  les  idées  écono- 
miques du  département  du  Nord,  où  le  protectionnisme  n*eiU 
pas  permis  un  semblable  enseignement  il  y  a  vingt  ans. 

M.  A.  Rondelet  entretient  la  réunion  du  congrès  des 
directeurs  des  associations  ouvrières  catholiques  qui  s'est 
récemment  tenu  à  Nantes,  et  dont  le  compte  rendu  paraît 
devoir  intéresser  les  économistes. 

La  réunion  consacre  la  fin  de  la  soirée  à  la  question  des 
houilles,  sur  laquelle  MM.  Flotard,  Foucher  de  Careil, 
Wolowski,  Joseph  Garnier,  de  Labry,  prennent  la  parole. 
Ce  dernier  fournit  de  très-intéressants  renseignements. 

La  dernière  séance  du  5  décembre,  présidée  par  M.  Hip- 
polyte  Passy^  est  consacrée  à  la  question  monétaire.  Le 
débat  porte  alternativement  sur  les  deux  métaux,  sur  le 
rapport  fixe  et  le  rapport  variable,, sur  les  pièces  d'or  à 
poids  rond  et  l'inscription  du  poids  et  du  titre  proposée 
par  M.  Joseph  Garnier,  et  enfin  sur  la  convention  inter- 
nationale de  1865.  Emettent  successivement  leurs  avis  : 
MM.  Joseph  Garnier,  Cernuschi,  Wolowski,  de  Labry, 
A.  Courtois,  Menier,  Mannequin,  P.  Leroy-Beaulieu,  Ju- 
glar  et  Foucher  de  Câreil. 

Au  début  de  la  séance,  M.  Michel  Chevalier  entretient 
la  réunion  de  M.  fiischoffsheim,  banquier,  mort  récem- 
ment, et  qui  a  donné  à  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques  la  somme  d'un  prix  à  décerner  au  meilleur  mè- 
r««:«o  sur  la  Conservation  du  capital. 

lowski  a  aussi  rappelé  les  services  d'un  membrt' 
été  <|ui  vient  de  mourir,  M.  Edouard  Perrot,  di- 
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recteur  de  Y hidépendance  belge,  et  membre  de  la  Com- 
mission centrale  de  statistique  belge. 

Sur  la  proposition  de  M.  Joseph  Garnier,  les-membres  de 
l'Assemblée  nationale  présents  à  la  réunion  sont  priés  de 
remercier  M.  Éd.Charton  pour  les  paroles  de  bon  sens  qu'il 
a  dites  répondant  à  M.  de  Gavardie,  relativement  à  l'en- 
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DcGuÉ.  —  Traité  de  comptabilité  et  d'administration 
à  l'usage  des  entrepreneurs  de  bâtiments  et  de  travaux 
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Esclavage  {V)  dans  la  société  modernej  origine  et  fin  du 
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Evrard  (Alfred).  ~  les  moyens  de  transport  appliquéi 
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bliés par  ordre  du  ministre  de  Tagricultiire  et  du 
commerce.  T.  I.  8«  partie.  Force  productive  des  na- 
tions concurrentes,  depuis  1800  jusqu'à  1851.  Fin  de 
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du  T.  I  (laissé  inachevé  par  M.  Ch.  Dupin).  ln-8, 560  p. 
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échelles  du  Levant.  Les  capitulations.  Réformes  de- 
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Appel  aux  hommes  de  bonne  volonté.  In-8, 39  p.  Le  Clie- 
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catholiques.  (Congrès  de  Nantes.)  Compte  rendu  de  fa 
sixième  assemblée  générale  des  directeurs  d'œuvres 
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Lavigne.  —  La  République  de  Jean  Lavigne.  Le  gouver- 
nement  à  bon  m^arché,  In-8,  145  p.  Imp.  Alcan-Lévy; 
tous  les  libraires. 

Lefèvre  (André).  —  T^s  finances  particulières  de  Na- 
poléon in,  d'après  les  documents  recueillis  aux  Tui- 
eries  pendant  le  siège  de  Paris  (septembre  70,  —  fé-* 


BIBLiOGRAPHlR.  583 
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